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AVERTISSEMENT. 

dônhakt  âu  Publia  unie  liouvdle  Édicion  de  ce 

Livre ,  je  dois  lui  rendre  compte  des  changcmcns  que  faî 
faits  à  mes  premiers  eflais ,  pour  tu  cuinpoicr  lui  ouvrage 
abiolumcnt  nouveau. 

Je  me  fuis  voue  de  trcs-bomic  heure  à  l'étude  du  Droic 
Public  de  rAllemagne^  fachanc  que  mes  fuccès  dans  la 
carrière  cm  j  etois  appelle  y  feroient  proportionnés  à  reten- 
due des  connoii&nces  que  j'aurois  acquis  à  cet  égard. 

Cette  caide  me  conduifit  à  celle  de  l'hiftoire  de  ce  vafte 
Empire.  Pavois  beibin  de  ion  flambeau  pour  m  éclairer 
dans  les  recherches  que  je  Ëûibis touchant  la  nature^  &  lei^ 
prit  des  Loix  fixr  leiquelles  la  conftitution  Germanique  eft 
rondcc,  &  je  ne  pouvois  puifcr  que  dans  ccirc  Ç>iirce.^csr- 
nonons  juives  ^  prccifcs  concernant  l'origuie,  &:.Jç  dç\xlug'  ' 
pcment  des  ufaees,  qui  lupplcent  au  iSroit  écnî.^:^m^J\c 
nom  d  oblervance.  r  "    .    .   -  . 

»  •  •  . 

Comme  je  dingeois  conftammcnc  mes  études  vers  le  buc 
que  je  m'^cois  propofë  »  je  ne  m'enfonçai  pas  dans  les  ténë-* 
ms  de  cette  antiquité  fàbuleulè  où  l'hiitoire  de  tous  les 
peuples  Aborigènes  de  l'Europe  fc  pcrd^  de  qui  ne  (èmbient 
laifter  échapper  quelques  filions  d'une  lumière  trompeufè  quet 
pour  &ire  le  tourment  d  un  petit  nombre  de  Savans. 

Le  moment  où  les  Nations  Germaniques ,  (bit  qu  elles 
Ça(kx&  (orties  de  la  Scytic  ,  ou  qu'elles  defcendiflcnr  des 
Grecs,  commai^oicnt  à  prciaitcr  uu  grand  Ipccticlc  a  mc> 
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ycux^écoit  jcclui  où,  (bus  le  nom  de  Vandales ,  de  Herulcs, 
de  Francs  ôc  de  Lombards  j  elles  s'empfeilctiCi  à  l'envi^ 
de  bhièr  le  Coloflc  de  l'Empire  Romain»  dont  le  poids 
ecraibic  l'Univecs.  Je  voyois  avec  plaifir  ces  Nations  gêné-* 

rcu(cs  attaquer ,  pour  ainfi  dire ,  ae  concert ,  les  Provinces 
I^onijmcs  ,  LU  ch.ilkr  leurs  l'irans,  rendre  la  libcrtc  a  leurs 
trdavcs,  oc,  par  un  juilc  retour  ,  apprécier  de  la  manière 
la  plus  outrageante ,  le  fang  d'un  Romain.  Plus  loin ,  uu 
nouvel  Empire  s'clcvpit:  iur  les  debns  de  celui  des  Ceiars  : 
mais  ce  n  étoic  point  un  nouveau  deipocifme  j  il  prenoit  bien- 
tôt »  quant  à  la  Germanie ,  la  forme  d'une  Republique  fédé* 
rative  (buinife  à  an  Chef  dçâif  j  &  je  remarquois  par* 
tout,  dans  les  iiiccès  comme  dans  (es  revers ,  que  fi  Top* 
preffion  o(è  quelquefois  s'jr  msmrcr  avec  avantage  ^  elle  ^ 
Dientôt  réprimée  parles  efforts  de  la  liberté ,  dçat  rien  tkj 
peut  anéantir  ni  même  afïbiblir  le  fentiment. 

Ce  grand  iubhmc  fpedaclc  me  feduifit  :  je  conçus 
;  lulec  d  ch^^rayonner  les  fccncs  principales  :  )c  crus  que  le 
d^fir  înÇ  :tîendroit  lieu  de  raient,  &  joiai  prefcncer  mes 
\ef<^inftcs..au  Public,  parce  que  mon  imagination,  fans  douce 
btip  Cbhipi'aifante,  y  reconnoiffoit  les  traits  qui  mavoient 
frappé.  Ce  fut  une  témérité  de  jeune  homme.  Cepeodant 
le  Public  daigna  recevoir  ,  avec,  plus  d'indulgence  que  je 
n  en  «ipérojs ,  mes  premiers  e(Eâs.  Je  dois  k  la  vérité  da 
dire,  que  n^nmoins  le  (uccès  de  b  première  Édition  de 
cet  Abrégé ,  loin  de  m'enorgueillit ,  m'engagea  à  lerami* 
ner  avec  ioiu  pour  tâcher  de  découvrir  s'il  écoit  mérite. 
J'avais  eu  le  temps  de  me  mieux  mllniire ,  &:  la  Iccondç 
Édition  j  qm  parut  à  Manhcim ,  en  r  75  8  ,  fut  moins  chargée 

d'crrcuirs.  jç  fiç  parie  pa$  de  h  troifiemc  qui  3'ç(l  faite  » 
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mon  infuj  à  laquelle  je  n'ai  pu  fi>iirnir  que  quelques 
cartons.  Des  occupations  plus  graves  m  ont  long -temps 
empêché  de  revenir  fiir  mon  ouvrage.  Mais,  comme  j'étois 
intinicmcnc  convaincu  que  fon  objet  croit  d'une  utilité 
réelle,  j'y  faifbis  de  te mps-cn- temps  des  corrections  que  la 
réflexion  &  des  recherches  plus  profondes  diftoient ,  &  qui 
me  conduifireoc»  à  la  fin ,  à  le  refondre  cntieremenc.  Je 
oois  être  parvenu  par  ces  Ibins  à  rendre  mon  travail  plus 
digne  d'être  préiènce  à  cette  daflè  de  Leûeurs  dont  j  am- 
bitionne le  fiifiage. 

Je  ne  me  fiiis  point  dilEmiiI^  que  la  forme  d'Abr^é 
Chronologique  à  laquelle  je  mVtoisfbumis^  dcdont  le  peu 
de  loifir  qui  me  reftc ,  ne  m'a  point  permis  de  (ccoucr  les 
entraves,  mobligeoic  à  une  concifion  pcniblc.  Je  me  fuis 
moins  diflîmulé  encore  ,  que  la  comparaifon  qu  on  ne 
manqueroit  pas  de  faire  de  moi  avec  l'illurtre  Préfident 
Hainntit,  ne  me  feroit  point  avantageufe.  Je  n'ai  pourtant 

{>as  perdu  courage.  L  utilité  d'un  extrait  fur  l'Hiiloire  d'Al- 
emagne^  le  deiu*  que  je  yoyois  par-tout  d'avoir  à  ce  lujet 
un  ouvrage  fur  lequel  on  put  compter,  &  plus  encore  la 
certitude  où  j  etois  de  ne  me  départir  jamais  de  la  réfolur 
lion  que  j'avois  prifè^  d'être  flbiiflemcnc  véridique ,  m  ont 
Ibtttenu  contre  le  (èntiment  de  mon  infuffi&nce* 

Ce  ne  font  point  des  Annales  des  Empereun  que  j  ai 
voulu  écrire  :  ce  font  les  Filks  de  l'Empire  que  j'ai  eflàyé 
dexpofèr,  moins  cependant  pour  ne  preicntcr  qu  une  fuite 
de  faits,  que  pour  orfrir  le  Tableau  des  Mœurs,  du  Gou- 
vernement &  de  la  Politique  jufqu  à  ces  derniers  temps. 
Les  changemcns  c|ui  s'y  luccèdent  ks  uns  aux  autres, 
fimt  une  (burce  féconde  de  reflexions  pour  le  Lcdcur, 
qui^  dans  les  événemens  qui  le  firappenc  »  cherche  à  en 
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découvrir  les  motifs  j  &  à  remomer  des  cScxs  à  lacauiè^ 
pour  trouver  dans  leur  enchaînement  de  quoi  (c  rendre 
raifon  à  lui  -  même  de  letac  aéhicl  de  cette  belle  partie  dç 
l'Europe. 

Tai  ctayomié  légèrement  le  caraéltère  des  petfimnagcs; 
qui  ont  eu  la  part  principale  aqx  événemens  que  je  décris; 

non  pas  que  j'ignorafTc  combien  peu  de  toi  on  ajoute  à  ces 
morceaux  duiic  i'imagmatioii  de  i  Hiitorien  faitfouvcnt  tous 
les  frais  j  &  qui  font  plus  propres  à  induire  en  erreur  qu'à 
inftruirc;  mais  j'ai  cru  éviter  ce  reproche  en  calquant,  pour 
ainfî  dirc^  mes  portraits  fur  des  Tableaux  que  des  Au- 
teurs contemporains  ont  tiré  de  main  de  maître,  &c  d'après 
nature  :  au  déËiut  de  ces  otriginaux^  ce  (ont  les  adions  des 
perlonnages  que  je  peins  j  <|ui  m'ont  foiinii  les  traits  6c  les 
fcottletirs, 

A  tous  égards  je  n'ai  rien  dit  que  je  ne  peniàfle^  &  lî 
je  me  fiiis  trompe ,  c'cH  l'égarement  de  la  bonne  fei. 

l!  me  relie  à  fupplier  mes  Lcdlcurs  de  m  accorder  un 
peu  d"indulL;cncc  quant  au  ftyle.  Il  cil  impoiliblc  a  un 
Etranger,  écrivant  dans  une  Langue  qui  ne  lui  eft  que 

|)cu  familière,  d  eviccr  les  idiotifmes  innés  chez  kii  ,  &c  c'cit" 
à  le  (brt  de  la  plupart  des  Aliacicns,  Si  en  France  même , 
fi  au  centre  de  Paris ,  tous  les  yeux  &  à  portée  des  grands 
Maîtres  qui  ont  fixé  les  régies  de  la  langue  F  rançoifc  ,  &  qui 
veillent  (ans  ceflè  à  la  conlèrvation  de  là  pureté ,  il  eft 

1>eu  de  Gais  de  Lettres  qui  en  poUedent  entièrement  toutes 
es  fineflès)  à  plus  forte  raifon  un  homme  qui  a  paiTé  toute 
fa  yie  en  AUem^ne  les  ignore-t-il.  Heureulèmcnt  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  de  chofcs  &  non  de  mots ,  Ôc  G.  ]c  fuis  par* 
venu  à  peindre  les  premières  d'u^ç  maïucrc  latisfaifante , 
j  ai  atteint  mon  but, 

NOVjvël  abrégé 
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Nous  ALLONS  voir,  dans  la  fccoAde  Partie  de  cet  Ouvrage; 
U  Maifbn  d*Aucriche  fe  rdlàifir  du  Sceptre  Impérial,  aui  écoic 
échappé  de  Tes  mains,  &  le  tenir,  iàns  interruption,  pendant  près 
de  rrois  cens  ans ,  juiqu'à  ibn  extinftion.  Ce  long  Période ,  aufli 

fertile  qu'aucun  autre,  en  cvéncmcns  intérelTans,  nous  montrera 
d'abord  l'Allemagne  fortifi.mc  fa  Conftitucion  publique  pnr  des  Loîx, 
&:  confolidant,  à  leur  ombre,  fon  ryiiême  intérieur ,  que  les  moin- 
dres fccouiFcs  avoient  ébranlé,  auparavant,  jufques  dans  Tes  tonde- 
xnens.  Nous  verrons ,  dans  le  ilcclc  fuivanc,  la  liberté  des  Etats  lutter 
contre  les  forces  prodigieu(ês  de  la  MatTon  d'Autriche ,  rcpouflèr 
d'une  main  mal  aflùrée,  le  joug  que. Charles  V  &  Ferdinand  II 
appefentiront  fur  elle,  &  trouver  enfin,  dans  le  fcin  du  défcrpoir, 
des  Défenfeurs  qui  la  rétabliront  fur  la  bafe  inébranlable  des  Traites 
de  Wcflphalie.  Enfin  le  troificmc  dernier  îîcclc  nous  rcprclén- 
tcra  rAllcmagiic  jouiiï"anc  d'un  calme  profond  ,  qui  ne  pjra  inrcr- 
fompu  que  par  les  efforts  qu'elle  fera  pour  défendre  la  Miiion  ré- 
gnante contre  fcs  anciens  Protedeurs.  Voilà  l'appcrçu  des  événe- 
mens  que  nous  allons  rapporter ,  U  ^ui  rcmpliflcnc  toute  la  duréç 
4u  neuvième  Période, 

Tome  IL  A 
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Naissancb 
<C  ««éocmait  à  U 
Couronne» 


Evéncmcns  rcmarquabUs* 


ALBERT  II, 
Duc  d'Autri- 
che ,  fiis  d'Al- 
bert IV  ù  de 
Jeanne  de  Ba- 
vière, Comtejfe 
de  Hollande,  né 
en  t£0^.  Roi 
de  Hongrie  ,  le 
If  Décembre 

1437 ,  •'^o*  '^^ 

Bohême  j  le  . 
MaiJ^jSjRoi 
desRomciius,  l 
r  S  Mûrs  /^jS, 
dgé  de  ^if  ans. 


NEUVIEME  PÉRIODE. 
Empmurs  de  la  Mai/on  d'Autriche, 

1437.  1458. 

L'Empire  rmtra,  après  la  mort  de  Sigifmond,  dans 
la  Maifoii  d'Autriche,  qui  en  foutint  la  grandeur  &  la 
mnjcfté  pendant  une  fuite  non  interrompue  de  près 
de  trois  licclcs.  Les  Etats  de  Hongrie  &  de  Bohcmc 
ne  roulant  pas  avoir  l'air  de  rcconnoitre  les  dernières 
volontés  de  Sigifmond»  dcdarent  leurs  Trônes  va« 
cans  ,  &  procèdent  à  TElc&ion  d'un  nouveau  Roi; 
Cependant  leur  choix  fut  entièrement  conforme  aux 
difpodcions  rcftamcntaires  de  ce  Prince.  Les  Hongrois 
aOcmblcs  à  Preibourg ,  furent  les  premiers  à  fc  dé- 
clarer, par  le  concert  le  plus  libre,  en  hiveur  d'Albert, 
Duc  d  Autriche,  gendre  &  légataire  univerfcl  de  THm- 
pcreur  Sigifmond:  ils  1  élurent,  le  1 9  Décembre  1 437  » 
&  le  fâcrerent  à  Wdflèmbourg  ,  le  premier  Janvier 
fuivanc ,  avec  la  Reine  Hiiâbecn  fa  femme  >  après  lui 
avoir  ùàt  prêter  ferment  qu'il  n'acceptcroit  pas  la 
Couronne  d'Empire,  dont  les  foins  >  difoient  -  ils  , 
avoient  empêché  Sigifmond  de  veiller  aux  inccrêts  de 
la  Hongrie.  Les  Etats  de  Bohême  imiccrcnt  cet  exem- 
ple au  mois  de  Mai ,  malgré  l'oppolîtion  des  Hullîtes^ 

2ui  setoicnt  déclares  pour  le  Prince  Cafimir  ,  trcrc 
e  Ladillas  V ,  Roi  de  Pologne,  &c  fon  Succefleur  fur 
le  Trône  de  cette  Republique.  L*£leâ3on  Impériale 
fut  célébrée  à  Francfort ,  avec  toutes  les  cérémonies 
&  rout  l'appareil  prefcrits  par  la  Bulle  d'Or.  Il  fût 
d'abord  qucllion  d'olfrir  la  Couronne  à  l'Elcdeur  de 
Brandebourg j  mais  l'Eleileur  de  Mayenccfic  échouer 
ce  projet,  foie  que iXYêque  de  Wu^i^ourg, qui  cremi: 
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Femmm, 

I4Î9. 

Mort, 

Prënces 

Elihhcth,  fille  d< 
I  Empereur  Sigifmond 
ncccai4io,fi«icé«ei: 

:     Anne ,  ouricc  i)  GuU 
.  laome,  Duc  de  Saxe 

>  Margrave  de  MUbte, 

>  t  I4**« 

Elifabeth  ,  n«  et» 
>  raaiicc  en  14^4, 
à  Cafimir,  Roi  dePo- 
iogne ,  f  i  for.  Son  fili 

Ladillas  devint  R  de 
Hongrie  éc  de  Dohciuc. 

Ladlflas  le  pofthumc , 
né  le  il  Février  1440 , 
jRoi  de  Hongrie  de  de 
1  Boh£me  •  fiancé  â  Mar- 
[guciitcde  France,  fille 
Jdu  RoiCiMiks  VU,  f 
«4/7. 

■ 

AtBBB.T  IT,  mfuri 
à  Langendorff ,  enrrt 
Gran  &  Vienne,  le  11 
ORobre  14)19,  âgé  de 
-i^ans,  d.ins  lajeconde 
année  de  fort  regiu.  It 
ejf  enterré  à  fFeifi». 

■ 

Em^Mir.  1447; 

Jfityenur  <f Omnr. 
IctaPaléologite.  1444; 

Mai/on  Ottomane. 
Amurat  n.  I4;i« 

Eoi  dt  France, 
Cbades  VU.  S4tfr*>' 

Je«a  II.  X4;4; 

Alfonfe  V. 

Roi  d'/ingktem. 
Hciiii  VI  1  détrâné« 

Moi  éTF.coffe. 
Jacques  II.  f'^Sqi 
An  dSs  DoKontrek 

Chriflophc  III.  t-HS» 
Roi  de  Pologne. 

LidïÛM  V|  Roi  de 
Hbngtk.  1444. 

C{ar. 

[  wan  Baiîlo  Viia.iosf, 
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Evéncmcns  remarquables  fous  ALBERT  IL 


\Ao\t  de  voir  un  Burgnivc  de  Nircmbcro;  occuper  le  Trône  d'Em- 
pire, les  en  eue  dctoui  nc  par  ics  rcprcTcntarions ,  foie  qu'il  le  tuC 
clcja  déclare  pour  le  nouveau  Roi  de  Honp;iic.  il  ramené  cous  (cs 
Collègues  à  loti  fcntimenc,  &:  Albert  IV,  i^uc  d  Autnehc  &c  Roi  de 
Hongrie ,  eft  éla  Roi  des  Romaim»  de  leur  confeiuemcnt  unanime 
le  t8  Mars  1458.  Ce  Prince  étctc  fils  d'An>ett  Y,  Duc  d'Autriche 
&:  de  Carniolc,  pctic-fîls  d*Alberc  III  &  arrière -périt- fils  du  Duc 
Âlberc  II,  furnommé  le-Sa^e,  qui  étoit  lui  -  même  fils  d'Albert  I, 
Koi  des]  Romains,  &  premier  Duc  d'Autriche»  de  la  race  de  Hab- 
ibourg. 

Le  Roi  Albert  balança  quelque  tcms  s'il  ratihcroit  Ton  élctftion; 
Lcciiic  de  la  Couronne  Impériale  ne  l'cblouilloic  pas  au  point  de 
lui  €ure  oublier  la  promcHc  folemncllc  qu'il  avoit  6iice  aux  Hon- 
grois de  ne  la  point  accepter,  ni  pour  lui  Êiire  illufion  (îir  les  peines 
6c  les  défagréniens ,  qui  en  croient  depuis  long-teins  ics  compagnes 
inféparablcs }  mais  il  céda  enfin  aux  inftances  de  £es  Allies ,  &  les 
Etats  de  Hongrie  lui  nyanr  rendu,  fur  les  rcprcfcnrnrions  des  Percs 
de  Balle,  la  parole  qu'il  leur  a%'oic  donnée  >  il  conlcnric  an  vrru  des 
jEledciirs,  &  ratifia  lolenuicllemcnt  le  Décret  de  Ion  cledioîi  Au 
furplus,  il  ne  paroit  pas  que  le  Koi  Albert  II  ait  jamais  éce  iicré, 
ni  couronné  Roi  des  Romains. 

Diète  de  Nuremberg.  Le  Roi  des  Romains  &  les  Etan  prennent 
le  Concile  de  Bafle  fous  leur  prote£bion  particulière»  9c  travaillent 
à  le  réconcilier  avec  le  Pape.  Les  Amb.  H.  Jeurs  d'Albert  II  y  deman- 
dèrent d'aillei]r<;  des  fccours  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Polo- 
nob.  On  taxa  les  Juits  à  une  contribution  extraordinaire,  pour  four- 
nir aux  frais  du  prochain  facre  du  Koi  des  Romains.  On  porta  beau- 
Coup  de  Loix.  relatives  à  la  confcrvarion  de  1j  tranquillité  intérieure 
en  Allemagne ,  &  Ton  publia  enfin  une  Sandion  oc  paix  publique, 
de  Taveu  6c  du  confentement  desBeâeurs,  des  Princes  Eccléfiafti- 
ques  &  Séculiers,  des  Comtes*  des  Barons,  des  Chevaliers,  de» 
Ecuyers  &c  des  Villes.  On  propofii  enfilite ,  afin  de  mieux  exécuter 
f&  Kcglemens>  de  diviiêi  rAlkmagne  en  «quatre  Cercles  ou  Cantons^ 
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tLECTE URS 
Ecdéfiûfiiques. 


MA  YEN  CE. 

Thicrfi ,  Comte  ù  Ei  - 
^Atii ,  tia  en  1434,  t 

fOlOGITE. 
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de  mettre  à  la  tac  de  chacun  un  Dircdeur  ^  un  Capitaine- général,' 
afllftcs  de  plulîcurs  Confeiilcrs  tires  d'encre  les  Etats  cjui  le  compo- 
foicnt,  8,:  de  leur  confier  le  foin  de  juger  toutes  les  caufes  qui  fc 
ruppuitcroicat  au  mainLicn  de  la  paix,éi^  de  réprimer  &  de  venger 
toutes  les  encreprifes  qui  tendroient  à  troubler  la  iSkrecé  te  la  tran- 
quillité publiques.  Comme  les  Eledeurs  &  les  Princes  ne  purent  pas 
s'accorder  avec  les  Villes  fiir  les  condicîons  de  cet  ctabUrfement» 
'Albert n  convoqua,  à  quelque  tems  delà,  une  (êcondc  Diète  à  Nu- 
remberg j  &  fon  CommifFaire,  le  célèbre Cafpar  Schlick,  y  donna, 
de  fa  part,  le  confcntcmcnt  Royal  mr  projet  prcientc  par  le  Collège 
des  Villes.  L'Allemagne  fut  diftribucc  en  conféquencc  en  lix  Cer- 
cles: le  premier  tut  compofc  de  la  Franconie  &:  du  Haut-Palacuiat, 
£nis  la  dircdion  de  I  Lledeur  de  Brandebourg  :  le  fécond  devok 
comprendre  les  Ccats  de  Tancien  Duché  de  Bavière,  U  le  Dîreftoiro 
en  fut  confie  à  l'Archevêque  de  Saltzbourg:  le  croiiîeme  fiit  formé 
de  la  Province  de  Souabe,  &ie  Comte  de  Wurtember|;  en  obtint  le 
Dircdoirc  :  le  quatrième  devoir  s'étendre  fur  les  deux  rives  du  Rhin, 
depuis  Bafle  jufqu'à  Coblence,  fous  la  diredion  de  TEledcur  de 
Mncncc  :  on  comprit  dans  le  cinquième  tout  le  Bas-Rhin,  les  Pays- 
JBii  &L  la  Wctlphalie,  U  l  Eledcur  de  Cologne  fut  mis  a  la  cctc  des 
Ctacs  qui  le  compofoicnc  :  enfin  le  fixieme  réuniiToît  tous  les  Etats  de 
la  hante  8e  bafTe  Saxe ,  fous  la  direftion  de  TEleéteur  de  Saxe.  Quel- 
que falutaircs  que  fuffent  les  vues  dans  lefquelles  cet  ctablillenicnt 
iut  réfolu,  k  dcfiinion  des  Etats  &  la  jaloufie  que  les  deux  Colkvcs 
fupéricurs  continuoienc  de  manifcfter  en  toute  occafion  concte  Ics 
.Villes,  le  rendirent  à -peu-près  inutile. 

Le  Concile  de  Bafle  per^iftant  .1  contrarier  la  Cour  de  Rome  y 
le  Pape  Eugène  IV  le  transfère  a  Fcrrarc,  fous  prétexte  de  faciliter, 
par  ce  moyen ,  les  confidences  qui  dévoient  être  tenues  entre  lui  t£ 
les  Ambafladeurs  de  Jean  Paléologue,  Empereur  de  Conftandnople, 
pour  réunir  les  Eglifcs  Grecque  &  Latine.  £e  Concile  fiiipend  le  Pape 
des  fondions  du  Pontificat,  comme  contumox  &  incorrigible  :  toute 
/a  Çatholiçicp  fe  partage  entre  cectç  Membicc  U  £ugenelV^|aiail9 
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Germanie  cmbwlTc,  par  les  confcils  du  Roi  Albcic,  une  exacte  neu- 
tralité. Trente-unième  (êflion.  Le  Concile  publie  quelques  nouveaux 
Décrets  contre  les  grâces  expcdatives»  contre  les  re&rves  6c  les  autres 
dpeccs  de  provifions  abufives  que  la  Cour  de  Rome  avoic  introduites 
au  préjudice  dcsDroics  &c  des  éleâions  Capicuiaires,  &  contre  lesÂn* 
natcs.  Charles  VII ,  Roi  de  France,  qui  protcgeoit  ouvertement  Iq 
Concile  de  Baflc,  adopta  tous  ces  Décrets  &  en  compofa  fa  Prag- 
maciquc  Sanâ:ion  arrôrcc ,  à  Bourges,  dans  une  aûcmblcc  générale  des 
£tacs  de  la  Monarchie  Françoife. 

Le  Prince  Calimir  de  Pologne  fc  rend  eu  BoLcmc,  fur  Tinvita- 
tion  des  Huflîces,  pour  s'emparer  de  ce  Royaume.  Le  Roi  Albert 
conduit  contre  lui  une  Armée  que  les  Princes  d'Allemagne  lui  aroienc 
formée,  &c  le  chafTe  de  b  Bohême >  de  la  Siléfie  8c  de  la  Luface.  Les 
Bohèmes  fe  foumettent  au  vainqueur,  fie  k  paix  c&  réablie  dans 
ces  Provinces» 

Aflbmblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  à  Mayence.  Les  Rois  ds 
France,  de  Caiiille,  d*Arragon  &  de  Portugal  y  envoyèrent  des  Am* 
baflâdeurs  pour  travailler,  de  concert  avec  le  Roi  Albert  II,  à  la  ré* 
conciliation  du  Pape  Eugène  VI  &  du  Concile  de  Bade.  Ces  foins 
furent  inutiles  j  mais  les  Etats  éclairés  par  les  CommifTaires  d'Albert 
&  par  l'exemple  du  Roi  de  France ,  adoptent  les  Décrets  du  Con-i 
cilc  de  Balle,  touchant  l'abolition  des  Annates,  des  rcfcrvcs  &  des 
expcdacives,  6c  touchant  le  rciablifl'ement  univerfel  des  Elc«îiions 
Csmoniques  >  &  ils  les  rédigent  en  forme  de  Pragnutique^Sanâton* 
revêtue  de  toutes  les  folemnités  qui  pouvoienc  uii  donner  une  conr 
ilftance  légale.  Les  Légats  d'Eugène  IV  protcftent  contre  ces  réfi>- 
lutions ,  &  les  dédarent  attentatoires  aux  droits  &  aux  prérogatives 
du  Saint  Siège. 

Le  Concile  de  Baflc  continue  fcs  procédure';  contre  ce  Poncîfe; 
!&  k  dépoic  enfin  comme  liéréàquc  idaps ,  iciuimacique;  icbciiq 
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.  à  TE^Iiie  univerlÂllc,  &  diflipatcur  des  biens  de  l'Eglifc.  Eugène  IV. 
transFere  le  Concile  ultranioncatn  de  Ferrare  à  Florence,  &  y  coii« 
cluc  avec  l'Empereur  Je.in  Paléologue  &  le  Patriarche  deConlbiiT 
tinoplc,  unDccrec  d'union  encre  les  Eglifes  Grecque  fle  Latine}  mais 

le  rcfpccl  &  la  déférence  que  les  Grecs  montrèrent  en  cette  occa- 
iiQii  pour  le  Saint-Sicgc,  ne  durèrent  pas  plus  long-rcms  qiîc  h  ter- 
reur que  les  Turcs  leur  avoicnc  infpircc,  &:  que  le  bcfoin  qu'ils 
cro)  uiciu  avoir  du  Iccours  des  Puiliauccs  Catholiques  pour  fc  fou- 
Cenir  contre  elle. 

Le  Sultan  AmuracII,  aprcs|avoir  menacé  Conftandnople,  fe  jette 
fur  la  Servie  &  s*en  empare.  Le  Defpocc  de  ce  Royaume  demande 
des  fecours  à  Albert  H,  &  lui  code  pour  les  hâter  la  forterefTe  de  fiel- 
grade.  Ce  Prince  rend  en  Hongrie  pour  s  oppofer  aux  progrès 
des  Otcomnns,  qui  mcnaçotcnr  les  frontières  de  ce  Royaume.  Trahi 
par  les  Hongrois,  oblige  de  le  rcrircr  jufqua  Budc ,  il  meurt  à  Lan- 
gcndorit,  entre  Gran  &  Vienne,  lailVant  la  Reine  Iililabeth  fa  tcnimc 
enceinte.  Hic  accoucha,  aptes  fa  mort,  dcLadiflas  ,furnommc  le  PoH:' 
hume,  qui  fiit  Roi  de  Hongrie  8r  de  Bohême,  &  mourut  Êins  hédi 
fiers  en  1458. 

L'Allemagne  perdit  dans  Albert  II  un  des  plus  grands  Princes  qui 
l'euflent  jamais  gouvernée.  Tous  les  Hiiloriens  s  accordent  à  lui  at- 
tribuet  les  qualités  les  plus  émincntcs  du  cœur  &  de  l'cTprif,  &r  les 
regrets  univerfels  dont  la  mort  fut  luivie,  juilihent  ces  éloges.  Egale- 
ment grand  dans  la  p.iix  6c  dans  la  guerre,  connoilfant  les  devoirs 
de  la  Royauté,  aimant  à  les  remplir  laiis  tcLoui  fur  foi-même i  il  au- 
xoit  été  le  reffanitaceur  de  lTmpirc>  fi  une  moïc  prématurée  ne  Teût 
pas  ravi  à  Tamour  te  ik  Tempérance  des  Peuples. 

Les  Villes  d'Empire ,  inftruites  de  la  mort  du  Roi  des  Romains,  for« 
ment  entr'elles  une  Ligue  générale  ,  dont  la  condition  principale 
çtoit  quelles  ne  rcconnoîrroient  p.is  le  futur  Empereur,  à  moins 
qu'il  ne  leui  confirmât  davance  tous  leurs  privilèges. 

Le  Concile  de  Bafle  élit  pour  Souverain  Pontife  Amédée,  Duc  do 
^avuic,  c^ui  îccoit  rçtifc  tiaiis  ia  fghcudc  de  io^aiiies  ,  fur  le  Lao- 
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de  Genève,  après  avoir  remis  fon  Duché  à  Ton  fils.  Cet  anti-Pape  prie 
le  nom  de  Fclix  V  ;  mais  il  ne  trouva  point  d'adhérents  déclares  :  les 
principales  Puiflances  Catholiques  ayant  cmbrallc  une  aeuuaiico 
pEaâe  entre  le  Concile  de  Bailc  &  le  Pape  Eugène  IV, 


Tome  IL  B 
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&  avcnctiicnt  ï  1* 
Couronne, 


Evinmtits  rcmar^uaiksm 


frédérm: 

III,  Dtu  d' Au- 
triche, fils  d'Er 
neji  tDuci'Aa- 
rk,  &  de  Zym- 
burge  ZUmovi- 
tij  fille  du  Duc 
deMiijàvie,  né 
le  2  j  Di  cemhrr 
i^t St  du  Lm- 
p.reur  a  Fn:  ne- 
fort,  k  2  Fé- 
vrier i^^o  ,  à 
l'âge  de  2j  ans. 


1440. 

HiÊS  Electeurs  sailcm.blcnc,  à  Francfort,  pottf 
donner  un  Succcflcur  à  Albert  II.  Il  s'y  éleva  d'abord 
une  vive  contcftation  par  rapport  au  fulFrage  de 
Bohême.  Comme  le  Trône  ae  ce  Royaume  ctoic 
cenfë  vaquer,  en  atcendanc  raccouchemcnt  de  la 
Reine  Douairière,  les  Elc«ïleurs  prétendirent  que  la 
voix  en  devoit  aufli  ceâer  fufpendue  jufquaprès  la 
déciHon  de  la  qucftion  prcjudiriclîc ,  \  qui  le  Trône 
appartenoit ,  &;  par  qui  le  iiil];  ,igc  en  dcvoic  être 
exercé  i  mnk  le  Sire  de  Plautii  ,  Ambartadeur  des 
iitacs  de  Bolicmc,  ioutint  que  le  Tufliage  Electoral  de 
ce  Royaume  nctoit  rien  moins  qn'accaché  à  k  per* 
fonne  des  Rots ,  qu'il  écoic  inhérent  à  leur  Nation ,  U 
qu'ainû  c*étoic  à  elle  à  s'en  acquitter,  par  fes  Reprc- 
fentans,  au  devint  d'un  Roi  aâuel.  Les  Elcâcurscé* 
dercnt  à  ces  raifbns,  te  le  Sire  de  Plaucn  occupa; 
dans  leur  AfTcmhlcc,  \.\  place  que  laBuilcd'Qr  avoic 
aficÛcc  aux  Rois  de  Bohême. 

Les  premiers  fuffrai^es  tombèrent  fur  le  Landgrave 
de  Heffe,  Louis  III,  lurnommc  le  Pacifique^  mais 
ce  Prince  apnc  rcfûfé  ta  Couronne  »  rEleâeur  de 
Brandebourg  fixa  le  choix  de  iês  Collègues  fiir  le 
Duc  Frédéric  d*Autriche ,  de  la  branche  de  Styrie. 
Le  pcre  de  ce  Prince,  £meft-le-CuiraiIe,  croit  £ls 
de  Lcopold- le- Preux ,  qui  fut  tue,  en  tjStf  ,  à  la 
bataille  de  Scnipich,  petit -hls  d'AlbciC-lc-Sagc,  & 
arrière- petit -hls  du  Roi  Albert  I. 

f  icticiic  ill  abandonne,  des  les  commenccmens de 
fi>n  règne ,  le  fyftcmede  neucralicé,  que  Ton  Prcdécei^ 
feur  avoic  fagement  adopté,  entre  le  Pape  Eugène  IVl 
&  le  Concile  de  Bafle,  &  que  les  Elcâeurs  venoient 
de  prendre  pour  bafe  de  l'union  qu'ils  conclurcnç 
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Eléonorc,  fiU«  cfE 
dcHUtcl  t  Roi  de  Pooii'' 

e«  née  le  «  Septcn 
14)1,  codionnéc 
Inpémriec,  le  19  Vé- 
▼rier,  flcmirlccàRotnc 
le  li  Mars  l4(i,  f  le 
J  Scptcnibie  I467,  en- 
ttittçdua  l'Abbcye  de 


Chriftopfae ,  né  en 

MaxikilibH  I , 

quiresiu. 

Hékne,iiiccj»i4«o, 

Cunégondc,  n6e  eo 
i-ftf  f ,  mariée  en  14S7, 
à  Albctt-le-Sagc,  Duc 
de  Bivicre ,  fc  rend  Rc- 
Iigieufceni/38,tiyic. 

Jean,  a£  en  1466 1 


1495. 
Mort, 


p»*D*nc  iri, 

maut  à  Lin/t^,  U  19 
Août  149^,  âgé  de  7  i 
ans  y  dont  il  avoit  re 
gne  n.  Il  efi  enterre 
Vienne ,  d  tns  la  L  athe- 
dralt  de  S,  Eikiute. 


P  RI  yCES. 
contemporains. 


Bagcnc IV. 

I44r« 

Nicoljs  V. 

Olutc  III. 

Pic  II. 

14^ 

P-uI  Jî. 

M7I* 

SixtcIY. 

14*'». 

On  croit  que  ce  Pape  eji  le  fremier  qui  ait  mis 
fin  B^fir  la  1 


Innocent  vm.    1492.  |  Edouard  FV.  14831. 

*'  Richard  m.  i^iu 

Henri  VII.  ijû^. 


Akcsuidte  Vi*  tfo). 


k-ïn  Pilcûlogue.  1444. 

Maifim  Ottommm» 

Mahomet  II.  148t. 
Bajaaet  II  dtdique. 

1/12.. 

BoUàtFraaiBÊ, 


Charles  VJI. 
Louis  XI. 
Charlet  vm* 


14^1. 
*4«i« 


lemll. 

Henri  TV, 

(Ferdinand. 

tOiibdle. 


1474. 


AlfbnfeT. 
leanll* 


S4tl* 


Hoir  ^AÊtgUunt, 

Kend  IVjd6i6n£en 
14^1. 


Boisd'Eeofe. 

Jacques  II.  14^0. 
Jacqu«III.  M*** 
Jacques  IV.  ijij* 

■Roû  ib  Déatmaidt, . 

Chrijftophe  III.  144». 
Cbriftua  d'01<ieo- 
booif.  i4Si; 

Beit  de  Saéte. 

Chriftophc.  i44t« 

Charles  Kniitfon. 

Ch  iftian  d'Clden- 

homg.  i4tr. 
JetB*  ifijé 

UladidaSiltoldeHo» 
1444. 

CafiaiiclV»  t49». 
Albm.  iroi« 

Ivan  flifilovi». 
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à  Francfort,  pendant  le decoier  loiierregnc.  Il  envoie  des  Ambaf- 
fatlcnrç  i  ce  Pontife ,  pour  lui  annoncer  Ton  Eleâion ,  &  pour  lui 
prêter  le  icrmciit  d'obcdicncc  ufitc  en  pareil  cas  :  mais  dérogeant, 
en  mcme-tcms,  de  \:i  manière  la  plus  avilifTante,  à  la  Pragmatique- 
Sandion  de  ihiiipcicui  Louis  V,  il  prie  humblement  Eugène  IV. 
de  vouloir  Hen  confirmer  ibn  Eicâion ,  &  fuppléer ,  par  la  plé- 
nitude de  là  puiflknceApoftoliquc,  à  ce  qu  il  pouvoit  y  avoir  de 
dcfcdueux. 

Invention  de  l'Imprimerie  à  Scralbourg ,  par  Jean  Guttemberg^ 
Noble  Citoyen  de  Mayence  ;  dlc  fiit  pcrfcdionnce,  à  Mayence,  par 
les  cclcbies  Jean  Fanft  l'ierre  Schociler,  à  qui  Guttembcrg  ven- 
dit fon  fccret,  &  à  Sci  .tlboui  par  Jean  Mcncelin  ,  qui  avoic  travaille 
avec  Guttemberg.  ii  cil  vrai  que  Laurent  Kufter,  Bourgeois  de  Har- 
lem, avoit  imprimé  avant  eux  ;  mais  les  caraûeres  qu'il  employa. 
n*écoietit  pas  mobiles,  &:  il  ne  fairoît  que  graver  des  pages  encieres 
iiir  des  planches  de  t>ois. 

La  Reine  Douairière  accouche  dcLadidas,  furnommc  lePofthumc," 
dans  le  tems  même  que  les  Etats  de  Hongrie  appelloicnt  le  Roi  de 
Pologne,  Lladillas  VI,  pour  le  mettre  fur  leur  Trône.  File  parvient, 
avec  l'alfiftance  de  fa mere,  l'Impératrice  douaiiicrc  liaibe  de  Cillcy ,  à 
fe  former  un  parti  contidcrable  parmi  les  Magnats  de  ce  Royaume,  te 
ùk,  couronner  le  jeune  Ladiflas,  le  tenant  iiir  fes  genoux,  par  TAr- 
chevcquc  de  Gran  \  elle  fe  retire  enTutte  à  Prefl>ourg,  &  delà  en  Au- 
triche ,  auprès  du  Roi  Frédéric  III,  &  emporte  avec  elle  la  couronne 
de  S.  Lcicnnc,  fans  laquelle  on  ne  croyoit  pas  alors  qu'il  fut  po/llblc 
de  facrcr  légitimement  un  Roi  de  Hongrie.  Elifabeth  coniptoit  met- 
tre, par  ce  moyen  ,  un  obflacle  infurmontablc  à  l'ElcLtion  du  Roi  de 
Pologne  i  mais  cette  digue  fut  trop  foible  pour  arrêter  l'ambition 
aUladinas.  Il  s'empare  de  toutes  les  places  fortes  du  Royaume,  les 
Chefs  de  la  Naaon  Téliienc  folemnellement  Roi  de  Hongrie  à 
Bude,  U  le  font  couronner  à  WeilTenbourg,  avec  une  couronne 
qn'on  tira  pour  cet  effet  du  tombeau  de  S.  Etienne.  La  Reine 
Pouairicrc  lui  déclare  la  gueric  >  de  fe  maindeoi;  avec  les  iécouis 
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Thierri  J'E-pich,  élu 

Ifcïerri  d*[feiiboiiig, 
dépofé  en  I4(îj. 

AJolfe  ,  Comte  de 
Nj  liii ,  f  I47f. 

Tbieiri  d'ifenbourg , 
léublitiD  I47f ,  t  i-f  8z. 

Brrdtotd  ,  Comce 
Pline  ier  4c  Hcaneberg , 
t  iyo4. 

COLOGNE. 

Thtari  t  Comte  de 
ICocn  ,  âu  en  1414, 

t  UCî. 

Robert ,  Comte  Pa- 
latia,  dépoflS  en  147}  > 
t  1480. 

Hermann  ,Laadgri- 
ve  4b  Heâc,  t  if  ol, 

TRE  y  es. 

Taeqno  de  Slrck  , 

élu  en  M!?  ,  t  u^r,  , 

Je  in,  Margrave  de 
JMait  t  ifoo. 


ELECTE VRS 
Séculiers, 


BOHEME, 

Ladiflas  IV ,  nls  pof 
rhume  d'Albert  1 1,  né 
en  i  +  t : ,  +  I4f8, 

George  Podiébrad  , 
ci -devant  Régent  da 
Royaume»  élu  Roi  de 
Boumc  en  tfît ,  f 
1471. 

Ladiflaj  V,  fih  de 
Cafimir ,  Roi  de  Polo 
gnc  ,  Se  d'Blifabeth  , 
faar  daRoiLttUflasI  V, 
t  ijic. 

COMTES  PALAT. 

Louis  IV  le  Bon, 
EleAear  en  14)^1  f 
1449* 

Fiédéric  I  le  Viûo- 

liciix,  frère  du  précc- 
dent ,  1 147«.  Il  efi  la 
fauche  de  la  Maijhn 
Je  Lotrrenfîtin  &  Je 
IVertheim. 

Philippe  y  £U  de 
LoallIV,t  ifot. 

SAXE. 

Frédéric»  le  •  Bon  , 
^.^  !Icur  en  I4«B  ,  f 

Erncft,  fih  aîné  dn 
précédent.  Il  eut  la 
Thuringc  &  l'Eleiao- 
rat ,  t  Il  ffi  la 

foutke  de  la  Maijôa 
F.rnfftiHtt  «Kl  fi  par- 
tiige  dans  Us  Branches 
,!(  Weimir  ,  de  Go- 


tha , 


J7< 


cinungen  , 


de  HiJJlourirs.'i7ti<J< 
&JeCibourg  Son  frète 
Albert  eut  la  Mifnic  ; 
de  lu!  dcfccnd  la  H7.ii- 
fon  A'bertine  ou  Efec- 
«om/r  de  Saxt  i'au- 


VICE- 

CHANCELIERS. 


GaffoidSdUick. 

Jacques  de  Sirck  , 
depuis  Archevêque  de 
TKVCit 

Conrad»  FtérAc  de 
Vieom. 

Ulric    Wcntzicp  , 

I4f4,  t  I4«I. 

Ultic.EvcqucdePaf- 
fau ,  I4((, 

Jean  >  Evcqoe  deLa- 

vente, 

UlHc,  Bveqoe  de 
Onrck. 

Enéc  Sylviuî  Picco- 


HISTORIENS 

&  Illujli 


LlcS. 


Mémoires  de  Frédéric 
m  ,  écrits  pat  lui- 
tncnic. 
Encc  Svlvius  ,  Vie  de 

Frédéric  111. 
JoCeph  Gnoibccki  la 

La  CoUeâion  toàttt 

de  Schilterus. 
Le  rccond  Tome  de 

rc/-iuj. 
Millier,  Hilloite  de» 
Diètes  fous  Ftédé* 

tic  m. 

Chronique  d'Ofna- 

bruck,  Z4fj. 
Aanalet  de  Corvey. 

1471. 

Pl.itinj.  1471. 
Chronique  Belgique, 
1474- 

Chronique  d'EIwan» 
gen.  1477. 
Wcmec  Bolcwinck. 

1484. 

Cuipiruen.  1494. 
Arnbcck.  1496. 
Naucler.  ifoo. 
Kranttius.  Ifooi. 

riithcmtui*  ifi4. 
Paul  Luig.  sfif. 

Sknrrtpiitn?  ,  Hiftoirc 
du  Cuacilc  de  Flo- 
rence, 

L'Enfant ,  Hin-oire  du 
Concik  de  Di)!e. 

Les  Mémoires  de  Co* 
minea. 

Lehnunn. 

iCoenig. 

D«r. 

Les  Hiiloricns  de  HoOr 

grie  ac  de  Boligîaer 
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^ue  Frédéric  III  lui  envoya  «  dans  la  poiTdGoii  de  la  Hauce^Hon-: 
grie*  Mais  cette  guerre  civile  fut  de  courte  durée  ^  elle  flic  tenni- 
née  par  les  foins  du  Pape  Eugène  IV,  fous  la  médiation  de  iba 

Légat,  le  Cardinal  Julien.  II  tut  Ih'pulc  que  le  Roi  Uiadilli^s  dc-mcii- 
rcroit  charge  de  la  Régence  de  Hongrie  jufqu'à  la  majorité  du  jeune 
L.idillas ,  qu  li  iui  lucuidcroic  lur  ce  Trône,  <i  ce  jeune  Prince  mour- 
ruit  ians  lailfcr  de  poftcritc,  &  que  pour  allurcr  a  la  Maifon Royale 
de  Pologne  la  fucceifîon  éventuelle  dans  le  Royaume  de  Hongrie, 
le  Roi  Uladiflas  &  le  Prince  Cafimir  fi>n  frerc  épouibroieac  les  dcnac 
£lles  du  Roi  Albert  II     de  la  reine  Elilâbcch. 

Les  troubles ,  qui  défoloieae  la  Hongrie,  k  répandent  jufqu'en 
Boh'mc,  Les  Etats  de  ce  Royaume  en  offrent  la  Couronne  à  Al- 
bert ill,  furnommé  le  Piciix,  Duc  de  Bavière  ^  mais  ce  Piince  rejette 
cette  propofition  ,  6^:  les  Huflltcs ,  qui  feuîs  avoient  cravcrfe  juf- 

âu'alors  la  rcconauiiiaiicc  de  Ladiflas  le  PoiUiumc,  eu  quaiicc  de 
,oi  de  Bohême»  s*étant  dcCftés  de  leur  o^pofidon,  toute  la  Narion 
feumet  cnâti  à  ce  jeune  Prince,  fen  véritable  Souverain*  Elle  dé- 
fera en  méme-tcms  la  Régence  au  Roi  des  Romains,  qui  admintA 
troit  déjà,  en  qualité  de  tuteur  légitime,  les  Duchés  d'Autriche  &  de 
Carniolc  mais  les  irrcfohitions ,  l'avarice  5^  !a  conduite  bizarre  de 
Frédéric  111  >  la  dégoûtèrent  bientôt  de  ce  choix,  &  les  Etats  élu- 
rent enfrn  deux  Kcgens  tires  de  leur  Corps  -,  favoir,  le  fameux  Mai- 
nard,  Conite  de  Ncuhauls,  de  la  part  des  Cadiuiiqucs,  &  Henri 
Ptarico ,  de  la  part  des  Huflites}  ce  dernier  eut  pour  fiiccefleur  HIt 
liiftft  George  Podiébrad. 

Le  GrandMoitrc  de  l'Ordre  Teiitoniqiie,  1^1  de  Ruirdorff,  vio» 
lant  fans  cefle  la  convention  paflee ,  en  1436,  à  Elbing ,  entre  cet 
Ordre  d  une  p:\Tt  &  les  Etats  Provinciaux ,  &:  les  Villes  de  la  Pruflc 
de  l'autre  j  pour  mettre  des  bornes  au  dcfpotifmc  que  les  Chevaliers 
cxerçoiciu  dans  ce  vaftc  pays,  leur  conquête,  les  Etnrs  i<t  les  Vi!!e? 
de  la  i-iuiVc  fc  liguent  à  Mancnwcrd^i  ^our  la  dciuuc  Je  ituis 
droits  &  dç  leurs  privilège^, 


Digitized  by  Google 


D*A  L  L  E  MA  G  N  f. 


niECTEVRS 

EcdéftaPiques. 


ELECTE  URS 
Séculiers. 


Frédéric -le -Sage  , 
If*;. 

BRAHDEBOUBC, 

Fré<iéricï,  Keâcur 

CD  I4I4,  +  1440. 

Frèdclic  II  Dent  de 
fer,  fécond  fils  du  pjc 
cèdent,  Eleâeurintla 
ccifion  de  fon  frère 
atné  JeaO)  Atmommc 
l'Alchiaufte.t  1471. 

Albert  lAchUlcficrc 
du  ptcccdcnt ,  1 14^0. 

Jean,  fih aîné dn pré- 
cédent, t  1499.  Son 
frète  cadet,  Frédéric, 
Matgrive  d'An('j.ach  , 
tut  le  pcrc  d'Albctt  I, 
Duc  dcFi«A, 


MIS  T  O  R  I  E  N  S 
&  lUu  îres. 


lUufirts. 

Jean  de  Higen  on  de  «fa  Indagiae  ,  Théolo- 
gien. 147^. 

Nicohb  de  C\iU ,  Cardinal  ic  EvSque  de  Brixen, 
Théologien  ,  Philol'ophc  Se  MathéiBaticicn 
cclcbrc.  IjHj* 

Hcrcnan  de  Caoïpcn,  Caooniilx.  X440* 

Tliomas  Hxmmcrlln  de  Kenuen  ,  1leli^e«w 
AugnâiB  à  ^weUt  andlt  n^ntàmmenr 
Imam  à  Kemaii*  1471» 

Denis  de  Ricke,  ChMiciKilUlfCBOadeilSéo* 
lojficn  myfttque. 

Nicolas  de  Giod'eflcin  ,  Hetmice  SnUlc» 

Canton  d'Undcrwald. 
Pierre  d'Andiau,  Chanoine  dcColami  QD  d9 

premien  Doâcurs  du  Droit  PubUCt  l^tfo» 
Grégoire  de  Heim bourg,  JuriTcenfiihe  Atml* 

cfaiCBj  èL  Défienfeur  des  Droits  de  l'Empire. 
Albert  de  Cnimmcdick  ,  Evcquc  de  Labeck, 

Hiftorien.  14^9. 
Jcan  MulJcr  de  Konigsbcrg  en  Fianronic,  Mi- 

thcmaticicn  &  Agronome  célèbre.  147?;. 
Alexandre  Heg»  de  Gch ,  dans  1  Evcchc  de 

Manfter«  Reftaurateur  des  BtUcs-Lcitrcs  es 

Alicmiigne.  Lecélftie  Bcaftnc  de  P«*fHT^ 

étu(ba  fot»  lai.  UfTO» 
Rodolfe  Agricole,  Philo£»pbe  A  Praftflcur  i. 

Heidclbcrg.  148  r» 

Jean  Weil't!  de  GoesfbiX  *  VvASSboX  Olli^t* 

logic  à  Gtoningûc. 
Weraci  Ro!c  windc  de  LacTf  CiMttlCCCt  Hflo* 

rien  cclcbic  14I0» 
Gabriel  Bticl,  Italêflciir  A  tliéolDgieii  à  Tu* 

Unfue. 

Matthieu  Feorbac.  14^0. 

Jacques  de  Kicn'^'^shoffeQf  Chanoine  flcHiflo* 

rien  â  Strasbouig. 
Pierre  Wcill',  dit  AiUni»,  HiHoriett  ds  StiB 

de  Mifnic. 
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1441. 

Le  Roi  des  Romains  convoque  une  Diète  à  Mayence,  à  Tc^cc  dtf 
paciHcr  l'Allemagne,  de  crav.iillcr  à  la  réunion  des  Conciles  de  fiafle 
le  de  Florence,  &  de  mettre  la  dernière  main  à  Ja  reforme  £cclé- 
fîaftiquc,  q|u'AIbcrt  II  avoir  fi  hcurcufcmenr  commencée;  mais  cette 
aflemblcc  mt  à  peu  près  intructiicufe.  FJL-  blAma  ia  dcpoficion  d'Eu- 
gène IV,  &:  rclolut  de  flaire  tciiii-  un  nouvcni  Concile,  foit  en 
France,  Toit  en  Ailcmagnc,  pour  rendre  la  paix  à  TEglife.  On  récU* 
gea  les  fameux  aviiêmens  de  la  Narion  Germanique ,  qui  renfer- 
moienc,  dans  le  plus  grand  décail,  les  griefs  qu'elle  avoir  contre  la 
Cour  de  Rome,  &:  les  abus  ir.onftrucux  qui  s'ctoient  gliflcs  dans  I4 
difcipline  £cclclialli<]ue ,  &  Jpuis  Ton  fe  fépara  fans  avoir  rien  con> 
clu  aelTenticl.  L'opinion  générale  .1  long-tcms  été  que  la  Dicte  de 
Mayence  avoir  arrête  un  projet  de  reforme  concernant  l'adminillra- 
tion  de  la  Julticc  dans  la  Germanie.  £n  vertu  de  cette  prétendue 
fifirmation^  on  dcvoit  établir  en  Allemagne  une  Chambre  Impé- 
riale, pour  iêrvir  de  Tribunal  Suprême  dans  les  caufes  des  Etats, 
en  /ûs  quatre  Cbniêils  Auliques,  iéize  Confeils  Provinciaux  U  foi-. 
xante-quatre  Cours  Véhmiquesi  toutes  les  procédures  dévoient  ctre 
faites  dans  ces  difFérentccs  Cours  de  Jullice ,  aiiiH  que  dans  les 
Tribunaux  des  Etats  ,  fuivant  les  loix  propres  &:  particulières  de 
chaque  Etat  :  le  Droit  Romain  ccoit  fcvcrcmcnt  défendu,  &:  les 
Doûcurs  qui  l'cnfeign oient,  &:  ceux  qui  en  faifoieac  d'ailleurs  pto- 
&flton ,  dévoient  être  exclus  à  perpétuité  de  tous  les  Offices  de  Ju-< 
dicature,  ainfî  qué  du  Barreau.  Mais  il  n^eft  plus  queftioii  aujourd'hui 
de  cette  ordonnance  entre  les  loix  de  l'Empire  :  tous  les  PuBliàJUs 
fiint  d'accord  qu  elle  n  en  a  jamais  çu  ni  la  force  ni  la  nature,  &  ceux 
qui  en  jugent  le  plus  favorablement ,  prédmient  que  cette  pièce  a 
été  rédigée  ,  Z-c  pcut-crrc  propofce  par  quelque  Dtpucé  des  Villes 
Impériales  -,  mais  que  les  Kcats  en  Corps  n'en  ont  jamais  pris  coui 
^ojlTançc,     <ju  elle  cit  reftcc  un  ijmplc  projet. 
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Frcdcrlc  III  fc  tranfportc  enfin  dans  la  H.nire-Allcmnc^nc ,  pour 
recevoir  la  couronne  Impériale.  Il  cil  tolcmncUcmcnc  proclame  & 
xntronifé  à  Rcnfc,  petite  Ville  de  l'Eledorac  de  Cologne,  fur  le  Rhin, 
près  de  laquelle  l'on  voit  encore  le  fameux  Trône  qui  fèrvoit  au- 
trefois à  cette  cérémonie:  c*eft un  bâtiment  o^ogonc,  conftruic en 
pierres  de  taille  fur  les  bords  du  Rhin ,  voûté  pardcflbus ,  &  for- 
mant une  tcrraflc  découverte  en  plein  air.  Cette  tcrraflé  eft  cntour- 
rée  d'une  efpece  de  baluftradc  en  mnçonncrie ,  dans  le  mnflîf  de  la- 
quelle on  a  pratique  fcpt  bancs  de  pierre ,  qui  remplirent  1  intérieur 
des  fcpt  faces  principales,  &  qui  1er  voient  d;ms  ces  fortes  de  folcm- 
nttés  de  litj^c  aux  fcpt  Ele^tleurs.  DcRenfé  Frédéric  III  rendit  à 
Aix-la-Chapelle,  où  il  fiit  làcré  &  couronné ,  le  17  Juin,  parl'Elec-: 
tcur  de  Cologne. 

Diète  de  Francfort.  Ily  fiit  queftîon  du  parti  qu'il  conviendroit  de 
prendre  pour  terminer  le  nouveau  fchifme ,  que  le  Concile  de  Baflc 
avoir  fait  éclorre.  Un  délibéra  auflî  fur  les  moyens  de  rétablir  &c 
de  maiiirenir  la  paix  publique  *,  mais  au  lieu  de  i'uivrc  les  erremens 
d'Albert  11,  Frédéric  III,  qui  n'avoir  ni  l'efpric,  ni  le  génie  de  fon 
prédéceiTcur ,  fè  contenta  de  faire  renouvcllcr  les  dilpoiîtions  de  la 
Bulle  d*Or,  ic  d'autorifer  pat  conféquenc  coûtes  les  guerres  partir 
cuHeres ,  pourvu  qu'elles  mflênt  décuurées  trois  jours  avant  le  com* 
tnencement  des  hodilités.  Enfin  on  iit  quelques  réglemens  touchant 
la  monnoic,  l'on  clVaya  de  remédier  aux  abus  les  plus  crians  des 
Tribunaux  Wcilphaliques.  Tous  ces  points  flircnt  arrêtes  de  l'aveu 
&  avec  le  conleil  des  tiédeurs,  des  Princes,  des  Comtes  ^  iiarons, 
des  Seigneurs,  des  Chevaliers,  des  Ecuycrs     des  Villes. 

Le  différend ,  qui  fliblifloit  depuis  long-tems  entre  les  Heâeurs  de 
Brandebourg  &:  les  Ducs  de  Mecklenbourg,  par  rapport  à  la  fuccef 
fion  dans  la  Principauté  de  Wendcu  ou  de  uuftrou,  ci-devant  pof- 
fédce,  fous  la  mouvance  de  Brandebourg,  par  un  Rameau  de  Ja 
M.iifon  de  Mccklenl-ojrp;,  ^  que  les  Eleveurs  vouloicnc  réiînir  à 
kur.  domaine  comme  uu  ùci  ouvert  à kur  (iu:cci;ç>  cil  enfin  cccmiiiQ 
Tome  IL  C 
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par  la  convention  de  Wictilock.  Les  Ducs  de  Mccklcnbourg  furent 
maintenus,  par  ce  Traité,  dans  la  pcflcffion  de  cette  Principauté ,  6c 
la  Mai^  de  Brandeboorg  oMnc ,  par  une  elpece  de  coBipeii(âti<ni, 
le  droit  de  fucceilion  évennieUe  indiftinâeiiienc  dans  tous  les  £cats> 

de  Mecklenbourg ,  à  l'extindion  des  mâles  de  cette  Maifon.  Cette 
tr.inGélion  fut  confirmée  à  Francfort  par  l'Empereur  Frédéric  III, 
&L  revêtue  des  formes  d'une  expedativc  féodale,  de  Taveu  &  du  con- 
fentcnient  particulier  de  cous  les  Eleveurs.  Le  VaflTelagc  auquel  les 
Ducs  de  Mcckiciibouig  avoicnt  été  tenus  jufqtics-là  envers  la  Mai- 
fon de  Brandebourg,  celfa  des  ce  luomenti  nuis  ics  ttacs  Provin- 
ciaux de  ce  Duché  lui  ont  prêté  ,  depuis  ,  le  {èrment  éventuel  de 
£déHcé  U  dliommage ,  les  EleÛeurs  en  ont  reçu  rinveftiture  fimul- 
tanee»  conjointement  avec  les  Ducs  regnans,  à  chaque  mutation 
qui  :irnvoit  dans  la  Maifon  Ducale,  Se  le  Roi  dePcuflè,  Frédéric  I, 
en  a  pris  le  titre  &  les  armes  en  1708. 

Entrevue  de  Frédéric  III,  de  Pliiiippc  lc-Bon ,  Di 
gognc.  Ce  Prince  obtient,  à  prix  d'argent,  de  l'avare  Koi  dcb  Ro- 
mains, une  renonciation  abfoluc  à  toutes  les  prétentions  que  les 
Empereurs  iîss  prédéceflêurs  avoient  formées  fur  les  Duchés  de  Bra^ 
l>ant  Se  de  Umbourg,  Tur  les  Comtés  de  Hollande,  de  Zélande 
U  de  Hainaut,  Sciât  h  Seigneurie  de  Friflande. 

Guerre  de  Sui/Te.  Frédéric,  Comte  de  Tof^^cnbourg ,  avoir  con- 
clu uii  IrajLc  de  Coin-Bourgeoilic  avec  la  Vuic  de  Zurich,  dont  l'cF- 
£a  devoir  probablement  être  de  taire  réunir  fon  Comte  aux  domai- 
nes de  ce  Canton,  à  l'excinâion  de  la  branche  aînée  de  (à  Maifon, 
aont  il  étoit  le  dernier  maie;  mais  il  autoriiâ,  peu  de  tems  avant  £t 
mort,  fes  fujets  à  conclure  une  ligue  perpétuelle  avec  les  Cantons 
de  Schweitz  &  de  Glarus-  Cette  confédération  Se  les  différends  qui 
s'élevèrent  après  la  mort  du  Comte  Frédéric  ,  par  rapport  à  (à 
fucceilion,  cnrrc  la  Veuve  qu'il  avoir  inftituée  fou  héritière  univer- 
Iciic,  ôc  fes  Agnats,  occaiionnercnt  une  guerre  civile  entre  les  Can-s 


D'A  l  l  s  MA  G  )r  E.  1^ 
Evhenuns  nmarquahles  fous  FkÈ dé Rlc  JIL 


tons  de  Schveicz  6c  de  Glanis  d*ane  parc,  6e  le  Canton  de  Zurich 

de  l'autre.  Le  reftc  du  Corps  Helvétique  n'ayant  pu  vaincre  l'animo* 
Hcé  des  Zuricois  ,  fe  joint  aux  Cantons  de  Schweitz  &  de  Glan]$« 
&  !;i  Ville  Zurich,  trop  foiblc  pour  rclîftcr  feule  aux  forces  réu- 
nies de  les  anciens  Contédcrcs,  recourt  au  Roi  Frédéric  IlL  Elle 
Un  ri  lntue  le  Comté  de  Kibourg,  dont  clic  s  croit  emparée  en  141  5, 
Ôc  iaiiie  ccruiccmcncavcclaMaifoiï  <i  Autriche.  Frédéric  111,  jugeant 
ces  droofiftapces  fiiYorables ,  pour  recouvrer  fes  terres  patrimo- 
niales» que  le  Corps  Helvétique  avoit  enlevées  au  Duc  Frédéric; 
à  rinvitacion  de  FEmpereur  Sigîfinond ,  refufe  aux  Helvcciens  la 
confîrmatîon  de  leurs  privilèges  qu'ils  lui  demandoiene,  &  les  fomme 
de  lui  rcftitucr  préalablement  ces  injuftes  conquêtes.  Les  Cantons 
prennent  les  armes,  dévaftcnt  le  territoire  de  Zurich,  &:  fc  rendent 
maîtres  de  tous  les  poftes  que  les  Zuricob  &  les  Autrichiens  leurs 
Allies  avoient  occupés  dans  i'Aargau. 

Quarante-cinquième  &  dernière  feifion  du  Concile  de  Balle,  Il 
anete  qu'on  ailembleroic,  dans  trois  ans, un  nouveau  Concile  à 
Lyon  >  &  qu'en  attendant  les  Pères,  qui  compofoient  raffembléc  ac*. 
tuelle,  continueroicnt  de  demeurer  réunis  à  Baflc,  pour  être  tou-: 
jours  prêts  à  féconder  le  Fïtpe  Félix  V  de  lent  conleil  te  de  leurs 
lumières. 

1444. 

Les  Helvétiens  aiOcgent  Zurich.  Cette  Viiic  réclame  le  fecours 
de  la  Mailbn  d'Autricne,  k  nouvelle  Alliée,  &  Frédéric  III  en  de- 
mande à  ion  tour  à  l'Empire.  Les  Eiacs  lui  ayant  reftifé  leur  affi^ 
tance,  il  s'adrefle  au  Roi  de  France ,  &  négocie  un  corps  de  5,000 
hommes  de  troupes  auxiliaires ,  qui  paiTeroient  l'hiver  en  Alface , 
&  marchcroîcnt  au  Prinrems  fnfvi.nt  à  la  délivrance  de  Zurich. 
Charles  VII  fai lie  avec  cmptellement  cette  occafion  pour  occuper 
fes  troupes,  que  h  rrèvc  qu'il  veiioit  de  conclure  avec  les  Angiois 
lui  rcndoient  inutiles,  ôc  pour  debaralicr  la  France  d'une  foule  d*a- 
vanoiriers  icmbkbks  tn  tout  point  aux  Malandrins  ou  aux  gran- 
de^ .compagnies^  donc  Bovs  avoP»pûrle  ardeffits.  H  fontiooe  cei 
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brigands  &  de  quelques  Corps  d' Armagnacs  une  armée  de  plus  de; 
40,000  hommes  ,  &  en  confie  le  commandement  nu  Dauphin 
Louis  (XI).  Ce  Prince  s'approche  de  h  Ville  de  Balle j  foie  qu'il 
eût  le  delTeiii  de  s'emparer  de  ccccc  Ville,  qui  faifoic  dès -lors  caufc 
commune  avec  les  Helvccicns,  &:  de  s'ouvrir  par-là  un  chemin  vers 
Zuuch  6t  vers  1  ahniibcrg,  que  les  Cantons  preiroienc  vigoureufo* 
ment  y  foie  qu'il  ne  fc  propolac  que  de  difpcrleren  paffiint  les  Pece» 
du  Concile  de  Baile,  combrmément  aux  engagemens  que  le  Rot 
Charles  VII  en  avoit  pris  avec  le  Pape  Eugcnc  IV,  qui  protnec- 
toir,  à  ce  prix,  de  ranfier  la  Ptagmacique - Sandion  de  Bourges; 
I-cs  Helvcciens  décachent  1,600  hommes  au  fcconrs  des  Baflois  : 
ceux-ci  percent  à  travers  les  avant- gardes  du  Dauphin  j  miais 
bientôt  l'armée  Françoilc  les  enveloppe  de  toutes  parts,  &  cette 
troupe  i'urcpidc  eft  tnillc'c  en  pièces  près  de  l'Hôpital  de  S.  Jac- 
ques, aprcs  avoir  taie  des  prodiges  de  valeur,  intormcs  de  cette 
défaite ,  les  Helvétiens  lèvent  le  litgc  de  Zurich  &  de  Fahrnf- 
berg.  Les  Pères  de  Bade  fe  diiperfent,  &  le  Dauphin,  après  avoir 
Templi  heureufemenc  ùl  double  miffion,  ramena  (on  armée  en  Al* 
face  ,  s'empara,  pour  couvrir  fes  quartiers,  des  Villes  de  MeczV 
<lc  Touî,  de  Verdun  &  de  Moncbclliard.  La  Milice  Françoifc  répan- 
due d-ins  l'Alfacc  Se  dans  le  BriPrau,  y  commet  les  plus  horribles  ex- 
CCS,  Diccc  de  Nuremberg.  Les  htats  de  ces  Provinces  s'y  étant  plaine 
de  CCS  ravages,  en  rccl.imant  l'aHliftancc  de  l'Empereur  &  dcli  m- 
Diic,  ccLcc  allqmblée  déclare  la  guerre  au  Roi  de  France,  &  nomme 
l'Elcéteut  Palatin  Capitaine -général  des  trouves  qu'on  réfolur  d'y 
employer  i  mais  il  n'en  marcha  aucunes,  les  crois  Eleâeurs  Ecdéiiaf- 
tiques  ayant  fait  prcferer  la  voie  de  la  négodacion  à  une  levée  de 
Boucliers  onéreufe.  On  tint  par  leurs  ibins  un  Congres  à  Trêves,  èC 
la  paix  entre  la  France  rAUcmagne  fut  rétablie,  à  condition  que 
les  troupes  Franc oifcs  cvacueroicnt  inceffamment  l'Alfacc,  le  Brif^ 
gau  de  les  trois  l.vtclics  i  ôc  les  Etats  de  ces  Provinces  renoncèrent 
aux  demandes  en  indeniiiitc  qu'ils  avoient  formées  contre  le  Roi 
Charles  VII.  Le  Dauphin  fait  la  paix  avec  les  Helvétiens,  &  la  guerre 
pivilc  qui  s'ccpit  clçycq  entre  cci pcu^ieî,  iui cnhu  tcimuicg  eu  1450 , 


Digitized  by  Google 


D'A  L  L  E  MA  C  N  E. 
*m        ■  ■  '  ■  ■■  ■ 

Evéncnitns  remarquables  fous    F R  £  D  h  R  l  c  HT, 


par  le  traite  d'Einlicdlen ,  en  vertu  duquel  l'Etat  de  Zurich  fut  obligé 
de  rciilier  U  ligue  qu  il  avoic  conclue  avec  Li  îvlaifoii  d  Autriciie. 

Oa  peut  obfêrver  que  Tulagc  gcnéralemenc  reçu  de  donner  le 
nom  de  Sutffes  aux  membres  du  Corps  Helvétique  &  aux  Helvé- 
ticns,  a  pris  nainance  à  loccafion  des  troubles  uirveniis  encre  les 
.Cantons  de  Schweitz  &  de  Zuridu 

Ladidas  VI,  Roi  de  Pologne,  s'empare  du  Trône  de  Hongrie  au 
préjudice  de  Ladillas  le  Poilhume,  Ion  pupilc.  Il  fignalc  les  commcn- 
cemcns  de  Ion  rcgnc  par  une  guerre  heureufe  contre  le  Sultan  Aniu- 
rath  11,  iic  le  Ibrcc  à  lui  rcllicucr,  ainfi  qu'au  Defpote  de  Servie, 
tous  les  pays  qu'il  avoic  conquis  fur  eux.  II  lui  accorde  à  ces  con- 
ditions une  trêve  de  dix  ans,  la  jure  folemnellement ,  &  la  rompe 
incontinent  après  fût  les  inftancesde  l'Empereur  des  Grecs,  U  de» 
Etats  d'Italie,  &:  fur  les  remontrances  prelTantes  du  Cardinal  Julien^. 
Légat  du  Pape  Eugène  IV,  qui  rabfour  du  fcrmcnr  par  lequel  il 
l'avoit  confirmée.  On  le  riattoit  d'avoir  trouvé  le  moment  favorable 
d'cxpullcr  entièrement  les  Turcs  de  1  Europe  :  Amurath  II  étant 
pallc  avec  la  |)lus  grande  partie  de  fcs  forces  en  Alie  pour  réduire 
quelques  Provmces  qui  avoienc  fecoué  le  joug  de  fbn  obciÛ'ance. 
Ladiflas  pénétre»  avec  une  armée  médiocre,  jufqu'au  cœur  de  la 
Bulgarie,  &  s'approche  de  Wama,  afin  de  fermer  au  Sulcan,  par  la^ 
prife  de  cette  place,  le  fcul  padâgc  (Ur  la  Mer  Noire,  par  lequel  il 
pouvoir  fccourir  fes  conquêtes  Européennes  ;  une  cfcadre  nombrcufc 
de  vailfcaux  Génois  &:  Vénitiens  devoir  intercepter  en  mcme-tems 
fbn  retour  par  la  Mer  de  Marmoia  &:  par  les  Dardanelles  ;  mai^ 
cette  cfcadre  ayant  quitté  (à  dation,  Amurath  II  repalic  rapide- 
ment en  Europe ,  il  attaque  Tarmée  Hongroîfe  près  de  Warna,  & 
la  défait  entièrement.  Le  Rot  Ladiflas  &  le  Cardinal  Julien  rcfterenc 
j(ûr  le  champ  de  bataille,  &  la  Hoiigrie  &  l'Allemagne  durent  leur 
iâlut  à  la  valeur  de  Jean  Hunniade,  i'urnommé  Corvinus,  qui  ar- 
rcra,  avec  lei  débris  de  Tar mec  Chrétienne,  la  fureur  venge: cife  des 
vainqueurs,  &  à  l'intrepidiLc  de  George  Callrioc,  die  Sc.uid^-rbcg  > 
<^ui  kc  une  diverliou  hcurcuTc  à  AniuratXi>du  cote  de  i  Albanicr 
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1445,  i44tf. 

'  Les  Encs  de  Hongrie  envoient  des  Ambaflàdeurs  au  Roi  Fiédé^ 
ne  III,  pour  réclamer  leur  jeune  Roi  LadiflaslePofthutiie,qu*on  avoie 
élevé  à  la  Cour,  &  pour  fe  faire  reftituer  la  couronne  de  S.  Etienne, 
Le  Roi  des  Romains  ayant  rcfufé  cette  demande,  ces  £tats  lui  dé- 
clarent la  guerre,  &  le  vaillant  Jem  Corviniis  In  porte  jufqu'au  caruc 
des  Provinces  Autrichiennes.  Frc  dcric  111  implore  vainement  l'aflll^" 
tance  des  Princes  d'Allcni^igne,  qm  iic  voyoicnr  en  tout  ceci  qu'une 
querelle  pariiculicic  de  b  Mailon  d  Autiithc  i  culiii  ic  ctlcbrc  George 
Podiébnid,  l'un  des  Régcncs  de  Bohême,  lui  procure  une  crève  de 
deux  ans,  pendant  laquâle  le  jeune  Ladilîas  continueroit  de  demcu* 
ttt  avec  lui,  &  il  relleroic  lui-même  dépoiîcaire  de  la  couronne  de 
S.  Etienne, 

Frédéric  ÎIl  envoie  le  fimciix  Eiicc  Sylvius  Picolomini,  fon  Se- 
crétaire à  Rome,  pour  engager  le  Pape  Fugcnc  IV  à  conlcntir  .1  la 
tenue  d'un  nouveau  C'oncilc,  afin  d'y  terminer  le  Schifme  qui  sïtoic 
reproduit  dansTEglifci  mais  cet  JEmiiraire,  captivé  par  les  promellès 
du  Pape ,  forme  avec  lui  le  plan  fimefte  ,  dont  l'exécution 
plongea  TAllemagne  dans  les  fers,  d'où  la  fage  fermeté  d'Albert  II 
r  v  oient  tirée.  Le  Pontife  dépofe  les  Archevêques  de  Cologne  te 
de  Trêves,  comme  fauteurs  publics  du  Schifine,  &  comme  partifans 
déclarés  de  lanti-Papc  Félix  V.  Mais  les  autres Eledeurs  s'intérelfant 
vivement  à  l'injure  de  leurs  Collcgucs,  fc  liguent  à  Francfort,  à 
l'effet  de  forcer  Eugène  à  révoquer  la  fcntence  ,  à  ratifier  la  Prag- 
luatiquc-Sandion  de  Mayencc  ,  &  .1  rendre  jufticc  aux  Etats  d' Al- 
lemagne iîir  les  plaintes  qu'ils  avoient  contre  la  Cour  de  Rome , 
promettant  de  fe  mettre  alors  feulement  fous  fon  obédience.  Ils  arrê^ 
cent  de  plus  de  regarder  dorénavant  comme  nul  &  non  avenu,  tout 
ce  qui  ieroit  réfolu  par  le  Roi  des  Romains  en  fait  d'affaires  publi- 
qucs  fnns  leur  aveu  &  leur  confcntcmcnt,  &  fc  promettent  des  fc- 
cours  murucls  contre  quiconque  oferoit  empiéter  fur  leurs  droits  & 
fur  leurs  prérogatives.  Ils  figniHent  ces  réfultats  au  Roi  Frédéric  àC 
m  P'^pc  Èugcac  iV,  &  les  prclTcnc,  l'un  &  ^'aucrç^  4'cuvoycr  dçs 
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AmbaiTadeurs  à  Francfoit»  où  ils  alloienc  s'occuper  dans  une  Diète 

EJcdoralc  ,  particulièrement  convoquée  pour  cet  cftl-c ,  de  Tcxc- 
curioii  des  articles  divers  de  leur  union.  Cette  airembiée  traita  en 
jncmc-tems  avec  les  Légats  d'Eugène  IV,  &  avec  les  Députes  des 
Pères  de  Balle  -,  Se  il  nen  fallut  pas  moins,  que  toute  la  foiiplefTe, 
&  toutes  les  intrigues  d'Encc  Sylvius,  pour  empêcher  que  les  Hecr 
teurs  >  rebutés  par  ks  propofidoiis  &  par  la  haatcur  des  Légats,  ne 
iê  dcdaraflênc  unaniiq^eDe  pour  l'anti-Pape  Félix  V.  Cepeodam  il 
parvint  enfin  à  les  ramener  à  l'obédience  ciEugene  IV,  en  promet- 
tant, de  fk  part>  que  ce  Pontife  convoqueroic  inceffammcnt  un 
nouveau  Concile  ,  pour  affermir  la  paix  &:  l'union  dans  i'Egiifc  j 
qu'il  ratificroit  indiftinftcment  tous  les  Décrets  du  Concile  de  ConP 
tance  -,  &  parmi  les  Décrets  du  Concile  de  Dafle,  tous  ceux  que  lEmr 
pire  avoit  adoptés  par  la  Pragmatique  de  ivlaycncc  j  qu'en  confé- 
quence,  il  feroit  juftice  au  Corps  Germanique  iiir  les  grieâ  qui  {ê 
multiplioient  de  plus  en  plus,  relativement  à  la  nature  bénéftciale 
&  à  lexaâion  des  annaces}  &  qtt*avant  toutes  choies,  il  rétabliroît 
les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Trêves,  dans  Texercice  de  leurs 
fonélions  archiépifcopalcs.  Frédéric  III  renvoie  Enée  Syiviusà&ome> 
pour  engager  Eugène  IV  à  foufcrire  à  ces  conditions. 

Guillaume,  Duc  de  Saxe  &:  Landgrave  dcThiuinge,  réforme  l'état 
Ecclélialcique  dans  (c^  Principautés,  <:x:  clticnd  a  tous  les  Sujets,  fous 
peine  du  ban,  de  porter  aucunes  caufes  icculieres  devant  les  Juges 
d'Eglilê,  ou  aucuns  appels  en  Cour  de  Rome. 

Padc  de  confraternité  entre  les  Ducs  de  Clèves  &les  Comtes  de 
la  Lippe.  Delà  viennent  en  partie  les  droits  qui  appartiennent  aux 
jEieâeurs  de  &andebourg  fiir  ce  Comte. 

1447.  1449. 

Eugène  IV >  déjà  allicé  de  la  mabdie  dont  il  mourut  peu  de  joui» 
après,  agrée  les  différentes  conditions  du  Traité  de  Francfort:  il  re- 
çoit Tomience  des  Eleveurs  flîpulants  au  nom  du  Corps  Germa- 
nique, &  promet»  par  une  fiuUe  ratifiée  par  tous  les.  Cardinaux  ea 
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plein  Coniiftoire,  dobfervcr  rcligieuremcnc  laPragmadque-Saiiftion 

de  Maycncc ,  jufqu'a  ce  qu'il  en  fcroic  autrement  convenu  cntro 
les  deux  parties  j  protellant  au  furplus,  pnr  une  Bulle  f.ilv.itoirc  , 
contre  tous  les  cngagcmens  qu'il  venoit  de  contracter,  li  par  un 
examen  plus  réfléchi,  ils  étoicnt  rccoiuius  pr(  judiciablcs  aux  droits 
du  S.  Sicge.  Ce  Pontitc  nieuic.  Nicolas  V  lui  lucccdc.  Se  confirme 
tous  les  aâes  émanés  de  (on  prcdéceiTeur,  en  conféquence  du  Traité 
de  Francfort.  Frédéric  III  convoque  une  Diére  à  Afchatifenbourgy 
à  l'cfTct  de  réunir  toute  rAllcmagne  fous  Tobédience  de  Nicolas  V« 
Ce  point  important  ayant  été  réglé  fans  difficuké ,  l'on  s'occupa 
beaucoup  d'nn  règlement  drfîîTiri}  concernant  la  matière  béncHciale; 
niais  le  Léj^ic,  iccondc  par  roue  le  crédit  du  Roi  des  Romains,  & 
par  route  î'alhicc  d'EnéeSylvius,  trouva  moyen  d'éluder  cette  ci.  libc- 
ration,  &:  de  craitei  dircciement  avec  trcderic  III  des  nucicics 
Importantes  qui  en  fâiibicnt  l'objet.  Des  ce  moment  le  fort  de  TE- 
glife  Germanique  ne  fut  plus  douteux.  Subjugue  par  le  génie  d'Enée 
Sylvius,  le  Roi  des  Romains  rejette  les  avis  des  Elcdcurs  &:  des  au- 
tres Princes  d'Allemagne ,  ?v  convient  enfin ,  avec  le  Légat,  d'un  arran- 
gement décifit  ,  qui  tut  liiccelîivcmcnt  ratifie  par  la  plupart  des  Elec- 
teurs &:  des  Princes ,  fons  le  nom  de  Concord.it  de  la  Naiton  Ger-^ 
nran'niîff.  (Se  Traire  vrainîe-iu  honrcux  pour  rAUcm.ignc,  &C  qui  con- 
loaima  Ion  ailcrvillcmciit  .;ux  luix  de  la  Cour  de  Rome,  porte  en 
fubftancc  i  i**  Que  les  ticclions  Canoniques  &:  Capitulaires  feront 
rétablies  dans  tous  les  Chapitres ,  Eglifes  &  Communautés  d'Alio- 
magne ,  iâns  égard  ni  diftinâion  aucune  \     Que  les  provifions 
Cuiu!  ^  en  Cour  de  Romc,lcs  grâces,  les  expc£btivcs  &  les  autres 
cfpeccs  de  nominations  que  le  S.  Siège  s'éioit  arroge  jufqu'alors 
contre  la  liberté  des  Chapitres,  feront  abolies  &:  détendues  à  jamais, 
tous  quelque  nom  ou  prétexte  qu'on  s'aviferoit  de  les  rcnouveller. 
3*^  Que  le  S.  Siège  coniervera  le  droit  tic  coaiérer  tous  les  Béné- 
fices vacants  ai  Cour  de  Rome,  ou  dont  les  ticuiaircs  moutroicnt  à 
deux  journées  de  cette  Ville  j  pareillement  ceux  qui  vaqueront  par 
la  dcpofitiun  ou  par  la  trandation  du  titulaire,  faite  par  autorité 
,A^oiloJi(^ue  i  enfin  ceux  que  le  Pontife  déclarerai  vacans  pour  cqufê 
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îdenatlicé  ou  de  vices  commis  dans  les  Elevions  Capiculaires;  4""  Que 
-les Canonicacs ouverts  dans  les  mois  de  rigueur:  lavoir,  dans  ceux 

de  Janvier,  de  Mirs,  de  Mai,  de  Juillet,  tic  Septembre  de  No- 
vembre, demeureront  à  la  libre  difpoficion  du  Pape ,  &:  que  les  Cha- 
pitres y  nommeront  dans  les  fix  mois  rcftans-,  s"  qu'au  lieu  &  à  la 

f lace  des  amiatcs  ,  tous  les  Bénéfices  condlloriaux  payeront  au. 
•  Siège,  à  chaque  mucadondes  Titulaires,  en  deux  termes,  donc 
chacun  d*une  année  endere,  une  taxe  ftable,  permanente  &  pro* 
porrionnée  aux  revenus  dciHîts  Bénéfices  i  6^  que  fi ,  dans  Telpace 
d'un  an,  le  même  Bénéfice  venoit  à  vaquer  deux  ou  pluficurs  fois» 
cette  taxe  ne  pourra  être  exigée  qu'une  fois  feulement,  fans  que 
l'obligation  de  l'acquitccr  puifle  paÂcr,  en  aucun  tcms ,  aux  (uccc(- 
icurs  dans  ce  Béncficc.  Voil.i  le  fameux  Concordat  par  lenucl  11;- 
glifc  d'Allemagne  cil  régie  depuis  plus  de  trois  cents  ans ,  qui 
renverÊi  de  fiind  en  comi  ^le  la  P  ragraatique-Sanâion  de  Mayence^ 
qui,  pour  être  infiniment  favorable  au  S.  Siège,  n'en  eft  pas  plus 
fcrupuleufement  obfervé.  Nous  lavons  que  les  capitulations  Impé- 
riales impofent  à  tous  les  Empereurs  l'obligation  exprefle  de  veiller 
à  fon  cxccurion ,  d'en  empêcher  les  tranlgrelTion!?  trop  ordinaires , 
cic  (lire  reformer  les  abus  que  la  Chancellerie  Apoftolique  a  in- 
troduits dans  la  collation  des  Bencrtccs,  par  l'extcnfion  illégitime  de 
fcs  droits.  Au  furplus,  le  Traité  de  Wcllphaiie  a  déclaré  tous  les  Bé- 
néfices attribués  aux  Protcftans  libres  &  exemts  de  la  gêne  du  Con- 
cordat; cependant  les  Souverains  de  ces  Bénéfices  ie  mettent  com* 
munément  à  la  place  du  Pape,  pour  les  conférer  altemativemenc  • 
avec  les  Chapitres,  en  conformité  de  la  régie  des  mois. 

les  Pères  de  Baflc  fe  retirent  à  Laufannc.  Le  Pape  Nicolas  V,' 
pour  achever  de  ruiner  le  parti  de  fon  antagoniftc,  fait  préfent  de 
la  Savoie  au  Roi  de  France.  Concile  de  Lyon.  Félix  V  renonce  à  la 
Papj.uté  i  les  Cardinaux  de  fon  parti  fe  foumcttent  à  Nicolas  V,  5c 
le  Concile  de  Baflc,  transféré  a  Lau£mne,  finit  entièrement  le 
Avril  1449. 

L'Empereur  commet  au  Jtfse  du  Palais,  Hofrichtery  la  décifion 
d'un  procès  fiirvenu  encre  TEËâeur  Palatin  8e  le  Duc  de  Bavière^ 
Tçme  IL  D 
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Il  le  ravifc  peu  après,  &  révoque  la  commilîion ,  parce  que,  difoit-ily 
dans  {.\  dcc!:iration ,  le  Juec  du  PaU\>  n  ccoir  nis  en  droit  de  ptcndrc 
connoilLuicc  daucuncs  aiiaiic:»  qui  inLcrclloicuc  la  pciioauc  ,  les 
biens  oti  Thonneur  des  Princes  aEnipire, 

Mort  de  Philippe- Marie  Galcace,  dernier  Duc  de  Milan  de  la 
Maifoii  de  Vifconti.  Il  fe  prcfenca  pluûcurs  Compétiteurs  pour  & 
fuccenion.  Le  Duc  d'Orléans  la  réclamoit  du  cbcF  de  fa  mère  Va- 
Icntinc ,  qui  croit  fîllc  du  Duc  Jc.m  Gaîcacc,  premier  acqncreur  du 
i-icf  v.icanr,  &:  que  le  Duc  Ton  pcrc  avoit,  par  le  contrat  de  mariat^c 
de  ccrce  Princellc,  déclaré  Ton  lurîticre  éventuelle,  à  rcxrir-ctiun 
de  l'a  poftérité  mafculine.  Àilonfc,  Roi  d  Arragon  îic  de  Napies,  y 
prctendoicen  vertu  d'un  prétendu  teftament  du  Duc  Philippe-Marie» 
dont  Tcxiftence  n'a  jamais  été  vérifice.  Le  Roi  Frédéric  lll  allcguoielcs 
droits  de  l'Empire,  ibutenant  que  le  Duché  de  Milan  croit  ouvert 
à  fà  dire^e  par  faute  dhériricrs  tcodiux.  Enlin  la  Ville  de  Milnu 
dcmandoic  dctrc  érigée  en  République,  à  l'exemple  de  celles  de 
Venifc^  de  Gênes  iSc  de  Florence  ,  &  offVoit  au  Roi  des  Ro- 
mains de  crls-groircs  fommcs  d'Arî^cn!:  pour  piix  de  fon  alFran- 
ciiiilcnient.  Mais,  pendant  qu  on  le  diiiputc  iur  la  valeur  de  ces  pré- 
tentions oppofces,  le  fameux  François  Sforcc,  lils  d'un  (olàat  de 
ibrtune,  nommé  Mutio  Avendulo,  s  empare  à  main  armée  de  toutes 
Jes  places  du  Milanès»  fous  prétexte  de  taire  valoir  les  droits  de  ûl 
femme  Blanche  Marie,  fille  naturelle  du  dernier  Duc  Philippe 
}v1aric.  Chriftian ,  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Dcimenliorft,  gGL  ciu 
Koi  de  Dancmarck. 

1450.  1452.. 

Frédciic  III  palTe  en  Italie  pour  le  taiic  couronner  Empereur,  &: 
pour  y  recevoir  iâ  fiancée  Eléonore  de  Portugal,  fille  d'£douard» 
Roi  de  Portugal,  &  nîècc  d'Alfonfe,  Roi  de  Naplcs  &  d'Ârragon. 
La  première  entrevue  des  deux  époux  fe  fit  à  Sienne  -,  mais  le  Roi 
des  Romains  renvoya  la  confommacion  de  fon  mariage  à  fon  retour 
en  Allcmnî^nc ,  de  peur  que  fcs  cnbns  ne  prirticipiiirenr  au  caraflcrc 
Jk.  au  gcnic  des  iuUçuSt  Prcc  à    icadiç  à  Kome,  iii  Uic  le  IçmiaMt 
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ordinaire  de  protéger  l'Eglifc  Sc  fon  Chef  vifiblc,  de  défendre  les 
terres  du  S.  Sicgc ,  &  de  ne  point  exercer  d'ade  de  Souveraineté  dans 
k  Capitale  de  l'Empire  Romain ,  que  de  Taveu  ic  du  confêntemenc 
du  Pape.  II  cil  reçu  par  le  Pape  Nicolas  Y  avec  une  magnificence  ex- 
trême ;  mais  on  obfêrva  qa*il  céda  le  pas  aux  Cardinaux  jufqu'aa  jout. 
de  fon  couronnement. 

Frédéric  ayant  évite,  dans  tout  Ton  voyacjc,  de  toucher  !c  Ter- 
ritoire de  Milan ,  n  ctoit  pas  encore  couronné  Fvoi  d'Italie  :  on 
jugea  ncccfKiirc  de  faire  prccé.icr  ccrcc  cérémonie  préparatoire  à 
fon  Sacre  Imoeriol ,  &  le  Pape  fc  chargea  ,  par  une  diftin£tion 
parctcuiicre,  du  foin  de  remplir  les  fonâions  de  rArchevcçiue  de 
Milan,  après  avoir  donné  a£be  que  cet  exemple  ne  préjudicieroic 
point  aux  droia  de  TEgliie ,  on  de  la  Ville  de  Milan.  Quatre 
jours  après  le  couronnement  de  Frédéric  III,  en  qualité  de  Roi 
de  I.oinbardic ,  Nicolas  V  le  ficrc  &  le  couronne  Empereur,  nvec 
la  Couronne  de  Charlemagne,  qu'on  avo  c  tait  venir  ,  povir  cet 
effet,  de  Nurembcrn;.  L'Impératrice  Eléonore  reçut  le  nicmc  hon- 
neur, quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  mariécj  après  quoi,  le  nouvel 
Empereur  donna  l'accolade,  au  milieu  du  pont  de  Tibu,  à  plus  de 
trois  cens  Chevaliers.  Il  quitte,  peu  après,  la  Ville  de  Rome,  à  la 
grande  fatisfà^on  du  Pape,  qui  trcmbloit  que  les  Romains,  dé- 
goûtés du  gouvernement  Eccléliaftique,  ne  lui  (liggérancnt  l'idée 
ambiticufc  de  rcn'ufcitcr  les  anciens  droits  de  l'Empire  fur  cette 
Capitale.  Mais  cette  crainte  ctoit  bien  déplacée  j  jamais  Empereur 
ne  tiît  moins  propre  à  former  de  pareilles  cntreprifcs  ,  &:  jamais 
aucun  ne  s'étoit  approche  de  Rome  avec  un  plus  mince  coicége. 

Entrevue,  à  Naples,  du  nouvel  Empereur  &  d'Alfonfe  V,  Roi 
d*Ârragon  Se  des  Deux-Siciles,  Se  oncle  de  la  jeune  Impératrice; 
Ce  Prince  perfuade  enfin  Frédéric  III  de  confbmmcr  fon  mariage  : 
mais  il  :ic  s'y  détermina  qu'après  avoir  mis  en  ulâge  tous  les  préfervatifs 
que  la  fuperfticion  de  fon  fiécle  avoit  imaginés  contre  les  rortikgcs& 
contre  les  enchantemens.  Il  reprend  cnfiiite  le  chemin  de  rAlIemagne. 
Arrivé-  fi  Fcrrare,  il  élève  le  Marquis  iioifon  d'Efte ,  au  rang  de 
Uuc  de  Modène  Ôc  de  Rcggio ,  Comte  de  Kovigo  &c  de  Coma- 
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diio,  moyennant  un  cens  annuel' de  4,000  ducars.  Mais  ce  fut  cn- 
vain  que  le  Duc  François  Sforce  lui  fit  demander  rinvcftiturc  du 
Duché  de  Milan.  Frcdcric  III  exigea,  pour  prix  de  cette  fjveur, 
un  tribuc  annuel  de  50,000  florins  dor,  ou  la  rcftinirion  de  l.i 
"Ville  de  Parme;  &  le  Duc  de  Milan,  qui  connoilît  i:  II-  caradcrc 
&  les  forces  de  Frédéric ,  ne  jugea  ^uî  j.  propos  d  aciictcc  li  cher 
un  vain  Diplôme. 

Les  Etacs  d'Autriche  (ê  révoltent  contre  l'Empereur ,  qiri  concî^ 
nuoît  d'adminiftrer  ce  Duché  en  (qualité  de  Régcnc ,  &  fe  joignent 
aux  Hongrois  bc  aux  Bohèmes»  qui  venotentdc  conclure  cnfcmble 
une  ligue  étroite ,  à  l'cflét  de  rircr  le  jeune  Ladiflas  ,  leur  Souve- 
rain ,  des  mains  de  Ton  avare  Tuteur.  Frcdcric  accoure  pour  ctoufter  , 
cet  incendie  i  mais  les  Rebelles  l'allicgent  à  Ncuftatt,  &  le  forcent  à 
rcmcccrc  le  Roi  Ladillas  a  ion  grand  oncle  niatcrnci,  Ulric,  Comte 
de  Cilley  ,  qui  &t  chargé  du  foin  de  finir  fi>n  éducation.  Les  Etats 
de  Hongrie ,  de  Bohême  &  d'Autriche ,  concertent ,  à  Vienne ,  un 
nouveau  plan  de  Gouvernement  :  ils  confirment  à  George  Podic- 
brad  ,  la  Régence  de  la  Bohême  >  &  n  Jean  Hunniadc  Corvin  , 
celle  de  la  Hongrie  :  le  Comte  de  Cilley  fur  chargé  de  celle  du 
Duché  d'Autrichej  &:  Ton  établit,  à  Vienne,  une  efpcce  dcConicii 
de  Régence,  compofédes  Députés  des  trois  £uts. 

Louis  IV,  Elcûcur  Palatin ,  meurt,  laifTant  un  âls  unique,  à  peine 
dgé  d  un  an,  nommé  Philippe  j  pendant  la  minorité  duquel  ion  oncle, 
Frédéric,  fiirnommé  le  Viâorieux»  fut  chargé  de  Fadminiflration  de 
ITleâorat  Palatin.  Mats  les  orages»  qui  menaçoient ,  de  toutes parts> 
cette  Régence ,  déterminèrent  bientôt  le  brave  Frédéric  à  propo&r 
aux  Etats  du  Palatinat,  de  lui  en  déférer,  pour  la  vie  durant,  le 
Gouvernement  abfolu,  avec  le  titre  d  Kledcur  Palatin.  Cette  propo- 
fition  ayant  été  reçue  avec  un  applaudiilemcnt  uiiivcrfel,  Frédéric- 
Ic-Victorieux  fut  reconnu  comme  Elcdcur  ,  par  tous  les  ValTaux  SC 
Sujets  du  Palatinat,  après  avoir  contraâé  avec  eux,  rengagement  fo* 
lemnel  de  ne  point  fe  marier,  d'adopter  le  jeune  Philippe ,  &  d'incorr 
porer  au  Domaine  Palatin,  toutes  les  acquifitions  qu'il  avoitdéja^ites, 
iU.  qu'il  pourroit  encore  fxat  par  la  fuite.  Cet  arrangement  fut  con^ 
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lirmc  par  le  Pape  Nicolas V,  par  la  mere  du  jeune  Philippe,  &  par 
cous  les  Membres  du  Collège  Heftoral  :  il  ny  eue  que  l'Empereur 
Frédéric  III,  qui  refiiiâ  confiamment  de  la  ratifier:  mais  le  nouvel 
Elcdcur  fc  vcngc.i  cruellement  de  cette  oppofition  inutile, 

Godcfroi  IV,  Evcquc  de  Wurczbourg  ,  prend  le  titre  de  Duc  de 
Franconie.  On  croit  affcz  gcncralcmcnc ,  que  ce  fut  un  adc  de 
vanité  pcrfonncUe  de  ce  Prince ,  qui  n'avoit  point  d  autre  objcc 
^ue  d*en  faire  honneur  à  la  Mailbn  des  Comtes  de  Limbourg,  dont  il 
ctoit  iflii,  8c  laquelle  prccendoît  tirer  ion  origine  des  anciens  Ducs  de 
Franconie  j  mais  un  bavant  du  premier  ordre  a  foutenu ,  en  dernier 
lieu,  que  l'Evcquc  Godefroi  s'attribua,  par  erreur,  le  titre  de  Duc» 
que  fon  PrcdccclTcur  immccliac ,  Sigifmond  ,  Duc  de  Saxe  ,  avoic 
porté  ,  à  railou  de  la  nallVancc,  &  qu'il  enrichit,  par  une  fcinblablc 
erreur,  les  armoiries  de  Wurczbourg  d'une  cpéc  nue,  pafléc  der- 
rière fon  cculFoii,  que ic  même  Sigifmond  y  avoit  placée,  comme  iils," 
frerc  &  oncle  de  crois  grands  Marccliaux  dé  l'Empire.  Quoi  qu'il  en 
foie  de  ces  conjeâures,  il  eft  certain  que  les  iiiccedèurs  de  TEvéque 
Godefroi  ont  confervc,  indiftindemcnt,  le  titre  Ducal ,  qu'ils  lonc 
attaché  à  leur  Eglife,  6c  qu'ils  s'en  fervent  encore  aujourabui,  ainû 
que  des  anciennes  armoiries  du  Duché  de  Franconie. 

Frédéric  III  reçoit  un  Induit  du  Pape  Nicolas  V,  pour  exercer 
le  droit  des  premières  Prières, 

1453- 

Lettres-Patentes  du  6  Janvier  1453 ,  portant  creâion  du  Duché 
d'Autriche  en  Archiduchéj  l'Empereur  accorda,  en  mcme-temsi 
aux  nouveaux  ArchiducSf  le  droit  de  créer  des  Comtes  6c  des  Nobles» 
d'établir  des  péages  ,  d'impofer  des  charges  &  des  railles ,  8jc. 

Ulric  de  Grccfiel,  Seigneur  d'Embdcn,  Capitaine  -  Général  de 
rOftfrifc  ,  offre  à  TEmpcreur  fcs  Terres  pacrimouiales  enFiefmou- 
vauL  lie  la  Couronne  impciiaie,  &c  rrcdcric  III  lui  contcrc,  eu  ic- 
compeniê,  le  titre  de  Comte  d'Oftfrilê,  érigeant  cette  Province,  ea 
ù  faveur,  en  Comté  8e  Etat  de  l'Empire.  I^  Frifons  fouicrivirenr; 
ÙDS  peine  >  à  cet  arrangement  ;  ils  préloïKrenc»  à  leur  nouveau 
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Souvci.tia,  un  Lilnc  'ùi  un  ctcndarii ,  pour  marque  de  leur  fou- 
million,  &Ulrtc  de  GrccficI  fiit  rolcmnellemcnc  invcfti,  en  14$ S, 
par  un  Coinminiiirc  de  TEmpereur  Frédéric  III.  Mais  le  Dîptâme 
Impérial,  qui  opéra  cette  rcvoludon  dans  la  confticudon  originaire 
de  la  Frifc,  ayant  réfeivcaux  Etats  ,  &  aux  peuples  de  ce  pays  de 
liberté,  tous  les  droits,  iiijmunircs  &:  privilèges  dont  ils  avoicnt  joui 
parle  pr.fl'c,  cette  claufe,  trop  vagitcmcnc  cnonccc,  devint,  dans  la 
fuite,  une  ioiircc  inr.uinahîc  de  qi:etc!!cs  U  de  dinicultés  entre  les 
Comtc<;  (50  les  licats  dGllliiic.  LUcs  degcacicienr  mêinc  ,  plus  d  une 
fois,  en  guerre  ouverte^  la  Ville  d'Embdcn,  iîeic  de  la  prorcclion 
des  HoUandois  »  s'ccant  fait  une  forte  dliabitudc  de  contrarier  les 
deicendans  dUlric  de  Grecfîel.  Enfin  cette  Maifon  s*cteîgnic  en  174^  • 
&  le  Roi  de  Pruflc  lui  fucccda  dans  la  Sc  uvcrainctc  de  roflfriîc  ^ 
en  vertu  d'une  expectative  Imptiialc  de  Tannce  1^94.  Dès-lors 
tou<;  les  troubles  ceflbrcnt;  les  Kr  irs  de  cerre  Principauté  apprirent 
à  obéir  ,  &  la  Ville  d'Enibden  le  trouva  bientôt  trop  hcurculc  dctre 
dcbarraflec  de  fcs  anciens  Alliés. 

Les  Etats  de  Frulle,  accablés  par  la  tyrannie  des  Chevaliers  Tcu- 
ttiniques,  qui  vouloicnt  les  forcer  aréniier  la  convention  de  Ma« 
rienbourg  \  Vo\e\  l'an  145^),  implorent  Tappiti  &  la  proteûion 
de  ITirpcrcur,  Icqiicl  avoir  folcmnellemcnt  approuvé  leur  confé- 
dération :  mais  ce  Prince  founiet  leurs  plaintes  à  une  difcuilion  ju- 
diciaire, prononce  enKn,  de  l'avis  dcplulieurs  Elecleiirs  Princes 
d  Empire,  que  les  Etats  &  les  Villes  de  la  Prufle  n'ayant  pas  etc  Cii 
droit  de  Te  confédérer  ,  ils  Jcvoicnt  rompre  &:  abolir  inccflamment 
leur  ligue,  &:  n'en  conclure  plus  aucunes  fans  l'aveu  cc  le  conrcntemcnc 
du  Grand-Maître  de  TOrarc  Tcutonique,  leur  Souverain  légitime. 
Les  Chevaliers  ulànt  tyran  ni  que  ment  de  ce  fucucs,  les  Etats  &  les 
Villes  de  la  Prulfc  fe  mettent  d'abord,  par  aclc  du  6  Mars  1454» 
{bus  la  proteétioti  du  Roi  Catimir  111  5:  de  la  République  de  Polo- 
gne: ^  confcntenc  enfin ,  par  un  fecop.d  nclc  du  1 5  Avril  fïiiv.int,  à 
être  incorporés  à  cette  Couronne,  en  conicrvant  d'aillciirs ,  leurs  loix, 
us  coutumes,  leurs  franchifcs  &  prcroearives ,  \\\  t^rme  de  leur 
^ouveiiumcnt  inceiieLii.  Ces  à^\x\  aclci  djuiieieu:  luu  a  une  guerre 
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de  dix  ans,  dans  laquelle  on  compte  qu'il  périt ,  de  part  &:  d'autre, 
au-delà  de  350,000  Soldats,  6l  qui  finit  très-malheurcufemenc 
pour  rOcdre  Teutonique. 

Mahomet  II  prend  d'aflâuc  la  Ville  de  Conftandnople,  le  19 
"Mail  145  )  y  Ac  décniic  l'Empire  des  Grecs ,  qu'Arcadius  avoic  fondé 

La  dividon  des  Chrccicns  Occidentaux  ,  la  foiblefle  &  l'avarice 
de  Frédéric  III,  la  défunion  &  les  haines  qui  rcgnoient ,  plus  fort 
que  jamais ,  entre  les  Eglifes  Grecque  Latine  ,  &  un  rcIlc  de 
rcfrcntimcnt  des  maux  que  la  perfidie  des  Grecs  avoit  fait  cliu)  ce 
aux  Croifés,  fiirent  les  cauiês  principales  qui  accélérèrent  cette  fil- 
nefte  cacaftrophe.  Frédéric  lit  U  pleura  amèrement,  mais  ce  fiic 
auflî  le  rcHcntimcnt  le  plus  efTentiel  qu'il  marqua  de  la  mort  déplo- 
rable de  TEmpereur  Conftandn  Paléologue,  qui  périt  iiir  la  brédu» 
de  fa  cnpirale. 

Diétc  de  Ratifbonnc.  F.llc  s'occupa  uniquement  du  malheur  des 
Grecs,  6c  des  moyens  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Les  Nonces  dtî 
Nicolas  V  conclurent  à  une  nouvelle  Croiiade ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne» Phîlippe-le>Bon,  oâirit,  à  cet  effet,  (on  bras,  fes  biens  8£ 
les  armées  :  mais  Frédéric  III  fit  renvoyer  cette  quelHon  impor* 
cantc  à  une  autre  AlTemblée ,  &  ie  contenta  de  publier  une  paii  pu* 
bJiquc  pour  cinq  ans. 

La  Dicte  tic  Francfort  reprend  les  délibération*;  cnramces  à  Ra- 
lifbonnc.  Les  Fionr^roi*;,  que  Mahomet  II  menaçoit  dune  invafioii 
prochaine  les  rendoienc  encore  plus  prcllantes  ,  en  lollicicant  un 

.prompt  ÔL  puillant  fccours  j  mais  l'Empereur  &  le  Pape  caiculant, 
£uis  ce/Te,  les  (bmmcs  qu  il  faudroic  fournir»  ^uc  renore  ce  &cours 
efficace ,  les  Etats  d'Allemagne,  qui  connoiAoient  l'avidité  de  Tun 

.  &  l'avarice  (brdide  de  l'autre,  s'imaginèrent,  à  la  fin ,  que  tout  le 
but  de  leurs  rcpréfentacions  ctoit  de  s'approprier  les  deniers  qu'on 
pourroît  ramafler.  Ce  foupçon  ral'.enrît  un  peu  l'ardeur  générale  à 
le  déclarer  pour  la  guerre  ,  &  un  incident  tout- à -fait  étranger, 
acheva  d'embrouiller  les  aliaires.  L'Ordre  Teutonique  s'avila  de 
(deaundci  a  U  i^icce  des  Tioupes  auxiliiUies  conuc  liauieo^ 
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rebelles  &:  ronrrc  le  Roi  de  Pologne,  leur  protcdcur.  Cctrc  dc-i 
mande,  qu'on  pouvoir  pic  voir  depuis  long-tems ,  fit  une  diveriion 
flcheufe  aux  di^oHcions  des  Ecacsi  il  ne  fût  pas  poifible  de  con- 
cilier le  projet  aune  Croiiâde>  avec  celui  de  iccourir  les  Chevaliers 
tTeutonic^ucs  :  les  avis  fe  croifcrcnc,  &  la  Diéce  fc  fcpara  fans  avoir 
pris  de  refolucion  définitive.  Comme  l  Empcrcur  n  avoit  pas  aflîfté» 
en  perfonnc,  aux  deux  dernières  Diércs ,  les  Elcdcurs  prirent  le 
parti  de  fe  rendre  auprès  de  lui,  à  Neulhicc  en  Autriche,  &c  d  y  Uirc 
convoquer  une  nouvelle  Allemblce  Nationale.  Mais  ccrtc  Diète  , 
qui  devoir  mctcrc  la  dernière  main  au  piojcc  de  la  Croiladc,  iuc 
auffi  infruâueufc  que  les  deux  précédentes.  Les  premières  féances 
iê  pallèrent  en  querelles  touchant  la  préféance  :  le  Légat  du  Pape 
Ayant  exigé  le  pas  iUr  les  £lc£beurs,  qui  aflîfterent,  en  perfonnc ,  à 
cette  Aflcmblcc ,  &  rAmbaU'adcur  de  Naplcs  s'ctant  obiHné  à  le 
prendre  fur  les  Ambaiïlideurs  des  Klcfteurs  abfens.  A  peine  ce  grave 
dift'crend  liic-il  terminé,  qu'on  apprit  la  mort  de  Nicolas  V,  lame  & 
le  premier  mobile  de  toutes  les  cntrepriles  propolees  contre  TlimpirC 
Ottoman.  Cette  nouvelle  fitcntiércmciic  tomber  le  projet  de  la  Croi- 
iâde,  &r£mpereur  Cépara  la  Dîétc  £uis  prendre  de  refolucion  tour 
chant  la  Paix  publique  en  Allemagne. 

Calixcc  III  liicccde  à  Nicolas  V.  Frédéric  lui  prête  obédience 
contre  le  iêntiment  des  Etats,  qui  iê  flattoient  qu'en  la  refufânt,  on 
parvîendroit  à  faire  caflcr  le  concordat  de  1447,  Ce  Ponciie  lui 
(Confirme  l'Induit  touchant  les  premières  Prières, 

Enlèvement  des  deux  Princes  de  Saxe  ,  fils  de  l'Eleclcur  Frc'- 
dcric  11,  du  Château  d'Altembourg  ,  par  Conrad  de  Kaulfungcii 
ic  Guillaume  de  Schocnfcls.  Kauffungen  fut  arrêté  par  un  Charbon- 
nier, ftir  la  frontière  de  Bohême,  &  Schocnfêls  revint  de  lui-même, 
quand  il  eut  appris  Temprifonnement  de  fon  camarade.  Ces  deux 
Princes  font  également  célèbres  dans  l'Hiftoirc  d'Allemagne  :  le 
Duc  Erncft,  qui  ctoir  l'aînc,  devint  le  Chef  de  la  Maifon  Ernefline,' 
laquelle  polleda  THiedorat  de  Saxe  jufqu'cn  1 548  ,  &  qui  s'eft  parta- 
ec,  depuis,  dans  les  branches  de  Wcyniar,  de  Gotha,  de  Cobourg," 
ç  Ji^LeiiiUiij^cn  ^  de  Hiidbour^s^aufcn,  Le  cadet ^  Albert,  fonda  la 
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Maifon  Albcrtîne,  que  Charles  V  pourvut  de  la  dignité  Elcdorale 
en  1 548 ,     (jui  occupa  le  Trône  de  Pologne  depuis  1697,  ju^<iu  cn 

145^.  1458, 

Les  Eleâeurs,  toujours  plus  méconcens  de  Frédéric  III»  dont 
îindoîcnce  égaloic  rinepcie,  s'afTemblcnt  fucceflivement  à  Nurem- 
berg &c  à  Francfort,  ^  le  menacent  enfin  d'élire,  malgré  lui ,  un  Roi 
des  Romains,  &  de  ie  charger  du  Gouvcrncmcnc  de  l'Empire,  fi 
iui-mcnic  ne  s'appliquoic  pas  mieux  aux  affaires  de  l'Etat ,  au  main- 
tien de  la  paix  publique ,  6l  au  rétablilîcmcnt  de  la  Juftice.  Us  lui 
préfentent,  en  méme^cems,  un  long  expofé  des  griefs  que  le 
Corps  des  États  fomioit  contre  le  S.  Siège ,  &  dont  ils  demandoient 
la  réparation.  Ces  griefs  de  la  Nation  Germanique  porroient  en- 
tr'aurrcs ,  que  le  concordat  de  1 447  n'étoit  plus  obfcrvc  j  que  les 
principaux  Bénéfices  d'Allemagne  devenoicnt  tous  les  jours  la  proie 
des  Cardinaux  &  des  Proconotaires  de  la  Cour  de  Rome  j  que  le 
Pape  inondoit  les  Chapitres  d'cxpc^lativcs  &  de  provifions  ;  qu'il 
exigeoitlcs  annates  avec  une  Jutctc  extrême i  qu'il  portoit  la  taxe 
des  Bulles  infiniment  au-deU  des  ibmmes  dont  on  etoit  convenu  \ 
que ,  fous  prétexte  de  6îrc  la  euerre  aux  Turcs,  il  oblîgeoit  les  Pré- 
lats de  lui  payer  les  décimes  de  leurs  revenus,  qu  il  cmployoic 
ces  dépouilles  du  Clergé,  &  les  contributions  dcsCroifcs,  à  l'en- 
richiflement  de  fa  famille  ,  ou  à  des  ufiges  encore  plus  honteux. 
Mais  ces  plaintes  furent  infru^lueufcs ,  &:  i'aftuc  Sylvius  ,  qui  rcgnoic 
dcfpotiquement  fur  l'cfprit  de  I  rcdérie  lll,  fit  échouer  les  projets 
de  réforme  que  les  Eledcurs  avoiciit  conçus. 

Mort  du  Pape  Calixte  IIL  £née  Sylvius  ^  élu  à  £1  place  Ibus  le  noni 
de  Pie  II.  Ladiflas  le  Poftfaume,  Roi  de  Honerie  &  de  Bohême»  & 
Duc  d'Autriche,  meurt  au  moment  qu'il  alloît Te  marier  avec  la  fille 
de  Charles  V,  Roi  de  France,  fans  laiiTer  après  lui  de  fucceflcur  po- 
litit.  Frédéric  III  fe  porta  pour  héritier  univerfcl  des  Provinces  Alle- 
mandes, qui  appartenoient  à  f\  fuccelfion  *,  mais  il  tut  oblige  de  les 
£iirtagec  avec  fun  frcce  Âibcct  U  fon  ÇQUlin  Sigiimond.  Il  ^t  cncorQ 
Tome  IL  E 
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plus  malheureux  à  l'égard  des  prétmnons  quil  formoic  fur  la  Bohême 
en  vertu  du  Traité  d'Iglau.  Guillaume,  Duc  de  Saxe,  &  Calimir^ 
Roi  de  Pologne ,  l'un  &  l'autre ,  gendres  de  I  Empereur  Albert  11, 
y  oppofercnt  les  droits  de  leurs  femmes  ;  mm  les  Hr.\rs  de  Bohême 
rcjetc.mt  indiftéremmcnc  !cs  titres  des  uas  cC  des  autre  ,,  le  (aumireiic 
p.u-  un  choix  libre  Se  unaiilmc  au  célèbre  George  Podicbrad.  Les 
l  lonî^rois,  de  leur  côté,  placèrent  lui  leur  Trône  rilluftrc  Madù» 
Corviuus ,  fils  de  Jean  Hunniadcs ,  le  fâuveur  de  la  Hongrie,  &  frcrc 
de  X-adinas'Corvinus,  que  le  Roi  Ladillas  le  Pofthumc  venoic  de 
faire  périr  £ur  un  cchamud.  Machias  lui  •même  navoit  échappé  a» 
fupplicc  que  par  une  cfpcce  de  miracle ,  &  il  ctoit  prifonnicr  en 
B;ihcmc  quand  ^a  naiion  1  élut  pour  fucccdcr  au  Roi  perfccuteur  de  fa 
Aviation.  L'Empereur  Frédéric  111,  trop  inlhuic  de  la  valeur  que  les 
Hongrois  attachoient  à  la  poflcnion  de  la  Couronne  de  S.  Etienne, 
dont  il  étoit  encore  le  dcpolicairc,  pour  nen  pas  tirer  avantage, 
icfufc  de  la  rcftitucr  au  Roi  Mathias,  U  fc  Éiicun  litre  de  la  poUcC- 
lion  inomentanée,&  accidentelle  de  ce  Paliadium-t  pour  afpirer  an 
Trône  de  Hongrie.  Le  Roi  Marhias  lui  déclare  la  guerre. 

Premier  paâe  de  confraternité  &  defuccellîon  réciproque  conclu  à 
Nuremberg  entre  les  Maifons  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  de  HelTc, 
}i  fut  renouvelle  &  confirme  en  1 587,     en  dernier  lieu  en  1^14, 

Louis,  Duc  de  Bavière,  de  la  branche  de  Landshat,  tait  valoir  les 
droits  qui  npparrcnoicnt  ori^jnaircincnt  à  fa  Maifon  fur  la  Viilc  de 
Donauwcrth,  que  iLuipcieui  Charles  IV  avoit  mis  au  rang  det 
«Villes  d'Empire.  Il  s'en  empare  ^  mais  les  menace^  de  TEmperair  & 
du  Corps  Germanique  le  réduiilênt  à  la  necelficé  de  la  rétablir  dan> 
fon  immcdiatcté. 

.  frédérie  III  accorde  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourgs 
le  privilège  fingulier  de  pouvoir  liaufler  à  leur  gré  le  tarif  des  péa- 
ges, qui  le  pcrcevoicnt  anciennement  dai.s  leurs  Etats,  &:  d  cn  pour 
.voir  créer  de  nouveaux  par-cçuc  ou  ils  le  jugctoiau  à  propos. 

X4Î9-  14^3. 
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Princes  ^  des  Prclats  de  l'Europe,  pour  avîicu  aux  moyens  de  faire  la 
^erre  aux  Turcs ,  &  de  les  rcjcttcr  cnticicmcnt  dans  rÂlîc.  On  forma 
îmtrileineiit  de  yafles  projetis.  L'aflèmblée  Te  fépara  fansHen  arrêter  ; 
mais  Pîe  II  profita  de  cette  occafion  pour  défendre  Its  appels  à  un 
Concile,  fous  les  peines  portées  contre  les  hérétiques,  &  contre  les 
ctîminds  de  lèfe-Majcftc*  Les  Allemands  fculs  promirent  de  mettre 
fur  pied  une  armée  de  41,000  hommes.  L'Empereur  eut  la  vaniro 
de  s'en  faire  déclarer  GcnéralilTimc ,  &:  le  Pon  if:-  lui  envoya  une  cpcc 
Se  un  chapeau  bénitsi  mais  comme  on  le  mciioic,avccraifon,  de  ton 
courage  &  de  fcs  talens  milicaires,  il  fur  die  qu'il  fe  clioifiroit  parmi 
les  Princes  d  Allemagne  un  Licutenanc-Ccncial,  lequel  commander 
roit  Tarmée  ï.  fâ^plâce.  Au^furplus,  les  trouves  ne  fiirent  point  levées; 
U  la  croilâda  projettée,  préchéc  «  iblttcitee  &  ordonnée  par  Pîe  II» 
demeura  au:  rang  des  pi<îulès  chimères. 

Frédéric  in  donne  au  Margrîfre  Albert  de  Brandebourg,  Bur- 
gr.  vc  c!e  Nuremberg  »  des  Lettres- extcnlives  de  la  Jurîfdiâion  de 
fon  C^onleil  Provincial  de  Franconîe ,  Z:  y  foumer  les  Etats  du  Duc  de 
Balic-Bâvicre;  mais  ce  Prince  s  oppoic  vivement  à  ccrrc  nouveauté, 
âî:  obtient  imc  dccifion  de  la  Cour  des  Pairs,  qui  ccahlifTDit  cntr'au- 
tres  la  maxime  ouc  tor.rcs  atlioas  doivent  être  inccncccs  devant  le 
Juge  naturel  du  Detcadeui.  En  conféqucncc,  il  déchire  les  Patcn-' 
tes  Impériales-  <}ui  Êivotiibient  les  prétentions  du  Margrave.  Il  eft 
mis  au  ban-  de  rEmpitC}  mais  il  fe  tait  juftice  les  armes  à  la-  main,  ' 
&  parvient  par  une  guerre  heureufc  à  faire  exempter  à  perpémitc  fcs  * 
Etats  de  Bavière  dtf-la'  Juri(î!diâion  quelconque  du  Confcil  Provin- 
cial  de  Franconie. 

Lindolcnce  &  rincptie  de  Frédéric  lîî,  excitent  contre  lui  une 
indignation  c^cncralc.  Les  Hlectcurs  de  Mayence  &  Palatin,  forment 
le  projet  de  le  dcpofcr,  &:  de  mettre  ?.  fa  place  le  Roi  George  Po- 
dicbrad.  La  plupart  de  leurs  Collègues  encrent  dans  leurs  vucsi  mais 
on  travailla  vainement  dans  les  Conférences  d'Egra  U  de  Nurem- 
berg à  les  Élire  adopter  aux  Eleâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
&  ce  projet  échoua  par  la  précaution  que  le  Pape  &:  l'Empereur 
pïiccnt  de  coocert  pour  empêcher  Ift  tenue  d'une  Diète  £leâ«rale- 
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à  Francforc.  Mon  de  Thierri  d*Erpach,  Archerêqoe  &  Beûcur  de 
Mayence.  Le  Chapitre  fait  un  compromis  fur  fcpc  Chanoines» pour 
lui  donner  un  (ucceilêur }  nais  les  fimrages  des  CompromiiGonn^Fes 

le  parrngcrcnt  :  les  quatre  premiers  ayant  nomme  le  Comte  Thierrr 
dilcnbourjr,  &  les  trois  autres  le  Comte  Adoltc  de  Naflau.  Pic  II  ^ 
foiiicicé  de  confirmer  rElc£liou  de  Thierri,  exige  comme  une  con- 
dition cilcnticUe ,  que  le  nouvel  Eledeur  lui  paycroit  un  imoût  ex- 
traordinaire» &  qu'il  s'engageroit  de  ne  rien  entreprendre  dans  ion 
'Archevêché  ni  dans  l'Enipite,  &  nommément  de  ne  point  afiemUer 
de  Diètes  Hedoroles  lû  des  Synod«,  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
xniiÏÏon  &  l'agrément  du  S.  Siège.  Thierri  rejette  iîcrement  ces  con- 
ditions injurieufes  i  Cx  fermeté  ébranle  le  Pape  &  rEmpereur,  qui 
agiiioicnc  de  concert,  &  il  obtient  enfin  les  Bulles     les  Invellicurcs 
accoutumées.  Mais  le  Pape condnu.mt  de  prcllurcr  l'Allemagne,  fous 
prétexte  déformer  les  fonds  nccciraircs  pour  Texecucion  de  la  Croiladc 
projettéc ,  TElecteur  Thierri  soppofe, avec  uncnouvclle  vigueur, àccff 
cntreprifesdela  Cour  de  Rome  >  il  procefte,  de  concert  avec  les  Elec- 
teurs Patâtins  &  de  Brandebourg,  contre  la  levée  du  dixième»  vîng- 
tieme  &  trentième  denier  du  produit  des  biens  Eccléllaftiqucs  que  le 
Pape  venoit  d'ordonnerj  il  demande  l'abolition  de  la  Bulle  de  Man- 
loue,  qui  dctcndoitles  appels  à  un  Concile,  &  appelle  d'avance  de 
tout  ce  que  le  Pontife  ftatueroic  à  fon  égard ,  au  Jugement  d'un  Concile 
<mi  dcvoit  être  incclîammcnc  alVcmblc.  Pic  H,  informé  de  ces  démar- 
ches audacieufes  de  l'Elcdcur  Thierri ,  le  frappe  de  l'anathémc,  le  dé- 
pofêdeibn  Archevêché,  &nommeà(âplace,  par  forme  de  provifioit 
Apoftolique,  Tancien  concurrent  de  ce  Prince»  le  Comte  Adolfe  de 
NaiTau.  L'Empereur  approuve  aveugleme  nt  toutes  ces  cntrepriiê$:il 
rcconnoît  le  Comte  Adolfe  en  qualité d'Eledeur,  il  envoie  des  lettres 
circulaires  dans  TEmpii  c  pour  le  faire  reconnoître  pareillement  par  les 
Etats,  &  mctl'Eledeur  dcpofc  au  ban  de  11  mpirc.  Thierri  le  jette 
encre  les  bras  de  l'Eledcur  Palatin  ,  qui  fc  dccl  wc  ouvcrremenc  ea  ùi 
^veur^Louis,  Duc  de  Bavière ,  i  Allie  hdelc  6^  liikparablcde  Frédéric* 
le-Vi&orieux,  fuit  cet  exemple ,    Fun  &  Tautre  partagent  avec  leur 
protégé  Iç  ba»Impérial^  fanaç^ 
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îotmt  une  ligue  de  plufieurs  Princes  d*AUetnagne  conne  fBeâeur 
Pidatin;  ceux-ct  envaiiiffenc,  ions  la  bannière  Impériale,  le  Palarinat; 

&  y  commcttenc  des  dciordres  affreux.  Frédéric  les  attaque  près 
de  Seckcnheim  ,  défait  cnricrement  leur  armée,  &  £iit  prifonnicr  de 
guerre  les  Chefs  de  la  Ligue,  leurs  Généraux  &  la  pluparc  des  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  l'étendard  de  l'Empire.  Les  Princes  &  les 
Villes,  que  l'Empereur  écoit  parvenu  à  fouîever  contre  le  Duc  de 
Bavière,  éprouvèrent  à-pcu-prés  le  même  fort  à  la  bataille  de  Gicn- 
gen.  Âdolte  de  NafTau  s'empare  de  la  Ville  Impériale  deMayence; 
qui  s*écoic  déclarée  pour  Thierri,  &  la  réduit  fous  l'obéiffance  de  oec 
£lc£torat.  Ces  guerres  intefttnes  font  enHn  cemiinées  par  les  deux- 
Traités  de  Prague  &  de  Francfort.  Par  le  premier  ^  le  Duc  de  Bavière 
fiit  reconcilié  avec  l'Empereur  &  avec  le  Margrave  de  Brandebourg. 
Le  fécond  termina  le  différend  relatif  à  rElcdorac  de  Mayence, 
X-'Elc<Steur  Thierri  renonça  à  la  pofi'ellion  de  ce  riche  Bénéfice  en  fa- 
veur du  Comte  de  Nalfau,  &  obtint  en  échange  la  jouuiance  des 
Bailliages  de  Lahnftein ,  de  Hoechfl: ,  de  Oippourg  &  de  Stdnheimy 
U.  une  penfion  confidérabte  affignée  fiir  difllerens  péages  de  l'Elec* 
torat.  L'Eieâeur  Palatin  reçut,  pour  fa  part,  la  Ber^ftrais  &  la  Ville 
de  Pfedersheim  à  titre  d'hypothéqué ,  rachetable  a  perpétuité  pat 
les  Elcdeurs  de  Maycnce  j  les  prifonnicrs  lui  payèrent  des  (ommes 
immenfes  pour  leur  rançon  ^  &  le  Mirgrave  Je  B.idc,  le  Comte  de 
Wurtemberg  àc  l'Evêquc  de  Spire,  turent  encore  obligés  à  lui  céder 
diâcrens  territoires.  ' 

Albert  VI,  dit  le  Prodigue,  Archiduc  d'Autriche,  &  fircre  de 
TEmpereut,  avoit  (âifi  le  moment  des  troubles  qui  défblotent  la 
Haute-AUemagne  pour  affailltr  Frédéric  III ,  &  pour  lui  enlever  k 
plus  grande  partie  de  la  bafTc  Autriche.  Il  l'a/fiége  dans  le  Châccaii 
de  Vienne  -,  mais  le  Roi  de  Bohême  vole  au  fecours  de  ce  Prince, 
&  le  délivre-  Albert  meurt  fins  laiffer  de  poftéritc,  &  Frédéric  III 
réunit  de  cette  manière  toute  l'Autriche  fous  fi  domination.  Il  crée 
les  Hls  du  Roi  George  Podiébrad,  Princes  de  Muxiitcrbcrg  &  d'Qds 
en  Silélie ,  &  Comtes  de  Glatz. 
L'Archiduc  Sigiiinond,  df  k  branche  de  Tixol»  âit  emptironxiçs 
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1«  Cardinal  de  Cufa,  Evcquc  de  Brlxcn ,  qui  lui  dUpucoit  laSouvc- 
Diiinecé  de  (on  Evcché.  Le  Pape  Piell  rexcommuoie,  Se  l'Archiduo 
ayant  appelle  de  cctcc  Sentence  au  Concilô  futur,  il  redouble  l'a- 
nathcme,  Se  ordonne  ;uîx  SuiHcs  de  lui  f'iire  la  guerre.  Cet  ordra 
fut  exécute  avec  beaucoup  d'emprelicnient.  Les  Siiillcs  s'ctrparcrcnc 
du  Turgau,  &  le  confervcrenr.  Frédéric  III  s'emploie  auprcs  tiu  Pape» 

£our  obtenir  1  abiolucioii  de  fou  coulin  j  il  fc  jette  aux  genoux  du 
cgat,  aân  de  (ê  le  rendre  iàvorable,  &  parvient  enfin  à  ôuc  révo^ 
qver  Tanathéme  donc  FArchiduc  avoic  été  frappé. 

Mort  d'Adolfc  VÎII,  dernier  Comte  de  Holftetn,  de  la  race  de 
Schaumbour^.  La  (îic<seffion  de  ce  Comté  fut  contedéc  par  Otton 
de  Schaiimboiirr,  Comrc  de  rinillein  du  R.micau  de  Pinucbcii:, 
qui  écoit  le  plus  proche  Apn.ic  du  dctunc,  &  par  Chriilian  I ,  Roi  de 
Danemp.rck,  Comte  d  (  Jldcni.ioiirg ,  qui  réclamoit  les  droics  de  la 
iKcic  Hcdwigc,  focur  du  Comte  Adolic.  Ce  diiicicnd  ayant  été  re- 
mis à  la  dcd(ion  des  Ecats  de  Holftein,  ceux-ci  prononcèrent  ea- 
ùvott  du  Roi  de  Dancroafcky&  lui  prêceKnc  hommage  &  fidélii^ 
après  s'être  fût  accorder  des  privilèges  vraiment  extraordinaires»  U' 
ne  rcfta^plus  alors  au  Comte  de  Sehaumbourg,  que  de  s'accommo^ 
der  avec  le  Roi  Chriftian.  Il  renonça  en  effet  à  tous  fcs  droits  &c 
préccnrious  fur  IcComré  dcHoIllcin,  &:  reçut  en  échange  une  fommc 
d'argent ,  8^  les  trois  B.iiilia<res  dcPinr.cberc; ,  de  Branilb^tt  &:  de  Habs- 
bourg., en  Souvcraiiieté.  Le  Rameau  d'Ottoa  de  i>chaumbourg  fleurit 
îufqu'cii  1^40  j  il  s  éteignit  avec  le  Comte  Otton  VI,  &  le  Roi  de 
uineamck' tàsBÀt  alot^  la  tércc  dePinneberg  6c  la  Ville  d'Alcena 
an»  Dtiehé  de  HoKtetn.  Aviorplus,  nous  ob&ryerons  que  les  Comtes 
de  Sehaumbour^  &  de  Pinncbérg  ne  fe  (ont  jamais  départis  entiè- 
rement de  leurs  piccentions  .fut  le  HoUheÎA»  que  PEmpcreur  lerdi- 
nnnd  II  les  n  reconnus  en  1614  comme  héritiers  de  ce  Duché,  &: 
qu'il  ne  leur  a  m;mqué  que  l'occafl  jn  ou  les  toi  ces  iicceflaircs  pour 
faire  valoir  leurs  droics  quelconques  iur  cet  licric.igc  de  leur  maifon. 
Le  Comte  de  Linibourg  Styrum  a  rcnouvciic  de  nos  jours  cette  con? 
tcftadon,  aux  droits  de  \^rié  de  Schaumbour^,  femme  de  So^i^ 
j^nite  ^  Liiiiboucg.&o9iGrhotft».d(.bqaeMûti  ddfcn^  . 
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.  Le  difFcrend,  qui  fubfiftoic,  depuis  plus  de  7  ans,  entre  l^mpereuT 
Frédéric  1 1 1  &  Macbias  Corvinus ,  Roi  de  Hongrie ,  par  rapposc  k 
la  rcftirution  de  h  Couronne  de  S,  Etienne,  f:  îc  rachat  rl'unc  pnrtie 
de  la  Haucc-Hongrie ,  qui  ccoic  engagée  à  la  maifon  d'Autriche,  eft 
enfin  terminé  ious  la  tncdiarion  du  Roi  George  Podichrad.  Le  Roi 
paya  à  rLmpcrcur  une  lomme  de  60,000  ducats  pour  la  Couronne, 
•9c  il  obtint  la  fkcuké  de  radicter  la  Ville  d'^denbourgj  maisFrédé*- 
lic  III  fe  rérerva^ponr  iàvieduiant,  te  titre  de  Roi  de  Hongrie, 
•èc  ftipuU  pour  Tes  defeendansla  fucceflion  éventuelle  au  Trône  de 
ce  Royaume,  f\  le  Roi  Mathias  décédoit  fans  laiflcr  de  poAérité.  . 

Mort  du  Pape  Pie  II,  Paul  II  lui  fucccdc.  Paix  de  Thorn,  con- 
clue le  I  9  Octobre  1^66  ^  entre  le  Roi  C  alîniir  111  &  Ja  République 
de  Pologne  d'une  parc ,  &  Louis  d'Erlichshaufen ,  Grand-Maître  de 
i  Ordre  Tcutonique,  &  fcs  Chevaliers  d'autre  part.  En  conféqucnce 
de  ce  Traité,  les  Villes  &  les  territoires  deCulm,  de  Maricnbourg 
d'Elbingcn,  de  Thom  Ce  de  Dantzick»  la  PoméreUte  on  la  Pome^ 
fanie  Prufficnne,  la  terre  de  Michdau  &  la  Warmie,  furent  cédés 
&  tranfportés  par  FOrdre  Tcutonique  en  pleine  Souveraineté  au  RoA 
&  à  la  République  de  Pologne.  Le  refte  de  la  Pru/Te ,  &  nommé- 
ment les  Provinces  de  Samhndc ,  de  Pomcranîc  &  de  Natangic, 
demeurèrent  à  TOrdrc  Tcutonique,  fous  la  mouvance  &  la  dircile 
de  la  Pologne.  Il  fVit  ftipulé,à  cet  égard,  que  les  Grands- Maîtres 
feroicnt  tenus  d'en  faire  la  reprife  fix  mois  après  leur  cledion,  &c 
tquils  ne  pourroîent  plus  entreprendre  aucune  guerre  fans  Tavea  9C 
le  confémemenc  du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne^ 

Le  Pape  Paul  lî  prclfe  les  Prf-ccs  d'Allemagne,  de  fe  croifcr 
contre  les  Turcs  &:  contre  le  Roi  de  Bohême,  HuHitc  reconnu  & 
ennemi  perlonnel  de  Hrcdcric  ÎII.  Diète  de  Nuremberg.  Les  deman* 
des  du  Pape  y  furent  fouuailes  à  l'examen  des  Etats  i  mais  la  ci  oiiade 
manqua ,  parce  ^uc  les  Villes  rcfufcrcat  abfolumcnt  de  payer  iç^ 
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ibmtnes  cxhorbiranccs  auxquelles  on  évalua  leurs  contingents}  6c 
quant  au  Roi  de  Bohême,  les  Etats  blâmcvcnc  Cms  ménagement  lo 
Pape  de  ce  qu'il  s'croir  arroge  le  droit  de  difpofcr  d'une  Couronne  à 
laquelle  le  premier  Electorat  étoit  annexé  ;  ils  rejcttercnc  unanime- 
ment le  projcc  de  faire  la  guerre  à  un  Prince  qui  n  avoit  point  de- 
mérité  de  1  Empire,  &  il  s'en  trouva  plulleurs  qui  ofercnt  Toutcnic 
oue  le  bien  général  de  rAUemagne  cxigeroit  plutôt  quon  rélûcRot 
ces  Koniains,  que  de  lui  faire  la  guerre.  Edit  de  paix  publique }  elle 
fiit  conclue  pour  cinq  ans.  Les  Ktats,  prévoyant  que  cette  Ordon-r 
nance  ne  (îimroit  pas  pour  aâermic  la.  tranquillité  intérieure  de  l'Ai» 
Icmagne,  propofcnt  de  confbmmcr  enfin  la  diftribution  de  l'Em- 
pire en  iix  C  ercles,  &:  de  créer  une  Cour  de  Jufticc  Suprême,  qui 
depcndroic  également  de  l'Empereur  &:  du  C  orps  Germanique,  &: 
qui  jugcroic  eu  dernier  reffort  les  cauies  des  Piinccs  ôc  des  autres 
membres  immédiats  de  VEmpire.  Mais  Frédéric  III «  qui  ne  rrouvoic 
jpas  fon  compte  à  ces  arrangetnens  lâlutatres,  les  fit  manquer  totale^ 
xnent.  Au  furplus,  nous  remarquerons  que  la  Diète  de  Nuremberg 
eft  la  première  de  ces  Aflièniblées  où  les  Etats  furent  diftribués  en 
trois  Collèges  abfokimcnt  féparcs.  Jufqu'alors  les  Princes  s'éroicnt 
toujours  allcniblcs  dans  la  fille  des  Electeurs ,  &  ils  avoicnc  voté  à 
leur  luire  ,  quoiqu'il':  compofallcnt  depuis  long-teois  un  Corps  à  part 
^  intérieur  a  tous  égards  au  Collège  Electoral. 

L'Empereur  accorde  à  FEvéque  de  Wurczbourg,  un  péage  nou- 
veau, du  conféntement  des  Eleâeurs,  des  Ftinces^  des  Comtesi  des 
Barons,  &  des  Nobles^ 

Fondation  de  l'Evéchc  de  Vienne,  faite  par  le  Pape  Paul  II,  dç 
l'aveu  de  l'Evèquc  de  PalTau ,  dont  le  Diocèfc  s  ctcndoit  alors  fur 
toute  la  haute  &  baiVe  Autriche,  qui  fut  démembré  pour  formée 
un  arrondiilement  à  rEvcché  de  Vienne. 

Le  Pape  &  l'Empereur  delefpcrant  d'armer  l'Empire  contre  le  Roi 
George  Podiébrad,  foulcvent  contre  ce  Prince  le  Roi  de  Hongrie 
ion  gendre,  qui  lui  devott  la  vie  U  la  Couronne.  Matbias  rcnfbrcç 
par  une  armée  deCroifcs ,  venus  d'Allemagne,  s'empare  d'une  grandç 
pfftiç  de  b  Morayic»  &  fe  ùk  élire  Roi  df  pohême^  dam^  le  tem^ 
^    '  .  mémç 
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tncmc  que  l'Empereur  &  le  Pape  cxcitoicnc  le  Roi  de  Pologne,  Ca-, 
fîmir  III,  à  faire  valoir  les  prccciicions  qu'il  avoit  fur  ce  Trône  du 
chef  de  {à  femme,  fille  du  Roi  Albert  II,  pctitc-fillc  de  l'Empereur 
Sigifmond.  Cafimir  s'adrcilc  an  Roi  Podiébr.id,  qui  allure  au  iils  aînc 
de  ce  Prince  la  fucccflion  évcnLuelle  dans  Ton  Royaume,  &  le  déta- 
che, par  ce  moyen,  de  iaii^uc  tormidabic  daus  la<jucUe  ou  vouloit  ic 
£ûre  entrer. 

Frédéric  III  fkirun  pèlerinage  à  Rome,  afin  d'y  concerter,  fous 

ce  prétexte,  de  mefures  nouveUes  contre  le  Roi  Podiébrad,  &  de 
ménager  l'acceflion  du  Pape  à  celles  qu'il  comptoir  prendre  pour 
affurer  à  fa  famille  les  Trônes  de  Hongrie  &:  de  Bohême.  L'Elcdcur 
Paiadn  exer^  le  Vicariat  ordioaice  pendant  rahiêuce  de  i'iitnpercur. 

1470.  Î471. 

Diéce  de  Ratifbonne.  £lle  commença,  ks  opérations  par  des  dif^ 
putes  de  préfëance  >  les  Ambaflâdeun  du  Duc  de  Bourgogne  ayant 
prétendu  le  pas  fiir  ceux  desEleâeurs  :  mats  on  trancha  bientôt  fur  ces 

conteftations ,  en  affignant  aux  AmbaHadcurs  de  Bourgogne  une 
place  fur  le  banc  deâiné  pcHir  les  Ambai&deurs  des  Têtes  couron- 
nées. Il  ne  fut  cnfuîte  queftion  que  de  la  guerre  des  Turcs.  L'Empe- 
reur demanda,  en  qualité  de Géncraliirime,  qu'on  lui  laifnt  ic  foin  des 
levées,  &  que  la  Dicte  fc  contentât  de  fournir  les  fomirc^  accciïhircs 
pour  cet  objet.  Les  deux  Collégesfupérieurs  accédèrent  d  aiicz  mauvaifc 
grâce  à  cette  proportion }  mais  les  Villes  craignant ,  à  ce  qu'ilparoity 
pour  l'emploi  des  deniers,  ne  voulurent  jamais  s'engager  à  autre 
chofe  que  de  faire  marcher  chacune  fon  contingent.  Cette  contra- 
riété de  fentimens  £t  rompre  la  Diète,  qui  nous  fournit  au  furplus 
le  premier  exemple  bien  fenlible  des  rélanons  &:  des  co- relations 
cnnc  les  trois  Collèges  des  Etats  d'Empire.  Nouvel  Edit  de  Paix 
publique  pour  quatre  ans.  Paçcm  omnibus  pronunciavù ^  difent  les 
Auteurs,  nemifiL  dcUit, 

Mort  de  George  Podiébrad,  Roi  de  Bohême.  Elle  arriva  dans  te 
lems  même  que  TafTemblée  de  lUtiibNonoe  alloît  revenir  au  projet 
'4c  relire  Roi  des  RomatOS. 

Tomû  li^  E 
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Les  Bohèmes,  fuivant  le  vœu  de  ce  grand  Prince,  lui  donncnC 
pour  rucccffcur  Ladifî.is  de  Pologne,  fi!<;  aîné  du  Roi  Cafimir  III,, 
&  pccit-fils  du  Roi  Albert  II,  par  (a  mcre  Llifabcth.  Le  Pape  s'op- 
pofc  cnvain  à  cette  cIc£lion  pour  faire  tomber  le  choix  de  la  Na- 
cion  fur  le  Roi  de  Hongrie,  Mathias  Coivinus.  Ladiilas  clt  iacrc  à 
Pr^ue,  &  reconnu  pour  Roi  de  Bohême  par  l'Empereur  &  l'Empiiew 

£es  Suiffcs  ibnt  inveftis  de  leur  fiipériorité  terricoriale. 

pièces  de  Neuftadc  &  «fAushourg.  On  sy  occupa  des  mêmes 
'objets  qu'à  Ratifbonne.  L'Empereur  y  reçut  la  même  réponfe,  tt 
elles  finirent  de  même  fans  avoir  rien  arrêté. 

Arnoul ,  Duc  de  Gueidrcs ,  malrraité  par  Ton  fils ,  &:  rcfTcrrc  dans 
«ne  étroite  prifon  ,  s'en  échappe,  &:  vend,  pour  le  venger,  IcDuche 
de  Gueidrcs  à  Ch.ulcs-lc-Tcméxairc,  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Pacte  de  luccclfion  entre  les  ElCiSlcurs  de  Brandebourg  &:  les 
Ducs  de  Poméranic,  eft  renouvellé  à  Prentdau»  &  coniinné  pot 
de  tcms  après  par  la  Diète  de  Ratiil>oiiiie» 

Entrc\'uc  à  Trêves  de  TEinpcfcur  &  du  Duc  de  Bourgogne,  CFiar- 
Ics-le-Têmêraire.  Ce  Prince  y  reçoit  l'Invcdirurc  Impériale  du  Duché 
de  Gueidrcs,  qu'il  venoit  d'acquérir,  bc  entame  une  longue  négocia?' 
tion  avec  l'Empereur,  pour  faire  ériger  fcs  vaftes  Etars  en  Royaume» 
i'om  raticien  titre  de  Bourgogne,  en  y  juign.mt  la  qualité  de  Vicaîro*- 
général  de  l*£mpire  dans  les  Provinces  ck  la  Rifle-AIIemagne  qu'il 
polTédoit  ibus  la  mouvance  &  h  direâe  cfe  ta  Couronne  Germanî^*^ 
«ÎUC.  Pour^tûtde  cette  complaifance  qui  n'auroit  rien  coûte  à  l'Em* 
perair,  mais  qui  feule  pouvoit  £itisÊiire  l'orgueil  &:  la  vanité  de 
Cliarics-lc-Téméraire ,  ce  Prince  offroit  à  Frédéric  III  une  fommc 
immcnfc  d'argent,  &  lui  préfcntoit  d ailleurs  l'appas  d'un  mariage  à 
contracter,  entre  fa  fille  unique  &  l'Archiduc  Maximilicn,  le  fils  Se 
fhêridcr  unique  de  iEmpercur.  Ces  propolitions  flattoicnt  trop  la. 

eon  dominante  de  Fràlénc  III,  pour  qu*ellcs  n'en  fbflènt  ^ 
accueîUies.  U  promit  au  Duc  Charles  çquc  ce  q^ll  dcmandog» 
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<Qc  ce  Prince  ordonnoic  déjà  publiquement  la  pompe  de  (bn  couron* 
nemenCi  pour  lequel  on  avoir  pris  jour,  lorfquc  TEmpcreur  s^aviiâ 
dVxiger  que  les  fiançailles  de  Ton  fils  &  de  la  âllc  du  Roi  futur  pré» 
ccdailcnc  cette  folcmnirc.  Cette  demande,  qui  lortoit  naturellement 
du  caraclrerc  méfiant  de  Frédéric  III,  donna  de  la  défiance  au  Duc 
iie  Bourgogne,  &  il  piroîr  que  la  crainte  dcrrc  trompé  inrpira,dès 
<C  moment,  à  ces  deux  Iiiucci  la  ruiolucion  de  ie  tromper  mutuel- 
lemenç.  Cette  comramte  ramena  enfin  Frédéric  III  àfesmcertitudes 
ordinaires:  bientôt  le  Êifte  &  la  magnificence  excefltre  que  le  Duc 
de  Bourgogne  déployoit  mal 'adroitement  vis-à-vis  de  ce  Prince 
avare  &  melquin ,  lui  blcfTcrent  iavue.  La  puiilance  &  les  cichc/Ics  de  la 
Maifon  de  Bourgogne,  commencèrent  alors  àliii  donner  de  l'inquié- 
tude, &  les  eniill.ures  du  Roi  de  France  ayant  exalté,  par  des  inllnua- 
tions  artirtcieufcs,  les  craintes  &  fa  jaloulîe,  il  prend  fubiceaient  ie 
parti  de  quitter  la  Ville  de  Trêves  i  il  Te  retire  iccrétcment  à  Colo- 
gne, &  hkit  favoir  au  Duc  Charles,  qu'il  ne  pouvoir  pas  terminer 
ra£&îre  de  iâ  Royauté»  (ans  Tayeu  &  le  coniêntenienc  des  Eledeurs, 
&  qull  aurott  ibin  de  le  requérir  à  la  première  Diéce*  Le  Duc  de 
Bourgogne  re/Tentit  vivement  cette  avanie,  qui  couvroitTon  orgueil 
d  un  ridicule  inefiaçable,  &  il  ne  carda  pas  à  s'en  venger  iûr  les  tron< 
ticres  de  l'Empire. 

L'Empereur  réunit  les  Comtés  de  Hollk  in  &  de  Stormarn,  &:  îa 
TcrrcdeDitmarfen ,  en  un  feulCoipsd  JLui: ,  Icrigc  en  Duché,  en 
faveur  de  Chriilian  i  d'Oldenbourg  ,  Roi  de  Dancmaick,  de  Suéde 
&  de  Norwcge,  &  Comte  de  Hoiftein ,  du  chef  de  &  mere  Hed* 
.vige. 

Dicte  d*Aufbourg.  il  y  fut  de  nouveau  queftion  de  la  guerre 
contre  les  Turcs }  mais  la  perfévérance  invariable  avec  laquelle  les 

iVilles  s'oppoferent  àla  levée  du  dixième  denier,  fît  échouer,  comme 
à  rordinairc ,  tous  les  projets  de  l'Empereur.  L'Electeur  de  Maycncc 
*  préfida ,  pendant  la  durée  de  cette  Dicte,  au  Tribunal  de  la  Cour  Im- 
pénale,  ayant  pour  Aii'eilcurs  quelques  Princes  d  Allemagne  ii*:  plu- 
lîeurs  Dodcurs.  Au  fiirplus,  cette  Dicte  eft  remarquable,  parce  que 
les  Villes  d'£m^esy^firtbuecent,pour  la  pcaniece  fois,  en  deu3( 
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daffcs ,  nommées  les  bancs  des  Villes  du  Rhin  8e  des  Villes  de  Souabc; 
Cette  claflîficacion  fub/ifte  encore  aujourd'hui. 

Révolte  de  la  Nobleflfc  du  Pays  de  Cologne  contre  rEledcutRo-î 
^^},  Maifon  Palatine ,  qui  vouloit  réunir  au  Domaine  Ar- 

chiépifcopal  les  biens  que  fes  PrcdcccfTcurs  en  avoicnt  aliénés,  6C 
qui  venoit  d'établir  un  impôt  extraordinaire  fur  les  Etats.  Le  Cha- 

gltre  le  dépofc,  &  élit  à  la  place  Hcrm  ann,  Landgrave  de  Hcflej 
.obotiè  met  ûms  la  protedion  de  Chailes-lc  Tcméranc,  &c  pro- 
met  de  le  reconnoître  pour  Avoué  de  VArchcvéché. 

Le  Duc  de  Bourgogne  lâifit,  avec  empreiTemene,  cette  occafîot» 
de  urcr  vengeance  de  1  outrage  que  l'Empereur  lui  avoir  fait  à  Trêves. 
Il  pénétre  avec  une  armée  formidable  dans  l'Elcaorat  de  Cologne, 
«c  y  forme  le  (îégc  de  la  petite  Ville  de  Neufs,  fur  le  Rhin,  que  le 
nouvel  ElcacurHcrmaiin  détendit,  pendant  près  d'une  année  cnriere, 
avec  une  bravoure  &  une  confiance  incroyables.  L'Empereur  ôc  l  Em- 
pire  encore  aiieniblés  à  Aulbourg  ,  déclarent  la  guerre  au  Duc 
Charles,  &  concluent  une  ainance  étroite  avec  le  Roi  Louis  XI, 
dans  les  Diédnes  de  Francfort,  de  Maycncc  &c  d  Audcnucii.  Toute 
lA  lcmagnearma,  &  Frédéric  III,  qu'un  riche  fubfidc  offert  par  la 
Vilic  de  Cologne  avoir  réveille  de  fon  indolence  ordinaire,  fc  rrouva 
bientôt  à  la  tête  d'une  armée  nombrcufe.  Le  commandement  en 
clief  des  troupes  fut  donné  à  l'Elcacur  de  Brandebourg  :  Albert^ 
L)uc  de  Saxe,  porta  la  grande  bannière  Impériale.  Les  contingent» 
des  Provinces  marchoient  fous  lairs  crcndards  particuliers  j  mais  les 
croules  des  Villes  avoient  à  leur  tère  le  pccic  guidon  de  l'Empire, 
qui  croît  porté  akciiia:ivement  par  les  Capitaines  des  Villes  de  Serais 
bourg,  de  Cologne,  d'AuIbourg,  de  Nuremberg,  de  Francfort  Se 
d  l  ..u.  Enfin  la  Nobleife immédiate  combattoit  fous  le  fameux  éten- 
dard de  s.  George,  dont  la  garde  for  akernatîvement  confiée  à  des 
c  iievahers  de  franconie  &  de  Souabc.  L'armée  Impériale  s*ap- 
proche  de  KcvSs,  tandis  qu'une  armée  d'Helvéricns,  que  le  Dna 
de  Bourgogne  avoit  cruellement  offcnfcs ,  entroit  en  Franchc- 
Comtc,  que  le  Roi  Louis  XI  cnvJiiHoîr  la  Picardie-  Tout  an- 
Bouçoit  u  dcLiice  prochaine  du  Duc  Charles ,  lorfque  l'Empereur 
Icdmc  par  un  ptcjlçiit  dç  ;iop>ooo  ccus,  &  pat  lapromçllc  dçiQ: 
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nouer  le  mariage  projette  entre  TArchiduc  Maximilien  Marie  de 
Bpuigogne,  accorda  fubiccmcnc  à  ce  Prince  une  Trcve,  9C  puis  une 
paix  particulière.  Le  (icgc  de  Ntuù  fut  levé  -,  les  deux  armées  fê 
îéparerent;  l'affaire  de  Cologne  fur  rcmifc  à  la  décifion  du  Pape, 
.&  Frédéric  III  retourna  dans  fcs  Etats  hcrcditaircs,  charge  d'argent 
&  de  l'indig-nation  t^cncrale.  Mais  les  Helvéticns ,  qni  avnicnr  pris 
les  armes  a  la  rcquiiicion  de  l'Empereur,  paccc  ctoit  de  leur 
'devoir»  diiôieoc-ils ,  de  lui  obéir,  en  qualité  de  membres  du  S.'Emi 

Sire,  n'en  continuèrent  pas  moins  la  guerre  malgré  (es  déhorcadons; 
s  enlèvent  au  Duc  de  Bourgogne  fo  Duché  de  Lorraine,  dont  il 
avoit  dépouillé  le  Duc  René  II,  6e  avancent  à  l'Archiduc  Sigil^ 
mond  80,000  florins,  pour  le  mettre  en  état  de  racheter  le  Land- 
graviat  de  Hanrc-Alfâcc,  le  Comté  de  Ferette  &  le  Brifgau  ,  qu'il 
avoit  engages  pour  une  fommc  pareille  à  Cliarlcs-lc -Téméraire.  JLc 
Roi  Louis  XI  entre  dans  cette  confédération. 

la  Mailbn  d'Autriche  rachettc  des  mains  des  Comtes  Truchfeis  de 
Waldebourg  la  Landvogtey  ou  la  Cour  Provinciale  de  Souabe,  que 
f  Empereur  Sigiûnond  leur  avoit  engagée  en  1 4 1 5 . 

1475.  1478. 

Le  Duc  de  Bourgogne  attaque  les  SiiifTc  H,  perd  les  batailles  de 
Cranfon  bù  de  Morar.  Il  rentre  en  plein  hiver  dans  la  Lorraine,  â£ 
met  le  iiége  devant  Nauci.  Le  Duc  René  vole  au  fccours  de  fa  Ca- 
pitale, à  la  tête  des  troupes  que  fcs  Allies  lui  avoicnt  fournies, 
livre  bataille  à  l'armée  de  Charlcs-lc-Tcmcraire,  AfFoiblis  par  les 
travaux  du  fiégc ,  ^  plus  encore  pat  la  trahilbn  du  Général  Campo-. 
balTo,  Napolitain,  qui  paHa,  avec  les  elcadrons  quil  commandoit,; 
au  plus  fort  de  l'adion,  du  côté  des  ennemis  j  les  Bourguignons  fonc 
entièrement  défaits,  U  Charles  lui-même  fuyant  iêul>  dk  tué  Êiute 
d'avoir  été  reconnu. 

ii  ne  lailla  d'héritier  qu'une  fille  unique,  la  cclcbrc  Muie  de 
Bourgogne.  Le  Roi  de  France,  fondé  fur  les  promcf:es  que  le  Duc 
Châties  lui  avoit  laites,  peu  de  tcms  après  la  paix  de  Neufs,  en- 
voie ibn  Barbier,  Olivier  le  Daim^  à  Gaud>  avec  la  commiilîoa  dQ 
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demander  cette  Princefle  en  mariage,  pour  îba  fils  le  Dauphin; 
Charles  VIII.  Ce  projet,  s'il  eût  réuffi,  eût  éparp;né  à  l'Europe  les 
moeurs  d'une  guerre  de  deux  cens  ans  ;  mais  il  échoua  par  les  in- 
trigues du  Duc  de  Clèves»  qui  afpiroic  lui-nu  tr  c  à  la  main  de 

rhcriticre  de  Boiirgop^ne,  &r  qui  trouva  moyen  de  faire  retomber 
{m  l'objcc  de  l'anib.\lladc  d'Olivier,  !c  ridicule  donc  les  Etats  da 
Flandre  ôc  les  Gantois,  accablèrent  la  pcrfonnc  de  l'Ambafladeur; 
Déchu  de  cette  efpcrance,  Louis  XI  s'empare  de  la  Bourgogne,  des 
iVillcs  d'au-delà  de  la  Somme,  &  des  Comtes  de  Flandre  &  d'Ar- 
tois, comme  de  Befs  ouverts  &  dévolus  à  la  Couronne  de  France 
par  l'exctnâion  de  la  Mailbn  de  (on  Vallàl. 

L'Eledeur  de  Trêves,  &:  le  Duc  Louis  de  Bavière,  rcchcrchcnc 
Iblemneilemcnt  la  PrincefTe  Marie  pour  l'Archiduc  Maximihcn.  La 
propofition  fc  fie  à  Gand  ,  dont  les  H  ^I^irins  s'éroîenr  emparé  de 
la  pcrfonnc  de  leur  jeune  Souveraine.  Cette  Piinctilc  accepta  la 
main  de  l'Archiduc,  par  le  confcil  de  la  Dame  d'HalIuin,  fa  Dame 
d  liuniieur,  &c  les  Etats  des  Pays-Bas  y  donnèrent  leur  confcntemcnc 
dans  une  alTcmblce  Nationale  tenue  à  Lonvain.  Le  Duc  de  Bavière» 
muni  d*une  procuration  de  TArchiduc,  époufe  en  fon  nom  Hiéri- 
ciere  de  Bourgogne,  avec  tout  l'appareil  de  1  étiquette  d'un  fiéclc 
encore  barbare t  &  fe  couche  auprès  d'elle  dans  le  lie  nuptial,  armé 
de  toutes  pièces  au  bras  &  à  la  cuifTc  droite,  après  avoir  placé  une 
cpce  nue  entre  lui  &:  h  Princcirc.  Maximilicn  amve  bientôt  après  à 
Gand  pour  confomnicr  fon  mariage,  mais  dans  un  équipage  telle- 
ment mefquin,  que  Marie  fut  obligée  de  lui  toumir  jui'quaux  vêtc- 
tncas  les  plus  ncccflaircs. 

Le  Pape  Paul  II  excommunie  le  Roi  de  Bohême  comme  fauteur 
des  Hnflites»  ic  dtfpofe  de  fa  Couronne  en  &veur  de  Mathias, Roi 
de  Hongrie.  Frédéric  III  (c  déclare  pour  Ladiilas,  &  s'attire  par-li 
une  guerre  ruineufe  de  la  part  des  Hongrois.  La  paix  (è  fût  endn 
par  l'entremifc  du  Pape.  Le  Roi  Mathias  rendit  les  conquêtes  qu'il 
avoir  faites  en  Autriche  Frédéric  lui  paya  izo,oqo  ducats  pour  les 
^rais  de  la  guerre. 

J4ofp  de  Frçdérip-lc-Yidorieux,  Elcdcar  Palatin.  Ce  grand  Prince, 
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i'ortieineiit  &  la  gloire  de  fbn  fiédc,  maisrdbjec  de  la  haine  &dA 
f  envie  de  l'Empereur  >  ^étoit  engagé  envers  l'EJefteur  Philippe  {on 
fieveu,  en  prenant  poflèflion  de  rjEieâorat,  de  ne  fe  point  marier, 
afin  d'aflùrer>  par  ce  moyen ,  le  retour  des  Ecats  Paladiis  à  leur  hé« 
ritier  légitime.  Il  eiic  pluficurs  cnflins  d'une  concubine ,  nommée 
Claire  Tettin ,  fille  d'un  Citoyen  d'Aufbourg,  qu'on  a  f\n!(Tcmenc 
qualifiée  de  DcmoifcUc  de  Tectingcn,  &:  qu'il  cpoufa  peu  de  tcms 
avant  fa  nioïc,  après  en  avoir  reçu  i'agrcmcnc  de  fon  neveu.  Lefcul 
fils  qui  furvécut  à  ce  Prince,  &:  ^ui  porta  le  nom  de  Louis  de  Bavière^ 
Seigneur  deScharIfenecks  obtint  de  FEledetir  {^ilippc  un  apanage 
alTez  considérable»  compofé  entr'autres  du  Comté  de  LoevrenHein^ 
&  il  fut  élevé  par  l'Empereur  Klanmilien,  au  rang  de  Comte  d*£m> 
pire.  Ses  dcfccndans  acquirent,  en  1574,  par  mariage,  le  Comte 
de  Wcrtheim  en  Franconic ,  &  Furent  créés  Princes  d'Empire  fous 
le  nom  de  Locwenftcin  en  1 7 1 2,  j  on  Ic^  a  vu  de  nos  jours  faire 
quelques  dcmarrhes  pour  s'alFurcr  la  fuccefiion  cvenaicHe  d:ins  les 
Etais  i'aiatinsi  nuis  ciics  n'ont  pas  été  hcurcures,  ia  Alaiioa  Pa- 
latine n'a  jamais  reconnu  leur  (ucceffibilité. 

Hedwige  de  Saxe»  Ahbeile  de  Quedlinbourg ,  confère  aux  Dàcs 
Erncfl  te  Âlben  (es  6reres,  l'avoucrie  héréditaire  de  (on  Abbaye.  II9 
affujcttiflcnt  à  cette  PrinccfTc  la  Ville  de  Quedlinbourg,  &  font  rcn- 
vcrfcr  la  Statue  de  Rugeland  ou  de  Roland,  qu'on  y  avoic  érigée; 
comme  un  mouumcuc  de  ùl  municipaiicc. 

147^.  i/flu 

Diète  deNuremberg.  UEm^eur  demanda  des  fecours  contre  lei 
Turcs,  qui  défoloient  res  Provinces  hérédiisdres,  &  contre  le  Roîde 

Fr.ance,  qui  s'étoit  emparé  du  Cambrcfis,  d'une  partie  du  Hainauty 
du  Verdunois  &  de  la  rranche-Comté  y  tous  Fie6  de  l'Empire.  L'une 
^  Ymtvc  propolîtion  furent  très-mal  accueillies,  &  la  Dicte  fe  fé- 
para  intrutliueurciuent,  malgré  les  protcftations  des  Ambaliadeurs 
de  Hongrie.  Les  Turcs  continuant  leurs  ravag;cs,  Frédéric  IIÏ  aflcm- 
ble  une  fecoode  Dicçç  à  Nu£çmberg>  ^ui  lui  accgiik  uu  iccouc» 
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de  1 5,000  ho  m  nus }  mais  ropiniactccé  des  Villes,  qui  neyouloiencab^ 
ibiumenc  pas  fe  ioumettre  aux  rc^Iemcns  macriculaires  propcfcs 

les  deux  C  ollectes  fupcrieurs,  priva  de  nouveau  les  Erirs  hércdirai-i 
rcs  de  l'Empcicur,  de  cette  foiblc  aflîftancc;  il  fut  feulement  rcioliz 
d'cnvovcr ,  au  nom  de  l'Empire,  des  AmbalVadcuis  à  Rome,  à  Paris 
■ê>L  a  Gaad,  pour  engager  le  Pape,  le  Roi  Louis  XI,  6l  rArcliidua 
Maximilicn,  Souverain  des  Pays-Bas,  à  liguer  avec  TMemagn^ 
contre  la  Portç  Occomane,  &  la  Diète  accot£  i«5oo  florins  pour  les 
iirais  de  cette  triple  AmbafTade.  Une  troifieme  Diète  pareillement 
jtenue  à  Nuremberg»  fe  termina  précifément  çomme  les  deux  précé* 
dentés. 

L'Archiduc  Maximillcn  Hccl  ire  la  c^ncrre  au  Roi  Louis  XI  au  fujct 
des  Provinces  qu'il  avoir  denienibré  de  l'héritage  de  Charles  Ic-Tc- 
tncraire,  &  réuni  au  Domaine  de  la  France.  Maximilicn  afliege  Te- 
rouanc.  Les  François  attaquent  fou  armcç  près  de  Guinegat  >  ils  pcr« 
dent  la  bataille  ^  mais  ils  iâuvcnt  Térouanne. 

Mort  de  l'ArchiduchelTe  Marie  de  Bourgogne.  Commencement 
des  troubles  des  Pays-Bas,  touchant  la  Régence  de  ces  Provinces  que 
Maximilieii  s'arrogeoit,  pendant  la  minorité  de  l'Archiduc  Philippe» 
fon  fils  unique  -,  les  Etats  ac  Flandre  s'y  oppofent-,  &  forcent  ce  Prince 
à  conclure  la  paix  d'Arras  avec  le  Roi  Louis  XL  Fn  vertu  de  ce 
Traite,  rArchiduchelFc  M.^rtrucrirc,  fille  unique  de  Viaximilicn  &  de 
Marie  de  Bourgogne,  tue  hantcc  au  Dauphin  Charles  VI IL  On  iui 
ailigna  pour  dot  les  Comtés  d'Artois  &  de  Bourgogne,  &  on  rciêrva 
a  iês  ddcendans  mâles  &  femelles,  la  fiicceffion  éventuelle  dans  tout 
l'héritage  de  iâ  mere»  au  défaut  de  ibn  irere  Pbilippe  8e  de  fês  dc^ 
jpendans. 

Le  Roi  de  Hongrie  recommence  la  guerre  contre  Frédéric  III; 
qui  ne  pouvoic  le  réloudre  à  payer  les  110,000  ducats  ftipulés  par 
le  dernier  Traite,  Il  sempare  dune  grande  parcie  de  rAuciichc. 
Traite  de  paix  conclu  a  Uiinucz,  entre  les  Rois  de  Hongrie  àc  de 
Bohême.  Le  Roi  Madiias  renonça  à  Tes  prétentions  lur  le  T^^nc  de 
Bohême,  en  s'y  réfervant  la  ruccelTion  éventuelle,  &  le  Roi  Ladiflas 
Jffi  f  ç4?>  pput  Ùl  yie  distant,  les  Provinces  4^  tuface,  de  Silclie  &  dç 
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Moravie.  Matliias  abandonne  la  Principauté  de  Croiïen  à  l'EIedeur  de 
Braînlcbourg,  ^ui  renonce  à  ce  pcix  à  fcs  piécendons  iiic  i'hciiugc 
(ic  Giogau. 

Convention  &  loi  tondamcacalc  du  pays  de  Wuitcmbcrgj  arrêtée 
conclue  à  Mynfingen,  qui  établit  rindivifibiltcé  de  ce  Duché,  for* 
dre  de  fuccefllon  par  droit  d'alneflè,  &  la  fucceifibUité  des  femmes 
à  l'ottin^ion  abroluc  des  mâles  de  la  Maifon  régnante.  Nous  ver- 
rons ci-defTous  {f^ l'année  1 5  5  4 ,  )  les  changemeos  que  le  Traite 
de  Chadan  a  fiirç  a  cette  loi  domcftiquc. 

Les  Cancons  de  tiibourg  &  de  Solcuric  acccdcnc  à  la  Coulcdc- 
ration  Hclvcci(^ue. 

1485.  1485; 

rEm  pereur  accorde  \,  Albert,  Duc  de  Saste»  une  expeâative  iûr 

les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  en  reconnoiflance  des  fcrvices 
qu'il  lui  avoir  rendus  dans  les  guerres  contre  Charles-Ic-Tcméraire 

&  contre  Mathias,  Roi  de  Hongrie.  Ccft  là  le  premier  fondement 
des  prétentions  que  k  Maifon  Eleâoraie  de  Saxe  forme  fur  rhéri* 
tagc  de  Juliers. 

Les  Flamands  difputent  a  Maximilien  la  Régence  pendant  la 
jnînorité  de  (on  iUs  Philippe  »  &  la  lui  accordenc  par  le  Traité  do 
Gand. 

Traité  de  parcage,  conclu  à  Léîpfidç,  entre  les  deux  frères  Erneft 
&  Albert  de  Saxe.  UEleâeur  Erneft  reçut  par  précipuc  le  Cercle 
£le£loral  de  Wittembcrg  j  les  autres  Etats  de  la  Maifon  de  Saxe 
furent  divifés  en  deux  portions ,  dont  l'une  conlift.mre  dans  le  Land- 
raviat  de  Thuringe,  échut  à  la  branche  aînée,  1  autre  compofcc 
u  Margraviat  de  Miûuc>  devint  l'héritage  de  la  branche  cadette; 
1^  mines  d'argent  demeurèrent  communes, 
.  La  Ville  d*£rfort  eft  forcée  de  iê  ibumettre  à  la  Souveraineté  ab^ 
foluc  des  Eleveurs  de  Maycnce,  qui  lui  promirent  la  coniêrvacion  de 
fcs  privilèges.  Elle  reçoit  les  Eleûeurs  Ducs  de  Saxe  pour  fcs  Pro- 
tedcurs  &  Avoués  héréditaires,  contre  rcxtcntion  que  les £lcé^r$ 
de  Maycnce  voudroieup  donner  à  leur  Souvecaiacce, 

Tome  //,  G 
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Le  Roi  de  Hongrie  continue  la  guerre  contre  rAutrichc,  &  s^em* 
enân  <ic  k  Opicalc  Ictèàétïc  lilic  réfugie  à  iiacz. 

148^?.  1487. 

Frcdcric  III,  ne  fc  croyant  plus  en  (urcté  à  Liiitz,  fe  retire  en 
Allemagne.  On  vit  alors  le  Chef  de  l'Empire ,  avec  une  finie  de 
quatre  •vingt  perfonnes  «  ecrer  de  Ville  Impériale  en  Ville  Impé- 
nale»  de  Couvent  en  Couvent»  y  vivre  à  leurs  frais ,  &  foUiater 
vainement  TatHAance  des  Etats  contre  le  Roi  de  Hongrie.  Diéce 
de  Francfort.  L'Empereur  ayant  fait  agréer  aux  Elc^ciirs  ,  le 
projet  d'élire  Roi  des  Romains  l'Archiduc  Maxirrilicn  (on  h!s, 
cette  Elediion  y  cft  cckbrcc  avec  les  folcmnitcs  ordinaires,  malgré 
les  inûnuations  dilîlialloircs  des  Rois  de  France  &:  de  Hongrie.  La 
Dicte  générale  arrcc.i  eniuicc  une  paix  publique  pour  dix  ans,  qui 
fut  publiée  dans  toute  rAUcmagac,  par  Torganc  des  Archevêques 
&  oesEvcques,  chacun  dans  leurs  Diocèfes  rcfpeiSti&.  Mats  les  déli- 
bérations des  Etats  touchant  rétabli(lèment  d'un  Tribunal  fiipréme  , 
&  les  foilicicarions  preilàntes  de  TEmpereur  touchant  les  fecours  que 
l'Empire  lui  devoir  toumir contre  le  Roi  deHongric,  furent  également 
infrudueufes.  L'Empereur  ne  voulut  pas  confcntir  à  l'un  ,  &c  les 
Etats  lui  refufcrent ,  par  relTcntiment ,  les  niirrcs.  Les  Elcfbciirs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  reçoivent  folenmcllenicnr  les  Invellicurcs 
accoiicumces,  le  premier  avec  quinze  erend  .rds,  în:  l'.airrc  avec  dix. 

Le  Koi  des  Romains  eil  incroniic  à  Renie,  &c  lucre  à  Aix-Ia-Char 
pelle,  par  les  mains  de  l'Elcdeur  de  Cologne. 

Ladiflas,  Roi  de  Bohême,  qu'on  sfétoit  diipenfé  d*appeller  à  la 
Diète  de  Francfort,  s'oppofe  à  l'EIedion  de  Mucimilten»  U  refufè 
de  le  rcconnoître  comme  Roi  des  Romains. 

Aflcmblée  générale  du  Corps  des  Villes,  tenue  à  Eilingcn.  Leurs 
Députés  y  furent  didribués  fur  deux  bancsi  le  premier  étoit  rempli  par 
les  Députés  des  FilUs  Libres  du  Saîni-  Empire  ,  parmi  lerquellcs 
on  dirtinguoit  les  Viiics  de  Strafbourg,  de  Bafle,  de  VVorms  ,  de 
ipac  ,  de  tranctoit,  de  Haguenau  &:  de  Colmar  :  le  fécond  banc 
ccoic  occupé  par  les  Députes  dci  FilUi  Impériales  ;  ou  y  remai;? 
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quoic  les  Villes  d*Aiiibourg,  de  Nuremberg,  dUlin  it ,  générale* 
ment  parlant,  tontes  les  Villes  de  Souabe. 

Diète  de  Nurcmbcrj;.  Tl  y  fijt ,  de  nouvenn  ,  qncflion  de  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie ,  dans  laquelle  i  limpercur  vou- 
loir cmbaïqucr  les  Euts  d'Allemagne,  Mais  ceux-ci  perfuadés  que 
U  décrcllc  feule ,  dans  Uquciic  i  icdciic  le  tiouvoic,  le  pourroic 
enfin  réduire  à  donner  (on  agrément  à  la  création  d'un  Tribunal 
fiipréme ,  trament  les  délibérations  en  longueur  :  les  Villes  fiir-touc 
perfifient  invariablement  dans  leur  réfolution  de  ne  fe  pas  lai/Ièr 
cotciièr  par  les  deux  Collèges  Supérieurs»  fic  leurs  Députés  par- 
viennent enhn  à  régler  un  pied  de  contriburions  ,  fuivant  lequel  les 
Villes  paycroient  40  pour  100  dans  coures  les  lommes  accordées 
par  i'Empirc.  Le  Roi  de  Hongrie  offre  de  rerirer  Tes  troupes  de 
l'Autriche,  à  condiuon  que  FrédéricIII,  ainli  quilsy  écoïc  lornid-, 
lemenr  engagé  ,  lui  rembouriêroit  les  firaîs  de  la  guerre  précédente» 
quon  àvoit  évalué,  de  part  8c  d'autre,  à  110,000  ducats  ;  mais  la 
fo  r  n  e  p  rut  trop  forte  à  ce  Prince  lâche  &  avare ,  fie  il  aima  mieux 
rcfter  dans  ion  exil  juTqu'à  la  mort  de  Mathias,  vivant  aux  dépens 
d  Ecars ,  qui  le  recueilloient  chez  eux  ,  que  d'acheter  ,  a  ce 
pnx,  la  paix,  fa  propre  rranquillitc,  &  le  repos  de  fes  Peuples,  II 
conclut  eiiHn  une  crevé  avec  Maihias,  &  lui  abandonne  la  polTcf^ 
iion  de  TAutrichc  juit^u  a  ce  qu'il  Tauroic  fadstait  fur  toutes  (es  pré« 
tentions. 

L'cxpeâative  accordée  par  FEmpereur  Frédéric  III,  à  la  Maî&a 
Alberttne  de  Saxe,  ûir  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  eft  étendue, 

par  un  privilège  de  Maximilicn  I ,  fur  la  branche  Erneftinc. 

Renouvellement  du  Pade  de  confraternité  &  de  fucccffion  rcci* 
proque,  encre  les  Maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg  &  deHeiFc. 

Cclcbracioti  des  deux  derniers  Tournois  :  ils  turent  tenus  à  "Worms 
&  à  Ratilbonne  :  i  invention  des  armes  à  feu  rendant ,  à-peu-prcs , 
inutiles  la  force  &  radrelfc  que  les  Chevaliers  chcrchoienc  à  acqué- 
rir dans  ces  exercices  ,  ils  tombèrent,  peu-à-peu  ,  en  dcfnétude ,  U 
l'eiprit  de  Chevalerie  s*éceignit,  à  la  fin,  de  lui-même,  lorfque  les 
détts  pardculieis  ,  les  petites  guerres  des  Seigneurs  Terriec»  fie  les 
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vois  des  grands  chemins  curent  étr  enncccoiC&t  dcicadus  par  icf 
fréquentes  conibcuuons  de  paix  pubiic^uc 

I4S8.  149 

Nouvelle  révolte  des  Flamans  contre  Mazimilien ,  qui  cmpiétoîtî 
fur  leurs  privilèges,  fle  leur  prcféroic  les  Àllenums  dans  la  diftribu* 

rion  des  Charges  du  pays.  Il  cft  arrête  à  Bruges,  &:  dctcnn,  pendant 
neuf  mois,  dans  une  prilbn  étroite.  Ficdcric  III  &:  l'Hmpire  arment 
pour  (x  délivrance  i  l'approche  de  l'armcc  Impériale,  qu'Albert  de 
baxc  tonunaiidoit,  jette  la  conilcrnacioii  parmi  ies  Révoltés.  Us  re- 
lâchent le  Roi  des  Romains ,  &  ne  itipulent  qu'une  anmiftie  géné^ 
lale.  Le  Duc  Albert  ne  croyant  point  lié  pat  ce  Ttaité,  pénétre 
furqu'au  cœur  des  Piays>]^^  mais  les  Ftançois  >  qui  avoieni  pris  le 
parti  des  Flamans,  arrêtent  (es  progrès. 

Dic  te  de  Francfort.  L'Empereur  &:  le  Roi  des  Romains  dcTnnn- 
dent  a  l'Empire  des  fecours  contre  la  France  &  contre  le  Kov 
de  Hongrie  :  la  Dicte  en  accorde  contre  la  France  j  mais  ils  ne  mar- 
chèrent pas.  Le  Roi  Charles  VIII  conclut,  à  Francfort  même,  iâ 
paix  avec  K&xim]lien«fiir  le  pied  du  Traité  d'Arras,  &  devient  en« 
liiite  le  Médiateur  d'un  accommodement  entre  ce  Prince  &  les 
Etats  de  Flandre.  La  Régence  des  Pays-Bas  demeura  à  Maximilieny 
&  les  Flamans  lui  payèrent  une  amende  de  50,000  écus  d'or. 

Le  Roi  de  Bohême  fc  dcfille  des  oppofîrîons  qu'il  avoir  mifcs  à* 
la  reconnoiifance  de  l'Archiduc  en  qualité  de  Roi  des  Romains  , 
moyennant  un  acte  donné  par  tous  les  EIc£tcurs  en  particulier,  qu'en 
clifânt  ce  Prmcc  fans  la  participation ,  ils  n'avoicnt  pas  prcLcaJu 
donner  atteinte  aux  droits  Eleâoraux  de  la  Couronne  de  Bohême  i 
&  que,  sll  leur  antvoit' encore  de  célébrer  une  Eleâion  quelconque, 
iâns  y  appeller  le  Roi  Ladiflas,  ou  Tes  (uccefTeurs  à  perpétuité  »  ib 
cncourreroicnt,  de  droit  &  de  fait,  l'amende  de  500  marcs  d'or 
portée  par  la  BuIIc  d'Or  de  l'Empereur  Charles  IV. 

L'Archiduc  Sigilmond  fc  démet,  en  faveur  du  Roi  des  Romains," 

l^u  .GouYçmcmçat  ^  ^%  £ucs>  qui  coniiAoko^       ic  TitQi  iE4 
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'  dans  les  Provinces  connues  fous  le  nom  de  Pays  antérieurs  de  U 
Maifbn  d'Auttiche. 

Les  atteintes  que  les  Ducs  de  Bavière,  &  plufienrs  antres  Pdnces; 
ne  ceflbient  pas  de  donner  à  la  psûx  publique,  forcent  enfin  les  Etats 
de  Souabe  f  qui  en  étoient  les  viâimes,  à  ic  liguer  pour  leur  défenfè 
commune,  &pour  la  confervation  de  la  tranquillité  générale.  Le 
Traite  fut  conclu  à  Edingen,  de  l'aveu  &  du  confcntemcnc  de  i  Em- 
pereur :  il  portoit  en  fubftance ,  que  la  Sou.ibc  fcroic  divifce  en. 
quatre  Cantons,  à  favoir  ,  le  Hcgau,  le  quartier  du  Daiiube,  ic 
uartier  du  Kochet  &  celui  du  Necker  :  Que  chaque  Canton  choî* 
roit  un  Capitaine  chargé  de  veillefi  dans  fi>n  difoift,  au  maintien 
de  la  paix  fie  de  la  (Tirctc  publique  ;  que  les  quatre  Cantons  éliioienC 
conjointement  un  Colonel ,  pour  commander  en  dief  les  troupes 
de  la  ligue,  &  pour  les  employer,  de  concert  avec  les  quatre  Ca- 
pitaines ,  à  lufagc  convenu  ;  qu'à  cet  effet  la  Ligue  entretiendroit 
conftnmmcnt  fur  pied  un  corps  de  10,000  hommes  de  pied ,  &  de 
mille  chevaux ,  àL  qu'elle  dcclareroit  la  guerre  a  quiconque  oferoic 
troubler  la  tranquillité  de  k  Souabe.  Bientôt  1^  Margraves  de 
Brandebourg ,  des  Branches  d*An^ach  &  de  Bareit ,  TElcâieur  de 
Mayence  &  les  Ducs  de  Bavière  du  rameau  de  Munick,  accédcrenc 
à  cette  confédération  ,  oui  iê  rendit  fameufc  fous  le  nom  de 
Ligue  de  Souabe  >  &  qui  le  foutint»  avec  tout  Véclat  polfible,  juf: 
qu'en  1555. 

Mort  de  Mathias  Corvinus,  Roi  de  Hongrie.  Maximilicn  rcnrrc; 
à  main  armée,  dans  la  polTeflîon  de  TAutnchc,  mais  il  ne  peut  ob^ 
tenir  la  Couronne  de  Hongrie,  que  les  £tats  de  ce  Royaume  défi^ 
rerent  à  Ladiflas,  Rot  de  ESohême»  petit -fils  du  Roi  Albert  II.  Le 
Roi  des  Romains  venge  cette  prétendue  injure  par  une  guerre éga-; 
lement  ruineufe  aux  deux  partis  y  mais  il  confentit  ennn  »  par  le 
Traite  de  Prcfbourg,  à  ce  que  le  Royaume  de  Hongrie  demeurât  à 
Ladillas,  &  il  ne  s'y  rcferva  que  la  fucccllion  cvcncucUey  au  cas  que 
la  poftcritc  du  Roi  Ladillas  viendroit  à  s'éteindre. 

Le  Prince  d'Orange ,  Ambafladcur  Picnipotcatiaiic  de  Maximilicn  3, 
'  itece^aanom  de  ce  Piincc  >  la  célèbre  Anne  de  Bretagne ,  £lle  unique? 
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du  dernier  Duc  Françob  1 1  &  hcriciere  de  ce  Duché ,  9c  il  Tcpouiê  ea 

vertu  d'une  procuration  particulière  du  Roi  tics  Romains  ,  nvcc  les 
mcmcs  ccrcmonicî!  qu'en  rtvoit  obfcrvccs  au  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne.  Mais  k  Roi  de  France,  à  qui  les  fuites  de  ce  mariage 
ne  pouvoient  pas  échapper ,  le  caHc  par  autoiiic  fouveraine,  8c 
cpouTc  lui-mcme  ù.  valloic ,  du  conrcntcment  Se  à  Tinvitation  des 
£cats  de  Bretagne.  Ce  premier  affront  que  Charles  VIII  fie  elfiiyer 
au  Roi  des  Romains»  tut  accompagne  du  renvoi  de  rArchidudieilè 
Kiarguericci  qui  «  jufi)U*alors ,  avoit  été  élevée  en  France  >  comme 
Reine  future,  en  conféqucncedu  Traité  d'Arras  La  Reine  Anne  pro 
tella  depuis,  folemnclicinent,  qu'elle  avoir  époufé  le  Roi  Charles 
de  fon  plcui  gré  ,  &  fans  y  avoir  ccc  force  en  manière  quclcoquc. 

Dicte  de  Nuremberir.  Le  Roi  des  Romains  le  plaint  nmcrcincnc 
aux  Lues,  de  la  Uouolc  injure  quil  vcuoic  de  icccvoir,  iSc  leur  de- 
mande des  recours  pour  en  cirer  vengeance  i  il  leur  préfence»  pour 
cec  effet,  une  note  des  contingents  qu'ils  auroienc  à  fournir  en 
troupes  &c  en  argent}  mais  les  Etats,  en  lui  accordant  le  fonds  de 
ia  demande,  par  une  iiiite  des  égards  qu'ils  avoi^nt  pour  lui ^  re< 
tranchent  !  \  moitié  des  contingents  propofés  ,  afin  de  convaincre 
liimpcrcuc ,  &  fon  rils,  qu'ils  ne  les  fccouroienc  dans  leurs  que- 
relles particulières ,  que  par  un  cftcr  de  leur  bonne  volonté  ,  & 
nullement  en  vcicu  des  ordres  ^u'ou  voudroïc  leur  donner»  Les 
iecoucs  ne  marchèrent  pas. 

Maximilien  ,  rempli  de  projets  de  vengeance  contre  la  France  i 
&  fécondé  par  les  Amballadeurs  du  Roi  d'AngIcrerrc ,  qui  fouffloit 
l'inccndic,  demande  de  nouveaux  fecours  aux  Dieces  de  Cobientz  ^ 
dcConftancei  il  prétcndoic  qu'on  tic  marcher  inconrinenc  les  petits 
contingents i  kU.nc  kuîjjc  c'clc-à-dire,  le  tLcncienie  noble,  avec 
une  infanterie  proportionnée  :  qu'on  tînt  prêt,  à  tout  événement, 
|e  refie  des  forces  de  r£mpire ,  conopofées  du  ban  &  de  l'arriere- 
M  ;  ditigrojft  Wff^  H  <}u*on  lçYâ(>  m  le  çi^amp,  les  çontribudpiu 
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pécuniaires  im-pofccs  fur  les  feux,  qu'il  cvaluoic,  dans  les  Villes,  à  lo 
ou  11  fols ,  &:  à  la  campagne,  à  la  nioicié.  Mais  les  Krats  trouvèrent 
les  dciiundcs  tic  ce  Prince  d'autanc  plus  cxhoibicances  ,  qu'ils  n  c- 
loîent  nuUeineiit  incéreûes  à  fcs  querelles  avec  le  Roi  de  France  , 
U  qu'une  âcheufe  expérience  leur  avoit  appris  que  les  fubfîdes  de 
TEmpire  écoienc  larement  employés  à  leur  deftuiacton.  Ils  accor- 
derenc  cependant  quelques  troupes,  mais  qui  ne  furent  point  le- 
Tces ,  &  ils  rcfufcrent  les  fubndes  dont  le  Roi  des  Romains  ctoic 
le  plus  prefle.  Les  Rois  d'Angleterre  &:  d'Aragon  ,  avec  lefqucls 
!^4axi^îilicn  avoit  conclu  une  alliance  offenlivc  contre  U  France  , 
font  leur  paix  partiailicre  avec  cette  Couru imc.  Cet  exemple  fé- 
conde par  les  bons  ofliccs  des  Hclvcticns,  aciicminc  les  dilicicnds 
iilbfiftans  entre  Maxiiniiien  8c  Charles  Vin,  à  un  accommodemeac  , 
qui  fut  conclu  à  Sentis.  Maximîlien  renonça  à  iês  prétentions  iiir 
la  Bretagne,  &  reprit  fa  fille  Marguerite,  &  le  Roi  de  France  lui 
reftitua  les  Comtes  d'Artois,  de  Bourgogne  &:  de  Charolob, 
qui  étoicnt  la  dot  de  cette  PrincclFe,  iauf  les  droits  de  fonvcraincté 
&  dedircéle,  qui  compétoicnt,  ou  pouvoicnt  compcter  ancienne- 
ment à  la  France  fur  ces  Provinces.  Le  Roi  des  Roniains  invel^it  le 
Duc  Albert  de  Saxe  du  Stadhouderat  héicdicaiie  de  la  Iule,  pour 
récompen&r  les  feivices  qu'il  lui  avoit  tendus  dons  les  guerres  des 
Pays-Bas.  Mort  de  TEmpereur  Frédéric  111. 

Frédéric  III  avoit  Tcfprit  petit  &  le  génie  borné;  fûperftîticinc 
jufqu'à  Icxccs  ôc livré  aux  plus  vains fcrupules ,  fa  bigoterie  TcniralnA 
aux  pieds  des  Papes,  dont  il  fut,  toute  (à  vie,  rcfclave  &  le  jouet: 
une  dillimuîation  aftedée  lui  tcnoit  lieu  dcprudcncci  foupçonneux 
ians  être  prévoyant,  irréfolu  dans  le  choix  des  partis  ,  cntccc  dans 
fcs  opinions,  gouverne  par  celles  des  autres,  fa  parellc  dctruilic 
en  lui  toutes  les  vernis  mâles ,  &  ne  lui  laiiTa  que  les  vices  de  fbn 
efprit.  Il  fut  jaloux  ju/qu'à  l'envie,  implacable  dans  fes  haines ,  in^ 
confiant  dans  (on  amirié  \  la  profpérité  Taveugloit ,  &  il  fê  confo^* 
loit  des  revers  par  l'oubli.  Avare  par  goût,  fon  unique  paiFionfiiC 
celle  de  ratnailcr  de  l'argent^  il  lui  fâcrtfia  iâ  gloire^  les  intcréci 
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de  l'Empire,  &:  pnffa  les  dernières  années  de  (a  vie  à  ranger  les 
trélbrs  qu'il  avoir  accumules,  &  à  compter  i'cs  cfpcccs.  Il  eue  ccc  nul 
dans  la  fociccc ,  il  fuc  mcprifc  fur  le  Tronc  :  la  Fortune  vint  le 
chercher,  il  ne  fie  rien  pour  elle  »  &  finida  U  grandeur  U.  hi  puife 
iânce  exceifive  de  h  Maifon ,  (ans  y  penlèr. 

L'aucoricc  Impériale  déchue,  de  plus  en  plus,  Tous  ce  regoe  :  Fre* 
^dcric  m  habitua  les  Eracs  à  lui  refiiter  iês  demandes,  te  leur  apprit  à 
diftinguer  les  querelles  de  l'Empereur  de  cclies  de  l'EiTipirc.  Le  cclcbrc 
£ncc  Sylvius ,  en  crayonnant  plus  belles  années  de  Ion  rcgnc  , 
apoftropha  ainfi  les  Princes  d  Allemagne  :  Qud/nvis  i"  ndcrtcum 
Imperaiorem  &  Rc^i^m  vcflrum  e[f('  fateamtni  ,  precario  ïamen 
ilU  impcrare  vidciui  .  nulU  ci  poLcnua  eji  i  taniu/n  çi  parais 
quantum  valus  ,  vuhis  autem  /nifUffUipf, 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

fï^^Lis  Diètes  prirent,  fous  ce  Règne,  leur  forme  prércntcpar 
la  réparation  des  deux  Collèges  fupcricurs.  Les  Réunions  &  les  Cor- 
rtlaiiom ,  ou  les  contcrcnces  ciictc  les  ciois  Collèges ,  devinrent 
plus  fréquentes,  U  elles  iê  firent  avec  plus  de  r^laricé. 

x*Les  Gentilshommes  Landfajjes^  qui  font  ibumisi  U  Souveraineté 
des  Etats  d^AUemagne,  n'avoienc  p  is  été  compris  ayant  les  ccms  de 
Frédciic  lîl,  fous  le  i|om  générique  des  Nobles  ^  qui  nappar- 
cenoic  qu'aux  Comtes  ,  aux  Barons  &  à  la  NoblclTc  immédiate. 
On  les  appclloit  fimplement  Milites  y  Ecuycrs,  Chevaliers ,  Minijlé* 
riaUs  ,  Miniftériaux,  Se  leur  Ordre  entier  portoit  le  nom  de  Corps 
"Équeftrcj  mais  Ui  Mîniftcrialirc  wxnt  entièrement  tombée  en  dcluc- 
lude  Idus  les  dcnueies  années  de  ccc  iinipcrcui  ,  les  Gentilshommes 
LandMês  prirent  fiicceffivemenc  la  qualité  de  Nobles  &  de  No^ 
-))lefiè*  Cette  nouveauté  renverfânt  la  barrière  qui  avoic>  jufquVorsy 
^p^rclesNçblçs  Sei^neurs>tf^/c  Rtrrtn  ^  les  Dynaâcs ,  âclaNoblefTc 
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immédiate  des  fimples  Miniftcriaux,  nombre  <ie  ces  Seigneurs  &de 
CCS  Dynartcs ,  qui  s'ctoient  fait  honneur,  auparavant,  de  la  qualité 
de  Nobles,  fe  firent  accorder  des  Diplômes  de  Comtes  d'iîmpire  , 
comme  les  Seigneurs  de  la  Lippe,  les  Seigneurs  Reullcn  ,  les  Sctr 
gneurs  d'Erpach,  &c.  &  la  Nobiclle  immédiate  obtint,  à  fou  tour^ 
les  cicrcs  de  Barons  ôc  de  libres  Seigneurs. 

Soas  Frédéric  III  finie  le  cérémonial  des  Inydftioires  avec 
le  Sceptre,  que  le  Concordat  de  iiii»  avoir  introduit 9  fcletVa^ 
ûux  Ëccléfiailiques  ne  fc  diftinguercnt  plus ,  à  cet  égard»  des  Feu-, 
dataires  Téculicrs. 

4**  Frcdcric  III  a  ceint  du  laurier  poétique,  le  célèbre  Conrad, 
furnommé  Celtes ,  parce  qu'il  ctoit  originaire  de  Scheveinfurt  ea 
Franconie  :  ccft  le  premier  Savant  d'Allemagne  qui  ait  reçu  cet 
honneur  pour  des  Poelics  Ucincsi  àc  i'Âutcur  de  la  pcemictc  SocicCQ 
Lictcraire. 
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Se  avénemeat  i  la 
Couonoe. 


MAXIMI- 
ZIEN  I,  Ar- 
chiduc d'Autri 
chetjUsderEm 
jpereur  Frédéric 

ni,  0  d'Eiéo- 

nore  de  Porta 
gai,  né  U  22 
fHars  t4S9»élu 
JUh  des  Bo- 
nuùnsUié  Fi- 

€ide  à  fin  pen 


Evénemens  remarquables. 


U9h  H^4- 

L'Allemagne  change  de  face  après  la  iiorc  dà 
Frcdcrîc  III.  A  cet  Empereur  indolent,  inepte  &£, 
avare,  fucccda  (on  fils  Maximilicn  I,  qui  porcoit  ^ 
depuis  fcpt  ans  >  h  qiKilirc  de  Roi  des  Romains ,  &c 
donc  i  cfpric  ôc  le  caradèrc  fembloient  avoir  été  forr 
mes  pour  tirer  l'Empire  de  la  confijfion  &  du  019^. 
pris  oans  le^ud  il  ctoic  tombé.  Ce  Prince  ctok  doux; 
honnête»  gcnéreax  &  humain  >  fuicepcibie  des  (ênr 
timens  d*amicté»  &  fâchant  les  cultiver  dans  les 
autres  par  un  commerce  aifc  ,  également  éloigné 
de  l'orgueil  du  Tronc  &:  d'une  familiarité  aviliflànte. 
Il  avoit  icfprit  vif  &  brillant ,  animé  d'un  fond 
inépuifiible  de  bonne  humeur,  le  jugement  exquis, 
une  activité  inf.uiL';:ibIc  ,  une  peripicacicc  fnigu- 
licrc  :  fon  coeur  ctoit  dioïc^  u  dtccftoit  ÏCi>  ilatccurs^ 
il  aimoit  U  vétîté  te  la  Tupporcoit.  Jufticier  févère  > 
il  pardonnoit  des  ofiènfês ,  &  punifibit  rîgoureuié» 
mentale  crime.  Brave  juTqu'à  la  témérité,  bon  Che- 
valicr>  Guerrier  inftniit  par  rétude  &  par  l'expérience,; 
il  donna  une  face  nouvelle  au  Militaire  d'Allema-^ 
gne,  &:  créa  la  première  Infanterie  rcglcc.  Il  jîmoît: 
palfionnciTicnt  les  Sciences,  les  Arts  les  Belles-Let- 
tres ,  &:  fut  le  Rcllaurateur  de  THiftoire ,  de  la  Poc^e 
Se  de  la  Muiîquc.  Avec  ces  qualités  heureufes  du 
cœur  &  de  rcfpiic,  Maximilicn  n  ctoit  pas  fans  de-» 
fauts  y  fâ  libéralité  &  ù.  bien£iiiânce  naturelles  dégér 
néroient  ibuvent  en  prodigalité,  &  il  dillipa,  plus 
d'une  fois ,  les  fonds  qui  lui  étoient  indifpenfables 

f our  le  fuccès  de  fcs  vues  :  fon  activité  le  jetta  dans 
inconftance  &:  la  Ic'géreté  :  il  voloit  de  projet  en 
projet  y  il  lormoit  des  cntreprifes  &:  les  abandonnoic; 
avec  la  mviuç  Êidiitc  :  il  nç  voyoic  quç  iba  objet  ^ 
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1.  Marif  de  Bour- 
£og:iic,  hlle  unique  lV: 
îîénncyc  lic  Charles  le - 
Téméraire ,  Doc  de 
fioaisqgnc  ic  Souve- 
taîn  de$  PayvBas ,  aée 
'Ur^  Février  t4f 7 >  nu- 
licc  le  10  Aoàt  1477  > 
"f  à  Bruges  le  i8  Mat* 
i4Si,  des  fuites  d'une 
chacc  qu  clic  Ât  à  I2 


En  FA  as. 


MatjmiliBn  I 
mfurf  «i  ff'c/i  en  Au- 
triche,  le  li  Jari'.itr 
1  n  9  j>  <ïf e  tfo  ans  , 
dont  il  avait  rtgnt  kî. 
//  eft  enterre  à  Vienne  ^ 
dant  CE^life  de  Suint 
T.tb 


I.  rfiilippe-le-Bel  , 

Archiduc  (l'Autriche  te 
Souvc:  ain  dus  Pays-Uas, 
nt  à  Bruges ,  le  i  ;  Juin 
14.78  I  fucccdc,  fni4«;, 

i  fa  mère,  «Uns  U  Sou- 
vcninetédes  Piy«-Bts , 

fous  U  tutelle  de  fon 
pcre  ,  déclaré  majeur  — — — 
c:i  14  '4»  devient  Roi  de  C^flilîc ,  du  chef  de  fa 
femme,  à  la  mort  de  la  Reine  Ifahcîîc,  en 
f  f04,  t  à  Burgos,  le  if  Scprcmlnc  i  j  ,  en- 
terré à  Grenade.  Il  avoH  noati»  le  11  Octo- 
bre i49<>  <  Jeanne,  fille  6e  nériifere  unique  de 
Feiditi^i' !  Ir  r^tholiqiie,  Roi  d'Ar.igon  ,  & 
tl'lûl>cllc,  Rcmcdc  CalhUc>  pce  en  14/9,  1 
I  n  J  •  De  ce  jnariige  fortireiic  : 

Ele'onore  de  Caftille ,  ne'e  U  14 
•  Novembre  149S,  mariée  rn  premiè- 
res nticeSy  en  »n9»  à  Evimsnuei- 
U-Grand ,  RiUde  Portugal,  f  i  f  2 1 , 
&  en  fieemdes  mets  y  à  t'rançmx  1 , 
Roi  de  Fr^tnce ,  tn  if;o,  morte  a 
Talavtra  en  kjpagne,  le  li  Février 

Cm  A  ti[z99  Vt  fid  ngm. 

TJàietfe ,  tUitteit  TaiUet  i  roi , 

mnri-r  !/■  i  i  Août  I  r  '  '  ,  '  Chrifiiem 
ou  iànliian  II ,  Roi  de  Danttiuvrck 
trée&iédetftiJmatitrifxim 

Marie  y  née  kjl  Septembre  i  jo  r , 
mariée  en  if^i,  d  Louis  II,  Roi 
de  Honf!rie  &  de  Bohême ,  veuve  en 
I  î  irt  ,  Gouvernante  des  Pays-Bas 

30,  +  ig  Ofiabre  i  ?. 

Catherine,  pojîkume.  ne'e  le  14 
Août,  ifo7  ,  fiancée  a  Jean  Frc 
déric.  Prince  Eleâarai  de  Saxe  ta 

Roi  dâ  Portugal,  f  iS77f 

I. Marguerite,  Archidochcflc.néc  Ici  i  Janvier 
T4S2 ,  dinUc  à  Charles  Vlil,  Roi  de  France  1 
en  14$  i ,  mariée  IBarKOSt  en  149!,  i  Jean  «  fils 
{^béàùtt  ttiiomvàtéç  Fadlmud  »  Roi  4'A- 


Fkjmces 


Fap€$, 

Alexandre  VL  ifoj. 

Pie  III.  ifo|. 

Jules  II.  ifi)» 

Léon  X.  tit.lt 

Maifia 

Bajaset  II  abdique. 

SdUnL  xjao- 

SMêdtBaaee, 

Clurlcs  VIII.  I49I; 

Louis  xa.  ifir* 

François  f.  if^* 

Rois  d'FJpagne. 

i-Ferdinand.  iSlf* 

ilfabellc.  Sf04* 

Philippe  I*  ifoff* 

ChatletV*  XI  fS» 

Rtns  de  Portugal. 

Jean  II.  149  r> 

Bnunaïuicl-lc-Grand. 

Roit  ^Angleterre. 


Henri  VII. 
Henri  VUL 


IÎ09. 


Roisd*Ecofe, 


Jacques  IV, 
Jaeqnea  V. 


Rois  de  Danemank 
flr  de  Suéde, 


Jean. 

Gbrifliatt  II 
Roiâ  dtPid^paa, 


Albett* 
Alexandre. 
Sigifaoïid  !• 
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négligcoit  les  moyens,  fe  rebnroitàla  moindre  difficulté,  &  en  c:n- 
brairoic  un  autre.  Delà  le  peu  de  Habilité  de  fcs  alliances,  fa  politi- 
que vcifatile  &  éphémère,  fa  fécondité  en  idées,  dont  l'cxccunon 
{y rpaiToit  fcs  forces,  &  Li  fuccclîîon  rapide  de  Traités  de  paix  SisC 
de  Déclarions  de  guerre ,  dont  les  uns  ctoîcnc  audl  peu  motivés 
que  les  autres  >  &  aufll  peu  (buteiiiis.  11  ne  Itn  manqua  rien  pour 
être  le  plus  grand  homme  de  (cm  fiéde ,  &  il  ne  fbc  qu\in  grand 
Prince.  L'Allemagne  profita  également  de  Tes  défauts  &  de  lès  vernis; 

Charles  d'Egmont,  filsd'Adolfc,  Duc  de  Gucldrcs,  s'empare  de 
ce  Duché ,  pat  la  faveur  des  Ecacs  Provinciaux.  Maximilien  le  ré- 
clame comme  un  héritage  vendu  p^r  le  Duc  Arnoul  au  dernier 
Dfic  de  Bourgogne,  &  il  lui  efl  adjuge  par  les  (quatre  Electeurs  du 
Rhin ,  qu'on  avoir  choilis  pour  arbitres  de  ce  dlliercnd  j  mais  Char- 
les d'Ee  mont  fc  mamcicnt  par  la  force  des  armes.  Maximilien  aban- 
donne le  eoUYememcnt  des  Pays-Bas  à  fon  hls  FAichiduc  Philippe. 
;   Louis-Marie  Sforce,  furnomme  le  More,  Rcgenc  du  Duché  de 
Milan ,  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Jean  Galéace ,  obtient  du, 
Roi  Maôtimilien  llnvcftitutc  de  ce  Duché ,  (bus  préccxre  que  le 
■pere  de  ce  jeune  Prince»  le  Duc  Galéace  Marie»  fon  frère,  étoic 
né  dans  le  tcms  que  François  Sforce  »  leur  pere  commun ,  n'ctoic 
qu'un  Hmplc  p.irnculier ,  nn  lieu  que  lui  -  même  avoit  vu,  le  jour 
après  Ion  élévariou  Un  le  Tronc  Ducal.  Cette  raifon  étoit  bien  mau- 
vaifc  j  mais  Louis  Sîorce  la  fît  trouver  cxccllenre  à  Maximilien,  en 
lui  donnant  en  mat  iagc  û  nièce  Blanche  Marie ,  avec  une  dot  de 
500,000  ducats.  Ce  mariage  futconfommé  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence» malgré  le  méconcemement  des  Princes  dAllemagne,  qui 
ne  pouvoient  pas  voir  d'un  oeil  indifférent  le  Chef  de  l'Empire  épou« 
ferU  petite-fille  d'une  Balante  &  d*un  Soldat  de  fortune.  Ix  Roi  de 
Naples,  Alfonfc  d'Aragon,  donc  le  Duc  Jean  Galéace  avoit  époufo 
la  fî!lc,  prcfle  le  Duc  Louis  Sforce  de  rcftituer  le  Duché  de  Milan 
à  Ihcnncr  légitime  i  m.iis  Louis  prévient  l'effet  de  fcs  menaces,  en 
failanc  cmpoilonner  ce  jeune  Prince,  &  en  acùraac  les  armes  da 
Roi  de  France  fur  le  Royaume  de  Naples. 

Ix  Roi  Ourles  V  iU  pailç  en  iuiic>  a  la  técc  d'une  araicc  nom* 
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Femms^, 


z.  BUnche  Marie  . 
fille  de  Galéace  Marte 
Slbrce,  Doc  deMilaa, 
née  le  ly  A»ril  1471, 
mariée  le  Macs  1494, 
t  i  Infpruck  le  1 1  Dé- 
cembre r  (  I  (  I  CDCccréc 
â  Sumbs. 


E  m  WA  K  s. 


ragoa  &  d'IfalKlIc  de  CaftUle  ,  veuve  des  la 
mcme  année ,  rcmaticc  le  16  Septembse  i  f  oi , 
i  Philibert  II,  Duc  de  Savoie»  vcBve,  pour  la 
r«eoiidefoUi  ca  iffHîûonfciMaiedcsFay»- 
Bfls,  1 1  Décembre  sffo. 

Fkmçou .  Archidac  >  oé  le  i.  ^cpiuabrc  14S1 
f  le  1^  Osccnicc  laifiaCt 


Prtnces 


Maximilknl  eat»  de  difi£rentes  ma1netfe»i 
hait  cofriu  atiuid*  1  fami  IdqacU 


^  George ,  Evcque  de  Brixen  en  i  î  n  t  Arehe 
vcque  de  Valcace  en  Bfpagne,  en  ij  jy,  Bvê- 
91e  de  IJ%e  en  ir44>  f 

Frfdéric  Maximilien  d'Ambergt  naiii  cit 
in9  >  à  uat  Concflè  d'Oetdnieiu 


Iwaa 

Oaiiie 


BaClowitz. 


MaxmiUm  biidmm 
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brcufc,  pour  faire  valoir  les  droits  que  le  tcftamcnt  de  Charles  d'An* 
iou,  Comte  du  Maine  &:  de  Provence,  &:  Roi  titulaire  de  N:iples; 
lui  donnoic  fur  ce  dernier  Roy.ainic.  Il  s.illic  avec  les  Rcpubiicpcs 
de  Vcniic  fvT  tic  l  iorence,  avec  le  Pape  Alexandre  Vi,  avec  le  fameux 
Céfâr  Borgla,  avec  Louis  Sforce,  dit  le  More,  qui  étoic  le  premier 
inoteur  de  cette  entreprife.  Charles  eft  re^  à  Rome,  à  la  lueur  des 
ikmbcaux,  &  avec  tout  le  cérémonial  Impérial}  il  y  éic  des  ades  de 
Souveraineté,  &;  prend  le  titre  d*£mpereur  dans  une  médaille,  qui 
fut  frappée  à  Ca  gloire.  Ces  dcmonftrations  indifcrcttcs  ne  furent 
peut-être  quunc  luitc  de  la  donation  qu'André  Palcologue,  Dcipotc 
de  Romanie,  &  dernici  héritier  de  l'Empire  de  Conlbntinoplc ,  lui 
avoit  faite  de  fes  droits  fur  cet  Empire  ;  mais  elles  excitèrent  la  ja- 
louiîc  du  Roi  Maximiiicu,  &  lui  firent  ctaindrc  que  le  Roi  de  France 
ne  profitât  des  circonftances,  pour  enlever  à  rÂUemagne  la  Souvçs 
irainecé  de  Romç  U  de  lltaliet 

Dicte  célèbre  4e  Worms.  Maximilien  demande  du  fecours  conJ 
trc  les  Tiîfcs  &  contre  les  François  qui  cnvahiflbicnt,  difoit-il,  la 
Lombardic  &  l'Empire  de  Rome.  Les  délibérations  furenr  trcs- 
longucs.  Les  Etats  dcclnrcnt  nettement  au  Roi  des  Romains  , 
qu'ils  ne  s'occupetoient  des  intérêts  étr.ingers  ou  moins  prcflans , 
qu'après  avoir  obtenu  la  promulgation  d'une  paix  publique  perpé- 
tuelle, 6c  rétabliflèment  d'un  Tribunal  fuprcme,  qui  pue  venger 
les  violations  de  l.i  tranquillité  publique,  ou  les  prévenir,  en  jugeant 
les  ditférends  des  Membres  immédiats  de  l'Empire.  Maximilien  cède 
à  ces  inftances,  &  la  Dicte  tîc  Worm«;,  animée  par  l'illuftc  Bcrtholc 
de  Hcnncbcrg,  Elcdcur  de  Maycncc,  .irrcre  enfin,  de  concert  avec 
lui,  lafi\mcufcConrtitution  de  paix  publique,  qui  rient  encore  aujour- 
d'hui une  place  diftinguéc  parmi  les  ioix  fondaniciitalcs  de  l'Aiie- 
magnc,  &  qui  défendit  à  jamais,  fous  peine  de  i,ooo  marcs  d'or, 
rnêmc  du  ban  de  l'Empire,  tous  les  défis  partiaiiiers,  &  toutes  les 

fjcrres  entre  les  Etats.  Il  fut  enfuice  queftion  de  Ictabliflcmcnt d*un 
fibvinal  perpctwellcmçnt  fiégeant  dans  l'Empire.  Nous  avons  rcmaç» 


DM  L  LE  MA  G  N  E. 
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Eccléfiafliqucs. 


ELECTE URS 
Séculiers» 


COMMISSAIRES 
Prùicij^aux. 


VICE- 

CUAi\Lt.LlERS, 


MAYENCE, 

Bcrthold  cic  Hcnne- 
fccrg,  du  ca  1484  I  t 

jacqact  Ae  Liebcn- 

Uriel  de 
gen  ,  t  I  n4« 

Albert  de  Brande- 
bourg ,  Cardinal  &  Ar^ 
cbevctiiic  de  Magde- 
bourg»  t  «»4f. 

COLOGNE. 

Hennana  de  HefTe , 
liltt  en  147),  +  lïoJ. 

PhiUpped'Obccflda, 

,t  «f  If. 

Hennaitade  Wied, 

TRè  VBS, 
letn^BadCiélneo 

JwpM»  de  Bade,  t 

Richard  de  Grcidcii- 
kiau,  t  i/Jl. 


BOHEME, 

Ladillas  de  Pologne , 

Roi  de  Bohême  en 
1471.  fifi*. 

Louis ,  fîls  du  précé- 
dent, tué  en  If  zt;,  à  la 
bataille  de  Mohacs. 

CôMTÊê  PjttATiWS. 

Philippe  ,  Eleûeur 
Palatin  es  fc^f»  f 
IJ08. 

Lools'le-Picifiqoe, 
6li  aîné  dn  pcécédem , 
tïJ44. 

Frédcrîc  -  !c  -  Sage  , 
ElcâcuT  de  Saxe  en 
MStf ,  t  tftf, 

MRJUUDEBOURS. 

Jean»  BleÔear  de 
Brandebourg  en  , 

t  1499. 
Joachim,  fib<ht|pt£' 


DM«  de  Ltndau. 
I45(î.  1497. 

Adoife  ,  Comte  de 
NaUâB  Idftcîii. 

me  dt  Wemf. 

X;tcqiics ,  Margrave 
de  iiade ,  âc 

Adolie,  Coime  de 
NalTau. 

Adolfc ,  Comte  de 
NalTatt  taftdo. 

DUui*  KunaAtrg. 
s  foi. 

Fréd£ric,eicâcutde 

Saxe. 

Dicte  de  IVorms. 

IÎ09. 

Caflmir  >  Margrave 
de  Biandeboorg. 


ScicndlA* 
liooatd  EiMTCf;' 

Madiiatdc  Gcitetr* 

hcim. 

Jean  Wald&nr* 
Conrad  Wediie. 

CoaiAddc  BuchcinU 
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que,  ci  tlcllus,  que  lEivpcrciir  Ficdcric  II  ne  pouvanc  p.is  vnqucr 
aux  Jugcii  eus  ordin.iircî.  qiii  toi nioicnt  une  p.istic  principale  de  les 
droits  &  tic  les  lunctioi.i,  cica  un  Juge  partitulici  uc  ia  Cour» 
puur  rendre  juft  ce  à  ia  décharge ,  U  que  le  Roi  Rudolfc  I  renouvelle 
cec  éublifrement.  Nous  avons  auffi  obltrvé  que  Iç  Juge  de  la  Cour 
ne  ptiuvoïc  pas  prendre  connoUIànce  des  caufcs  qui  concernoient 
les  Princes  &  |a  haute  NoblefTe,  iefquel.cs  demcurercnc  rcfêrvées 
au  Jugement  propre  des  Empereurs  ,  afliftcs  des  Pairs  du  Défen- 
deur. ÉnHii  nous  avons  rapporté  tes  raifor  s  de  la  décadence  fie  de 
r.iholition  de  ce  Tribunal  ,  qui  duc  ncccflairrrrcnt  tomber  ctfk 
deluc'rudc,  à  mclurc  que  les  Empereurs  le  dcsli.ibituercnt  à  parcourir 
l'Aîlcin  ignc,  &  quVs  mulcipiicrent  les  privilèges  de  non  evocando, 
L'Ka  pci  eur  Sigifmond  s'anpcrçut  trop  tard  de  la  diiriinurion  cxrrémc 
que  la  majeile  de  û  Couronne ,  &i  ion  aucoiitc  avoicat  éprouvés 
par  ranéanriflTemenç  de  (à  Jurîfdiâion  (lipréme  &  coacnrrente  (iir 
les  Sujets  des  Etats.  Il  établit,  pour  reparer  cette  perte,  un  Tribu* 
nal  nouveau  >  connu  fous  te  nom  de  Chambre  Impériale,  quil  com- 
mit pour  juger  à  fii  place  les  Caufes  des  Etats ,  toutes  celles  qui 
avoient  quelque  rapport  au  maintien  de  la  paix  publique  >  &  tous 
les  nppcis  qu'on  y  porroit  comme  à  un  Tribun.il  privilégié.  Ccrrc 
Cour  de  Jullice  eut  T-ipprobacion  entière  de»;  Erars  bien  intention- 
nés, d'autant  plus  que  i  iimpcreur  choililloit  ordmaircment  le  Grand- 
Juge  dans  leur  Corps  ,  qu'il  ne  lui  donnoit  pour  AflelTcurs  que 
des  Membres  du  Corps  Germanique ,  que  les  Lettrés  ou  les  Doc- 
teurs n*avoient  pas  encore  de  voix  décifive.  Mais  comme  cette  Charn» 
hre  n'étoic  ni  «able  ni  fédentaire,  que  fês  aflifes  étoienc  circonlcritcs 
dans  un  terme  fort  court»  U  qu^il  Te  paflbit  fou  vent  un  tems  coi^ 
fidérable ,  ûns  que  TEmpereur  la  Formât ,  les  Etats  renouvellerait» 
Ibus  le  règne  de  Frédéric  III,  dune  Diète  à  l'autre,  leurs  plaintes, 
au  fujer  du  défaut  de  Jufticc,  &  leurs  follicitarions  roiîchant  l'cta- 
blillcmeut  permanent  dune  Chambre  Impériale.  On  en  drclla  quan- 
tité de  projets,  maii  hrcderic  III,  foit  par  un  cftet  de  (a  négligence 
naturelle ,  loit  p».r  la  crainte  de  Te  voir  échapper  de  nouveau  le 
^o\l  (ic  ^urifd^tVpn  iuprcmc,  lç$  cMa  tous,  ^  cp  nç  fut  qu'à  la 

^  PiéW 


Digitized  by  Google 


D'A  LIE  MA  G  K  Ei 


GRANDS- JUGES 
de  lu  Chambre 
Jmpàwle. 


EyrciFrcJcric,  Com- 
te de  Hoheasolleni  * 
iufquen  149^. 

Jacques ,  Margrave  de 
Bade,  jurqu'en  ifoi, 

Adolfe  ,  Comte  de 
Mailku,  ifof. 

Paâau, If 09. 

AdoI&  ,  Comte  de 
Nadiiu ,  pour  1a  t'ccon- 

SigifmonJ  ,  Comte 
^  Hag,  ju%'ca  1  j  AI. 


AUTEURS. 


S  J  VANS 
ÙlUttfins, 


Pfintnqger,  Hifloiiedc 
Madmilïea  1  >  fout  le 

nom  de  Thcnrdanck. 
Gfunbcck,  VicdcMiA- 

ximilicn. 
Olaber ,  Guerres  de 

Maxitnilîen. 
Pirckheimer  ,  Gnetrc 

de  Maximiliea  coocte 

les  Soiflês. 

Les  Aafeurs  eonteai' 
pûtains,  rccudllispat 

Schardius. 
MuUer  ,  Hiftoire  des 
L^iétes  fous  Maximi- 
licn. 

Nauder.  ifoo. 
Kraocdtn*  i)oo. 

Thrithcmius.  ifi4. 

Paul  I-ang.         i  f  i  f . 

Mémoire  de Cominc.. 

Les  Hjlloiicn»  d'Au- 
ttichc,  Pontus  Heu- 
tenu,  Roo,  Fugget , 
9cc. 

Les  Hiftoriens  de  Suif 

fe,  de  Hongrie  6c  de 

Bohcitic. 
AdcLziciter  ,  Hiftoire 

de  Bavière. 
ChytiKus ,  Hiftoire  de 

Saxe. 

Datt  de  la  paix  pabU- 
que. 

GiiicciarJin . 

Dembo  ,  Juiliniani  & 

les  autres  Hiftoriens 

de  Vcnifc. 


Jacques  Wimphcling 
de  Scheleftad,  Hifto» 
rien  &  TbéolofiiCn  cé- 
lèbre. 

RudolfeLaiis,  ChanoU 
ne  de  Munâcr  »  te  Ref* 
tauratemr  fies  Belle»» 
Lettres  en  Allenu* 
gne.  I f 19. 

Jcîn  Ccikt  tlcKcyfcrs- 
lictg,  Tilcologien  IC 
Frcdicaieiic  i  SttaP 
bourg.  Ifio» 

Jean  Nauclet ,  Profef- 
fear  à  Tubinge  ,  H 
Hiftorien  célèbre. 

Albert  Kiantz  deHani' 
bourg,  Profcflcor  | 
Roltock  &  Hiftoriea 
célèbre.  IM7' 

Jt-tn  Tmh-2mc  ,  AhbC 
ce  Spatiheim»  Hifto» 
rien  &  Fhilofopbc  c6 
Icbre.  iri9> 

Paul  Lang,  Religieux 
Bcncdictin  &  Hifto- 
rien de  Zeitz.  ijif» 

Conrad  GellCt  •  Poète 
Latin. 

Henil  Bebel»  Hifto» 
rien.  tfiv 
Pierre   Dorlandos  » 

rh,iiticitx.  U07. 

Jean  de  Lapide ,  Théo- 
logien Chamcux. 

1494. 

Melchior  Ptintzingcr  » 
Auteur  du  Thcur- 
dunck. 

jcaaTccaelf  Domiiû* 
cain.  lfi9» 

André,  Abbé  c!r  S.  Mi- 
chel »  Hiiikoiica.  i  ; 
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Diète  de  Worms,  que  les  Etats  pafvîiirent  enfin  t  procurer  à  rÀl-^ 
lemagne  une  Cour  de  Jufticc  ftablc,  permanente  &  fcdcntairc.  Cette 

Cour  conferva  le  nom  de  Chambre  Impériale  -,  dlc  fiit  compoTcc 
d'un  Grand-Juge,  tire  du  Corps  des  Erats,  &  de  i'cizc  AlTclIcurs  ou 
Coiifcilicrs  Nobles  ou  DocVcurs,  dont  la  nomination  tut  rcfcrvce  à 
l'Empereur  ,  fur  la  prclcatatioii  des  Etats.  On  convint  en  mcmc» 
tems  (jue  les  appotncemens  de  ces  Oâîciers  ièroienc  ailignés  furie 
produit  dn  committ  denier.  On  leur  pre&rhrit  un  Rc^kment  de 
procédure,  connu  fous  le  nom  d'Ordonnance  de  la  Cnamhre  /jh- 
firiëUi  &  Ton  arrêta  ^  le  Siège  dii  Tribunal  feroic  fîxc  à  Franc- 
fert.  n  en  fût  (îicccffiTement  transféré  à  Worms  »  à  Nuremberg,  à 
'Aufl>ourg,  à  Rarifbonnc,  à  Eflinguc,  &  enfin,  en  i  517,  à  Spire,  où 
il  fut  rendu  fcdcntaire,  par  un  Règlement  taie  en  tn°»  ^^^^ 
malheurs  de  la  p;ucrrc  ,  qui  s'alluma,  en  1688,  entre  la  France  &C 
TEmpirc,  &:  qui  occaiiomia  la  dcftruéîrion  totale  de  cette  Ville,  le 
Tcnoirenc  de  nouveau  errant  jufqu  en  1698,  qu'il  iut  établi  folem- 
nellenent  à  Wetzlar,  petite  Vilie  Impériale  nir  le  Lahn,  dans  le 
Cercle  du  Haut-Rhin,  où  la  Oiambre  Impériale  Sîéee  encore  au- 
jourdlini,  malgré  toutes  les  reprélentations  quelle  a-nitesyde  tems 
à  autre,  pour  être  transféré  dans  un  endroit  plus  convenable.  Sa 
comj>ofinon  n'a  pas  éprouve  moins  de  changemcns  que  le  lieu  de 
ta  rcfidence.  Il  fut  enfin  décidé,  en  1648,  par  le  Traité  de  Wcfl- 
phalie,  que  la  Chambre  Impériale  feroit  compofce  d'un  Grand-Juge 
&:  de  quatre  Pic  iidcns,  donc  tlcux  ProcclLuis,  tous  cinq  à  la  nomina- 
tion cxcluiivc  de  iEmpcieur.  Le  nombre  des  Conlciacrs  tue  hxe  à 
cinquante,  dont  YÎngt-fix  Catholiques ,  U  vingt  -  <|uacre  Proteftans» 
Les  ConfeHlets  Cadioli^ues  dévoient  être  prâentes  fuivant  des  ar- 
tangemens,  aixeEcs  pofterieurement  :  £iToir^  deux  par  l'Empereur^ 
deux  par  chacun  des  Elefteurs  de  Mayence ,  de  Trêves,  de  Cologne 
&  de  Bavière  ;  quatre  par  le  Cercle  de  Bavière,  &  deux  par  chacun 
des  Cercles  de  Bourgogne,  d'Autriche,  de  Souabc,  de  Franconie, 
de  Wcftphalic  &  du  Haut-Rhin.  Des  vingt-quatre  Confeillers  Protef- 
tans,  il  en  devoir  être  préfcnté  deux  par  chacun  des  Electeurs  de 
«^w^  de  l^£audcl)ourg  &  PaUàn>  i^uauc  par  ctucun  des  Cercles  dg 
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Cercles  ;  deux  par  chacun  des  Cerdes  Fcancone»  de  SoBabe,.ifar 
Haat-Rkin  Se  ae  Weièpliatie  »  de  un  croificme  aiccmaciyemcnc  ptK 
c«  quatre  Cercles.  Cet  arrangement  ctoh  très- bien  imaginé  pour 
procurer  à  rAllcmagnc  un  nombre  de  Juges  proporrionnc  à  îa 
ijuantite  innombrable  de  Caufcs  qu'on  porte  annuel icmcnc  dcvanC 
la  Chambre,  &  aux  formes  de  procédures  lentes  &:  cmbarraflnnrcs,' 
4^iiep<tmctccnc  pas  d'en  accclcici  le  Ji^emenc  ;  mais  un  ne  prcvic 
pas  <{ue  les  f«iub  àMaa  Ytattcéea  &  taat  iOfBàm  >  de  «loue 
la  répardtion  fiic  âi»  au  mofocL  dfune  maencule  partîciilim>  éb^ 
viendroienc  Ueiicôc  infiiffilàns  >  (bit  par  l'augmentation  indii^tSBf 
fable  de  leurs  gages^  ibie  pair  la  diminution  nombce  des  Coti^ 
tribuablcs  ,  foit  enfin,  par  fincxaâàtii  d  c  des  p  avoir  en  s.  Ces  morifs"^ 
réunis  engagèrent  la  Dicte,  en  1710,  à  fixer  Je  nombre  des  PilIk 
dcns  à  deux,  &  celui  des  AfTefTeurs  à  vingt-cinq,  dont  trci7c  Ca- 
tholiques, &L  douze  PiQCcii^s  )  mais  ce  nurnbre  même  ne  pue  jamais 
èae  complttcé  »  &  Ton  oop  heureux  de  pouvdr  coniêrrer  le 
Grand-Juge  fle  deux  Préfidens»  a  h  nominatioii  de  TEmpereur,  ac 
dhc-icpt  AlTefTeurs,  don:  neuf  Cadioliques ,  qui  {ont  préfentcs 
tour  de  rôle  par  l'Empereur,  par  les  neu££leûeurs  &  par  les  Cer-4 
clcs.  La  Vilîcation  aducllc  1  repréfentc  vivement  à  la  Dicte  l  inruP* 
fiiancc  de  ce  nombre  de  J.:lvS,  &  le  tort  irréparable  qui  en  reluire 
pour  l'adminidration  de  ia  Jullicc.  La  Dicte  a  paru  prendre  à  cccur 
CCS  remontrances,  Bc  vouloir  s'occuper  des  moyens  de  porter  le 
nombre  des  Confeillers,  au  moins  à  celui  fixé  en  172.0  ^  mais  tans 
que  les  Etats-  les  plus  puiflàns  le  difpenièront  d'acquitter  les  taxes 
siatriculaires ,  que  tout  le  fardeau  de  l'entretien  de  la  Chambre  re^ 
nmibera  ^îir  les  Etats  du  deuxième  Se  du  ctoirteme  Ordre,  U  que  Icf 
non-valeurs  égaleront  à-peu-prcs,  d'une  année  à  l'autre,  la  totalité 
des  fommes  elfcclivcmcnt  acquittées ,  tous  ces  projets  lalutaircs  ne 
icronr  que  des  beaux  rêves,  &:  la  Jufticc  retenue  dans  les  cnrrwcs 
ridicules  &c  pcrnicieufes  des  tormcs  aiuic^ucs,  Se  privée  dci  Aiuiiitrcs 
xiccclTaitespout  Ton  adminiftradon ,  ne  régnera  jamais  datisleiâiiâuairc 
4de  Weczbr,  avec  l*auionié  conyçDaUc»  9c  Vfçc  le  lûccès  deficé« 

I  * 
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Au  furpliiSy  11  Chambre  Impériale  juge  concurrcminent,  avec  le 
ConTcil  Aulique,  en  dernier  rdTort,  &  tins  appel»  toutes  les  caufes 
civiles  des  Etats  d'Empire  j  mais  (à  jurifdiàion  ne  s'étend  ni  fur 
les  caufes  fcod.ilcs,  ni  fur  celles  d'Italie  qui  font  réfcrvccs  cxclulivc- 
mcnc  au  C  onfeil  Auliquc,  ni  iur  les  caufes  criminelles >  excepte  le 
cas  d'infradion  de  la  paix  publique.  Elle  dccidc  de  nicnic  en  der- 
nier rcffort,  &  toujours  concutreniment  avec  ic  Cunicil  Aulique, 
les  caufes  des  fujcts  médiats  de  l'Empire,  qui  font  portées  devanc 
elle  par  appel  des  Jugemens  des  Etats  ^  mais  ces  appels  devteodronc 
aéceflairement  plus  rares  de  jour  en  jour,  à  mefure  que  les  Empc- 
leurs  multiplieront  les  privilèges  Je  non  appeUantlo^  limités  ou  illi» 
snités»  dont  ils  gratifient  fucccffivement  les  Princes  les  plus  pu  i  flans, 
fbir  en  inrcrdihinr  abfolumcnt  les  appels  de  leurs  Sentences ,  foie 
en  hauifanc  ic  tarif  des  fouîmes  appcllables,  &:  en  étendant  la  caté- 
gorie des  caufes  qui  ne  font  pas  lulccpcibles  d'.ippcl. 

Quoique  la  Chambre  impériale  juge  fouvcrainciucnt  en  dernier 
rcilott ,  il  y  a  cependant  trois  moyens  de  revenir  contre  Tes  Arrécs> 
&  de  les  iàire  réformer.  Le  premier  >  commun  à  tous  les  plaideurs, 
eft  la  demande  de  la  réviiion  des  aâes ,  ou  de  la  reftitution  en  en* 
OCr,  &  la  plainte  du  Syndicat  qu'on  adrcllc  àl'EIedeur  de  Maycnce, 
en  ù.  qualité  d'Archi-Chancclier  de  l'Empire.  Le  fécond  eft  celui  de 
la  révilion  ordinaire,  qui  s'accorde  indirtinclemcnt  à  tous  les  Plai- 
deurs, à  chaque  V:pAaiion  de  la  Chambre.  Le  troilicme  enhn,  qui[ 
n'cft  que  lufpenfif,  &;  dont  les  feuls  Etats  peuvent  taire  ulagc  ,  cft 
le  recours  à  la  Dicte.  Ce  recours  n'a  pas  lieu  pour  des  mal  -  jugés 
âu  fonds  \  il  ne  doit  réguliétcmcnt  être  employé  que  dans  le  cas 
que  la  Chambre  n*ait  pas  observé  les  formalités  prefcrites  par  les 
Ordonnances ou  lorfque  les  Anéts  ont  été  rendus  contre  les  loix 
de  l'Empire  ,  &  qu*i]s  attaquent  direûement  un  droit  tbndé  fur  des 
titres  foiemnels  :  ce  qui  opcrc  un  g^avamen  commune  flatuum  Impc-. 
rit  y  tous  les  Etats  d'Allemagne  étant  également  intércffés  à  fe  main- 
tenir réciproquement  dans  la  jouillance  des  droits  qui  leur  font  lér 
girimcmcnt  acquis. 

i\ous  yenoiii  de  parler  des  Vifuaùons  de  la  Chambre  \  cUcç 
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1c  font  par  les  Députés  des  £cats  diftribués  en  citKj  Claflès,  qui 
^  iîiccédeiit  à  cour  de  rôle,  fc  qui  font  convoquées  par  YELco*. 
tcur  de  Mayence  ,  par  ordre  de  l'Empereur  &:  de  l'Empire* 
Ces  Vintations  ont  pour  objec  de  veiller  à  radminiftracion  cxade 

de  Ia  jufticc,  de  maintenir  le  bon  ordre  parmi  les  Officiers,  depuis 
le  Grand- Juge  jufqu'au  dernier  Procureur,  &:  de  rctormcr  les  Arrêts 
contre  Iclqucls  il  y  a  eu  des  réclamations  légitimes.  Il  y  a  eu  ci- 
devant  des  Vifitations  annuelles,  introduites  par  U  Dicte  de  155*,' 
mais  oui  ont  ceilé  en  1 3  8z,  à  l'occadon  dune  difpute  furvenue  au 
fujet  de  U, Religion  des  Vifîceurs.  Cecte  abolition  d'un  u(âçe  fkla» 
taire  tourna  au  détriment  de  la  Juftice  i  les  abus  fe  multiplièrent  à 
un  point  inconcevable,  ic  la  corruption  la  plus  honteufe  s'aflît  au 
milieu  des  Juges.  L'excès  des  maux  en  fit  enfin  chercher  le  remède: 
l'Empire  rcfohit  une  Vifitarion  extraordinaire  qui  commença  en 
1707,  &  ne  finie  qu'en  17  [  3  i  mais  VcÛct  de  ccrre  dépuration ,  quel- 
'que  complet  qu'il  tur  dans  le  moment,  ne  le  ht  pas  iong-tems  ref- 
ientir.  Les  abus,  ki  vexations,  la  vénalité  des  Juges,  fe  rcprodui- 
fàrent  avec  plus  de  licence  que  jamais ,  6c  TEmpire  fiit  réduit,  en  1 7^7, 
à  ordonner  une  nouvelle  Vifitation  extraordinaire,  qui  iîcgc  depuis 
cette  époque  jufquau  moment  aé^uel,     dont  les  travaux  ne  ibnc 
pas  encore  près  de  finir.  La  Diète  s'occupe,  depuis  le  même  tems , 
des  moyens  de  reformer  la  conftirurion  intérieure  de  ce  Tribunal ,  & 
il  taut  croire  que  tant  d'efforts  reunis  parviendront  à  rendre  à  la 
Chambre  Impériale  fon  ancienne  fplendeur,  dc  un  cours  exact  à  la 
^ullice  qu'elle  adniiniftre,  au  nom  de  l'Empereur  &c  de  l'Empire. 

Au  lurplus,  il  eft  ellêntiel  d'oblêrver  que  la  Chambre  Impériale 
ne  peut  connoitre  d'aucunes  caufes ,  qu^cltcs  ne  (bient  paflees  par 
toutes  les  inft^nces  toutes  les  juftice^  graduelles.  Les  caufês  des 
mrticuliers  n'y  reifortiiicnt  que  par  voie  d'appel  de  la  fentence  des 
Etats  -,  &r  les  Procès  des  £uts  n'y  font  portés  que  par  appel  des  Sen- 
tences Auftrcgales. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Confeil  Auliquc  de  rE  npcrcur; 
a  le  droit  de  préventiua  lut  la  Chambre  Impériale,  dans  tonrcs  les 
fiMiîcs  civiles  j,  de  manière  qu'il  cil  libre  aux  demandeur:)  de  ic  ^oui;<; 
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^tf ,  à  leur  choix,  «levant  rtin  ou  l'aiitte  de  en  Tnbuoaux  ;  inaii^ 
il  n'éft  pas  permis  à  l'Empereur  d'évoquer  à  Ton  Coniêtl  AuUqii^ 
URecawê  ei^agce  pardevanc  U  Chambore  Impériale. 

Kom  rcnrenons  le  ril  des  cvcncmens,  que  nous  avons  interrompu  j 
po'ii  ralleniblcrdans  vinmcmc  cablcau  les  taits  les  plus  remarquable^' 
iqui  le  rapporcenc  à  récablillcmcnc  de  la  Chambre  Impériale. 

Maxiauiiciî ,  en  donnant  Ton  aveu  à  cet  ctabliircmenc ,  fc  rcÉcr?* 
Cx^rcflement  tjmi  ne  porccroit  p  juic  de  piqudiec  a  la  propre  auto^ 
rite  &  à  (à  Jutif<iitoalinpériale>  de  Ton  vie  dès-Lots  naître  le  ^erme 
dii  CoofeU  Ah1s(^c,  donc  nous  pacleroiis  plus  en  détail  ions  lann^ 
115  tx.  U  £iit  preTcot  4  Ift  Cbambce  knpériale  du  Bâton  Jejuftice 
qu'il  avoir  poicé  dans  les  premières  icances  de  ce  Tribunal.  Cette 
efpcce  de  reli(}iie  y  cft  conlervcc  avec  grand  foiji,  Ôc  le  Grand-Juge 
la  ticnc  ordinavemcnfl  dans  ics  mains»  loi^fail  ptonoocc  les  ÂnccS' 
dctinicits. 

La  Dicre  de  Worms  ne  borna  pas  fes  foins  aux  objets  relatifs  4 
l'admiiHihation  de  la  Juitice.  Elle  propofa  auili  de  former  un  Con« 
fcil  de  Régence  {Reicks-Rc^imcnCy  )  à;  de  le  eiiarger  fpéciakmenc 
dn  maniement  des  adàires  publiques  -,  mab  Maximilien  Àiott  trop 
^tvoyant  pour  ne  s*appercevoir  que  Texécutioo  de  ce  projet 
iâppccoic  ion  aucorice  par  les  fiindemens ,  en  meccanc  les  rênes  du 
Gouvememenc  encre  les  mains  d'un  Confcil  qui  ne  dcpendroic  pas 
de  lui ,  &  qu'il  n'auroic  pas  même  le  droit  de  former.  U  s'oppofâ 
vivement  à  cette  propoucion,  &  il  parvint  à  la  faire  abandonner. 
Cependant  il  s'engagea  envers  la  Dicte  de  ne  plus  conclure  d'al- 
liances au  nom  du  Corps  Germanique,  lâns  le  conicncemcnt  préa- 
lable des  Etats. 

La  Dicte  de  Worms  ordonne  de  faire  rcclierciier  avec  foin  tou» 
ises  les  anciennes  loix»  les  coutumes  écrites,  les  lettres  dlnveOicures» 
tous  les  ades.dcs  règnes  précédcns  qulauroicnt  quelque  rapport 
droit  public ,  féodal  ou  particulier  des  Etats,  afin  d'en  établir,  ^ 
perpétuité»  la  forme,  ûr  le  fondement  de  cas  principes  domcC* 
Ù<j^h  Hepubliadcplusimeloico^elesblafphénMrcurs»  &  ua^ 
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wmc  pour  licfermcr  Uiuiioe  Wéhmifliic.  Etiliii  eUe  léialuc  de  faire 
h  guerre  au  Roi  de  France,  Ae  accorda  pour  cet  effet  m  Roi  des 

Romains  la  fommc  de  150,000  florins,  pour  être  employée  à  la 
Icvce  &  à  la  foide  des  troupes.  Il  fut  convenu  que  cette  fommc  feroic 
levée  fur  le  pied  du  commun  denier,  à  railon  d'un  florin  par  mille 
£orim  de  valeur ,  en  meubles  ou  en  immeubles  i  U.  i  on  arrêta  d'y 
&ite  coatribiier  Les  'Etais  d*Itaiie»  Roanne  parties  prîticipakoidit  ia^ 
«érdTées  dans  cette  guene.  La  Soiflès  fiitent^ram  {aaunés  de  finira 
xiir  un  Corps  de  ^,000  hommes  ^  mais  ils  leçotcnt  fbcc  mal  cette 
^Mnoiadon,  6c  Maximilien  trouva  dans  leur  refus  un  prétexte  à  Ut 
g'ïcrrc  qu'il  leur  déclara  quatre  ans  après.  La  Noblcffc  immédiate»» 
iula  pareillement  de  payer  le  commun  denier,  fous  prétexte  4]U*cUo 
il  avoir  pas  ccé  confultce  par  rapport  .1  l'on  établi  lie  ment. 

Le  Duc  Louis  Storcc,  après  avoir  obtenu  fdlct  qu'il  s'étoïc  pra-' 

5ofé)  en  iê  liguant  avec  le  Roi  Charles  VIII  >  iê  rejette  dans  le  parti 
Il  Roi  Maximilieti,  fie  fc  ùnraxmsicât  te  par  ùm  entrenolc  en  ^ua^* 
Jicé  de  Doc  de  Milan,  par  la  Dicte  de  Worms.  11  eft'invefti  en  cou- 
icqucncc  avec  lappareil  ordinaire,  du  coofenceineoc  des  Elefteocs,* 
&  de  l'avis  des  Princes  &  Etats  du  S.  Empire. 

Maximilien  î  érige  le  Comte  de  Wurtemberg,  &  les  pays  incor- 
porés à  cette  Proviuce  en  Duciie  ,  en  f.ivcur  du  Comte  Ebérard, 
lumommé  le  Barbu,  8c  de  fes  fucccUcurs,  &  l'clcvi-  lui -même  au 
rang  de  Duc  de  Wurtemberg  &  de  Tecii..  Linveiucuic  iolemnclle 
dn  nouveau  Duc  fis  ic  à  k  Diéce  de  Worms,  avec  cinq  étendards» 
&  le  Roi  des  Romains  lui  remit,  avec  beaucoup  d'appareil,  le  boi»% 
j\cc  ec  la  robe  de  Prince  d*£mpire. 

U  nousrefte  à  remarquer,  que  la  diftribution  des  Villes  d'Empiré 
en  deux  clafïcs,  nommées  les  bancs  des  Villes  du  Rhin  &:  de  Souabc, 
n'a  pas  été  obicrvée  à  la  Diète  de  Worms  ;  mais  qu'on  y  a  rappelle 
leur  ancieime  divifion  en  Villes  libres  &  en  ViUes  Impériales.  Le 
Député  de  Cologne  prclida  ,  cette  fois  ,  aux  premières ,  6C 
celui  de  RatiA>onne  aux  autres.  Le  Député  d'Aix-la-Chapelle  ayant 
difputé  le  pas  à  la  Ville  de  Cologne,  cour  le  Corps  des  Villes  libre» 
JjQ  ibianù     cQtnftMcr  |  pn  4lcs  prcura  amboici^ues ,  ^ull  avoil 
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le  droit  de  (léger  |>arfni  elles  >  &  que  iâ  pccicc  République  n  croit 

pas  une  Ville  nuemcnc  Impcri.ilc.  Une  anrrc  difpurc  àc  prcfcancc 
plus  remarquable,  eft  celle  qui  s  éleva  entre  les  Princes  des  Mai- 
fons  Palatine ,  de  Bavière  &:  de  Saxe  :  clic  fut  terminée  par  un  cx- 
pcdicnc  bien  fage  j  ces  dillcrens  Princes  prirent  rang  cnlcmblc ,  fui- 
vanc  leur  âge ,  ions  diftindion  de  leurs  Maiiuns. 

Charles  VIII,  Roi  de  France,  mecgamiibn  dans  Sienne,  &  danf 
pluficurs  autres  Villes  de  la  Tofcane,  &  des  Etats  du  S.  Siège.*  U  pé- 
nétre dans  le  Royaume  de  Naples,  &  s*en  empare  en  moins  de  ûx 
ièmaincs.  Le  Roi  Ferdinand,  a  qui  Ton  pcrc  Altonfe  avoir  aban- 
donné le  Trône,  fe  (mvc  en  Sicile,  &  Charles  entre  vidorieux 
dans  la  Capitale  de  fa  conquête,  coin  crr  des  orncmens  Impériaux. 
Ligue  conclue  à  Vcnilc,  entre  !c  P.ipc  ,  le  Roi  Maximilicn  ,  TAr- 
chiduc  Philippe  fon  rils,  Ferdin.nul,  Roi  d'Aragon ,  Henri  VU,  Roi 
d  Angleterre ,  Louis  Storcc  &:  les.  \  cmticns,  pour  chailcr  Charles  MU 
diltalic.  Ce  Prince  cerné  de  toutes  parcs  par  Tarméc  des  Confédérés, 
^ue  le  Marquis  de  Mantoue  commandoit,  s'ouvre  un  paflàgc ,  i  cpée 
à  la  main  :  il  défait  l'armée  ennemie  à  la  bataille  de  f  omoue»  dans 
le  Duché  de  Parme,  dégage  le  Duc  d'Orléans,  alTié^é  dans  Novare» 
^  £t  retire  hcureufemcnc  en  France ,  laiil.mt  en  arrière  un  corps  de 
troupes  pour  défendre  le  Royaume  de  Naples.  Une  armée  d'Ahiés, 
commandée  par  Gonfalvc  de  Cordoue,  Général  de  Ferdinand,  Roi 
d'Aragon,  les  y  va  attaquer.  D'Aubigny  gagne  contre  lui  la  bacailte 
de  Seminare,     obiicuc  eutin  une  capicuiaciou  honorable  pour  éva- 
cuer ilultc. 

Maxtmilîen  conclut  un  double  mariage  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
Ferdinand-k^Catholique:  celui  de  TArchiduc  Philippe,  Ibn  fils 
unique,  avec  Jeanne  de  CaftiUe,  fille  de  Ferdinand,  &  d'iUihdle  ùk 
ftmme,&  le  mariage  de  ùl  fille  Marguerite,  avec  l'Inlanc  Don  Jean, 
£!s  unique  du  Koi  d'£fpagne,  &  héritier  piéibmptifde  Tes  Coa-t 
îonpeSf 

149^.  1497, 

'  Içi  Florjcncips  cappcllcot  le  ^oi  Charles  VIII  en  It^^^ic ,  «i.  eu 
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•bdeniien( quelques  iècours,  en  attendant  qu'il  exécutât  lui-même 
une  féconde  cnrreprife  conrrc  le  Milancs  &  contre  la  Ville  de  Gcncs. 
Maximilicn  trouve  ce  nouveau  danger  allez  prcflant,  pour  fe  rendre 
Kii-méme  en  Italie,  à  la  tctc  d'un  corps  de  troupes,  que  les  Etats 
levèrent  en  partie,  afin  de  l'accompagner  jufqu'à  Rome ,  où  il  Ce 
Ptopoiôit  de  fc  faire  couronner  Empereur.  Les  Vénitiens  &c  le 
Duc  de  Milan  lui  accordenc  de  richds  fiibfides  pour  réduire 
les  FloFendos ,  qui  perfiftoîent  dans  l'alliance  do  Roi  Charles  VUI; 
Il  alfiége  Livourne,  qui  fur  fecouru  par  une  efcadre  Françoiiê.  Morc 
de  Fcrdinnnd  d'Aragon,  Roi  de  Naples.  Comme  il  ne  laiffa  point 
d'cnfans,  Maximilicn  forme  le  projet  de  lui  donner  pour  fucccfrcur 
l'Infant  Jean  de  CaftUic,  fils  unique  de  Ferdinand,  Roi  d'Aragon, 
&  d  IfabcUc  ,  Reine  de  Callillc  ,  qui  vcnoit  d'ctrc  fiajicc  à  fa  fille 
Marguerite  d  Autriche  j  mais  Louis  Storcc  le  dctournc  de  cette  idée,' 
&  Frédéric  d'Aragon ,  onde  du  Roi  Ferdinand»  fuccéde  à  ce  Prince 
&ns  aucunes  dimcultés.  Le  Roi  des  Romains  &  brouille  avec  les 
Vénitiens  Ces  Alliés»  dont  les  vues  ne  saccordoient  pas  avec  les 
fiennes  :  ils  quittent  (bn  parti»  &  leur  dcfcâion  l'oblige  à  retourner 
ilibitement  en  Allemagne,  avec  la  honte  infcparable  d'un  mauvais 
fuccès.  Les  Elcdeurs  Palatin  &  de  Saxe,  exercèrent,  pendant  foa 
abience,  le  Vicariat  ordinaire  en  Alicmafrne. 

Dicte  de  Lindau.  Elle  commença  dans  le  tcms  que  Maximilicn 
iè  rendoit  en  Italie:  ccrcc  circonftance  perfuada  l'Elcdcur  Palatin, 
que  c'étoit  à  lui ,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  au  Duché  de 
Souabc,  à  tenir  cette  A(iemblée»mais  les  Commiffaires  Impériaux» 
à  la  têtodelqucls  le  Comte  de  Naflàu-Idftein  étoic,  foutinrent  les 
prérogatives  du  Roi  des  Romains,  quoiqu'abfent ,  &  les  prétentions 
de  l'Elcdeur  Palatin  furent  rejettées:  les  CommilVaires  de  Maximi- 
licn demandent  aux  Etats  des  fecours  confidérables  contre  les 
Florentins  &  contre  le  Roi  de  France,  &  ceux-ci  fe  déterminent, 
après  de  longs  dcbutb,  i  tournir  des  troupes  qu'on  ne  le  foucioit 

Îm  d'obtenir ,  Se  tefis&nt  Targent  que  Maximilien,  réduit  aux  plus 
acheufes  extrémités ,  deiiroit  paifionnémenc  Les  troupes  ne  macr 
ftoem  pas  :  ce  Prince  ayant  ;^uitcc  ntaliC{  9C  rcftpnce  à  ion  cx^cj 
Tom  11^  K 


Digitized  by  Google 


^4  n  T  S  T  O  I  R  E 

Evtacmcns  remarquahUs  fous  Maxiuili  EU  /• 

didon  contre  les  Florcnrim ,  avant  qu'elles  ne  fufTcnt  levées.  Les  Etacs 
fbmmenc  les  Helvctiens  de  renoncer  à  l'alliance  de  îi  France,  de 
payer  le  commun  denier  ,  d'entrer  dans  U  Ligue  de  Souabc,  &  de 
ic  foumcttre  a  ia  Juriididion  de  la  Cliambrc  Impéiiale  <,  mais  les 
Cancons ,  pour  toute  réponfe ,  renouvellent  leur  alliance  avec 
le  Roi  Œarles  VIH.  Les  «ocres  délibéiatioiis  de  la  Diéce  (on- 
lerent  fur  les  moyens  de  confi>lider  la  paix  publique,  U  §at  Tea- 
creden  de  la  Chambre.  On  fie  des  loix  fomptuaircs  -,  on  s'occupa 
très-fcrieufcment  d'un  Règlement,  pour  faire  diminuer  le  trop  gcaud 
nombre  de  bouffons  qu'on  entrctcnoir  A\m  toutes  les  Cour»; ,  &: 
les  Etats  n'ayant  pu  s'accorder  lur  ce  pomt,  ils  convinrent  d'y  rc- 
iîcchir  chacun  fcparémenc,  &  d'en  dite  leur  avis  à  la  première  Ù'vètc 
produine. 


 dégoûté  

quccte,  qiH  exigcoit  (a  prcfence  pcrfonnelle.  Il  n'y  fut  queftion 
du  paiement  des  gages  nccordcs  aux  Officiers  de  la  Chambre,  & 
de  la  levée  du  commun  denier ,  qui  avoir  été  réfoluc  à  la  Dicte  de 
1495.  Les  Etats  firent  payer  au  Roi  Maximilien  une  fonimc  de 
4,000  florins  fur  les  fonds  qui  ctoicat  rentres ,  à  condition  par  lui 
«en  rendre  compcc  à  fEinpire. 

Ce  Prince  recueillie,  à  b  more  de  rArcfaiduc  Sigifinond,  le  refte 
de  1  héritage  de  la  branche  de  Tirol,  dont  il  avoit  déjà  obtenu  une 
gr  mtic  partie  du  vivant  de  ce  Prince >&  réunit  par  ce  moyen  coutlc 
patrimoine  de  ùx  Maifon. 

Les  Hclvedens  reçoivent  les  Criions  dans  leur  alliance. 

1498. 

La  Di^  de  Wocms  eft  continuée  à  Fribourg  en  Brif^au.  Maxi- 
nulten  obtient  le  paiement  de  quelques  fimunes  arriérée,  fur  ceUc 
de  1 5  0,000  florins,  que  k  première  Dîétc  de  Worms  lui  avoir  accor- 
dce  :  on  lu,  promit  des  fccours  éventuels  contre  la  France  :  on  tcm 
U  ioa  corrigea  le*  Regkmcns  tclaiifi  au  maintiea  de  la  paix 
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bliqw  &  à  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale  :  on  confirma  la 
Ligue  de  Souabc ,  &  Ton  fit  beaucoup  d'Ordonnances  de  Police , 
dans  lefquelles  In  fiipprclTîon  d'un  grancî  nombre  de  bouffons 
de  Notaires  ignorans  ne  fut  pas  oubliée.  Knlia  les  Ele^bcurs  donnè- 
rent leur  confcntcment  aux  Lettres  du  Roi  Maxtmilien ,  &  de  fon 
fils  Philippe,  pai  iefaucUcs  ils  crcoicnt  le  Duc  de  Saxe  Albert,  Stad- 
houder  hérédStatre  ae  k  Friic  &  de  la  Seigneurie  de  Grœningen , 
Unifia  faculté  perpétuelle  de  racheter  ces  pays  en  lui  payant  la 
iommc  de  500,000  florins. 

Mort  de  Charles  Y III,  Rat  de  Fiance.  Elle  arriva  au  momenc 
que  Maximilicn  &  fon  fils  fe  prcparoientà  lui  faire  la  guerre,  pour 
le  forcer  à  leur  rcftitncr  le  Duché  de  Bourgogne,  &  quelques  pla- 
ces qu'il  pollcdoit  encore  dans  l'Artois.  Louis  XII  lui  lucccdc.  La 
guerre  commence.  Une  armée  Autrichienne ,  renforcée  par  un 
Corpi  nombreux  de  SuifTcSi  pénétre  en  Bourgogne  j  mais  les  fonds 
nécdEdres  povt  k  fiilde  de  ces  bra?es  auxiliaires  avant  manqué 
inccfTanmieiit,  ils  iê  rerirenc  ûaz  eux,  âc  le  relie  de  l'armée  de 
Maximitien  abandonne  iôn  entteprifc.  Louis  XII  s'allie  avec  le  Due 
de  Goeldies»  qta  porte  k  guerre  dans  les  Pays-Bas. 

Llnconftance  naturelle  de  Maximilien,  le  peu  de  fitccès  que  fcs 
armes  avoicnt  eus  dans  la  dernière  campagne,  du  côté  de  la  Bour- 
gogne &  dans  les  Pays-Bas ,  &  le  defir  de  le  venger  des  Hclvéticns, 
l'engagent  à  (ê  racommoder  avec  le  Roi  de  France,  à  conclure 
une  crève  avec  te  Duc  de  Gueldres.  Louis  XII ,  cnticremene  occupé 
des  projets  qu'il  avoit  formés  fur  le  Duché  de  Milan ,  reftitae  à 
l'Archiduc  Philippe  quelques  Villes  de  l'Artois ,  le  reçoit  à  l'hom- 
magc-ligc,  pour  ce  Comté  &:  pour  cciin  de  Flandre,  àc  confcnt  de 
renvoyer,  à  la  décifion  de  quelques  Arbitres,  les  prétentions  rd^ 
pcdivcs  fur  le  Charolo  s,  le  Maconois  &  FAuxcrrois. 

Maximilien  commence  une  guerre  ruineufc  contre  les  Helvér 
tiens,  k  qui  le  Roi  de  France  leur  Allié ,  envoya  quelques  fc^ 
4mrs  d'argent  6e  d'anillcdc.  Lo  MSm  ft^ÇCS  w  Roi  des  Ros 
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mains,  ne  ccndoicnc  pas  à  mon»  qa*i  reconqocrk ,  avec  1  afliltancc 

de  !a  ligue  de  Souabe,  les  anaens  Domnincs  de  It  Maifon  de 
Habsbourg  s  mats  il  les  voila  fous  ditFcrcns  prctcxrcs  ipccieux,  donc 
Jcs  principaux  fc  rédiiifoicnt  à  ce  que  les  Hclvctiens  avoicnt  rc^i» 
pluucurs  Villes  Impériales  dans  leur  contederacioni  qu  iis  rcturoicnt 
iobftinément,  quoique  Membres  inconceftablcs  dn  Corps  Germant- 
que ,  de  reconnokre  la  Jurifdiâion  de  la  Chambre  Impériale ,  de 
payer  leur  concingenc  dans  les  concriburions  établies  par  la  Diéce, 
&  d'encrer  dans  la  ligue  de  Souabe*,  &  que  par  une  oravadet  qui 
offenfoit  perfonnellement  le  Chef  de  l'Fmpire  ,  ils  s'croicnt  ligues 
avec  les  Criions,  dans  le  moment  même  que  ces  peuples  t.iifoieat 
ouvertement  profcllion  d'une  inimitié,  &  d'une  haine  implacables 
contre  la  Maiion  d'Autriche.  Les  armées  de  Maximilicn  tondent  de 
tous  côtés  fur  les  Hclvéticns  &  fur  leurs  Alliés ,  &  les  hoftiliccs  com- 
mencent, en  même-tems,  iur  toute  la  lîfiere  de  nielvétie,  depuis 
i'Adigc  &  les  frontières  de  l'Italie,  jufqu'à  la  Birfc  &  aux firoDtteres 
de  l'Alûce.  11  fc  livra,  en  mobs  d'un  an,  huit  batailles  rangées, 
entre  les  Suiflcs  &  leurs  ennemis ,  fins  compter  nombre  de  petits 
chocs  &c  de  combats.  La  victoire  rcfta  par-tout  aux  Helvétiens,  U 
ils  tuèrent  plus  de  îo,ooo  honuTies  à  leurs  ennemis.  Ces  revers  dé- 
goûtèrent Maximilieii  d une  Guerre  qu'il  avoir  encreprife ,  dans  Icf- 
pérance  d'accabler,  d'ùniêul  coup  ,  les  Helvétiens.  Le  Duc  Louis- 
le-More,  qui  voyoic  fondre  fur  lui  toutes  les  forces  de  la  France; 
&  qui  avoit  belbîn  de  celles  du  Roi  des  Romains,  &  de  ralliance 
des  Cantons  pour  fc  foutenir ,  ofl're  fa  médiation  aux  parties  bel- 
ligérantes. Elle  cft  acceptée,  &:  fon  Ambaffadeur,  Galéace  Vifconti, 
parvient  dans  les  Congres  de  Zurich,  de  SchafFoufe  &  de  BaHc  , 
à  leur  lairc  agréer  un  Traité  de   paix  ,  qui  rétablit  les  choies 
a-peu-pres  au  même  état  où  elles  av oient  été  avant  la  guerre.  On 
^^^^^}]^àéci^on  de  quelques  arbitres,  les  dilTcrends  territoriaux 
qui  fubhftoicnt  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  les  Helvétiens,  &  leur 
jArrct  tut  favorable  a  ces  derniers. 

Louis  XII,  Ko.  de  I  rance,  fait  valoir  fes  prétentions  fur  le  Duchd 
|(c  .vldau^i  cUcs  lui  venoicnt  de  Ibn  aycuic  Yalcntinc  Yifcoati^ 
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fœur  unique  du  demiec  Duc  de  la  famille  de  Vifconci ,  &  (îlle  dô 

Jean  Galéace,  qui  avoir  acquis  ce  Fief  du  Roi  Wenccflas,  &  qui, 

f)ar  le  contrat  de  mariage  de  cette  Princcllc  avec  Louis,  Duc  d'Or- 
éans ,  trcrc  du  Roi  Charles  VI,  lui  avoit  allure  fa  iucccllion  au 
delai|£  d  hoirs  mâles  de  fcs  frères.  Ce  contrac  avoic  été  confirmé  par 
le  Pape,  auunc  qu'il  ccoic  en  lui,  C Empire  vacant.  Louis  XII  s*allie 
avec  le  Pape -Alexandre  VI,  &  avec  les  Vénicieiis.  Son  armée  con- 
duite par  le  Comte  de  Lîgny^  Stuact  d*Aubigny,  ftTrivulce,  s'em-. 
pare ,  en  moins  de  trois  fcmaîncs ,  de  tout  le  Duché  de  Milan; 
ijénesYc  ibomet»  U  Louis-le-More  fe  fauve  en  Allemagne. 

Jaloux  des  fuccès  que  Louis  XÏI  avoit  en  Italie  ,  &:  excite  par  la 
Reine  Blanche  Marie,  à  venger  les  malheurs  de  ion  oncle Louis-le- 
More ,  Maximilien  alTemblc  une  Dicte  à  Auibourj? ,  &  lui  demande 
des  iêconrs  contre  le  Rot  de  France,  qui  venoic  aenvahir»  difbit-îl; 
Je  FkÎ  principal  de  la  Couronne  d'Italie  ^  mais  les  Etats  refiiferent 
de  prendre  part  à  cette  querelle  ,  &  ne  s'occupèrent  que  de  la 
coniibcution  intérieure  de  l'Empire.  Ils  rétabliffcnc  la  Chambre 
Impériale,  que  le  défaut  de  fonds  avoit  fait  tomber  dans  un  abandon 
général  \  ils  rcnouvcUent,  les  ioix  relatives  au  maintien  de  la  paix 
publique,  &  exccuceat  enfin,  pour  en  faciliter  les  moyens,  les  idées 
des  Kois  Wenceftas  &  Albert  II,  en  diviianc  l'Allemagne  en  iix 
Cercles  i  Êivoir,  ceux  de  Bavière,  de  Franconie,  de  Saxe,  du  Rhin, 
de  Souabe,  &  de  Weftphalie.  Les  Eleâeurs,  U  les  Etats  de  la  Mai- 
Ton  d^Aucrichc  ,  ne  rarent  pas  encore  compris  dans  cet  arran« 
gement,  foie  qu'ils  ne  reconnurent  pas  la  Jurifdiûion  de  la 
Chambre  dans  les  caufcs  relatives  à  \x  paix  publique  ,  qui  leur 
étoicnc  perionnelles  ,   foie   qu  ils  jugeailent  la  Police  circulaire, 
contraire  à  leurs  prérogatives  j   foie  enfin  qu'ils  fe  crullcnt  allez 

J>uiilans  pour  le  détendre,  fans  raiîiftancc  de  leurs  co-Ecacs,  contre 
es  ennemis  de  la  tranquillité  générale.  Le  Roi  de  Bohêm  e ,  U 
la  Pruflè  Teutontque,  rclulêrenc  pareillement  de  iê  laiHèr  înibire 
^  le  tôle  des  Cercles  ^  afin  de  ne  ^int  donner  de  titre  contre  ibi 
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aux  Etats,  pour  les  cottifcr  dans  les  matricules  de  rEmpirc,  &  dans 
les  rnxcs  circuînires.  Après  cette  première  opération ,  les  £tats  re- 
prirent le  projet  de  créer  un  Confeil  de  Régence  (  Keichs'Regi" 
menr) pour  vaquer  au  gouvernement  général  de  l'Empire  pendant 
l'intervalle  des  Dictes ,  &l.  dans  i  auicuce  du  Roi  des  Romains»  Cet 
établifTement  fut  formé,  malgré  les  obfiacles  que  Maximiliea  y  mie 
fecrétcment»  mais  qu'il  leva  wentôt  lui-même,  pour  ne  pas  sTatorer 
mal-à-propos  le  reUenciment  des  Etats,  qui  étotent  tons  enthonfiaA 
més  de  ce  projet.  Cependant  ce  Confeil  ne  fut  établi  que  pour 
fix  ans  :  on  lui  attribua  une  autorité  iêmblabie  k  celle  des  Diètes; 
&  l'on  convint  de  le  fixer  à  Nuremberg.  Maximilien  nomma,  pour 
y  préfider  en  fon  nom  8^  pbcc ,  TElcdcur  de  Saxe,  Frédcric-lc» 
Sage,  6c  il  fut  compoie  de  vingt  Membres  ou  Confcillcrs  ordinaires. 
Chacun  des  fix  Electeurs  (  le  Roi  de  Bohême  ,  qui  ne  participoic 
pas  aux  dciibcrations  comitialcs ,  tut  exclu  de  tcttc  elpece  de  dcpu- 
tation),  eut  le  droit  de  nommer  un  ConfeiUcr,  trois  rrinccs  Eccté* 
£aftiques,  Se  autant  de  Princes  féoiliers,  dcfigncs  pour  cet  effet,  en 
préiênterent  deux  pour  leCollége  des  Princes  »  le  Duc  de  Bourgogne 
en  nomma  un>  rArchiduc  d'Autriche  un,  quatre  Prélats  dcfignés  en 
propofcnt  un,  quatre  Comtes  pareillement  dc!î[^iiés, un»  huit  Villes 
d'Empire  déiignées,  dcuxj  enfin  chacun  deslix  Cercles  nouvellement 
éraWis ,  un  Confeiller  AircfTcur,  Il  fut  ordonné ,  en  même-  tems ,  qu'un 
Electeur,  un  Prince  Eccléliaftique,  un  Prince  fcculier,  un  Prclat  8c 
un  Comte  ,  tires  du  nombre  des  dclignés ,  anifteroient  toujours 
en  pcrfoane  à  ce  Conicil,  6c      ils  Iciuicat  icuiplaccs  de  trois  mois 
en  trois  mois  par  leurs  autres  Collègues.  Enfin  la  Diète  résolut  d'en- 
iroyet  une  Ambaiiàde  à  Rome ,  pour  rédamer  l'oUervacion  ezaâo 
du  Concordat,  que  le  Pape  violoïc  (ans  ménagement,  pour  (è  plain* 
dre  des  abus  horribles  que  les  Commillaires  Papaux  commcttoieni 
dans  le  trafic  des  indulgences ,  &  pour  requérir  le  Pontife  d'em- 
ployer, à  leur  vraie  dedination  ,  les  fommcs  qu'il  kvoic  en  Alle- 
magne, fous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Ottomans.  Elle  renou- 
Vclla  les  Rcgicmens  faits  par  la  Dicte  précédente  contre  le  luxe  de 
f4>iç  ^  4c5  |ubillc{neas>  cpnttc  la  trop  grande  quantité  dç  bouf> 
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fons ,  contre  l'ivrognerie  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs»  & 
contre  la  fureur  de  Toflcr. 

I-c  Pape  Alexandre  VI  envoie  le  Cardinal  Raimond,  Evcquc  de 
Gurk  en  Allemagne,  a£n  dy  recueillir  les  décimes  les  autres 
fonds  deftinés  pour  une  nouvelle  Gronde  ;  de  Eûie  Fouvercure  d'un 
Jubilé»  &  de  publier  à  cette  occafîon  quelques  nouveUes  balles  dift* 
dutgience.  Le  Conlêil  de  Régence  s'oppoïc  à  ces  entreprifes,  &  ne 
perrnet  que  l'ouverture  du  Jubilé,  pour  prix  de  la  complailânce  que 
le  Légat  eut,  à  la  réauiiîtion  de  cette  Cour,  de  ratifier,  par  autorité 
Apolîoliquc,  la  conftitution  touchant  la  paix  publique,  d'excommu- 
nier éventuellement  tous  ceux  qui  contrcvicndroicnc  aux  difFérens 
rcgicmens  qu'elle  renferme ,  &:  de  confirmer  la  Ligue  de  Souabc. 

Louis-le-More  retourne  dans  le  Milanès,  à  la  tctc  d'une  armée 
compofée  de  Suiflès  &  d'Allemans.  Ses  troupes  Tabandonnenc  à 
Novare.  Il  eft  pris,  conduit  en  France,  enfermé  au  Château  de 
Loches,  oii  il  mouruc  en  lo.  Son  neveu  François  Sforce,  £ls  du 
Duc  Jean  Galcace ,  &  frerc  de  la  Reine  des  Ro mains ^  eft  envoyé 
dans  l'Abbaye  de  Marmouricr,  dont  il  mourut  Abbc  en  i  p  i.  Le  Roi 
Louis  XII  conclut  une  alliance  oifenlive  avec  Ferdinand -le -Catho- 
lique, contre  le  Roi  de  Naples,  &  partage  d'avance ,  avec  fon  Allié» 
les  dépouilles  de  leur  ennemi. 

Exandion  de  la  Mailbn  des  Comtes  de  Goertz  ou  de  Goricie.' 
Maximilien  réunie  leur  Comté  à  lès  Etats  héréditaires.  Il  ratifie  le 
Traité  de  paix  conclu  ^  Bafle  avec  les  Helvéïiens ,  &  les  engage  à 
renouveller  leur  ancienne  union  hétédicaire  avec  Ùl  Maifon. 

150t.  150t. 

Le  Confcil  de  Régence  négocie  une  trêve  &  pnî*;  un  accommodemcnc 
définitif  avec  le  Roi  de  France.  Ce  Prince  envoie  une  Ambalfade  fo- 
icmnclic  a  Nuremberg,  pour  traiter  avec  Ivlaxiaiilien,  deFInvelliturc 
du  Milanès ,  &  pour  tut  éure  part  de  Talliance  qu'il  venoit  de  condure 
avec  le  Roi  dxfpagne  contre  le  Roi  de  Naples.  Maximilien  rejette 
tontes  les  propolitions  de  la  France,  &  détend  au  Confeil  de  Ré- 
gence de  sen  occuper  davantage^ mais  l'Archiduc  Philippe  ramené 
)c  Roi  £6n  pere  à  d'autres  fenriniens>  &  le  Cardinal  d'Aniboiiê  coo* 
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ctuc  avec  lui,  à  Trente  »  au  nom  de  Louis  XII»  un  Traité  de  paix  9c 

d*alliance.  Les  conditions  de  ce  Trnirc  fiircnr,  qucMaximilicn  invcf- 
tirotc  le  Roi  Louis  XII  du  Duché  de  Milan  ,  &  que  le  Roi  contribuc- 
roit»  à  Ton  tour,  à  procurer  aux  Archiducs  In  fucccflîon  aux  Trônes 
de  Hongrie,  de  Bohême  &:  d'Efpagnc.  On  arrêta  d'ailleurs  le  mariage 
dupccic  fils  de  Maximilien ,  Charles  d'Autriche,  duc  de  Luxembourg, 
avec  Madame  Claude  de  France ,  fie  celui  de  ilnfante  Archiduche& 
Eléonore,  petite -fille  de  Maximilien ,  avec  le  premier  enfent  mâle 
'dont  la  Reine  de  France  accoucheroic,  &  il  fût  (lipulé  que  la  doc  de 
la  première  de  ces  Princeflcs,  confiftcroir  dans  le  Royaume  de  Na* 
^Ics,  Sz  ccHc  de  In  féconde,  dans  le  Duché  de  Milan. 

Louis  XII  &:  I  cidmand- le  Catholique,  Roi  d'Efpngnc  ,  font  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre  mois.  Le  Roi 
Frédéric  le  retire  en  I  rancc,  &:  ccdc  a  cette  Couronne,  la  portion 
de  lês&ats ,  que  le  Traité  de  partage  de  1 500  lui  avoir  adjugée.  Mais 
la  révolution  qui  arriva,  Tannée  fuivanre,  dans  le  Royaume  de  Na» 
pies,  ayant  rendu  cette  ceflton  infriiâ;ucufe ,  Anne  de  Laval,  petite- 
lilie  du  Roi  Frédéric,  apporta  ces  droits  à  fon  mari,  François  de  ia 
Trimouillc,  Prince  de  Talmond  ,  &:  fonda  de  cette  manière  les  pré- 
tentions de  la  Maifon  de  la  Trimouillc  fur  le  Royaume  de  Naples. 

Llaximilicn  établit  un  Confci!  Auliquc  pour  fcs  Etats  hcrcdiraires, 
&  lui  conhc  l'exercice  de  fcs  Keiervacs  hnpcriaux.  Première  originç 
du  Confcil  Âuliquc  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Fin  du  Confeil  de  Régence.  Toute  l'AIiemagne  concourut,  comme 
de  concert,  à  détruire  cet  ccablifTement  :  K&ximilien  lui  porta  les 
premiers  coups  pour  fe  débarrader  de  vingt  Ephores,  qui  cpluchoienc 
&  contrarioienc  toutes  fes  démarches,  fous  prétexte  de  les  rapporter 
an  bien  de  l'Empire.  I  es  Fcat*;,  qu'on  avoic  choins  pour  Anefîcurs, 
ne  turent  pas  fâches  d  ctre  quittes  d  un  emploi  qui  leur  caufoit  des 
depcnfes  exccllives,  où  il  n'y  avoit  que  de  la  gloire  à  acquérir,  &:  qui 
dévoie  nccclTairement  les  brouiller ,  tôt  ou  tard,  avec  la  Cour  Im- 
périale :  enfin  les  autres  -^tats*  «pu  ne  parricîpoient  pas  aux  délibé- 
rions» confentirent)  par  dépit  &  par  jaloufie,  à  révoquer  une 
çommiËçn  dont  ils  ne  partaj^eoiçnt  pas  raittQcité,  La  Chambre  Im* 
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pcriale  cfluya,  peu  de  tcms  après,  la  même  cacaftrophe>  par  1  cpuife- 
mcnr  abfoKi  des  fonds  qu'on  avoit  deftincs  aux  gages  des  Ancllcurs. 
Alors  le  Roi  des  Romains  établit,  de  fon  chef,  un  nouveau  Tribunal  à 
Rutîibonnei  mais  les  Etats  n'en  ayant  pas  voulu  reconnoitre  la  JunC- 
didion,  ni  fc  foumeccrc  à  ia,  Arrêts,  on  fut  incellammenc  oblige  de 
retirer  la  Chambre  de  Spire  du  néant  dans  lequel  elle  écoic  combée; 

Les  Pàylànsda  Haut  •  Rhin  Ce  révoltent  contre  leurs  Seigneurs  ^ 
^  conclucnc  une  Ligue  nommée  le  Bandfchuh ,  ou  le  Soulier  griSj 
pour  fervir  de  pendant  à  la  Confédération  Helvétique,  fous  la  pro- 
teârion  de  l'Empereur  tc  de  l'Empire.  Ce  ibuléremcnt  n'eut  point 
de  fuites  fâcheufes. 

Dicte  Eleftorale  de  Gclenhaufcn.  Les  Flcdeurs  y  conclurent  leur 
union  célèbre,  cjui  tau  encore  aujoutdiiui  partie  des  Loix  fonda- 
mentales de  FEmpire*  Us  s'y  promirent  mutuellement  amitié,  aide  & 
afliÛance,  &  d'employer  leurs  bons  offices  communs  pour  terminer 
les  difTérends  qui  viendroîent  à  s'élever  entre  les  individus  de  leur 
Collège  :  ils  s'engagèrent  à  défendre  la  Religion,  l'EgliTe  àc  la  Confti* 
mtion  Germanique ,  à  procéder  de  concert  dans  toutes  les  affaires 
de  f Empire,  à  ne  point  foulfrir  qu'il  s'en  traitât  aucune  fins  leur 
confcntcnient  Collégial,  àc  à  s'oppoIi:t  à  tous  les  dcmcmbrcmens 
des  Provinces  de  l'Empire. 

•  Maximtlien  conclut  avec  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  un  Traité 
d'alliance  U.  de  commerce  :  il  lui  envoie  l'Ordre  &  la  Toifon  d'Or  i 
tc  reçoit,  en  échange,  celui  de  la  Jarretière,  avec  un  don  do 
10,000  livres  ftcrlings,  à  condition  de  les  employer  à  une  expédi-s 

tion  contre  les  Ottomans. 

Les  Villes  Impériales  de  fiaÛc  &  de  Sckaâbufe  accèdent  à  la  Coi|i 
fédération  Hcivédque. 

Diète  Elcdorale  de  Francfort.  Les  £le£^eurs  y  renouvellent  leut 
tuion ,  malgré  le  relTenôment  extrême  que  Maximilien  leut  ea 
témoignoit.  Ils  refiilênt  de  le  recevoir  dans  cette  Confédcra-; 
lion ,  en  qualité  4*Archidnc  d.'Autndi^|  6eleprefl«at  d'abolie 
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Tribunal  qu'il  vcooit  d'écabUc  à  RatUbonne ,  à  la  place  de  lairCkua^ 

brc  Impériale. 

More  de  Georgc-lc-Richc ,  dernier  Duc  uc  Bavière  ,  de  la  Branche 
de  Landshuc.  Comme  il  ne  lui  rclloic  puiai.  ti  cutanc  mâle ,  il  avoic 
fait  un  teftanipnt,  malgré  les  défaortaoons  fie  les  dé&ofode  lâaxt" 
milieu,  parle^el  il  inlitua  hérider  le  mari  d'EItlâbech  deBavierev 
fa  fille  unique,  Robcrr ,  Comte  Paladn  du  Rhin ,  troilîcine  fils  dc" 
l'EIedeur  Philippe.  Ce  Pnnce  fc  met  en  pofl'cflion  de  cette  riche 
fuccefUon,  nonobftanr  les  oppolîtions  des  Ducs  de  Bavière  de  la 
Branche  de  Muuick,  qui  la  rcclamoicnt  en  qualité  de  plus  proches 
Agnats,  &  malgré  les  prohibitions  exprcllcs  de  Maximiltcn  ,  Seigneur 
ditcd  dc5»  l  icts  vacans,  à  qui  fcul  apparccaoic  le  droit  de  coiinoitre 
des  pr^endons  rdpeâivcs.  Celui-ci  tient  des  grands  jours  à  Aa£' 
boiicg,  pour  juger  ce  différend  important.  Le  Comte  Palatin,  après 
avoir  vainement  épuifé  toutes  les  iiibdHcésdes  Jurifeonfultes  lultens,. 
pour  juftifier  le  tcftaracntdc  Ton  bcau-pcrc,  fe  retrancha  à  foutenir^ 
qu'étant  lui -mcme  Prince  du  Sang  dcUavicrc,  il  étoic  fuffiTammcnr 
qualifié  pour  pollcder  lc<s  Fiefs  de  cette  Maifon  j  qu'il  n'étoit  pas  né- 
ccfîairc  de  calculer  la  proximité  du  degré  dans  les  fuccelîlons  illuf- 
cres,  &quc  le  Duc  Georges  avoir  pu  l'appcUcr  légitimement,  &  de 
préférence  à  des  Agnats  plus  proches ,  i  un  héritage  Tubllitué  éga- 
kmcnt  aux  Ducs  de  Mum^  êe  i  la  Branche  Palatine.  Le  Dac 
Albert  de  Bavière  >  de  la  Branche  de  Munick ,  la  feule  qui  reftac 
encore  des  Tix  Rameaux  £)ndé$  par  les  fils  de  l'Empereur  Louis  IV». 
n'eue  point  de  peine  à  réfiiter  cette  Jurifprudence  i  il  prouva  invin- 
clblemcnr,  p:îr  î'obfcrvancc  invariable  de  la  Maifon  de  Bavière, 
xioivrcLilcn]cnt  que  Ics  tcmmcs  avoient  toujours  été  exclu»  par  des- 
mâles plus  éloignes,  de  la  fucccflion  aux  1-iels  &  aux  Domaines 
patrimoniaux  de  leurs  Ancêtres  j  mais  aulîl  que  la  proximité  du  Tang 
&  de  Tagnation  y  avoir  coiïftammcnt  été  conrukée  &l  fuivic  à  chaque 
cchéance  de  ikcceflîon  collatérale.  Maximîlien,  après  avoir  tenté», 
infruûueu&roent,  d'amener  les  Finies  à  un  accommodement  amia» 
ble,  en  mcme-tems  qu'il  leur  recommandoit»  ûns  cefTe,  les  intérêts 
la  Maifon  d'jtttriiàe^  ptonooce  eaSa.  un  Actét  lolemnei»  da 
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Tzm  des  Eleâeurs^  des  Princes  9c  des  Etacs,  qui  avoient  a/Tiflé  aux 
grands  jours  d*Aufl3ourg,  &  adjuge  indiftin^^cmcnt  toute  la  incce£ 
iîon  de  George-Ie-Riche ,  au  Duc  Alhei  c  de  Mnr  icîc,  comme  nu  plus 
proche  Agnac  du  fang ,  du  nom ,  &c  des  armes  de  Bavictc.  Le  Comte 
Palarin,  Robcrr,  s'infcric  contre  cette  Sentence,  &r  s'empare  de  tout 
1  héritage  coateacicux  :  Mvixmuiicii  ic  met  au  iSaa  de  l'Empire,  & 
condamne  à  la  même  peine  >  TEIedeur  Palatin  >  £on  Pere,  &  tous 
les  ancres  adhérents  8e  fauteurs  de  ce  Prince.  Le  Duc  Albert  s'attache^ 
par  des  fubddes ,  &  par  des  promcfTes >  les  principaux  Etats  de  la  Fran- 
•conie»  de  laSouabe»  àc  de  la  Province  Rhénane  ,  donc  plufieurs 
nvoicnt  d'ailleurs  à  venger  les  dcfiitcs  que  l'Elcdcur,  Frédéric-le- 
Vidorieux,  leur  avoir  fait  cllbycr.  Rcntorcc  par  les  Milices  delà 
Lir^ue  de  Souabc ,  il  fc  rend  ,  en  peu  de  cems ,  maître  de  tout  le 
Duché  deLandsliuc,  tandis  que  le  Roi  des  Romains  occupoit  les 
pays  qu'il  ctoit  de  (on  intém  d'obtenir ,  &  que  les  autres  Alliés 
^ailloiencleHauc-P^dnac,  les  Etats  que  TEleftear  Pàlacin  pofle* 
doit  en  Souabe  &  iîir  le  Rhin.  Le  ComcePalatin  Robert,  &  h  femme; 
en  meurent  de  chagrin  ,  lailTanc  deux  £Us  au  berceau.  Le  Collège 
Flcdoral  s'intéreffe  en  fiiveur  de  TEleikeur  Philippe,  &  force  Maxi* 
milieu  à  convoquer  une  Dicte  à  Francfort,  pour  y  tenter  les  voies 
de  droit  entre  les  Patries  bclligcrantesi  mais  cette  Afîembice  fe  borna 
à  rctîifer  le5  fccours  que  ce  Prince  lui  dcmandoiC  pour  exécuter 
l'Arrêt  de  prolciiptioii  qii  li  avoic  lancé  contre  i'Eicttcur  Palatin. 

Traité  conclu  à  Lyon ,  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roî  Ferdî'* 
iiand-le-Catholique,  relatiTement  au  Royaume  de  Naples.  Les  Ftaft< 
çois  s'y  abandonnent  lur  la  foi  de  ce  Traité»  à  une  parâite  fécurité. 
Gon^lve  de  Cordoue  tomiie  iiibitcmcnt,  avec  les  Troupes  E(pa- 
gno!e<;,  ftjr  les  portes  qu*ils  occupoient ,  il  les  bar  à  Seminara  à 
Cerignoles,  &:  les  chafTe,  en  très-peu  de  tcms,  de  tout  le  Royaume. 
Convention  de  Blois,  entre  Maximiiien  &:  le  Roi  de  France  ,  du 
Septembre.  Elle  porte  en  iubltancc,  que  le  mariage  de  l'Archi-. 
jduc  Charles  avec  Madame  Claude  de  France,  feferoic  conformer 
ment  au  Traité  de  Trente;  qu'en  &v«ur  de  cette  alliance,  U  moyen-' 
liant  on  relief  de  tzo,ooO  Aotins  d'or,  Maxicailieb  inveftiroit  k  Ro9 
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Louis  Xli  du  Duché  de  Milan,  pour  en  jouir ,  lui  &  fcs  dcfcendans 
mâles ,  &  qu'à  leur  dcfliut  ce  Fier  pafrcroit  à  Madame  Claude.  Cette 
convention  tut  inccflàmmcnc  rompue  à  la  requifition  des  Etats  de 
France  aflcmblcs  à  Tours,  &  \.\  Priiicellc  Claude  fut  £incce  à 
François ,  Comte  d'Angoulêmc ,  àc  iiciicicr  prcfomptif  de  la  Couronne. 
Xsum  Xn  donne  <ics  tecoun  an  Duc  de  Gueldres ,  contre  la  Maiiba 
d'Autriche. 

Mon  d'Ifabelle,  Reine  de  Caftillc,  femme  de  Ferdinand-le-Ca- 
tKolique.  L'Infante  Jeanne  ,  dite  la  Folle,  h  fille,  &  le  mari  de  cette 
PrinccfTc,  l'Archiduc  Philippe,  font  proclamés  Roi  &:  Reine  de  Caf- 
tille-,  n^ilf^^ré  les  oppolitions  du  Roi  i  erdir.and  ,  qui  s'croit  tair  rcler- 
vcr  i  .idmmirtration  de  ce  Royaume»  pac  un  cclUmcat  de  la  Reine 
liâbclle ,  qu'on  croit  fuppofc. 

Fondation  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Georges.  Les  Cheraliers 
n*étoient  aftrcints  à  aucune  régie  Eccléfiaftique  \  ils  faifoient  vœa 
d'employer  leurs  biens  &  leurs  bras  à  la  guene  contre  les  Otto» 
xnans. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VI>  Ton  Succeûcur  >  Pic  III»  lefiiîcd^ 
près.  Eleâion  de  Jules  IL 

Le  Cardinal  George  d'Amboife,  Ambafladcur  de  Louis  Xli,  rcçoic 
à  Magucnau ,  l'InveSiture  du  Duché  de  Milan. 

Voyage  de  Maximilien  .aux  Pays  -  Bas.  Il  chargea  ITleâeur  de 
Trêves  de  remplir,  à  cette  occafion,  les  Ê>nâions  d'Archi-Chan- 
celier  de  TEmpire  dans  les  Gaules  \  mais  l'Eleftettr  de  Mayence  mit 
tant  d'obftacles  à  l'exécution  de  ces  ordres ,  que  le  Roi  des  Ro* 
mains  revint  en  Allemagne  ,  avant  que  la  contcftation  iuc  tcc- 
inincc. 

Le  Roi  Maximilien,  ayant  drc  des  troubles  de  Bavière  à-pcu- 
|)rès  tous  les  avantages  que  fon  intérêt  lui  avoic  fait  délirer,  ccde 
enfin  aux  vives  repréfentitions  du  Collège  EleAoral ,  àc  prend  ie* 
zieufcmcnt  le  parti  de  terminer  un  difierend»  qui  caufoit  la  ruine 
4c     Allies  &  d«  ics  ennemis.  Diète  de  Cologne.  Le  Duc 
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Bavière  &  le  Comte  Paladn  Frédéric  »  onde  8j  tuteur  des  fils  du 

Comte  Palatin  Robert,  compromettent  fur  le  Roi  des  Romains, 
par  rapport  à  leurs  prétentions  refpcdives  ;  &:  ce  Prince,  de  l'avis 
des  Eicdcurs  &  des  Etats,  prononce  enfin  une  Sentence  arbitrale j 
en  vertu  de  laquelle  coûte  la  fucceflîon  du  Duc  George  de  Lands- 
hut  fut  adjugée  au  Duc  Aibcic  de  Munick,  à  l'exception  des  diftrids 
finies  entre  le  Danube  6c  le  Naab ,  qui  compoiênt  aujourd'hui  le 
Duché  de  Neubourg,  6c  qui  ftirenc  référvés  aux  enfans  du  Comce 
Paladn  Robert,  pour,  par  lefdits  Princes  &  leurs  defccndans ,  être 
tenus  &  poffédés  ibus  la  mouvance  6c  la  direâe  de  TEmpire.  Cette 
décifion  tut  entièrement  conforme  au  projet  d'accommodement 
4JUC  Maximilien  avoit  propofc  aux  deux  parties,  à  l'ouverture  des 
grands  jours  d'Au£bourc^ ,  &  que  le  Duc  Albert  rcjetca  alors  avec 
indignation.  Ce  Prince  ic  fiaccoïc  de  dépouiller  entièrement  le  léga- 
taire do  Duc  George,  en  fe  prêtant  à  coûtes  les  demandes  de  Ms^ 
xîmilien.  Il  céda  à  ce  Prince  de  vaftes  Domaines,  pour  ùâsùîtc  4 
ion  iittérêi  &  à  (â  convenance  ^  il  fufcita  une  guerre  fûnelle,  donc 
ic$  propres  Etats- 6e  ceux  qu'il  réclamoit  furent  également  la  vic- 
rimc.  îl  caufa  la  ruine  de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon,  &  enri- 
chit des  dépouilles  des  deux  branches,  des  voilins  jaloux  de  fa  prof^ 
pcritc  i  &,  après  tous  ces  facriftces  faits  à  fon  ambition  &  à  fa  haine, 
il  ic  trouva  trop  heureux  de  fe  Ibumcctrc  aux  mêmes  conditions, 
qtt*fl  n'avoir  dépendu  que  de  lui  d'accepter ,  fans  qu'il  lui  en  coû- 
tât la] moindre  chofe.  Le  Roi  Maximilien  eut,  pour  ùt  part,  troi» 
Bailliages  limitrophes  du  Comté  de  Tirol,  avec  la  fortere(re  de 
Kuftlftein,  le  Bailliage  de  Monfée,  &  quelques  Seigneuries  dans  la 
Haute- Autriche,  le  Comte  de  Neubourg  fur  l'Inn,  le  M.irqniiat  de 
Burgau,  le  Comte  de  Kirchherg,  &  nombre  d'autres  Seigneuries  eu 
Souabe  ,  toutes  provenantes  de  la  fucceflion  de  Caeorgc  le-Riche , 
l'avouerie  des  Eglifcs  de  Salczbourg  Hc  de  PalTau,  îv,  des  fommesim- 
menfes  d'argent.  La  Maifon  de  Hcile  garda  les  pays  qui  compolênt 
aujourd'hui  l'apanage  du  Rameau  de  Hombourg.  Le  Duc  de  Wur-: 
temberg  eut  le  Comté  de  Loewenftcin,  la  Dynaftie  de  Heyden- 
||eim>  6c  quelques  autres  Sailtiages  que  l'EIcâeuc  Frédéric4c-Yi^ 
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rieux  ayok  conquis  fiir  fk  Mailôn.  La  Maifon  d'Oenîngcn  (iie  grzA 
tiHée  des  Terres  qui  Icryeiit  ^jourd'huî  d*apanage  au  Rameau  de 
Baldercn,  &  la  Ville  de  Nuremberg  fc  forma»  aux  dépens  du  Haac« 

Palatinat,  le  v.iftc  territoire  qu'elle  poficde  encore  .iducllemenr. 

Maximilicn  prie  le  Chapitre  de  Trêves,  de  retirer  un  procès  qu'il 
avoic  intenté  en  Cour  de  Rome  à  un  laïc,  pour  une  caufe  pure- 
ment Icculicre  ,  &:  l'exhorte  à  le  porter  devant  la  Ch.imbre  Im- 
périale ou  cicvaixt  ic  iiibuiiai  de  û  Cour,  <jui  ctoienc  les  julliccî 
otdiiiaires. 

Mort  de  Philippe,  Roi  de  Caftillc  ,  &  Archiduc  d'Autriche ,  fil; 
unique  de  r£mpcrcur.  Il  laiâà  deux  fils,  Charles  de  Ferdinand ,  cous 
deux  en  bas-.igc.  Le  Roi  Ferdinand-lc-Catholique,  qui  peut-être  n'i- 
gnoroit  pas  les  c.iufes  de  la  mort  de  Ion  gendre,  le  charge  de  la 
Kcgcnce  de  Caibllc,  du  confentcment  des  Etats,  à  la  rcquilîtion  &c 
au  nom  de  la  veuve  du  Roi  Philippe,  la  Reine  Jeanne,  dite  la  Folle. 
La  Régence  des  Pays-Bas  écanc  échue  de  nouveau  à  Xiaximilien, 
il  donna  le  Gouvemefflenc-gcnéral  de  ces  Provinces  à  ùl  fille  Mar* 
^rite,  du  coniêntemenc  des  Ecaa ,  qui  Ce  réfer?erent  le  foin  de 
tormer  un  Confcil  à  cette  PrincelFe.  L'éducation  du  jeune  Archi- 
duc &  Infant  Chu  les,  que  Philippe  lui-même  avoit  recommandée 
à  Louis  XII,  Roi  de  France ,  me  confiée  au  Duc  de  Chievres  de 
la  Maifon  de  Croy. 

Dicte  de  Confiance.  Le  Roi  Maximilicn,  le  Pape  Jules  II  Ôc  les 
Vénitiens ,  excitent  les  Etats  d'Allemagne  à  déclarer  la  guerre  au 
Roi  Louis  XII,  pour  mettre  des  bornes,  difoicnc-ils,  aux  accroille- 
mens  continuels  de  (â  pœflànce  en  Italie.  Ces  insinuations  alloienr 
produire  tout  leur  effet  ;  on  diéiibéroit  même  dcja  fur  Temploi  qu'il 
faudroit  faire  des  Provinces  que  Maximilicn  ailoit  reconquérir  en 
Italie»  &  Ton  avoic  à- peu- près  rcfolu  d'appliquer  les  grands  Fieâ 
au  Dom:iînc  de  l'Empire  ,  en  abandonnant  ceux  de  moindre  im- 
portance à  la  dilpoficion  du  Roi  des  Romains  :  lorfque  les  Ambafit 
/^cifur$  du  Kqi  Louis  XII  afiivcrcat^  tou  à  f  i:opos^  pour  caUncc 
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ranimoficé  des  Ecacsj  les  réfoluciom  guerrières  furent  fii(pendnes,  flc 
la  Diétc  n'accorda  à  Maximilien  qu'un  corps  de  ri,occ  homme?, 
entretenus  pendant  Ci\  mois  fculcmenr ,  pour  le  mcrtrc  en  état 
d'aller  rccxvoir  à  Rome  la  couronne  Impériale.  Les  Vcniciciis  lui 
font  déclarer,  t^u  lU  ne  lui  accordcroicnt  pas  le  pallagc  par  les  terres 
«le  leur  République ,  s'il  amenoit  avec  lui  plus  de  4>ooo  hommes* 
Leur  Ambafliicleur  cft  diafle  de  Conftance.  RécablffTement  de  1» 
Chambre  Impériale,  ùu£\cs  droits  du  Conléil  Aulique  de  Mnximi- 
lien.  Ce  Prince  condamne  l'Eleâeur  de  Mayence  à  une  amende  de 
4,000  florins,  pour  avoir  fait  exécuter  à  mort  un  criiiûnel,  avaiic 
^ue  de  s'être  tait  invertir  du  droit  de  haute- Juftice, 

Maximilicn  donne  à  la  Maifon  de  Saxe  une  expectative  fur  le 
Ducue  de  Lauenbourg ,  de  l'aveu  &  du  confentcment  des  Eicdcurs. 
En  conféqaence  de  ce  cicre,  les  deux  branches  de  cette  MaiCon  ûs 
prcTencereni;  en  lêUy,  à  fextinâion  de  ceHe  de  Lauenbouro;,  pour 
cecueiUir  ûl  &ccedion }  mais  le  Duc  de  JBrunfwick  Hanover  s  en  eov 
para ,  en  verm  de  quelques  anciens  paâes  de  ^milles  >  8c  TElec* 
rcur  de  Saxe,  qui  avoir  befoin  d'argent  pour  faire  réiifllr  fes  projets 
fur  la  Pologne,  renonça  en  fa  faveur ,  moyennant  une  fomme  de 
^oo, 000  ccus  qui  lui  tut  |)ayce,  à  tous  les  droits  que  rexpcclarivc 
de  1507  avoit  donnés  a  fa  branche  fur  Je  Duché  contentieux; 
ùu£  les  droits  &  les  prétentions  de  la  branche  Erneflinc  ou  Ducale. 

Les  Comtes  de  HoacnzoUem  font  inveftis  de  la  charge  de  Cham^ 
bellans  héréditaires  da  S.  Empire,  à  la  place  des  Comtes  de  Wcinf^ 
perg,  donc  la  âmiUe  venoit  de  s  éteindre,  9c  qui  avoienc  fuccédér 
cu3b-m£mes  aux  Comtes  de  Falckenftcioi. 

1508. 

Maximilien  fc  prépare  au  voyage  de  Rome,  &  nomme  l'EleéieUf 
de  Saxe,  Vicaire-géncrai  de  l'Allemaijne  pendant  fon  abfence ,  en 
lui  donnant  d'ailleurs  des  alliirances  tolemnelles,  que  cette  commit 
fioo  pall^ere  ne  devoir  pas  prcjudici^  aux  droits  du  Vicuiat  or* 
dinaire  qui  lui  compétoit,  pendant  Tad^mce  des  Empereurs- Rois 
4'AUcmagoc.  L*£l€^teur  Palada  ne -reçut  point  de  lettres  ionblaf 
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b!cs,  parce  qu'il  n'avoir  pa?  encore  été  relevé  de  la  Sentence  du  bad 
prononcée  concrc  lui,  à  l'occalion  des  troubles  de  Bavière. 

Le  Roi  tics  Romains  demande  de  nouveau  aux  Vénitiens  le  pat 
iligc  par  leurs  terres  >  mais  ceux-ci  ne  le  lui  accordent,  qu'à  condi- 
tion qu'il  s'y  prcfcnteroit  (ans  troupes.  Cette  petmiflion  éauîvalanc 
à  un  refiis,  Maximilien  fait  citer,  à  crois  différentes  repriiês,  Je  Doge 
&  le  Sénat  de  Venife ,  à  comparoir  dbvant  ibn  Triounal»  pour  y 
rendre  compte  de  leur  rébellion  contre  leur  Maître  &  leur  Suzerain 
légitime,  &  les  met  enfin,  par  contumace,  au  ban  de  l'Empire. 

Cet  incident  vint  très-à-propos  pour  rompre  le  voyage  que  Ma- 
ximilien avoit  trop  Icgc'rcment  entrepris  de  taire  à  Rome ,  &:  donc 
le  Pape  Jules  II  le  diiluadoit  à  prcfcnc ,  avec  auront  de  vivacité, 
qu'il  l'y  avoit  encourage  prccctlcmmcnt.  Cependant  comme  iu, 
gloire  de  ce  Prince  ccoic  intéreiicc  à  ne  pas  retourner  en  Allemar 
jnagne,  fans  le  titre  d'Empereur,  il  convient  avec  le  Pontife ,  que 
çelui'd  U  lui  enverroît.  tuas  une  Bulle  ;  ce  qui  fût  exécuté.  Ma* 
sdmilien  prend  folemncllement,  à  Trente,  le  titre  d'Empereur  élu 9 
ic  mande  à  tous  les  Etats  d'Empire,  qu'ils  euffent  à  l'appeller» 
dorénavant,  de  ce  nom;  en  les  prévenant  d'ailleurs,  qu'il  le  con^ 
tcntOTt  du  titre  d'Empereur  éùij  pour  ne  pas  donner  ombrage  à  \x 
Cour  de  Rome,  ni  paroîtrc  renoncer  à  la  Couronne  Impériale.  I  c 
Pape  Jules  II  applaudit  à  cette  dclicateirc,  par  une  BuÛc  parcicur 
licre ,  &c  lui  conhcme  le  titre  qu  il  avoit  pris. 

Maximilien  commence  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  &  fait  oc- 
cuper quelqu^unes  de  leurs  places  >  après  quoi ,  il  retourne  iîibite- 
ment  en  Allemagne,  pour  y  chercher  dos  fecours  d'hommes  &  d'atr 
gent.  Les  Vénitiens  renforcés  par  un  corps  de  troupes  Françoiiês» 
que  Trivulce ,  Gouverneur  du  Milanés ,  leur  amena,  reprennent 
toutes  les  conquêtes  de  l'Empereur  i  ils  tnillcnt  en  pièces  deux  ar- 
jnées  Impériales ,  de  fc  rendent  maîtres  de  i  iiltie  &c  du  hrioul  j  iJs 
fe  feroient  emparés,  avec  la  même  facilité,  de  la  Ville  de  Trente," 
ii  le  Roi  Louis  XII  r/avoit  pas  détendu  à  Ion  Général,  de  pouffer 
plus  loin  fcs  avantages.  Choqués  de  cette  modération  de  leur  Allié, 
ics  Vçnijiçns  çoijçlycnj  une  çrcyç  4c  troi$  s^s  V{çç  Miiximilien,  U 

donnçnc 
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*lonncnt  trois  mois  à  la  France  pour  y  accé<îcr.  Le  \Wi  avoit  de- 
mande d'y  être  compris  avec  Tes  Alliés,  nommcnicn:  avec  le  Duc 
<ic  GucldreS)  mais  les  AmbafTidcurs  Impériaux  rcjccccrcnt  ccccc  dcr-, 
niere^  condition,  &  ic  i>ciut  de  Vcnifc  approuva  leur  rctiis. 

Paix  de  Cambrai  entre  MaxitniUen  &  le  Duc  de  Gaddrcs ,  qui 
Sdemenra  en  poflèffion  de  (on  Daché.  Le  Congrès  tenu  pour  cette 
|»aix ,  fût  le  berceau  de  la  famcufe  ligue  de  Cambrai ,  conclue 
contre  les  Vénitiens,  entre  le  Pape  Jules  II,  l'Empereur  Maximî- 
lien,  le  Roi  Louis  XI î  &:  le  Roi  Ferdinand-Ic-Catholique,  par  le 
Cardinal  d  Amboifc,  1  Archiduchellc  Marguerite,  Gouvernance  des 
Pays-Bas,  &  Jacques  d'Albion ,  Ainbafladcur  d'Erpaernc.  Ces  PuKîan- 
ces,  jaloufcs  l'une  de  l'autre,  ne  Te  réunilFoienc  que  ^uur  dépouiller 
la  République  de  ce  qu'elle  ayott  pris  fur  eux,  9c  il  étoit  Êicile  à 
préFoir  que  le  Pape  Se  le  Roi  d'Eipagne ,  qui  abhorroient  égale- 
ment le  voifinagc  de  la  France  &  celui  de  l'Empereur,  &  retire-' 
roicnt  de  la  ligue  auili-tôt  qu'ils  feroient  rentrés  dans  ce  qui  leur 
appartcnoit.  L'Empereur  redcmandoit  aux  Vénitiens  les  Villes  & 
les  territoires  de  Vérone,  de  Padoue  ,  de  Viccnzc  &■  de  Trcvigio, 
comme  des  Fiefs  ufuipés  fur  l'Empire  >  le  Patriarcliat  d'Aquilce, 
comme  ayant  été  cxprelTémcnt  réfervé  à  la  Maifon  d'Autriche, 
lorTque  rJEmpereur  Frédéric  III  ei^agea  le  Frioul  à  cette  Républi- 
que ,  9c  le  Frioul  lui-même,  ainfi  que  la  Ville  de  Rovérédo,  &  toutes 
ies  conquêtes  que  les  Vénitiens  avoient  faites  pendant  la  dernière 
î!;uerrc.  Le  Roi  de  France  réclamoit  Brefcia,  Bergamc ,  Crème  &  Cré- 
mone ,  que  les  Vénitiens  avoient  démembrées  du  Milanès.  Le  Pape 
rcv'cndiquoit  Ic<:  Villes  &  territoires  de  Ravennc,  de  Faënza,  d'Imola," 
de  Cclcua  6c  de  Kiauiii  y  6c  le  Koi  d  Efpagne ,  conjmc  Roi  de  Na- 
ples,  vouloir  rentrer  dans  la  poflêflion  des  Villes  de  Brîndes,  de 
Cailipoti,  de  Trano  6c  d'Otrante,  que  Ferdinand,  Roi  de  Naples» 
avoit  engagées  aux  Vénitîcns.  Le  Duc  de  Savoie  accéda  le  der^ 
nier  à  la  ligue  avec  de  fortes  prétendons  fur  le  Royaume  de  Chy- 
pre, que  les  Vénitiens  avoient  occupe  en  vertu  du  teftamcnt  de 
é^.athcrine  Comaro ,  leur  concitoyenne ,  &i  veuve  du  dernier  Roi 
Tome  iL  '  M 
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touc  fuivircnt  fon  exemple  ,  &  le  Roi  de  Hongrie  rromt  le  nombre 
des  ennemis  de  cette  Republique  hautaine.  Second  Traité  de  Cam- 
brai entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  confirrnnrif  de  ceux  de 
Trente  ,  de  Blois  &  de  Hagucnau ,  avec  cette  feule  diiicrence ,  que 
Maximilicn  accorda  au  Roi  Louis  XII,  llnrefticare  abibloe  du 
Duché  de  Milan  pour  lui,  &  fille  Madame  Claude ,  4e  les  de(ccn- 
dans  mâles  de  cecce  Prince  i  &  à  leur  défaut,  fom  fcs  auttes  filks 
&  leun  deicendans  mâles,  finvant  Tordre  de  primogénicuce. 

150^ 

Le  Roi  de  France  ouvre  la  campagne  contre  les  Vénitiens,  par  la 
vi£^oire  de  Gicra  d'Adda  ,  ou  d'Aignadel ,  &  leur  enlève ,  en  très- 
peu  de  tems,  touc  ce  qu'ils  poiTédoient  iiir  terre  ferme.  Le  Sénat 
enyoie  le  célèbre  Jufimiani  â  l'Empereur  >  pour  lui  demander  pardoik 
U  la  paix.  Cet  habile  négociateur  iê  jecta  aux  pieds  de  MazmiiUea^ 
Il  promit,  au  nom  de  fa  Republique ,  de  rcftituer  tout  ce  qu'elle 
avoir  ufurpé  Air  TEmpire  &  fur  la  Maifon  d'Autriche,  de  reconnoitre 
Maximilicn  pour  fon  Seigneur  Suzerain,  de  lui  payer,  en  cette  qua- 
lité ,  un  tribut  annuel  de  50,000  ducats.  L'Empereur  rcjetcc  ces 
oiTrcs,  &:  les  Vénitiens  tirant  de  nouvelles  forces  de  leur  défcfpoir, 
recouvrent  la  plupart  des  Villes  que  les  Troupes  Impériales  leur 
avoienc  enlevées. 

Diète  de  Worms.  Les  Vénitiens  y  fiirenc  prolcrits  de  noureao  : 
cependant  les  Etats  rcfûlêrent  de  prendre  part  â  une  guerre  quHs 
regardoient  comme  une  vengeance  particulière  de  l'Empereur  ,  & 
comme  l'effet  dune  alliance  que  Maximilicn  avoir  conttaâée  ùm 
leur  participation. 

Traité  de  Blois ,  entre  Maximilicn  1  &:  Ferdinand  le-Carholiquc; 
conclu  fous  la  médiation  du  Roi  de  France ,  au  fujct  de  la  tutelle 
des  jeunes  Archiducs ,  fils  de  Philippe  ,  &  petit  -  fils  de  ces  deux 
Souverains.  Il  fut  réglé  que  le  Roi  Ferdinand  conferveroit  la  Ré- 
gence de  la  Caftille ,  juTqu'â  ce  que  l'Archiduc  Charles  auroit  atteint 
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de  1 5  an; ,  &  qu'en  attendant  iL  lui  paycioic  2.00,000  ducacs 
par  an,  pour  rcncrcciea  de  lÂ  Mailbiu 

15 10, 

Le  Pape  Jules  II  fépare  de  la  Ligue  de  Cambrai ,  après  avoir 
obcenu  oes  Vénitiens  tout  ce  qu'il  defiroit,  &  enndne  par  Ibn  exetn* 
pie,  &  par  fcs  promefTes,  le  Roi  Fcrdinand-le-Cachalique>  que  la 

République  fe  hâta  de  (àcisfaire  également.  Dès  ce  momcnr,  le  Pon- 
tife ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  furcitcr  des  ennemis  à  la 
France,  &  de  la  dépouiller  de  toutes  les  polîciîîons  en  Italie.  Il  ic 
ligue  contre  elle  avec  le  Roi  Ferdinand,  avec  Henri  Vlil,  Roi  d'An- 
gleceire,  bc  avec  les  SuiiTes,  que  l'Evêque  de  Sion  détacha  de  Tal- 
liance  de  Louis  XII.  Diéce  d*Âu(bourg.  Les  Nonces  de  Jules  II  y 
font,  vainement,  les  plus  grands  efforts  pour  réconcilier  Maximi* 
lien  avec  les  Véniciens ,  &  pour  Tentrainer  dans  une  alliance  contre 
louis  Xn.  Ils  fc  tournent  cnfuite  vers  les  Etats,  &  les  diiïuadent,' 
iion-leulcmcnt  de  prendre  part  à  la  guerre  contre  les  Vénitiens, 
mais  ils  tcnrenr  nulli  de  leur  infpirer  de  la  méfiance  par  rapport  à 
l'union  peu  11  aturcUc  de  l'Empereur  avec  la  France  j  mais  Louis 
Hélian,  Âmball'adeur  du  Roi  Louis  XII,  diâipa  viâorieuiisinenc 
tous  ces  nuaecs}  les  Nonces  fiirent  chaffésd'Ausbourg,  &  les  Etats 
accordèrent  des  iècours  conûdérables  à  l'Empereur.  Ce  Prince  faiiis 
ce  moment  pour  propofer  à  la  Diète  les  griefs  que  la  Nation  Ger« 
manique  formoir ,  depuis  long  tcms,  contre  le  Saint-Siège,  &  pour 
la  prclier  de  réduire  le  Concordat  de  1448  ,  aux  termes  de  la  Prag- 
macique-Sanclion  de  Bourges  :  le  Roi  de  France  aficmblc  un  Con- 
cile National  à  Tours,  dans  lequel  oi»  convint  d'alligncr  un  Concilo 
général  à  Pilé.  Traité  de  Blois.  Maximilien  reilètre  iês  liaifimsayeo 
fe  Roi  Louis  xn,  U  accède  aux  réfolutions  prifes  par  le  Concile  de 
Tours.  La  guerre  continue  en  Italie  ;  mais  TEmpereur  agit  avec  tanc 
de  lenteur  &de  foiblclFe,  que  les  Vénitiens,  fécondés  par  le  Pape, 
reprirent  une  p^rric  du  Frioul,  &  qu'il  auroit  perdu  coûtes  fes  con- 
quêtes de  l'aniicc  précédente,  li  les  Troupes  auxiliaires  du  Roi  de 
fronce  n'avoicnt  pas  renforcé ,  à  propos ,  fon  armée.  Le  Pago. 

M* 
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déclare  la  guerre  au  Duc  de  FenaEC  >  qui  periîftok  dans  i'aUkincd 
de  h  Fiance  &  de  rEoipcreui. 

1511. 

Le  Roi  d'Eipagne  entreprend  de  réconcilier  laRépublique  de  Vcnile 
avec  FEttipereur  :  ce.Prince  confent  à  envoyer  l'Evéque  de  Gurck  au 
Congrès  de  Mantoue,  &  d'y  traiter  de  la  paix  fous  la  mcdiacioa  du 
Pape  Jules  II.  Mais  les  Vénitiens,  enfles  de  leurs  fucccs,  lui  propo- 
icnt  des  conditions  f\  éloignées  de  leurs  offre?  précédentes ,  que 
Maximilicn  rompt  les  contcrcnces,  &  ne  fongc  plus  qu'à  fc  venger 
de  cette  République  &  de  Jules  II,  qui  les  tavonloit.  Il  le  iiguc^^ 
plus  étroiccmcnt  que  jamais,  avec  la  i  rancc,&  la  conquête  dcriulie 
entière  ne  paroiilanc  pas  douteufê  »  au  moyen  des  mcfiircs  qu'on  & 
difpoibic  à  prendre,  Maximilien  8e  Louis  XII  partagent  d'avance, 
par  une  convention  fecrctce ,  les  dépouilles  de  leurs  ennemis.  L'Em- 
pereur fc  rcferva,  dit-on,  la  Ville  de  Rome,  les  Etats  du  S.  Siège; 
&  la  Ville  de  Venife  avec  toutes  fcs  dépendances;  &  la  France  pro- 
mit de  fe  contenter  du  Milancs  &  des  Etats  de  Mantoue,  de  Fer- 
rare,  de  Florence  &  de  Gènes.  Le  Cardinal  de  CarvaiaK  Te  fail  inc 
fort  des  pouvoirs  du  Sacré  Collège ,  qui  dcfâpprouvuic  louveramc- 
inent  la  politique  guerrière  de  Jules  II,  convoque  un  Concile  ^ 
Pife,  en  exécution  des  engagemens  formels,  que  ce  Pondfe  en  avoîc 
pris  à  Ton  avènement  à  la  Papauté,  &  de  rautori(âdon  éventuelle 
qu'il  avoit  donnée  aux  Cardinaux  d'y  procéder  de  leur  chef,  s'il  y 
manquoit  lui-même,  par  quelque  railbn  que  ce  pût  être.  Ce  Con- 
cile ne  fut  gucrcs  nombreux  :  il  n'y  comparut  que  des  Prélats  Fran- 
çois, &  la  rcvoice  des  Pifàns  les  obligea  de  fc  trnnfportcr  incclTam- 
mcnt  à  Milan.  Le  Pape  Jules  II  leur  oppofe  un  Concile  tenu  au 
Latran,  &  caflc  tous  les  aûcs  des  Pères  de  Milaii. 
.  L'armée  Françoiiê  s^empare  de  Bologne,  Se  met  en  déroute  les 
Troupes  réunies  du  Pape  &  des  Vénidens  :  ç'en  étoit  Édtde  Jules  II» 
iâns  les  icrupules  qu*Anne  de  Bretagne  infpira  à  Louis  XII  >  fur  une 
ipi^e  entcejvife  contre^ le  ^aiiu Pete.  Maximilien  iâit»  iioa  pr4i? 
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naîrc,  une  campagne  infru£kueufc.  Le  Roi  d'Efpagne  parvient  à  lui 
infpircr  de  la  jaloufie  5z  puis  de  b  méfiance  contre  le  Roi  de  France. 
Rempli  de  ces  idées  il  exige ,  pour  prix  de  la  continuation  de  fon 
alliance  avec  ces  Princes ,  que  Louis  XII  fc  chargeât  Teul  de  con- 
quérir fur  les  Vénitiens,  en  laveur  de  la  Nlaifoa  dAuLndie,  les 
villes  qui  lui  avoienc  été  afllgnccs  par  la  Ligue  de  Cambrai  ^  qu'il 
lut  cédât  Ferrarc  &  Bologne  ^  qu'il  ariécâc,  dès*à*préiênc.  Je  mariage 
de  Madame  Renée  de  France  avec  l'Ârchiduc  Charles»  &  quil  uâ 
a/Iignâc  le  Duché  de  Bourgogne  pour  fa  dot.  Louis  XII  regagne 
l'Empereur  par  le  facriEce  de  quelques  Tommes  d'argent  :  ce  Prince 
aflcmblc  les  Evêques  d'Allemagne  à  Aurtîourg,  pour  les  faire  pro- 
noncer entre  les  Conciles  de  Pile  &c  du  Latran  :  ils  fc  déclarèrent 
pour  ce  dernier.  Le  Pape  Jules  II  étant  tombé  dangcrcufcmcnc 
malade,  Maximilien  forme  le  projet  de  fc  faire  élire  Pape.  II  envoie 
rEvêque  de  Gurck  à  Rome ,  pour  gagner  les  iniTrages  des  Cardi- 
naux )  à  Ycffet  de  quoi  il  lui  iît  tenir  une  ibmme  de  5  00,000  ducats, 
que  les  Fuggers»  alors  Banquiers  d*Auibourg,  lui  avancèrent»  de 
îpour  la  iuretc  de  laquelle  il  leur  hypothéqua ,  d'avance,  le  tiers  des 
revenus  de  l'Etat  du  Saint  Siège }  mais  la  convalcfcence  inattendue 
de  Jules  II,  qu'on  avoir  déjà  dit  mort,  fie  évanouir  cette  idée  fin- 
gulicrc.  Le  Pape,  le  Roi  d'Bpagne,  les  Vénitiens  &  les  SuiiTes»  COA'; 
clucnc  cnfcmblc  une  alliance  noniméc  la  Sainte -Ligue. 

1511. 

Gafton  de  Foix,  Duc  de  Nemours ,  neveu  du  Roi  Louis  XII  &c 
{on  Général ,  Ëùt  lever  le  iié^e  de  Bologne  aux  Troupes  téuiûcs  du 
Pape,  d'Efpagne  &  de  Venife^  il  reprend  Breicia  &  £ût  lever  le 
iiége  de  Ravenne.  Les  Alliés  accourent  au  fccours  de  cette  Place» 
leur  armée  cÙ,  taillée  en  pièces  ;  mais  le  brave  Gafton  de  Foix  pérît 
fur  le  champ  de  bataille.  Maximilien  conclut  inic  crève  avec  les 
Vénitiens:  il  accorde  à  une  armée  de  SuiiTcs,  que  le  Cardinal  de 
Sion  conduifoit  dans  le  Milanès  ,  le  pallagc  par  le  Tirol  &c  par  le 
Trentin  ,  &  public,  en  mcme-tcms,  des  Avuciroircs,  pour  rappcllci: 
ics  Lanfqucuccs,  qui  feryoiçni  4*ui^  Taimcç  à<^  kimcç,  U  dgut  i| 
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déferca,  inccfTimmcnc,  plus  de  4,000  hommes.  Le  Roi  d'Angle* 
terre  menace  la  Picardie ,  &  le  Roi  Ferdinand  rafTemble  une  forte 
armée  à\\  côte  des  Pyrcnces,  &  s'empare  du  Royaume  de  Navarre, 
fur  le  Roi  Jean  d'Albrct,  fous  prétexte  ijuc  ce  Prince  étoit  allie 
de  Louis  XII  &  fauteur  du  Concile  de  Pifc.  Le  Roi  rappelle,  pour 
ia  dctcalc  du  Royaume  ,  une  grande  partie  de  loa  atmec  d  icalic], 
que  la  déferrion  des  Lanfqucnecs  n'avoic  que  trop  a^biUie.  Les 
Suiflcs  pénétrent  dam  le  Milanès,  fc  joignent  aux  Confédérés,  de 
chaiTent  les  François  de  toute  lltalie.  Le  Pape  Jules  H  £ut  préiént 
à  chacun  des  Cantons,  dun  drapeau  béni ,  &  confère  au  Corps 
Helvétique,  le  titre  glorieux  de  Défcni'curs  du  Saint  Siège.  Le  Con- 
cile de  Pifc  transfère  à  Milan ,  &:  dont  rEinpercur  venoit  de  fc  fé- 
parer  en  vertu  d'un  ade  folemnel ,  fc  contnuic  à  Lyon.  Les  Génois 
le  foulcvent  contre  la  France,  ^  fc  donnent  au  Duc  Frcgofe.  Maxi- 
milien  Storcc,  lils  de  Louis-le  More,  eft  rétabli  par  U  lainte  Ligue, 
dans  le  Duché  de  Milan,  &  Pierre  de  Mcdicis,  dans  Florence.  Le 
Duc  Maximtlien  cède  au  Pa|»c ,  du  confentement  de  TEmpereur , 
les  Villes  de  Parme  &  de  Plaiiânce,  êeaux  Helvétiens,  les  Bailliages 
de  Lugano,  Locarno ,  Mendrifio  &  Valmaggia  Le  Pape  fe  porte  en* 
fiiite  pour  Médiateur  de  la  paix  entre  Maximilien  I  &  les  Vénitiens. 
11  propofe,  pour  cet  effet,  à  l Empereur,  d'abandonner  &:  de  con- 
firmer îi  cette  Republique ,  la  polfenion  de  toutes  les  conquêtes 
qu'elle  avoit  faites  dans  le  continent  de  l'Italie,  a  condition  que  les 
Vénitiens  lui  rellitueroient  le  Frioul  &  la  Ville  de  Vicenze,  &  lui 
paycroicnc  un  tribut  anmici  de  îo,ooû  florins  d'or.  La  République 
rejette  ces  conditions.  Jules  II  fe  ligue  avec  l'Empereur  &  avec  les 
Rois  d*£fpagne  U  d'Angleterre  \  &  les  Vénitiens  s*allient ,  à  leur 
tour*  avec  le  Roi  Louis  XII ,  &  lui  promettent  de  le  rétablir  dans 
le  Milanès 9  au  moyen  de  la  renonciation  qu'il  feroit  en  leur  faveur, 
à  tous  les  territoires  qu*i!s  avoicnc'^dcmcmbrcs  de  ce  Duché.  L'LmpC* 
rcnr  reprend  fon  projet  favori  de  quicrcr  le  Trône  Impérial ,  pour 
monter  fur  le  S  unt-Sîcgc.  Le  Cardinal  liveque  de  Gurck  répand* 
parmi  les  Cardinaux,  les  fommes  que  ce  Prince  avoit  empruntées 
^  Allemagne^  mais  Jules  IZ  aj^anc  i:ciuiç  obilineniçnc  de  recevoir 
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Mort  de  Guillaume,  Duc  de  Jiiîiers  &  de  Bcrgh,  &  Comte  de 
Raveniberg.  Comme  ii  ne  Uifià  point  d'héritiers  mâles,  c'étoic 
évidemment  le  cas  prévu  par  les  cxpcfbattves  de  1483  &  i49?> 
qui  ap^cUoienc  la  Maifon  de  Sixc  à  la  fucccffion  de  ces  deux  Du- 
chés, a  Tcxtindion  de  la  famiiic  Ducale  j  mais  l'Empereur  Maxi- 
milien  I,  prelî'c  de  fe  ménager  l'appui  des  Ducs  de  Julicrs  &  de 
Clèvcs  dans  fes  guerres  contre  le  Duc  Je  Gueldrcs,  avoïc  accorde, 
dès  1 495,  au  Duc  Guillaume  de  Julicrs,  des  Lentes-PlttenteSt  déto- 
gatoires  au  titre  de  149}.  £Ucs  portoient  «jue  ce  Prince  venant  à 
a^der  ùaa  héritiers  féodaux,  iz  ruccelTion  appartiendroic  à  h  fille 
unique  Marie ,  à  condition  par  die  d'indemnifer  la  Maifon  de  Saxe, 
aînu  &  de  la  manière  qu'il  apparticndroit.  Cette  riche  héritière 
ayant  été  fiancée,  quelque  tems  après,  au  fils  unîque  du  Duc  de 
Clèvcs,  Maximilien  rcnouvella  &  confirma,  en  ijcS  &:  1509,  en 
f.u  cLir  de  ce  mariag^c,  les  Lettres  de  [496:  ilcaHa  &:  annulla,  pour 
cet  effet,  l'expcctanve  de  148 3  6c  14^^13 ,  &  ordonna  <>]^iia  ia  mort 
chi  Duc  Guillaume,  les  Duchés  de  JuHers  &  de  Ber^h,  U  le  Comté 
de  Raveniberg,  feroient  traniportés  par  la  Princelle  Marie  iâ  fiUe, 
<lans  k  Maifon  de  ClèveSf  réunis  ^  jamais  avec  le  Duché  de  Qèves 
en  un  feul  &  même  corps  d'£tat,  &  tranfmts  conjointemenr  avec 
lui  aux  héritiers  mâles  du  Duc  de  Qèves  &;  de  cette  Princeûe.  Enliii 
il  fc  chargea  pcrfonncllcmcnt,  au  moyen  de  la  fomme  de  50,000 
florins,  que  le  Duc  de  Cicves  lui  paya,  d  indemnifcr  ia  Mailon  de 
Sax.c ,  &  d'acquitter  la  fuccefllon  de  Julicrs  &  de  Bcrgh,  de  toutes 
prcrcncions  à  ce  contraires  i  mais  cette  dernière  condition  étant  de- 
meurée (ans  eiTet,  la  Maifon  de  Saxe  conferva  tous  les  droits  réfultans 
de  ùi  double  expeâative.  L'Eleâeur  Jean  Frédéric  les  fortifia ,  en  1 5  z  ^, 

S sur  Cou  mariage  avec  la  fille  aînée  du  Duc  de  Clèvcs,  &de  ]^rie 
e  Juliers  là  femme,  &  il  eut  foin  de  ftipuler ,  par  (on  contrat  de  ma- 
riage, que  les  trois  Duchés  de  Juliers,  de  Clcvcs  &  de  Bergh,  &  les 
Comtés  de  Marck  U  de  Raveniberg  >  (croient  fubilitués  à  ks  cnfims 
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au  ài&sai  «fhoits  mâles  du  Duc  de  Jufiers  fie  de  lliérideEe  de  Qèyes 
liis  mentionnés. 

DiV-re  fimeure,  convoquée  à  Trêves,  &:  transfcrcc  à  Cologne. 
Elle  racihd  cous  les  Dccrccs  du  Concile  de  Lacran ,  rcjctta  ceux  du 
Concile  de  Pifc,  comme  nuls  &  illci^irimcs,  &:  réioluc  de  défendre  le 
S.  Sicgc  &:  TEglife  de  Rome,  coiiau  toui  arccncacs  &:  violences  étran- 
gères. Elle  s'occupa  etiiuite  des  aiiaiLcs  de  la  Chambre  Impériale ,  des 
moyens  de  £ûre  exécuter  les  Arrêts  de  ce  TribimalY  de  Ton  entio» 
tien ,  du  remplacement  des  Âi&flaits,  fiec  £Ue  conibmma  TétablU^ 
icment  des  Cercles ,  en  ajoutant  quatre  Cerdcs  nouveaux  aux  Çix 

Î|ui  exiftoienc  depuis  1500,  &  en  y  répartiflànc  les£iacs  de  la  Mai- 
on  d'Autriche,  &  ceux  des  Eleâcurs  qui  n'avoienc  pas  été  compris 
Aàm  la  première  création.  Les  Etats  de  la  M.^ifon  d'Aurrichc,  ficué» 
en  Allemagne,  turent  réunis  dans  le  Cercle  d  Autriche.  On  appclh 
Cercle  de  Bourgogne,  ceux  qu'elle  avoir  hcrircs  du  DucCharîcs- 
le-Temcraire ,  dans  les  Pays-Bas  &:  daa^  la  i  raiiclic-Conuc.  Lci  trois 
Blcâieurs  £cdé(iaftiqiies>  fie  l*Eleâeur  Palatin,  formèrent  le  Cercle 
irftt  Bas-Rhin,  8c  les  Èledorats  de  Sauce  &  de  Brandebourg»  avec  les 
Etats  qui  en  dépendoient,  ou  qui  s'y  troaroienc  endavcs»  compo- 
sèrent le  Cercle  de  Haute-Saxe.  La  Bohême  êe  la  PruiTe  refbfcrent 
îdc  nouveau  de  fe  laillcr  comprendre  dans  cet  arrangement. 

On  perfedionna,  vers  ce  mnnc  rems,  la  conf^itution  inrcricurc 
des  Cciclcs,  par  l'établi iTcmcnc  des  Directeurs,  qui  font  les  Prcli- 
liens-nés  des  Allcmblccs  circulaires,  &  par  celui  des  Princes-Con- 
voquans^  dont  les  tondions  conliltcuc  à  les  convoquer,  &:  à  veiller 
^u  maintien  de  la  paiiç,  de  la  tranquillité  &  de  la  police  intérieure 
des  Cercles.  Il  De  fera  pas  inutile  de  tracer  ici  une  lifte  (iiccinte 
de  rétat  aduei  de  ces  Charges,  Le  Cercle  d'Autriche,  &  Celui 
4e  Bourgogne  n'étant  compofé  que  de  pays  appartenans  à  la  Mai» 
fon  d'Autriche,  dont  le  Chef  rcprélênte  .tous  les  Etats  circulaires; 
il  n'y  a  ni  Dircclcurs  ni  Princcs-Convoquans  dajis  ces  deux  Cercles. 
3"  Le  Cercle  du  Bas-Rhin  :  Dircclcur  &  Princc-Convoquant,  l'EIcc- 

fPVf  j>ç  MAycocc.  4°  te  Ccrclç  de  Haucç-Saxe,Dirc<icur  &:  Prince. 

Convoquant  ^ 
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<ronyoquant,  TEieâeur  de  Saxe  :  lieu  d'affemUée,  Lii^fic.  5^  Le 
Cercle  de  Franconie:  Diredeur,  PEvêque  de  Bambcrg  :  Princes-Con* 
Toquans,  le  même,  6c  conjointement  avec  lut,  en  yercu  du  Traité 

de  1 5  5  9 ,  les  Margraves  de  Brandebourg  Anfpach  &  de  Bareith: 
lieu  d'AlTembléc,  Nuremberg.  6^  Le  Cercle  de  Bavière  :  Direftcurs 
&:  Princes  -  Convoquans,  TElcdeur  de  Bavière  &  l'Archevêque  de 
de  Sakzbourg  :  lieu  d'Ademblée,  Wartcrbourg.  7°  Le  Cercle  de 
Souabe  :  Dircdcur ,  le  Duc  de  Wurtemberg,  &  conjoinccaitnr  avec 
hii,  cil  vcrm  d'une  tranfaétion  de  1707,  l'Evcquc  de  Conttance: 
Princes -Convoqiians,  les  mcmes  :  lieu  d'Aflcmblée,  Ulm.  8°  Le 
Cercle  du  Hauc  Rhin  :  Diredcurs    Pimccs-Convoqùans,  l'Evcque 
^e  Worms  &  fEledeur  Palatin ,  en  qualité  de  Duc  de  SÎmmeren» 
conformément  au  Traité  de  1 6c)o  :  lieu  d'aflemblée,  Francfort.  9*  Le 
Cercle  de  Weftfrfialie:  Direûeurs  &  Princes-Convoquan59  l'Evéque 
de  Miiiifter  Se  les  Elcdcurs  Palatin  8c  de  Brandebourg,  comme 
héritiers  des  Ducs  de  Juliers  :  lieu  d'Âflêmblée,  Cologne.  ro°  Le 
Cercle  de  BafTe-Saxe:  Diredcurs  &:  Princcs-Convoquans ,  l'Elcclcur 
de  Brandebourg,  comme  Duc  de  N4agdebourg,  TEledcur  de  Brunfwick 
Hanovre,  comme  Duc  de  Bremen,  &  la  Maifon  de Bruniwick-Lunc- 
bourg:  lieu  d'Aircmbiéc,  Hambourg.  Outre  les  Diredcurs,  chaque 
Cercle  entretient  encore  un  Colonel,  qui  commande  les  troupes, 
de  qui  fait  exécuter  dans  Ton  rcdbrt  les  Sentences  de  la  Chambre 
impériale  &  du  Confëil  Aulique.  Pour  devenir  Colonel  d*un  Cercle» 
il  mut  régulièrement  y  pofleder  quelque  Fief  j  mais  il  eft  indi^en- 
ùhle  d'être  né  Allemand.  Les  Etats  des  Cercles  nomment  le  plus 
ibuvcnt  pour  Colonels  leurs  Dircdeurs  ou  les  Convoqués  fcculicrs. 

L'anéantifTement  du  Confeil  de  Régence,  &  les  dimcultés  extrê- 
mes que  la  Dic'rc  prévoyoit  à  fon  rctabliflement,  les  déterminent  à 
y  iuppleer  par  une  cfpece  de  Sénat  compofc  de  huit  Confciilcrs, 
dont  quatre  à  la  nomination  des  Eledcurs,  &  quatre  à  celle  du 
refte  des  Etats.  Ce  Sénat  devoit  fuivrc  l'Empereur  par -tout  où 
il  âlloit,  s'occuper  rpcciaicmcnc  de  tous  les  objets  relatitî  au 
maintien  de  la  paix  publique  ,  U  à  Texécution  des  Réglemens 
&  des  Arrêts,  qui  fc  lapportoient  à  cette  matière  importante^ 
Tome  IL  N 
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Mais  il  ncft  pas  encore  bien  décidé  que  ce  Coiifeil  ait  jamais  été 
formé.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  ceft  qu'on  n'en  trouve  plus 
la  moindre  trace  hors  des  adcs  de  la  Dicte  de  Cologne  ,  &:  que 
rEnmercur  confia ,  vers  ce  même  tems ,  à  Ion  Confeil  Aulique.,  toutes 
les  fonctions  que  les  Etats  avoient  dcibncs  au  Senac  de  l'Empire» 
Nous  avons  rapporté  ,  fous  raimée  1501 ,  la  premtcfe  origine 
de  oc  Conlêil  Aulique,  &  nous  avons  oblêrvé  que  Mascimilien  le 
commit  dès-lors  à  rexerdce  de  (es  réiênracs  Impériaiix.  Ce  Prince 
alla  plus  loin  %  il  pennic  inceilàmroeiit ,  à  cette  Cour  naiflânce  » 
d'attirer  à  foi  toutes  fortes  de  procès ,  qui  auroienc  dû  être  portes 
deyanc  la  Chambre  Impériale  \  &  il  fonda  cette  nouveauté  fur  la 
.  rciêrve  exprcfTc  qu'il  avoir  faite  de  fon  droit  de  Jurifdidionfuprcme  y 
en  donnant  Ion  confentcmcnt  à  la  création  de  ce  Tribunal.  Les 
Etats  s'oppoferent  vainement  à  cet  établiflbment.  Les  fucccflcurs 
de  Maximilien  ne  furent  que  plus  ardents  &:  plus  appliques  à  don- 
ner une  conûftance  permanente  à  leur  Conteil  Aulique ,  à  étendre 
ion  reflbrc  fiir  toutes  (brtes  de  caufi»  (iiCbeptifales  de  Décrets  &  de 
Mandemens  fans  daufe»  &  à  lui  alTurer  une  Jurildiâion  concurrente 
avec  la  Chambe  Impériale.  Mais  cet  ouvrage  important,  de  laper- 
leâion  duquel  dépcndoit  le  maintien  de  l'autorité  Impériale,  &  qui, 
pour  cette  raifon  même,  fut  conftamment  contrarié  par  les  Etats ,  ne 
parvint  à  fon  entière  &  pleine  confiftancc,  qu'à  la  paix  de  Wcfl- 
phalie.  Depuis  ce  moment  le  Conicii  Aulique  de  fEmpcrcur  & 
de  l'Empire  n'a  pas  celle  d'.uii^menter  en  autorité  ,  en  crédit  & 
en  puiiiancc^      ces  accroilleiuens  ont  été  d'autant  plus  folidcs , 
qulls  fe  fondoient  fur  la  décadence  de  l'autorité  &  du  crédit  de  la 
Chambre  Impériale.  Il  eft  même  aifez  probable  <jue  le  reflbrt  £c  U 
îurifiliâxon  du  Coniêil  Aulique  auroient  englouti  >  U  y  a  long  -  tems  y 
la  jurifiliâion  concurrente  du  Tribunal  de  Wetzlar,  (îles  £tats  ne 
ledoutoienc  pas  l'influence  impéricufc  que  les  Empereurs  ont  natu- 
rellement conlcrvé  fur  leur  Confeil ,  s'ils  ne  favoicnt  pas  qu'il 
cft  tenu  de  confulter ,  dans  toutes  les  affaires  confidérables ,  le 
fentiment  du  Chef  de  l'Empire  ,  &  s'ils  n'avoicnt  pas  eu  connoif- 
ijincc  dQ  nombre  d'Ariécs  ptojcccc»  à  la  majioricc  des  iuâfages  dç 
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ccccc  Cour  Souveraine  ,  qui  ont  ccc  rctormcs  dans  le  fccrcc  du 
Cabinet ,  par  le  minifterc  politique  de  la  Maifon  d'Autriche.  Quoi 
qu'il  en  foie,  nous  obfenrerons  que  le  Confetl  Aultque  de  TEmpereuc 
&  de  TEmpire  dépend  endéremenc  &  excluiivement  des  Empereurs» 

-&  qu'ils  en  nomment  librement  tous  les  Membres.  Il  eft  compofé 
^un  Préfident ,  d'un  Vice-PréHdcnt ,  &  d'un  nombre  illimité  de 
Confeillers  diftribués  fiir  deux  bancs,  donc  l'un  eft  occupe  par  des 
Aflcfîeurs  Comtes  ou  Barons,  &  l'autre  eft  rempli  par  des  Confeil- 
lers Jurifconfulrcs.  1!  fc  trouve  toujours,  en  vertu  â\mc  Loi  pofitive, 
parmi  les  Coiilcillcrs  de  l'un  &:  l'autre  banc,  au  moms  lix  AirelFcurs 
Protcllans  i  &:  il  a  été  pourvu  par  le  Traité  de  Wcftphalic,  qu'en  cas  de 
partage  d'opinions ,  les  voix  réunies  des  Confeillers  Protellans  devront 
contrebalancer  les  voix  des  Confeillers  Catholiques , en  tel  nombre  que 
ces  dernien  pourront  être.  Au  (brplus ,  le  Con^Auliqnc  de  l'Empereur 
4f  de  l'Empire  a  le  droit  de  prévention  llir  la  Chambre  Impériale  en 
toute  forte  de  Caufes  Civiles  des  Etats  d'Allemagne  de  de  leurs  Sujets,  en 
obiêrvant toutefois  les  Rcglemens  preicrits  à  ce  dernier  Tribunal»  re* 
îativement  aux  degrés d'inftances  qu'elles  doivent  parcourir  avant  que 
d  ctre  po'-cces  devant  ces  Cours  Souveraines.  Mais  il  juge  feul.  Se  ex- 
cluiivemcnt ,  à  la  Chambre,  i°  tontes  les  Caufes  féodales,  lorfqu'elles 
ont  pour  objet  des  Fiefs  entiers  ;  i"  Toutes  les  Caufes  relatives  aux 
Rcfcrvats  des  Empereurs  ;  &:  5°  Toutes  celles  qui  concernent  les  Vaf- 
faux  ou  les  ati'aires  d'Italie,  il  reprcfcnte  d'ailleurs  la  Cour  Féo- 
dale d'Allemagne  :  il  invcftit  les  Comtes  de  les  Barons  du  S.  Empire , 
foie  quils  en  relèvent  pour  le  Royaume  d'Allemagne ,  ibit  qu'ils 
dépendent  du  Royaume  dltalie»  avec  cette  diftcrence  »  toutefois  » 
que  les  Comtes  &  les  Barons  dltalie  font  obligés  de  s'agenouiller 
en  prêtant  foi  &  hommage  entre  les  mains  du  Prcfident  ou  Confcil 
Aulique,  &  que  les  Comtes  &  les  Barons  d'Allemagné  reftent  debout 
pendant  cetrc  cérémonie.  Comme  cette  Cour  juge  en  dernier 
rcflbrt ,  il  n'y  a  point  de  voie  d'appel  ouverte  contre  fes  Arrêts  ; 
mais  les  Loix  accordent  aux  Parties  qui  s'en  croycnt  Icfccs,  le  remcdc 
de  la  fupplication  ,  analogue  à  la  Requête  civile.  Cette  Requête 
s'adrclle  à  l'Empereur ,  &  i  on  y  peut  former  la  demande  de  ia  revit 
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lion  des  Ades ,  ou  de  la  refticucioa  en  entier  ,  la  plainte  du  Syndi- 
cat, &c.  Enfîn  les  Etats  peuvent  prendre  leur  recours  à  h  Dicte, 
lorfque  1  Arrct  dont  ils  fc  plaignent  cil  propre  à  produire  un  grief 
commun  à  tous  les  Erats  a  Empire.  Le  droit  de  vifirer  ce  Tribunal 
appartient  à  l'Eledeur  de  Maycncc ,  en  vertu  du  Traité  de  Wcftr 
phalie.  Le  mcmc  Tiincc  établit  aulli  le  Vice -Chancelier  de  l'Empire, 
de  tous  les  Officiers  attachés  à  la  Chancellerie  Impériale  ,  qui  ksx 
en  méine>cems  de  Grefiè  au  Conlêil  Aulique^  &  il  perçoit  tous  les 
émolumens  du  fceau»  dont  la  garde  cft  confiée  au  Vicc-Chancclicr. 
La  Commtifion  des  PréfSdens  &  des  Con(êiUers  AflelTeurs  du  Con- 
fcil  Aulique,  expire  à  la  mort  de  l'Empereur  qui  Fa  accordée,  &  ce 
Tribunal  cft  entièrement  fermé  pendant  les  intcrrri^nes  •  mais,  dans 
ce  dernier  cas,  les  deux  Vicaires  établiirent,  chacun  en  droit  foi, 
des  Tribunaux  de  Vicariat,  pour  les  Provinces  comprilcs  dans  leur 
reilort  rclpedlif,  &  ces  Tribunaux  du  Vicariat  rcmplillent  alors  toutes 
les  fondions  duConfeil  Aulique. 

Nous  retournons ,  après  cette  digreflîon ,  aux  érénemetis  de  la. 
Diète  de  Cologne. 

Les  Comtes  immédiats  du  Saint  Empire  ayant  été  exclus  depuis 
quelque tems,  par  les  Princes  ,  des  délibcracions  de  leur  Collège,, 
ils  s  croient  ligués  pour  la  confcrvation  de  leurs  droits  U  de  leurs  an- 
ciennes prérogatives  Comitialcs.  Cette  Confédération  produifit  tout 
l'effet  qu'ils  en  avoicnt  attendu  \  &  nous  trouvons  ,  à  la  fin  du 
Rcccs  de  la  Dicte  de  Cologne,  après  les  Princes  Ecclcliaftiqucs  àc 
fcculiers  qui  le  lignèrent ,  la  lignaturc  d'un  Comte  de  Soms,  Député 

Sénéral  des  Comtes  d'Emçitc.  Ce  premier  lucccs  haya  le  chemin  à 
es  avantages  plus  considérables.  Le  Corps  des  Comtes  qui  n'avoic 
eu  »  en  X  5 1 1 ,  qu\me  feule  voix  Collégiale ,  fe  partagea ,  en  1511, 
en  deux  bancs- ,  Tun  des  Comtes  de  Wettéravie ,  &  l'autre  des 
Comtes  de  Souabc  \  &  il  obtînt  un  fufTragc  particulier  pour  chacun; 
Les  Comtes  de  Franconie  furent  gratifiés  d'un  troifieme  fuffrage, 
en  I  ^4 1 ,  &  les  Comtes  de  Wellpkâiic  parvinrent  à  s'en  ÊtireaccotT 
<der  un  quattiemc,  en  1(154. 
.Une  auuç  ^oguiariçé  «ju^  le  JKçcb  de  U  Diéce  de  Cologne  nous 
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.ptéCentey  c^eft  quWy  admk ,  pour  ki  pretmete  fbis,  im  Débute 
Eleâoial  à  le  figncr ,  eonjointemenc  avec  les  £le<^eurs  qui  a?oient 
adîfté  en  période  à  ccccc  Àfleiiiblée.  Ce  Redès  comprend  atiifi 

plufieurs  Réglemcns  de  Police,  parmi  lefqucls  il  y  en  a  un  qui  CO»; 
ecrnc  Tivrogncric  des  Priiices  d'Allemagne, 

La  Diète  de  Cologne  rendit  une  Ordonnaacc  COUCeilunC  IcÇ 
Nouires^  qui  elt  encore  eu  vogue  aujourdhui» 

» 

:<îi|.   15 14. 

,  More  du  Pafile  Jnltt  IL  Léon  X»  de  la  Mafoti  de  Médicis  ;  lut 
iiiccéde.  Les  François  lentrenc  dans  le  Milanès ,  &  le  raprennent 

iufqu'aux  Villes'  de  Como  &  de  Novare ,  que  le  Duc  Maximiliett 
Sforce  défendit,  avec  Taffiftance des  Helvétiens.  Le  Pape  Léon  X 
arme  route  la  Suillb  pour  fccourir  ces  deux  Places  :  l'armée  Fi^-; 
çoifc  cft  entièrement  défaite  près  de  Novare ,  &  repouflce  jufqu  en- 
deçà  des  Alpes.  Ligue  conclue  à  Malines ,  du  Pape,  du  Roi  d'An- 
gleterre &  de  l'Empereur ,  contre  le  Roi  Louis  XII,  Les  Àngiois 
prennent  Terouanne  &  Tournai ,  &  une  armée  de  SuiiTeS)  levée  par 
le  Cardinal  de  Sion ,  au  nom  de  Maximilicn  I ,  avec  largent  du  Pape 
&  de  l'Angleterre,  pénétre  dans  la  Bourgogne  &  afliégc  Dijon.  Louis 
de  la  Trimottille  £ittve  cecse  Place  par  un  Traité ,  dont  il-  comptoic 
bien  être  délâvoué.  Vénitiens  forcent  les  Espagnols  6c  les  Im- 
périaux à  lever  le  iîégede  Pàdoue>  &  Ibnt  battus,  à  leur  toar,  à 
Ceratia ,  près  de  Vicenze.  Louis  XII ,  prêt  à  iticcomber  fous  les 
efforts  de  fes  ennemis,  fe  débarralFe  keureufcmcnt  d'eujt,  par  des- 
Traités  :  du  Pape  Léon  X  ,  en  renonçant,  par  une  convention  figncc 
à  Rome,  an  Concile  de  Piic,  &  en  reconnoiliant  celui  de  Latran  : 
du  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  par  le  Traité  de  Londres ,  en 
époufant  fà  lœur  Marie  ,  quoiqu'elle  eut  été  fiancée  à  l'Archiduc 
Charles  :  èc  du  Koi  1  ciduuud  dEipagne,  pat  le  Traite  de  Blois,  en 

ki  promeccanc  là  fille  Renée  en  laariagc,  pour  Tun  de  lès  petits-fils  ; 
Charles  ou  Ferdinand,  avec  la  cefiion  de  lès  droits  fiir  le  Milanès 
fiiç  le  Royaume  de  N^pjles,  Mudmilieni  qiii  a'argiç  fiifiurexû  ki 
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guerre ,  ni  la  paix ,  rcfta  fcul  cngngc  dans  une  guerre  niineuiê  contre 

les  Vénitiens.  ,  ^ 

Albert  de  Brandebourg,  Grand-Maîirc  de  l'Ordre  Tcutoniquc; 

&  depuis  premier  Duc  de  Pruflc,  affranchit  le  Cr.md- Prieur  de 

Livonie ,  Gautier  de  Plettenberg  ,  de  la  dcpcndancc  de  la  Grandc- 

Maîcrife,  &  déclare  ce  Grand-Prieuré  libre  &  exempt  des  droits  que 

l'Ordre  Tcutoniquc  avoir  acquis  fur  la  Livonie ,  lors  de  la  réunion 

avec  les  frcrcs  Porte  glaives.  Le  Grand  Prieur  de  Livonie  tut  reçu, 

quelque  tems  après,  Prince  du  S.  Empire,  ôc  ligna,  en  cette  qualité» 

le  Réccs  de  1550.  t  4-» 

Le  Corps  Helvétique  cft  complété  par  raci:dfioti  du  Canton 

id'ÂppenzelL 

1515. 

Célèbre  entrevue  à  Vienne ,  de  l'Empereur  Maximilicn  I  &:  des 
Rois  de  Pologne,  de  Hongrie  &:  de  Bohcme.  Ces  Princes  y  arrêtent 
un  double  mariage  entre  les  petits  -  cntans  de  Maximilien  &:  les 
cnfans  de  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  l  e  f^ls  unique 
du  Roi  Ladiflas,  Louis,  Roi  de  Bohcme,  fut  niatic  iolcnmeliemenc 
avec  l'Archiduchefle  Infante  Marie,  &  Maximilien  le  créa,  en  ùkvcut 
de  ce  mariage,  fon  Lieutenant  -  Gcncial  dans  ffmptre,  &c  promit 
de  le  faire  élire  Roi  dcsKomains.  D*un  autre  côté,  TEmpereur  epouiâ» 
par  procuration  de  Tes  deux  pc tic-fils»  Charles  &  Ferdmand,  la  fœuc 
unique  du  Roi  Louis ,  Anne,  Princefle  de  Hongrie  U  de  Bohême , 
lâuf  à  Louis  dechoiHr  un  jour,  entre  ces  deux  Princes,  un  mari 
cffedifà  la  jeune  fiancée.  Lcibrtcn  échur  à  l'Archiduc  Ferdinand, 
&  nous  verrons,  ci-dcfl"ouç,  que  cette  alliance  a  fait  entrer  les 
Royaumes  de  Hongrie  &c  de  Bohcme  dans  la  Maifon  d'Autriche. 
L'Empereur  donne  des  Lettres  de  m.rjoritc  à  fon  pctit-fils  l'Infant 
At<^iduc  Charles,  &  lui  icuict  iadiiunilliation  des  Pays-Bas.  Ce 
jPiittce  conclut  une  alliance  défênfive  avec  le  Roi  François  I ,  qui 
jvcnoit  de  fiiccéder  k  Louis  XII  »  fon  onde  à  la  mode  de  Bretagne ,  6ç 
fon  beau>pece  :  il  rachetée  leStadboudérIat  héréditaire  de  la  Friellande  , 
^(jxk  pays  de  Groeningeo,  des  fils  d*AlbçiFt,  Pue  de  Sax^,  à 
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r£ropereur  Maximilieii  l'avoic  engage ,  avec  Êiciiké  de  retrait  per-; 
pétueL 

Le  Roi  François  I  rencre  en  Italie ,  où  il  n  avoic  d'Alliés  que  les 
VénicieDS,  U  malgré  la  Ligue  formidable  que  le  Roi  d'Ëfpagae  avoit 
formée,  contre  lui ,  avec  le  Roi  d'Angleterre,  le  Pape,  l'Empereur 
&  les  Helvéticns.  Il  défait  entièrement ,  à  la  bataille  langlantc  de 
Marignan,  une  armée  Helvétique,  que  le  Cardinal  de  Sion  avoic 
raliembléc ,  &  s'empare ,  après  cette  vidoire ,  de  tout  le  Duché  de 
Milan.  Le  Duc  Maximilien  Sforce  lui  cède  formellement  tous  les 
droits  qu  li  avoit  fur  cet  Etat,  Bc  fc  retire  en  France  ,  où  il  Hait  {es 
jours,  en  1552..  Les  Génois  fc  foumcttent  à  la  France,  &lc  Pape 
Léon  X,  que  ces  iîiccès  etftayoient»  faut  ùl  paix,  à  Yiterbe  ,  avec 
le  Vainqueur  des  SuUTes ,  U  lui  reflitne  les  Duchés  de  Parme  U  de 
Plaifance. 

Le  Comte  de  Mansfeld  ayant  érigé  un  Bourg  de  fôn  Comté  en 
Ville  Municipale,  l'Emperair  l'en  reprend  févérement  comme  d*un 
empiétement  impardonnable  iîic  les  droits  àc  les  prérogatives  de 
Ùl  Couronne. 

ifi^.  1517* 

Mort  de  Ferdinand,  Roi  d'Aragon,  &  Régent  de  Caftillc.  Il  in- 
fUmafon  héritière  univerfeile  la  iîllc  Jeanne,  dite  la  Folle ,  liomiud 
des  Régents  pour  admsniftrec  £3us  elle  la  Monarchie  Efpagnole  -, 
mais  rXrchiduc  Charles  renvetie  >  avec  Taififtance  &  par  les  con- 
feils  du  Cardinal  Ximénès ,  cette  dirpofition  défâvantageuTe  >  &  Cet 
fait  reconno2tre  comme  Roi  par  tous  les  Etats  de  la  Monarchie 
£fpagnole,  aux  lieu  6c  place  de  ù,  mere  Jeanne,  qui  étoit  inca* 
pable  de  régner. 

L'Empereur  pénétre  fubitemcnt  avec  une  armée  confidérablc  en 
Italie.  Il  ravacre  le  pLit-pays  de  l'Etat  de  Vcnife ,  &  fc  rabat  tout 
d'un  Coup  lui  là  Ville  de  Milan,  que  le  Connétable  de  Bourbon 
détendit.  Ses  troupes  fc  dcbaudcnt  faute  de  paiement  de  leur  ioidc; 
A4aximilien  eft  trop  heureux  de  retourner  en  Allemagne ,  &c  le» 
Vénitiens  j^emparent»  avec  le  Iccouc»  d$  la  France»  de  la  VMk  dc^ 
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Brcfcia.  L  Empcrcur  conclue  à  Londres  un  Traité  d'alliance  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  d'Efpagnc ,  le  Pape ,  &  une  partie  des 
SuifTes  concre  le  Roi  François  t  Mais  ce  Prince  dilitpe  heureufèr 
ment  cctfc  ligue  \  il  regagne  le  Pape  par  rabolitîon  de  la  Pragma,- 
riquc-S  indion  de  1458  ,  &  le  réconcilie  avec  le  Roi  Charles  V,  par 
le  Traité  de  Noyon,  dont  un  des  principaux  articles  fut  la  rcfti- 
fiition  de  la  Navarre  à  fon  Roi  Icgicunc.  On  convint  nufTî  que  Fran- 
çois I  confcrveroit  le  Duchc  de  Mrl.in  ,  &:  que  Chirlcs  cpoufcroit 
la  Princcdc  I.ouifc  ,  fille  du  Koi ,  àgce  dun  an,  dont  la  dot  fiit 
ccablic  lut  la  moine  du  Royaume  de  Naples ,  laquelle  étoit  échue 
nu  Roi  Louis  XII,  par  le  Traité  de  Î503.  Maximilicn  i  accède,  à 
iiiuxcilcs,  au  Traite  de  Noyon,  &  rend  Vérone  aux  VélUtiens,  att 
moyen  de  j  0,000  ducats  que  cette  République  lui  paya. 

Traité  de  paix  perpétuelle,  conclu  à  Fribourg,  entre  le  Roi  Fran- 
çois 1  &  le  Corps  Helvétique. 

Second  Traite  de  Cambrai,  entre  TEmpcrcur,  la  France,  &  le 
Koi  d'ETpagne,  pour  l'exécution  de  celui  df  Noyon.  Ces  Princes 
s*allicrent  en  mêmc-tems  pour  leur  défenfe  commune  >  fiC  réfoiurent 
une  guerre  générale  contre  les  Ottomans. 

Dicte  de  Mayence.  L'Empereur  demande  des  fccours  pour  faire 
la  guerre  au  Duc  de  Wurtemberg  ,  &:  les  Etats  propofent  une  rc- 
iurme  génciaic  duns  la  conilitution  de  la  Chambre  Impériale.  Les 
fecours  fiirenc  refiifés,  &  la  Chambre  Impériale  ne  fut  pas  réformée. 

Commencemens  du  Luthéranifme.  Le  Pape  Léon  X>  aufTi  prodi- 
gue d'argent  que  MaximilienI»  &  auifi  fécond  que  ce  Prince  en 
projets  di^endieux ,  avoir  envoyé  le  Prélat  Areimbold  en  Allema- 
gne, pour  y  faire  prêcher  des  Indulgences ,  dont  le  produit  devoit 
■être  employé  à  la  conftrudion  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Comme  le 
Clergé  Germanique,  &:  la  Nation  entière,  s'étoient  oppofés  plus 
d'un«  rois  à  ces  fortes  d'opérations,  Léon  X  avoir  pris  la  précau- 
tion de  giigncr  l'Eledeur  de  Mayence ,  qui  polfédoit  à  la  fois  les 
'Archevêchés  deMaycncc&  de  Magdebourg,  &  fEvêché  de  Halber- 
âatt ,  en  lui  accordant  une  partie  des  fommes  que  les  Indulgences 
^«ndroienc  dans  fes  Diocèfes  &  dans  le  reflbcc  de  fes  Métropoles. 

Rall'urç 
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R 1  ffu  ré ,  par  ce  moyeii ,  contre  les  plaintes  du  Clergé  &  des  Etats ,  le 
Commiffâire  Arcimbold  inonda  TAilemagne)  mais  jpartîcuHéremenc 
la  S.ixe,  de  lès  Subdélégués >  qui  fe  livrcrcnc  um  retenue  ait 

trafic  d  Indulgences  plcnicres,  &  parmi  Icfqucls  le  fameux  Jean 
Tetzel ,  Religieux  Dominicaiti ,  le  dillingua  par  (on  avarice  &? 
fon  impudence.  Martin  Luther,  Religieux  Auguftin ,  &  Profef- 
icur  en  Théologie  à  Witccmberg,  of.i  attaquer  ces  abus  fcandalcux; 
il  fut  encourage,  dans  cette  cntrcprifc ,  par  fon  Evêque  Dio-. 
ceûin,  par  fon  Provincial,  par  iUiuvcrficé  dont  il  étoic  Membre, 
&jpar  l'Empereur  Jm*mémc,  &  il  le  fie  en  témoignant  d'ailleurs  le 
retpeâ:  &  la  foumiffion  la  plus  profonde  pour  le  Chef  de  rEglifê.' 
Mais  bien  loin  de  réprimer  l'audice  de  Tetzel  &  de  fes  camarades; 
le  Pape  cita  Luther  devant  fon  Tribunal ,  pour  rendre  compte  de 
fa  dodrine,  fous  peine  d'être  jugé  par  contumace,  &  frappe  de 
Icxcommuniciinon.  Ce  ne  fût  pas  fans  peine  que  l'Elcfteur  de  Saxe, 
&  rUnivcrlicc  de  Wictemberg ,  obcinrcnc  >  par  leurs  repréfcncacionsi^ 
qu'il  fut  furfis  à  l'cfFct  de  ccccc  citation. 

Fondation  de  l'Ordre  de  S.  Chriftophe.  Le  vœu  principal  des 
Chevaliers' confiiluic  dans  la  promellc  de  ne  le  point  cnivter. 

L'Empereur  donne  à  TEle^cur  de  Brandebourg  une  cxpeâadve 
4iir  le  HoUlein» 

Dicte  d'Aufbourg.  Il  y  fut  beaucoup  délibéré  fur  une  Ctoiiâde 
générale  contre  les  Ottomans.  Le  Légat  du  Pape  propolâ,  pour  cet 
cftct,  de  îcvcr  le  dixième  denier  fur  tous  les  biens  du  Clergé,  &  le 
vingtième  lur  ceux  des  Laïcs ,  m  us  Ils  Erars  ne  jugèrent  pas  à  pro-. 
pos  de  conlencir  à  cette  iinpolicion,  dont  le  produit  immcnfe  pou* 
Toic  bien  n'être  pas  employé  à  fa  deftination  prétendue.  Us  faiiircnt» 
au  contraire ,  cette  occaiion  pour  renouvelicr  leurs  anciens  griefs  conr 
tre  les  exaâions  que  la  Cour  de  Rome  commettoit  en  Allemagne^ 
fous  le  nom  d'Annates,  d'Indulgences,  &ç.  &  contre  lesinfràâionf 
^xmnuelles  du  Coiieordac  de  1447 ,  en     qui  regârdoic  la  coli^ 
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tion  dcî  Rcncficcs;  mais  ces  plaintes  ne  fùrcnc  pas  écoutées,  &  \c9 
griefs  dcmcurcrcnt  fans  rcmcae.  On  s'occupa  cnHiite  des  affaires  dcr 
Il  Chambre  Impériale,  &  fur-tout  de  la  demande  que  1  Empereur 
faifoit  aux  Elcdcurs  d'élire  le  Roi  d'Efpagnc,  fou  petit-fils.  Roi  des 
Romains ,  mais  les  intrigues  fccrctrcs  du  Pape  du  Roi  de  France^ 
de  loppofîtion  ouverte  de  riicctcut  de  Saxe  i  rcdcnc-le-Sagc, fircnc 
échouer  ce  projet ,  quoique  MaximiUen  fût  parvenu  à  gagocr  le» 
nUfrages  de  tous  les  autres  Elcâeurs. 


ayoit  publiés  contre  Tetzcl  &  contre  l'abus  des  Indulgences.  Le  Légat 
n'épargna  ni  pcrfuafions  ni  menaces,  pour  s'acquitter  de  b  dernière 
partie  de  fa  commiilion  ;  mais  Luther  pcrfdla  invinciblement  dans 
la  rcfolutiou  qu'il  avoit  annoncée,  de  ne  point  fe  rétradter,  à  moins 
qu'il  ne  fût  convaincu  de  fes  erreurs  ou  de  fon  hérélic  y  &  le  Légat 
ayant  tcfiifc,  avec  la  même  pecicvcrancc ,  d'entrer  dans  aucune 
diicuflioa  toodiaac  fâ  do&ine ,  Luther  retourna  à  Wittembeig, 
après  avoir  fignifié  au  Guxlinal  Léoac  un  aÛe  d'appel  à  un  CôncUa 
libre  &  géaétaL 

Mort  de  Maximilien  L  Son  règne  tout  rempli  de  grands  événCr 
naens,  nous  fournit  encore  les  Remarques  ruiv:inres. 
;  1°  Que  le  titre  d'Etats  de  l  Empire  [  RachsfUndc ,)  fe  trouve 
pour  la  première  fois  dans  le  Réccs  de  la  Diète  de  1 500. 
-  *  Q*"®  1*  Noblcflc  immédiate,  qui  avoit  coulcrvc  jufqu'ici  une 
part  quelconque  aux  afiàircs  publiques ,  a  ece  abfulumcnt  exclue 
dcs^dermetes  Diètes  de  ce  Prince,  9c  tetrancbée  du  Corps  des 

3**  Qu'outre  le  titre  d'Empereur  élu,  dont  Maximilien  qualifia 
en  1 508 ,  ce  Prmcc  adopta  aufli ,  &  introduifit,  dans  la  Cboicdr- 
Icçic  iaipcrialc,  iç  titte  d«  Koî  de  ' 
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4**  Que  nous  trouvons»  fous  ce  règne ,  le  premier  écstbliflemenc 
éct  poAes  en  Aitemagne ,  par  les  ibins  de  François  de  la  Tour- 
Taxis  :  nous  en  venons  les  progrès  (bus  l'Empereur  Madiîas ,  en 

5**  Que  la  découverte  des  mines  d'argent  du  Joachimfthal  en 

Bohcmc ,  donna  lieu  aux  Comtes  de  Schlick ,  Seigneurs  proprié- 
taires de  CCS  mines,  de  fiire  frapper  les  premiers  écus  d'argent.  On. 
les  appclia  Tha/er,  par  ailufion  au  mot  de  Thai,  vaiicc,  monnoie 
de  la  vdl/ée  de  Joachimflhal. 

6**  Que  la  féconde  femme  de  Maximilicn  I,  l'Impératrice  Blanche 
Marie,  a  exercé  le  droit  des  premières  Prières. 

7®  Qqtp  Tofage  des  monogcames  a  été  aboH  dans  les  Diplômes 
.  de  ce  Prince,  ainfi  que  celui  des  fceaox,  pottans  Fempremte  du 
Inifte  Impérial. 

L'Etat  Militaired'AUemagne  prit,  fous  cet  Empereur ,  une  fiure  nou- 
velle &  afTez  avantageufe ,  pour  lêrvirde  modèleà  tous  les  Réglemens 

qui  furent  faits  dans  ce  fiécle ,  fur  cette  matière,  parles  autres  Pui  (Tances 
de  iEuropc.  Dans  les  premiers  tems  de  \i  Monarchie  Germanique, 
&  jufqu'au  commencement  du  quinzième  liccie,  on  avoit  ignoré 
jurqii'au  nom  d'une  milice  rcf^lce  5c  perpétuelle.  Les  armées  n'c- 
toicnc  composes  que  dcValLiux  du  premier  ou  du  fécond  Ordre. 
Chaque  Prince  ,  chaque  Membre  immédiat  de  l'Empire^  amenoit  à 
ik  £iiie  un  nombre  de  Gens-d*arme$  j^ropottionne  à  celui  de  Tes 
arriéres- Vaâàttx,  &  y  joignoit  quelque  mfanterie  nunalfëe  dans  les 
campagnes,  iàns  Officiers,  £ms  difcipline ,  fans  armes  égales,  &:  le 
plus  fou  vent  £ins  paye.  Ces  troupes  aînll  formées,  demeuroient 
cnfcmble  le  tems  prescrit  par  les  Diètes,  qui  en  av oient  ordonné 
la  levée  ;  &r  ce  terme  expiroît  quelquefois  nu  bout  de  trois  mois, 
&  toujours  à  la  fin  de  la  campagne.  Elles  rccournoient  alors  dans 
leurs  pays,  &  s'y  dcbandoienti  la  guerre  fc  continuoit  l'année  fui- 
vante  avec  de  nouvelles  levées,  &  il  n'y  avoit  que  le  Corps  delà 
Gendarmerie,  toure  compofce  de  Noblclic,  qui  tut  exercée  au  m* 
niement  des  armes.  L'Empcccur  Sigifmond  Ât,<dans  fc$  guerres 
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contre  les  HulTites,  une  expérience  fâcheufc  des  inconvcnicns  que 
cette  formation  viciLule  de  fon  infanterie  dévoie  nccelTaircmcnt 
entraîner.  Il  incroduilic  ,  pour  y  remédier,  les  taxes  matriculaircs, 
qui  prefcrivoieuc,  à  chaque  tut,  le  nombic  de  troupes  qu'ils  avoient  à 
»>umir ,  &  les  fonunes  qu'ils  devoienc  payer ,  afin  de  les  entretenir  (iic 
pied  juiqua  la  fin  de  la  guerre.  Le  règne  de  Frédéric  111  fiit  delr 
truâifpour  cet  étabUflèmenc,  reladvement  à  l'Empire  en  général  y 
niais  il  ht  adopté  &  perfectionné  par  la  ligne  de  Souabe,  qui  fou< 
dbya  conftammenc  un  Corps  de  ie,ooo  hommes  pour  la  dcfènle 
commune  des  ligués ,  &  pour  le  maintien  de  la  rr^mquillité  publi- 
que, MaximilienI,  qui  avoit  étudie  la  guerre  par  pruicipcs,  le  fer- 
vic  enfin  de  riiluftrc  George  de  Fronibcrg  fon  Général,  pour  créer 
un  Corps  d'infanterie  perpérucllcmcnt  entretenu,  diftribué  en  plu- 
fieurs  rcgimcns,  qui  ccoicnt  ioudivUcs  en  cnieigncs  èc  en  cfcouades, 
exercé  au  mamcme&c  des  armes  ^  fie  fournis  i  une  diiQplîne  rigou-' 
reufe,  qui  le  rendit  invincible,  &  redoutable  aux  Helvéoen» 
Comme  cette  infanterie  écoit  armée  de  longues  piques,  on  lui  donna- 
le  nom  de  Lant\kncchts  >  lanfquencts,  lanciers  :  bientôt  les  ièrvîces 
que  cette  troupe  rendit»  fie  la  facilité  que  les  Généraux  avoient  à  la 
motn'oir,  ^Tr  imaginer  d'en  mettre  une  partie  à  cHcmI  :  cette  cava* 
ierie  eiientieilement  diftinde  des  ^cl^^  d'armes,  eut  le  nom  de  Rei- 
tcrs,  cavaliers,  &  n'acquit  pas  mouis  de  réputation  que  les  Lanf- 
qutnas,  Maximilien  I  fut  auflî  le  créateur  cfc  l'artillerie  des  lièges  : 
on  lui  doit  en  particulier  l'invention  des  couleuvrincs,  des  Êiucon^ 
neaux  fie  des  mortiers  à  jetcer  toutes  forteii  d'artifices. 

U  nous  refte  à  donner  un  coup-d'œil  fiie  la  conftitution  de  TEglifc 
Cermanique ,  qui  commença  à  recevoir ,  Ibus  ce  règne»  les  iêcotuies 
qui  l'ébranierenc  jufques  dans  les  fondemens.^ 

A  peine  les  Pontifes  de  Rome  furent-ils  parvenus,  par  le  Con- 
cordat de  1 1  ZI,  à  dépouiller  les  Empereurs  du  droit  de  nommer  aux 
Bénéfices,  qu'ils  prirent  à  tache  de  s'en  approprier  lacollationi  mais 
comme  il  n'étoit  gueres  polliblc  de  renvedcr  les  formes  reçues  des 
tiwwtiuiis  tauoui^ucs>  ils  ùnaginçrcnc  lçs  rcfctves,  les  grâces  cxpcc^ 
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tatives  ,  les  provifions  Apottoiiqucs  ,  &c  mille  autres  prétextes  ou 
manières  de  difpofer  des  plus  riclies  Prébendes ,  des  principales 
Abbayes,  des  premiers  Sièges  d'Allemagne.  L'Empereur  SigiP 
mond  cenca  vainement  d'oçpofcr  un  digue  à  ce  torrent  d'abus, 
qui  anéantiâbient  les  libertés  de  ITglife  Gemianiqne.  Le  Roi  Al- 
bert II  exécuta  les  projets  de  ce  Prince,  au  moyen  de  (a  Pfagma-t 
tique-San£lioii  de  Mayences  mais  ion  fucceflèur,  le  foible  indo-, 
lent  Frédéric  III,  confêntit  à  abolir  cette  loi  lalucaire,  &  à  ^bdi^ 
tuer  à  la  place  le  fameux  Concordat  de  1447 ,  qui  donna  une 
forme  légale  au  dcfpotifme  que  la  Cour  de  Rome  avoit  ufurpc 
julqu'alors  fur  l'Fglile  d'Allcmacrne.  Cependant  quelque  rude  & 
quelque  iiumiiiante  que  fut  cette  dépendance  pour  une  Nation 
naturellement  ficrc  &  génércuie  ,  qui  avoit  domine,  deux  fiécles 
auparavant ,  iur  le  Saint  Siège  ,  ôc  diipofc  fouveraincmcnt  de  U 
tnple  Tiare  >  .  il  eft  alTez  probable  qu'elle  s  y  feroic  fuccdnvc^ 
ment  accoutumée ,  û  les  Pontifes  de  Rome  avoient  enfin  voulu 
contenter  des  prérogatives  &  des  droits  exceffifs  qu'ils  venoienc 
de  s'aflUrer,  par  une  convention  irrévocable  -y  mais  ils  ne  Toblerve- 
renc  que  dans  les  articles  dont  ils  redroienc  feuls  tout  lavancagey 
&  ils  ne  furent  que  plus  ardens  à  envahir  les  droits  qui  étoienc 
demeurés  aux  Chapitres.  Révoltés  par  ces  ufiirpations  continuelles, 
les  Etats  en  portèrent  vainement  les  plaintes  les  plus  ameres  aux 
pieds  du  Trône  Impérial.  Frédéric  III  étoit  trop  pareffcux  ,  trop 
livré  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  Maximilicn  avoit  trop  de  ménage- 
mcns  a  gaider  avec  elle,  pour  que  l'un  ou  l'auLic  ic  tuilcnt  jamais 
occupés  du  loin  preflànt  de  remédier  aux  grieâ  accumulés  de  la 
Nation  Germanique.  Mais  bientôt  les  infraâions  du  Concordat, 
furent  le  moindre  objet  de  iês  plaintes,  &  les  exaâions  infuppor- 
tables  que  le  Pape^  les  Cardinaux  &  le  Clergé  Italien  faifoient  ûns 
celTe  &c  fans  ménagement  dam  toute  TAUemagne ,  exciterenc,  vers  ^ 
la  fin  du  quinzième  (iéclc,  une  fermentation  générale.  Les  Princes 
Ecclcfiaftiques  étoient  obliges  de  payer  à  la  rigueur  les  Annates,  les 
.droits  duPaUiuin>ies  BuUc&  de  confirmation  >    mille  autres  droite 
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fcmblablcs,  &:  fouvcnt  on  leur  dcmandoit  les  décimes  de  leurs  reve- 
nus, fous  le  prctcxrc  chimérique  de  les  employer  à  la  guerre  des 
Turcs.  Les  terres  des  Princes  féculiers  ccoient:  cpuilccs  d'argent  ^ 
par  l'abus  monllrucux  des  Indulgences,  dont  les  Commillaires  d*A- 
lexandre  VI,  &  de  Léon  X,  firent  impunément  le  trafic  le  plus 
fcandalcux.  LnhJi  le  JubiU-  de  1500  ,  (ik  la  cuailiuCtiori  de  iEgUrc 
de  S,  Pierre  à  Rome,  coûtèrent  aux  Âilemans  des  Tommes  immen- 
les,  &  TEmpereur  Maximîlien  lui-même,  eftîroa  le  revenu  annuel 
que  le  S.  Siège  tiroir  de  TAUcmagne  à  plus  de  500,000  ducats.  Les 
regiftrcs  des  Diètes  tenues  depuis  1450  jufquen  1511,  font  rem- 
plis de  ces  grieFs,  &  les  Elcdcurs  Ecclclialliques  accuferenc  hau- 
tement le  Pape  Alexandre  VI,  £e  iês  fuccelleyrSy  d'avoir  rendu 
tributaire  le  libre  Empire  d'AIIcmnn;ne. 

Voilà  quel  croit  l'état  des  chofes  quand  Luther  parut.  Ce  prétendu 
Rctormaicur  n'attaqua  d  abord  que  le  trafic  horrible  que  Tetzel  Se 
fes camarades,  commetcoicnt  avec  lesIndulLicnces.  Ses  principes  paru- 
rent juftes  aux  pcrfonncs  mêmes  qui  n  etoienc  pas  prcvci.ucs  contre  ia 
Cour  de  Rome,  &  ils  fiirent  ûins  avidement  par  le  grand  nombre 
d'ennemis  qu'elle  s'étoit  faits  en  Allemagne.  Si  Léon  X  avoit  pu 
gagner  iiir  ton  orgueil  &  fur  &  cupidité  de  réprimer  des  abus  que 
tonc  le  monde  s'accordoit  à  trouver  repréhenlibles ,  s^il  eut  donné 
quelque  fatisfaâion  aux  efprics  ulcérés  par  ravarice  tt  la  tyrannie 
de  la  Chancellerie  Apoftolique,  Luther  auroit  été  trop  heureux  de 
forrir  impunément  des  embarras  dans  Icfqucls  il  s'étoit  engage  :  Ton 
rclpeft  protond  pour  le  Saine  Siège  &:  fa  timidité  prim.itive  ,  l'au- 
roient  retenu  dans  les  bornes ,  dont  le  feul  dcferpoir  le  fit  fortir  ; 
ou,  s*il  eue  ofc  les  franchir  ,  l'abandon  de  tous  fes  Scé^ateurs  ,  le 
mépris  univcrfel ,  &  peut- eue  ic  iorc  des  Hus  des  Jérôme 
auroienc  été  la  peine  de  fon  audace.  Klais  la  rigueur  inflexible 
avec  laquelle  Léon  X  exigea  qu'il  récraftât  des  erreurs ,  dont  on 
refiifoît  de  le  convaincre ,  aigrirent  cet  eTprit  naturellement  fier  fir 
^dent  :  réduit  à  tour  craindre  ,  il  oiâ  tout  haiârder  :  (à  témérité 
fioiiva  des  ajpprpbatenn  :  iâ  Do^inç  eut  des  partiians ,  ^  Içs  jPriiicc» 
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(cculicrs  la  protégèrent  «  foit  pour  s'enrichir  des  dépouilles  de  TE-, 
glifc  ,  foie  pour  fccoucr  un  joug  devenu  intolérable.  L'incendie  de* 
vint  général ,  &  Luther  fonda  une  Eglifc  nombrcufc  &:  puifTante  ; 
parla  propre  faute  de  la  Cour  de  Rome.  Maimbourg  &  Seckcndotâ^^ 
fra*Paolo  &  Tcudj  conTiamcoc  égalcmcac  de  ces  yéûcés, 
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te  avttit  ncnt  à  la 
Çouronnc, 


Evénemens  nmarquabUst 


Charles  V, 
ArJiiduc  d'Au- 
tricht-,  fis  aîné 
de  Philippe,  A  r- 
duduc  d' Autri- 
che de  Jeanne 
d'EJpagnet  pe- 

peratr  Mfiximi' 
ptn  I,  né  à 
Gand,  le  24 

Février  1  0  , 
Moi  d'EJpcgne 
en  t_ff(fj  élu 
Empereur ,  en 
Jftp  ^  le  J.V 
Juin  f  â  l'd^e  de 
j  p  ans ,  6'  cou- 
ronné à  Aix-h:- 
Chapelle,  le  2 
pSobfe  IJ20. 


La  mort  de  MnxitTiilien  fut  fuivic  d'un  Interrègne 
de  fix  mois,  pciidanc  lequel  la  Chambre  Impériale 
cojuinu.i  les  fcanccs  fous  le  nom  des  deux  Vicaires  , 
&  rpccialcnicut  lous  icb  aulpiccs  de  i'Elcdeur  P^^tin, 
Ce  Prince  conclut,  avec  les  trois  Elcûcurs  Ecd^fiaftî* 
oues,  la  Êuncufe  Union  Deâorale  do  Rhin,  pour  leur 
détenlê  commune  &  parcicultere;  &  pour  la  confêr- 
vadoii  des  droits  de  leur  Collt'gc.  Cette  Union  fait 
encocip  partie  des  Çonfticudons  fondamentales  do 
l'Empire. 

L'Eleftcur  de  May  en  ce  convoque  la  Dicte  Eic^lo-^ 
raie  à  Francfort.  Tous  les  Elcûeurs  y  afliftercnt  en 
pcrlonnc  ,  à  Tcxccpcion  du  jeune  Roi  de  Bohême, 
qui  n'avoit  pas  encore  atccinc  1  âge  de  majorité  Ptc^ 
crit  par  la  Bulle  <fOr,  &  donc  le  fiifime  fiic  admi* 
niftf  e ,  pour  cette  railbn  ,jpar  les  pcacs  de  Ion  Royaume. 
La  Couronne  Impériale etoiibriguée  par  les  trois  Pria- 
CCS  les  pluspuiflans  de  l'Europp ,  par  le  Roi  d'Hlpagne, 
le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre.  Le  premier 
avoir  pour  lui  Hi  quilirc  de  pcrit-fîls  de  l'Empereur 
dctunt,  Ion  origine  (jcimanique  &  la  portcfîîon  des 
vallcs Etats  de  la  Maifond'Au n  iche-,  &  il  fut  donner  un 
nouveau  poids  à  ccseonfidéracions,  en  rtpandanc  plus 
de  2,000  marcs  d*or  parmi  les  Eledcurs  &  les  principaux 
Etats  de  l'Empire  \  mais  les  Légats  de  JLéon  X  corn- 
bottoient  1  éligibilité  de  ce  Prince  par  £1  ^alité  de 
Roi  deNaples ,  en  vertu  de  la  con^nition  du  Pape  Clé;- 
mcntIV,  qui  ladéciaroit  incompatiUe  avec  celle  d'Em- 
pereur. D'iiiHcurs  la  puiflancc  énorme  de  Charles,  Roi 
d'Efpagnc  &  de  Naplcs,  Souverain  des  Pays-B.îs  ôç 
Archiduc  d'Autriche ,  faifbit  trembler  les  Ecars  pour 
leurs  droits  &  pour  içur  iibcrté,  François  I  s'eroic  rendu 
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X.  irabeUe  ,  filk 
d'Bmmanuel,  Roi  de 
Vorrugal,  née  en  i  roj , 

maiicclc  li  Mars  ijiû, 
ASéviUe,  tx/ij». 


1.  Marflnedcc  de 
Plomba, 


}.  Bailie  de  Blom 

Beaucoop  d'Aotcan 
«vèf  «  lefpaâiblcs  oM 
Ibapcomié  que  cent 
pame  m'a  f^it  que  prê 

ter  fon  nom>  pour  de 
robcr  au  Publie  celui 
de  la  véricablc  mcic  de 
Don  Juan.  Bayle,  m. 


X.  PHXt,lVVB  Ht 

né  en  If  17,  Roi  d'Ef- 

pagnecnifîo,tif98. 
Il  fut  la  Jouche  de  la 
branche  CaHillaoe  de  la 
Maifim  d'Aatrieie  , 
fÊÛ  â*àainit  en  1700. 

t.  Marie  ,  née  en 
t  r  18 ,  femme  de  l'Eai- 
percur  MarimiHcn  IZ> 
Titfoj.  ^ 

I.  Jeanne,  femme  Je 
l'Infant  Jean,  Prince  hé- 
réditaire de  Portugal , 
mère  du  Roi  Séballicn . 
mariée  ea  xff )  »  f 

a.  Marguerite  «  née 
en  I  (21 ,  mariée,  i^i 
Alexandre  deMédicis, 
Prince  de  Florence  en 
ir?f  >  t  iî«7  ;  z**  à 
Oôavc  Farn^fc  ,  D  ic 
de  Parme  &  de  riai- 
fancc  ,  en  i  r  i8.  Elle 
fiit  enfuire  Gouver&aa- 
re  des  Pays«  Bm  ,  f 
IfIC. 

).  Don  Juan  JiAa- 
triche,  née  cai;4j  9  f 
M7«. 


P  Rll^'CES. 

contemporains. 


Chaî  iEs  V,  meurt 
dont  l'Abbayt  de  S. 
Jufkt  en  Sfhwnadure, 

le  it  Septembre  i  1 
dg^  de  î  9  a/ij ,  dont  il 
avoic  régné  kî.  Il  fut 
enterré  à  Grenade ,  fir 
trantft'ré  ,    cent  ans 
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Léon  X.  If II. 

Adrien  VI.  IjtJ. 

Clément  VIL  ifH* 

Paul  III,  i;49« 

Jules  IIL  iffU 

Paul  IV.  Xjr?. 

MitrcclII.  xrr9« 

Maijili  Qttmane. 
Selim  I,  XI  10» 

Solimiti  II.  XlWm 

Roi$  de  France, 
François  I.  1147» 
Henri  II.  Xff9. 

Roi  d*Ejpagne. 
Charles  V.        if  fl. 

Rois  de  Portugal, 
Eauiuiiiidl-lc-Crand» 
■  sfat> 
jr.in  irr.  iff/. 

Sct/aluen.  i-iii» 

Rois  d'Jn^tUm, 
Henri  VIII.  If4r« 
Edouard  V.  iffj» 
Marie.  ifft* 

Rois  d'Ecofe. 
Jacques  V.  if4Z. 
Marie  SnuUtC,  décapi- 
tée. ïfS/. 
Rois  de  Danemarck. 
CfatiiHeni  II,  àtaSL 

XflJ. 

Frédéric  I.  if  (4, 
Chriftiern  III.  iff^. 

Rois  de  Suéde. 
Chriftien  II ,  chatTÎ. 

ifiî. 

GuOefC  WeTa ,  qui  étoie 
de  lance  des  anciens 
Rob  de  Suéde  : //<r^ 
la  tue  des  Roit  JU 

Rois  de  Pologne, 

Sigifmond  I.  Xf^tp 
SigiTmend  II.  if72« 

Bafile  Ivuowil». 

iIV»i)Bafilo«lB*«|t4»' 
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rccommaiid.iblc  par  les  victoiics,  par  la  lagcile  qui  avotC  cacaâé* 
rifé,  juiqu'aiors,  toutes  fcs  entrcprifcs,  &  P^r  la  généroficé  avec 
laqUeUe  il  prodigua  fes  créfors ,  pour  Ce  former  un  para  parmi 
les  Ëleâeurs.  Le  Pape  joignott,  aux  foUîcitaciohs  de  ce  Prince ,  des 
recommandations  cres-preSànces  ctl  fâ  faveur;  mais  il  eut  grand  foin 
àc  les  énerver  fous  main>  par  des  iiifinuations  entiércmenc  contraires 
aux  vues  du  Monarque  François.  Enfin  le  Roi  d'Anglercrrc  ,  foi- 
blcment  porte  par  !c  Pontife  ,  qui  confcilloit  en  fccrct  aux  Elec- 
teurs de  renfermer  leur  choix  dans  leur  Collège ,  fondoit  fes  cfpc- 
ranccs  fur  le  mauvais  fucccs  de  fcs  Compétiteurs,  &  fur  l'aviditc 
des  Electeurs,  dont  le  fouvenir  sctoic  perpétue  en  Angleterre,  de- 
puis rEleihoii  de  Richard  de  Cornouaillcs.  Le  Roi  de  France  s'ctoic 
ménagé  les  fiififrages  des  Eleveurs  de  Trêves  &  de  Brandebourg  -,  U 
Il  paroiiTôic  qîie  rEleâeur  Palarin  penchoit  aui&  de  fon  côté  :  tnait 
les  menaces  de  la  Ligue  de  Souabe  »  qui  ccotc  ouvercemenc  dé« 
yotiée  an  Roi  d'Efpagnc ,  Temporcerent  fur  les  afFedions  pcrfonnclles 
de  ce  Prince ,  &  les  inftances  que  iôn  frère,  Frédéric,  vint  lui  faire, 
au  milieu  dr  Francfort,  dans  le  tems  que  les  loix  &  Tufagc  lui  en  dé- 
Fcndoient  levcremcnt  lenTrcc  ,  achcvcrcnr  de  le  décider  en  fa- 
veur de  Charles  V,  qui  pouvoir  d'ailleurs  compter  fur  le  zèle  de 
TElectcur  de  Mayencc,  &:  fur  l'attachement  de  celui  de  Cologne; 
Cependant  il  ctoïc  réfervé  à  la  fermeté  Se  au  défintérelfcmcnt  de 
l'Beâeur  de  Saxe,  de  déterminer  le  choix  de  fcs  Collègues.  11  leur 
fait  prêter  ferment  de  reconnoître  pour  Empereur  légitime ,  celui 
Jbui  fêroit  (élu  à  la  pluialiré  des  filtrages  i  il  écarte  enfuite  le  Roi 
Trançois  I ,  fous  prétexte  qu'il  fetoit  contre  la  dignité  de  la  Nadon 
Ccrmaniqùe  &  de  l'Empire,  de  placer  un  Etranger  liir  fon  Trôncî 
& ,  àprcs  avoir  refufc  gcncrcufement  la  Couronne,  que  fcs  Collègues 
lui  ortroient,  il  rallemblc  tons  leurs  fuffrages  fur  le  Roi  d'Efpagnc, 
Archiduc  d'Autrïchc.  Cependant  on  eut  égard  aux  rcprefcntat^ions 
;quç  l'Elcâicur  de  Tièves  ne  celloit  pas  de  Liire ,  touchant  Icj»  dangers 
que  la  liberté  dfcs  Etats  alloic  courir  fous  un  Prince  jeune  &  ambi« 
ttcuXjdontresforccs&lesricheffœpatrimonialcsfurpairQicnr  en  tout 
jpomt  ki  forces  &  la  puilûncc  réiftue  de  tout  lïmpirc.  Ou  imagina 
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EcdéfiaJIiques, 


BIECTBVRS 
SéatUen. 


CSANCEUEBS. 


MA  VENCE, 

Albert  de  Braadc 
hoat%,  CarJtàil,  ^ 

Scbaihen  de  HeiTco- 

Danic  I  deHrailbVyqb 

f  IfSi. 

CO  LOfi  if  E. 

Hcrinann  de  Wicd , 
éiucni;ij  ,rÉûgticcn 

Adolfc  de  Schaum- 

AnuinEdkSchtwn- 

TftSVES. 

RUhnd  d«Gcciffen 
.M»<^»ii^«a  ifu,  t 

Jan  de'Metzen}i;<iif- 
JTcn,  t  >  U'J. 

Jcan-Loub  Je  Hà- 

Jciin,  Comte  dTfcn- 


BOHEME, 

Loois»  Roi  de  Hon- 
grie    de  Bohême  en 

M  i«  .  me  à  la  bataille 
de  Mohjrr  tn  i  (  iC?. 

Anne,  lUiu  &  héri- 
tière nQHfae  èo'  vrécc- 

dcnt.  Elle  époufa  Fci 
dinand,  Archiduc  d'Au 
triche,  ficrc  de  l'Em- 
percui,  qiu  devint,  en 
vertu  de  ce  mariage  , 
Roi  de  Hongiie  Ce  de 
QohLtnc ,  f  I J47. 

Ferdinand  ,  Archi 
duc  d  Autriche ,  Roi  de 
Hongrie  du  chef  de  /a. 
femme ,  Emperctir  en 

PJL4TIIUT. 
LoaliV,dIrIeP»d 

en  ijcS,  i"  1)44. 

Frcdctk;  II,  1  dit  le 
Sa^c ,  CI  oîfieme  fifere^u 
prccédetw»  f  i|ff. 

Otton  Henri,  dit  le 
NIagnanimr,  neveu  du 
picccjcnt  iV  rils  de  Ko- 
}c;i-le-ycnueux  >  fé- 
cond finewde  tôA  V, 
t  i fS9' 

SAXB. 

Ft^dérie  Tir,  die  le 

Sage,  ElcûcurdcSaxe, 
en  i^^o  ,  t  ifif. 

Jean  1,  frète  du  pré- 
cédent, T  »îl». 

JciiuiadéùcII»  £di 


Diéu  de  A^uecmàerg. 

tftU  T 

L'Archiduc  Ferdi- 
nand &  Frédéric ,  Com- 
te Palatin  dy  Rhin  , 
comme  iChefjdu  Cod- 
fcil  de  Régence. 

Diée  deNmnAaw» 

Frédéric,  Coiij;;:  i -i- 
larin  du  Rhin,  Chef  du 
Confcil  de  Régence. 

Dicte  de  Nuremberg, 

L'Afcbiduc  Vud^ 
nand  &  le  Borgme  de 

Lombeck. 

Ditu  d'Augfiourg, 

L'Archiduc  Ferdinand 
Guillaume ,  Duc  de  Ba- 
vière, &  le  MargTiveCa- 
fimir  de  Brandebourg. 

Diète  de  Spire. 

L' Archi  dijc  Fcrdi 
nand  ,  Philippe,  Mar- 
grave de  Bade,  ("r; 
LMupe       i^c  |ia  vic(  c. 

biéie  k*^Jiiagttt,  , 

Philippe  ,  Margrave 
de  Bade,  comme  Chef 

dtir.j::ivn  ; . 

Duu  iiùtijliiiiiu. 
If  17. 
Wolf  ,   Comte  de 
Montfort ,  Lieutenant 
aefduCoaftiidcJlé- 

Vîàe  de  îpire. 

I.Archiduc  Ferdi- 
nand, Roi  de  Hong:ic 
ic  de  Bohtnjc ,  èc  i'E- 


Nicolas  Zieglcr. 
UtscfHc  Gattiaats; 

Bahhafar.Evêggedf 

Conftance. 

Matbtas  Hcld. 
leia  Nftfini. 


Gcone 

Scia. 


f  >  y. 


Va 


niSTOIRE 


Evénmem  remarquahUs  fous  Chjrles  V, 


de  lut  prelcrire  me  capitulatton  rieoureufe ,  dans  laquelle  on  ex- 

J>rima  toi^neuiément  Tetendue  de  Ës  oUigacions ,  U  les  bornes  de 
on  autorité  \  &  les  AmbafTadeurs  de  Charles  V  ne  firent  aueune 
difficulté  de  foufcrirc  à  des  cngagemens  qu  on  rc^irdoit  dès- lors 
comme  un  vain  boulevard ,  que  l'inertie  &  la  foibleflc  clevoicnt  pour 
leur  Ahîtin^z^  &  qu'un  foufllc  de  ranibition  impcrieufc  &  de  h  cu- 
pidicc  du  plus  tort  rcnvcrfcroic,  qnind  elles  voudroicnt.  Le  Comte 
Palatin,  Frédéric,  qui  avoir  eu  une  part  cllcnticile  à  Icledion  de 
iCiiùiks  V,  tut  dcputc  par  le  Collécrc  Eledoral,  pour  lui  en  porter 
Faâe  folemncl  en  Elpagnc,  ou  ce  i^uicc  k  tcnoic  aiors,  îx:  pour 
l'inviter  à  (è  rendre  en  Allemagne.  Les  deux  Vicaires  continuèrent» 
en  attendant»  d'exercer  leurs  fondions,  8c  ils  fe  fervirent  de  leur 
autorité  pour  lever ,  à  la  réquifition  du  G>lléee  Electoral,  une  ar- 
mée contidérable,  à  IciFec  de  soppo(er  aux  enecs  quelconques  du 
rcflenrimcnt  du  Roi  François  I. 

Le  pApc  LconX,  voyant  le  peu  d'.itrennon  que  les  Eledcurs,  en 
clifant  le  Roi  d'Efpagnc  de  Naplcs ,  &:  ce  Prince  lui-mcmc ,  en 
acceptant  la  Couronne  de  l'Empire,  faifoient  à  la  confticunon  pro- 
hibinvc  de  Clcaiciu  I V ,  fc  hâte  d'en  fauver  la  réputation ,  en  dif- 

Îienfaiit  Charles  V  de  la  rigueur  de  cette  loi ,  ^  en  le  rcconnoif- 
ânt  pour  Empereui^n.  Cejpcndant  Charles  n'en  eut  pas  plus  d'cm- 
preilement  à  lui  prêter  l'obédience,  qu'un  ancien  ufage  avoir  rangée 
parmi  fcs  premiers  devoirs.  Son  exemple  forma  un  préjugé  facheoat 
contre  la  néceflfité  de  cette  elpecc  d'hommage  j  fes  fucceffeurs  cef- 
ferent  de  le  prêter  aux  Souverains  Pontifes,  &  lor^ue  le  Pape 
Pie  IV  ofa  l'exiger  de  l'Empereur  M:iximilicn  II,  il  s'attira,  de  la 
part  de  ce  Prince,  un  refus  d'autant  plus  dclâgrcable,  qu'on  ne  lui 
Cil  épargna  ni  l'éclat  ni  la  publicité. 

Guenre  civile  dans  la  Balfe-Saxc ,  entre  ITvêque  de  Hildcshcim 
&  les  Ducs  de  BrunfvicL  L'Evéquc  en  eut  d  iboid  tout  iavan- 
tagc ,  &  il  fit  plufiéurs  conquêtes  fiir  fes  ennemi&t 

Autre  guêtre  civile  en  Souabc,  entre  Ulric,  Duc  de  Wnrcenw 
«rg,  qui  j'cwit  empare  «{f  fercc  îfe  la  Ville  Impériale  dïflixigen  , 
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D*A  LIE  MA  G  N  E: 


ELECTEURS 

Ecdéfiajliques, 


ELECTE URS 
Secuiiers, 


du  précédent, El cûciir 
cnin^t  fîit  prifonnicr 
à  Mulhbei  g  ,  en  i  [47 , 
dépofé  en  1J48  ,  f 

//  tfl  la  foucfu  des 
Maiforu  de  Saxe-fVei- 
marf  Gotha  y  Mtinun~ 

vCobourg, 

l/Liu-.'-cc ,  -miere-cou- 
in-gamain  du  précé- 
dent, chef  de  U  Mai- 
fon  Albertine ,  f  i  î  f  3 . 

Augofte  ,  frcrc  du 
précédent,  f  1  j  S6.  // 

cS  lafouche  de  la  Mai- 
jm  EUâonkie  Saxt. 

BRANDEBOURG, 

Joichlm  II  EleâMu 
en  i49r»ttir}r. 

Jeacbim  II,  fils  du 
précéda»*  Ij7>< 


COMMISSAIRES 
Friacifoux, 


VICE- 
CHÂNCEIMRS. 


Frédéric,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  te  GaiU 
laome»  Dm  de  Bsfteie. 

IHàtdtWmiu, 

Jean  Frédéric  de 
Laadeck. 

Le  Roi  des  Romains, 
Hugues  de  Montfbrt, 
fc  Jean  de  Nava. 

D  itu  de  Nutmbtrg. 

Le  Roi  de  i  Romains , 
Chriftophc  1  Ev&]ae 
d'Augfbomg ,  FiriMénc» 
Comte  Palatin  ,  Hu 
gues  de  MorufoR ,  Jean 
de  Navn. 

Diùe  de  "Nuremberg, 

Le  Roi  dct Romains , 

Chriftophc  ,  Hvcquc 
d'Ausbourg  ,  Ficdérîc^ 
Comte  Faiatia  >  Jam 
de  Navc5. 

Dieu  de  JVorms. 

Le  Roi  des  Romains, 
le  Onrtfinai  ,  EvSquc 

ci' AnsVii.iur^^  ,  !r  flomtc 

Ftcdciic  de  fufâcm 


tif  B  ï  ST  O  î  RE 


Evénemtns  nmarquahUs  fim  Chariss  F\ 


'  àL  Li  ligue  dç  Souabc,  qui  s'cmprcflà  de  venger  cette  mfraâion  de 
la  paix  publique.  Le  Duc  cft  chaflc  de  ips  £cac$ ,  fie  réduit  à  (k 
réfugier  à  Moocbelliard* 

152.0. 

Charles  V  fe  rend»  par  mer,  dans  les  P.ws-Bas  ;  il  voit  en  paifant 
le  Roi  d'An2;leterrc,  ^ngne  le  Cardiîiil  de  WoHey  p^r  des  largcfTcs 
immcnfcs,  &:  par  rclpcraiicc  de  la  Tiare  Romamc  ,  &  prévient, 
par  le  moyen  de  ce  Miniftrc  avare  &:  orgueilleux,  lelTcc  de  Icn- 
trcvuc  que  François  I  &:  le  Roi  Henri  VIII,  étoicnc  convenus  d  .ivoir 
près  d'Ardres.  Les  fonélioiis  des  Vicaires  ceflcrent  incontinent  après 
i'arriTée  de  TEmperour  dans  les  Pays-Bas.  Il  cft  (àcré  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  rEIeûeur  de  Cologne ,  &  œuronné  par  les  trois  Elec- 
teurs  Ecclclhiftiques.  On  oblerva  que  les  Grands  d'Elpagne,  qui 
croient  à  ù,  fuite,  £t  tinrent  déco«T«cs  pcadanp  toute  ia  durée 
de  ces  cérémonies. 

LTmpercur  acheté  le  Duché  de  Wurtcmbcr<^  de  li  ligue  de 
Souabe,  &  aifigne  un  revenu  annuel  de  $,000  tiorins  aux  enfans 
du  Duc  Ulric. 

Luther  fupplic  de  nouveau  le  Pape  Léon  X,  de  nommer  des 
CommifFaires  pour  examiner  ia  dodrtne  j  mais  le  Pontife,  toujours 
inflexible,  fe  contente  de  ki  fixer  un  dernier  débi  pour  la  rétrac- 
ter, à  rexpirarion- duquel  il  feroit  excommunié  comme  hérétique, 
&  livré  à  la  vengeance  du  Bras  ieculier.  Luther,  encouragé  par  l'appui 
êc  rapprobation  que  TEledonr  de  Saxe,  &  pluficurs  autres  Princes, 
accorooient  à  fcs  principes,  renouvelle  Ton  appel  à  un  Concile 

f encra!,  Léon  X  le  déclare  hcrériquc  obftinc,  &:  tait  brûler  fcs  livres 
Rome,  à  Louvain,  à  Cologne  6c  à  Maycncc  ;  mais  Luther,  em- 
porté par  fa  foiit^uc  naturelle  ,  par  le  rellcntiment  &  par  le  dcfcf- 
j>oir,  brille  à  Ion  cour  à  Wittcmberg  le  Corps  de  Droit  Canon, 
U  la  Bulle  de  ùl  condamnation.  Cette  bravade  mexcuiâble  fut,  pour 
ginfi  dire,  la  déclaration  de  la  ^erre  que  Luther  fit  depuis  â  ou* 
irançç  ^  la  Çwx  de  Rome»  9c  <^ui donna  naiflàncc  au  Luwciani/inCf 


D'AIL  E  MAC  NE: 


T 


CRAîîDS' JUGES 
tk  ta  Ckantàrt 


PRÉSIDENS 
du  Con/cil  Aulique, 


AUTEURS» 


S  A  VAN  S 


SigiAnond ,  Comte 
4»  Hig  t  dcpuU  ijii 
Ittiifo'eii  ifty. 

Aditn  ,  Comte  de 
Beacbiiogcn  «  Hi^i- 

Jean,  Comte  Pala- 

fin  du  Rhin  ,  Duc  de 
Bavierci  jurqu'cn  i  J4i- 

Jean  ,   Comte  de 

«/fi. 

Guillaume  Wcrner, 
Comte  de  Zùnmcten  > 

Jean  ,  Comte  de 
Hoya,  Ev:  ri  r  iOfna- 
iuucjc ,  jaxqu ca  X|;«. 


Cette  Charge  eft  en- 
corc  exercée  pai  corn* 


Sandoval ,  Hiftoite  ck 

Charles  V. 
Salasar,  ChioniqDe  de 

Ullon  ,  Vie  de  Our- 
les V. 

De  Vcrraj  Figucroa, 
TledeCbirlciV. 

Robertfon ,  la  mcmc. 

Desbarres,  la  mcme. 

L'Abbé  Raynal. 

Les  derniers  volomes 

lIl-  "^chardios  4c  de 
Fichems. 
SIcidaniu  ,  Commcn- 
tairet  de  U  Vie  de 
Charles  V. 
Sntius  Comment. 
Matcntus ,  Hiâoiie  de 

Chulcs  V. 
Hottledcr,  Hiftoircdc 
la  gucrtc  d'iUlcoia- 
gne. 

Mainboorg ,  Hiflobre 

du  I.uthcranifmc. 
Mycontus  &  Scckcn- 
dorff,  Hiloire  du 
Luihiéranllme. 
Chytrziu,  ffiftoirede 

Saxe. 
Ponns  Ilcuteim* 
Fnnçois  de  Beauei&re . 

Hifto  lté  de  Fiance. 
Goicciardùii* 
Vn^olo  ac  PeUavîd- 
oi»HiftM»eda  Con- 
cile de  Trente. 
Martin  duBeUey,Com- 
•  mennire  de  IKiT 
toiie  de  Fiance* 


Jean  Agrtcola,  Phyfî- 
cien.  ijfj. 

Agrippa  de  Vcttesheim, 
Phyhcien.  iHÏ» 

Jean  Aventin  ou  dTA" 
beoflieiK  »  fiiilotieiu 

André  Bodcnltein,  de 
Cariilaa ,  Fanatique. 

BoBibift  t.TliifibwIte 
de  Hdienhelffl,  die 

Paracelfus,  Médecin 
&  Chymiftc.  1(41. 
Sébaftsrn  i3r,ind,P0CtC 

&  Hiitonen.  ijif» 
Martin  Biicer ,  Théolo^ 

gici>PiotcAanr.if  f  t« 
Jean  Bugcnhagcn ,  dit 

de  Pomcranic  ,Théo< 

logicn  Protcftant, 

Jean  Cocblé  *  Théol9< 
gien  C»hodk|iie. 

Nieolat  Copernic,  de 
Thorn  en  Pnriîè,  Af- 
uonome.       ija|» , 

Jean  Cttfpiniaii  t  Ififto' 
rien.  i|a9» 

Jérémie  Drael» 
fuite.  in8. 

Jean  Dabravius  ,HiÂo- 
ricn.  If  y). 

Albert  Durer,  Peintre* 
ifat. 

Jean  £ck«  dit  Mayer* 
Théologien  Ceoeli» 

que.  IJ4J. 
Jcidmc  Emfcr,  Thco' 
logicn  Gaibolique. 

IJ17» 

Theobanas    Hsfln»  f 
Poae.  If 40» 
Didier  Brafioe  •  èb 

Rorrcitiam.     i  f 
Jean  ï-j.h;n  ,  Ëvêquc  dC 

Vienne.  if4<« 
Gérard  Gcldenhauer* 

dit  de  Nifflégim* 
i  HiAotiCA.  »4*» 
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Evinemens  remarquables  fius  C MÀKLES 


L'Empereur  convoque  h  première  Diète  à  Wonns.  Cette  Aflèin* 
blce  lui  accorda  une  armée  de  14*000  hommes  pour  raccompagner 
dans  fon  cxpéditioii  Romaine ,  mais  fous  la  condition  expreuê  que 

CCS  troupes  ne  pourroicnt  pas  être  employées  à  d'autre  ufagc  qu'à 
celui  de  couvrir  &r  d'uign tenter  la  pompe  de  fon  couronnement, 
&quc  les  contingents  des  Etats  fcroienr  fournis  en  nature,  &  noa 
pas  en  argent.  (  )ii  s'occupa  enluitc  des  [iu>yen';  convenables  pouc 
caciliccL  la  tuimation  de  cette  armée  :  on  dtella,  pour  cet  ctiet,  une 
matricule  nouvelle,  dans  laquelle  tous  les  Membres  du  Corps  Ger- 
manique fiirent  rapportés  &  cottifés  en  raifon  de  l'étendue  Je  leuri 

fDilèflions.  On  donna  pour  bafe ,  à  cette  matricule ,  le  recenlêment  des 
tats  faits  en  1 5 1 1  àToccaiion  du  dernier  ctablifl!êment  des  Cerclesi 
AcTon  perfeâionna  en  méme  tems  cet  établiUement  »  en  réformant 
les  erreurs,  Icç  omifîions  &  les  déplacemens  qui  s'ccoient  glifles  dans 
les  premières  repartitions  circulaires.  Ce  reccnlcmcnt  ainfi  corrige, 
&  les  taxations  qu'on  y  a  rapportées,  fervent  encore  aujourd'hui  de 
régie  pour  routes  les  contributions  de  l'Empire,  &  de  fondement 
au  iyitcmc  &:  a  la  police  des  Cercles  j  &  on  les  compte  Tun  àc 
Fautre  entre  les  loîx  générales  de  TEmpire.  Comme  la  Cliambre 
Impériale  éroit  retombée  dans  un  état  d'abandon  qui  la  menaçoîc 
d'un  anéanriiTemcnt  abiblu,  la  Diéce  prit  des  mefiires  nouvelles  8c 

J>Ius  efficaces  pour  en  conîôlider  lautorité  &  la  conllitutîon  :  elle 
ui  prdcrivit^  pour  cet  effet  >  un  Règlement  nouveau  touchant  {4 
compoilrion,  la  forme  des  procédures,  les  appointcmens  de  Tes 
Membres,  fiC  la  rctormc  des  abus  qui  infcftoient  toutes  les  Cours 
inférieures,  mais  plus  particuliciement  encore  les  Tribunaux  tccie- 
iialUqucs  &  la  Julbce  de  Wcftphalic  *,  enfin  elle  communiqua  lo 
bénéfice  4c  la  Jurifdi^ion  auftrégale,  à  tous  les  Membres  immé- 
dîats  de  l'Empire ,  en  Introduilânt  en  leur  faveur  Ips  ^uftrigues  lé«« 
times»  &  elle  forma  une  matricule  nouvelle  pour  la  rcpatdtidn  cfes 
iommes  dcftinécs  à  Tentretien  de  la  Chambre.  On  a  Oftjfervé  ^ue  les 
^éj^lemens  relaa&  à  la  jçocé^ip»  9|«ççtc  çal<jucs^  pour  jiînli  dire. 
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CRANDS  -  Jl/GEô 
ée  U  Oémèn 
Jmpérùde, 

Iprésidens 

tbi  Confia  Atdique, 

AU  TE  URS, 

SA  VANS 

1 

Fini  Jo?e« 
De  Thoo. 

Lehmann,  HiAoirede 
la  paix  de  RcliglQii, 
Perizonitis* 
Loéfcher, 
Cyprian* 
Trcuer, 
Bicoickoit 

VeneHagedc,  Hifto- 

lien.  ifn« 

Grcguirc  Haloandct , 
Je  fuite.  ifîi. 

Jean  HauiTchein  oa  Oe* 
coltaii»dc,Th£olot 
gienProceilaaK. 

Gafpar  Hédio ,  Hiiw- 
ricn.  xïf». 

Jean  Hochftraccn,  lu- 
qui/iteur.        l  f  i-7. 

tJlficdeHuacn,  Po» 
te.  ifx]* 

Jean  HuttlcUoSi  Anti- 
quaire.          I  f44» 

Wolf^angLaziuî,  Hif' 
torien.           i  f  T  f  • 

George  Loggau,  Po(îtc 
Allemand  <c  And- 
qiiaire.  IffJ» 

Martin  Luther,  îr4*» 

SébafticnMunftcr.Phi' 
lofitpbe.Asfiiftorien. 

Ptr^dmer»  Jéroite  » 
Philorophe  fcMifto* 
rien.  tlJo- 

JeanReuchUn,  Philo- 
logue, ifii* 

Jean  Slddtn,  Hifto« 
lien.  ilfff- 

JeandcStaopitr.  ifi#» 

JeanStuTin.  iTT?. 

Ulric  ZaTtu» ,  Jurifcon- 
falte.  n^^- 

lacquesZicglcr ,  Hiito- 

rien  8c  Math£nuct« 
cien.  If49- 
UliicZwinglc.  x;ji< 

é 

Tome  Ui  Q 
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Evénemens  remarquables  fous  Cm ARLES 


fur  ceux  de  la  rote  Romaine.  Après  être  ptnrcnQS  à  rccd>lir  hi 
Chambre  Impériale  fur  un  pied  folîdc  &r  Ic-f^irimc ,  Eracs  renou- 
vcllcrent  la  Pragmatiquc-Sandion  couchaiu  ia  paix  publique,  &:  y 
ajoutèrent  une  conftitution  relative  à  I  cxccutioii  des  Aircts  rendus 
contre  les  tranfgrefleurs  de  cette  loi.  Enfin  ils  obtinrent  aulfi  le  rc- 
tablîfianenc  du  Confcil  d  c  Régence  de  l'Empire.  Ccctc  Cour  tue 
compoiee  <fiiii  Lîeutenaac-Géneral  de  l'Empereur ,  &  de  vingt-deur 
Aflbfletirs  déiîgtiés  de  k  oiantere  fiùvatice }  deux  Députés  de  i*Ein- 
P^^r*  un  Eleâeur  en  petibnne»  0c  les  Députés  des  cinq  autres, 
un  Prince  Eccléfiaftique  &  un  Prince  féculier  en  perfonne  }  deux 
Députés  pour  l'Autriche  &  la  Bourgogne,  un  Prélat  en  perfonne,. 
deux  Députes  de  Villes  Impériales,  &  iix  Députés  des  anciens  Cer- 
cles. Ce  Confeil  fut  fubrogé  à  l'Empereur  en  cas  dabfence,  pour 
i exercice  de  toute  l'autorité,  Jurifdidion,  réfervacs  &  prérogatives 
Impériales,  excepte  la  feule  collation  des  grands  Fiefs,  qui  don- 
nent à  leurs  polieircuis  voix  &  féance  à  la  Dicte,  laquelle  fut  ré- 
fcrvéc  à  k  dUpofiibn  cxclufive  de  S.  M.  Impériale  i  fauf  aufli ,  à  l'c-' 
gard  de  tons  les  autres  points  &  articles,  les  droit»  appartenans* 
anciennement  a«x  Vicaires  ordinaires  du  S.  Empire»  les  Eleâeurs 
PaLuiii  &  de  Saxe.  Le  fiége  du  Confeil  de  Régence  fut  établi  à 
Nuremberg,  &  l'Eka^ur  Palatin  en  fut  nommé  Lieutenanc-Géné- 
ral ,  conjointement  arec  l'Archiduc  Ferdinand. 

La  Dicte  prend  connoiffance  du  différend  qui  fubfiltoir  entre  la 
Xlailon  de  Brunfvick  Ô£  i'Evcque  de  Hildesheim  ,  ordonne  aux 
deux  parties  de  mettre  bas  les  afmes.  L'Evèquc,  enflé  de  fcslucccs 
paffés,  continue  ia  guerre;  il  eft  profcrit  par  l'Empereur. 

Luther,  quoiqu'excommunié  folenmcllcmcnt  pat  ic  Pape  Léon  X, 
&  quoique  l'En^perettr pour  ne  point  fc  commettre  avec  la  Cour 
de  Rome»  eut  «évoqué,  fous  main ^  Tordre  qu'il  lui avoit  fait  parve- 
nir de  comparoître  devant  la  Diète  de  Worms,  fe  prélènte  devant 
cette  Affemblée,  à  l'abri  d'un  fauf-conduit  Impérial,  &  y  plaide  là 
caufc  avec  une  intrépidité  (inguliere.  L'Empereur  le  preffe  vaine^ 
mciu  de  rétrader  fa  dottrinc  :  il  perlifte  dans  fcs  opinions,  &toures^ 
les  lûltuiccs  du  Nonce  &  des  partilâns  de  iaCpuc  de  Rome,  n'ayanc 
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pu  perfuader  Charles  V  à  violer  Ton  fauf-conduic,  il  obtient  un  délai 
de  vingt-un  jours  poiic  retourner  à  Wittemberg  v  nuôs  rEleâeur  de 
Sue  le  fait  enlever  fecréteinerità  foa  padage  &s  là  forée  de  ThiH 
tÎDge,  8e  conduire  audiaceaiî  delYanbcrg,  près  d'Eifcnach,  où  il 
pa&  une  année  entière,  inconnu  à  tout  le  monde  &  à  fês  Gardei 
mêmes.  L'Empereur  le  mec ,  lui  &  Tes  fauteurs  &  adhérents ,  ao  ban 
de  i'EmpTrc,  &  défend,  fous  les  mêmes  peines,  la  cîiftribution  de 
fcs  livres  j  mais  fa  dodbrinc  fc  répand  au  loin  eu  Alkmagnc ,  &  pc? 
nétre  jufqu  en  Dancmarck  &:  dans  les  Pays-Bas. 

Les  Eiedeurs  renouvellent ,  à  l'occaiioii  de  leur  AfTemblcc  X, 
Worms ,  leurs  anciennes  Confcdérarions,  &  concluent  la  célèbre  union 
EUcloraU  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges,  de  leurs  Etats , 
de  la  liberté  publique,  Se  de  la  gloire  de  rÈmpereur  9c  de  l*£mpire. 
Us  y  arrécerenc,  que  s'il  liirvenoic  quelque  dîneread  entre  deux  ou. 
pluHeurs  Membres  de  leur  Collège ,  les  Eleveurs  neutres  Faccomr 
moderoient  comme  médiateurs,  ou  le  jugeroicnc  comme  arbitres; 
que ,  dans  toutes  les  délibérations  du  Collège  Eledoral ,  la  pluralité 
des  fuffragcs  en  formcroit  le  réfultat  &  lavis,  &  que  TElcélcur  de 
Trêves  y  excrceroit  les  fondions  dirc<fborialcs ,  toutes  les  fois  que 
l'Elcdeur  de  Maycncc  en  feroit  empêche  par  quelque  raifon  que 
ce  pourroit  être.  L'union  Eledoralc  de  Worms  fut  rcnouvciiéc  à 
Prague  en  16^2.  y  elle  cft  confirmée  dans  toutes  les  capitulations 
Impériales,  &  fait  partie  des  ioix  fondamentales  de  l'Empire. 

L'abiénce  de  Charles  V  donne  lieu  aux  Princes  de  Tandenne 
Maiibn  d'Aragon ,  d'exciter  des  troubles  en  Efpa^e.  Henri  d'AU 
fcrec,  Roi  de  Navarre,  en  profite  pour  reconquérir  fon  Royaume; 
aivec  le  iêcouts  de  quelques  troupes  Françoiles»  6c  le  reperd  en 
auffî  peu  de  tenu  qu'il  en  avoir  mis  à  s'en  emparer.  Le  Pape 
Léon  X  fe  ligue  avec  l'Empereur,  pour  chafTcr  les  François  dltalic, 
à  condition  que  les  Villes  de  Parme  6c  de  Plaifancc  fcroicnt  cédées 
à  perpétuité  au  S.  Sicgc,  &  que  le  frcrc  du  Duc  Maximilien  Sforcc, 
icroit  rétabli  dans  le  Duché  de  Milan.  Commencement  de  la  guerre 
entre  Charles  V  &  irançois  I  :  le  prétexte  ou  la  caufe  en  tut.  i  lavalioii 
que  le  Duc  de  Bouillon,  Robert  de  la  Marck»  venoit  de  âiic  dans 
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les  Pays-Bas,  &  que  TEmpereur  accdbit  le  Roi  d'avoir  fuggcrce  fle 
favonïcc.  Charles  V  s*empaie  de  ModzoD)  &  le  reperd  conc  auâi-tô& 
Les  Allies  d'Italie  s'cmparenc  de  la  plus  srandc  partie  du  Milanès. 

Mort  du  Pape  Léon  X.  La  mémoire  de  ce  Pontife  fera  toujours 
cherc  aux  Gcns-de-Letttes  \  oiais  iâ  politique  aveuglée  par  la  haine 
qu'il  avoic  contre  la  France,  prépara  raflervifTcmcnt  de  l'Italie  fous 
le  joug  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  Ôc  Ton  imprudence  intraitable  fît 
perdre  à  l'Eglife  de  Rome,  l'empire  de  la  moitié  de  l'Europe. 
Adrien  dUtrechc,  ci -devant  Précepteur  de  Charles  V,  lui  fucccdc 
par  la  faveur  de  fon  cicve.  ious  le  nom  dAdncii  VI. 

L'Empereur  parcage  avec  TArchiduc  Ferdinand,  fon  frcre ,  Tlicri- 
taee  de  leurs  Ancêtres.  Par  un  premier  Traité,  conclu  à  Worms,. 
il  lui  avoir  cédé  l'Autriche,  la&irie,  la  Carinthie  &  iaCamiole, 
en  fe  rcTervant  le  Tirol ,  l'Alface ,  la  Souabe  Autrichienne  &:  les 
Pays-Bas  \  mais ,  par  une  convention  ultérieure  ,  fignée  le  7  Février 
1511  ,  il  lui  abandonna  le  refte  des  Etats  hérédicaircs  fitués  c» 
AlletTiagne,  y  compris  le  Duché  de  Wurtemberg ,  quil  vcnoit  d'ac- 
quérir de  la  Ligue  de  Souabe  ,  &  ne  fe  réferva  que  le  titre  d'Archi- 
duc, la  fuccefîion  éventuelle  dans  les  Provinces  cédées ,  le  Gomté 
de  Bourgogne  «2c  les  Pays-Bas.  Ferdinand  époufc  la  Princcllc  Anne, 
fille  de  Ladiflas  &  fœur  unique  de  Luuis ,  i\oi  de  Honenc  'àL  de 
Bohême  ^  ^ 

L'Empereur  confirme  aux  Evêqucs  de  Wurtzbourg ,  le  ritrc  de 
Ducs  de  Francoiiic ,  (kuf  rimmcdiatctc  &  l'indépendance  des  Etats 
du  Cerde  de  Franconie. 

L'Empereur  retourne  en  Ffpngnc  pour  achever  de  pacifier  ce 
Royaume.  Il  paHc  à  Douer,  &  y  met  la  dernière  main  a  l'alliance 
ofFenfrvc  U  deienlive  avec  FAnglctcrre  ,  qu'il  avoit  ébauchée  à 
Bruges,  avec  le  fameux  Cardinal' de  Wolicy. 
.  Diète  de  Nureinberg  :  elle  fut  convoquée  par  TArchiduc  Ferdi- 
nand ôc  le  Comte  Palatin  Frédéric*  en  qualité  de  Lieutcnans-Gcnc- 
de  lEmpcrcur  &  dç  Prcfideûs  du  Confcil  de  R^cncc,  On  y 


Diyiti/ea  by 


D'A  LL  E  MA  G  NE; 


Eyéacmens  nmarquaiUs  fous  Charles  y. 


convint  J'envoyer  une  armée  4e  241000  hommes  au  (bcoûrs  du  Roi 
de  Hongrie,  que  les  Tares  fêrroknîl  de  près.  On  rédigea  les  cent 
griefs  de  la  Nation  Germanique  contre  le  Saint  Siège ,  ^  on  les 
remit  au  Nonce  d'Adrien  VI ,  avec  la  déclaration  que  fi  le  Pontife 

ne  fc  dctcrminoit  pas  inccHamment  à  les  rcdrcfler,  les  Kc.its  fc 
trouvcroicnt  obliges  à  y  porter  remcdc  de  leur  chef,  &  de  la  ma- 
nière qui  leur  paroîrroir  le  plus  efficace  i  enfin  on  fit  quelques  Rc-' 
glcmcns  relatifs  à  k  paix  publique  ,  à  l'cncrecien  de  la  Chambro 
Impériale  du  Comeil  de  Kcgeiicc  6s:  a  ia  police  de  ces  deux 
Corps  auguflcs  >  &  Ton  défendit  de  prêcher  la  nouvelle  Doûcînfi 
de  Luther. 

Lautrec  (é  rend  ;  de  nouveau ,  maftre  d'une  grande  partie  dui 
Milanès.  Les  Suiâês>  qui  fervoient  dans  fon  armée ,  &  qui  en  for- 
moient  les  forces  principales  ,  Tobligcnt  d'attaquer,  près  de  la» 

Bicoque,  les  Troupes  combinées  du  Pape,  de  l'Empereur,  du  Duc 
François  Sforcc  ^  du  Marquis  de  Mantoiic.  L'irmcc  Françoifc  efl: 
rcpouffée  avec  perce,  les  Suillcs  s'en  fcparcnt  &:  retournent  dans 
leur  patrie,  &c  ic  Maréchal  de  Foix  fc  trouve  rcduir  à  capituler  avec 
le  refte  de  l'armée  Françoife  ,  &  d  évacuer  entièrement  le  Milanès, 
Les  Alliés  s'emparent  de  Gènes.  Campagne  inhuctucule  des  Anglois 
le  des  Impériaux  du  côté  des  Pays  Bas. 

François  de  Sickingen  excité,  dit-on >  ibus  main ,  par  l^Empereus 
&  par  l'Hcâenr  de  Mayence,  fait  la  guerre  à  l'EleàeUr  de  Trêves, 
2e  affîége  ce  Prince  dans  (à  Ctfpitale.  Le  Confcil  de  Régence  fait 
marcher  contre  lui  les  Troupes  Palatines  &  HefibiCes.  il  eft*  tué  à 
la  defeniê  de  fon  Château  de  Laniluhl. 

Le  Roi  d'Angleterre  &:les  Républiques  de  Vcnifc,  de  Fforcncc  6^ 
de  Luqucs ,  entrent  dans  la  Ligue  contre  François  1.  La  guerre 
continue  en  Italie  oc  dans  les  Pays-Bas.  Le  Roi  de  France  renvoie 
ÎAmtral  Bonnivet^  avec  une  nouvelle  armée,  en  Italie,  qui  s'empare 
de  quelques  Places  du  Idiianès.  Le  Connétable  de  Bourbon  palFe 
91  icrvice  de  Ch«k»  Y.  Cene  iréroltt  acrcie  François  I ,  qui  aiioiç 
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k  meccreala  têrc  de  Tes  Troupes.  Une  îtiva/ton  que  les  Anglois 
les  Impériaux  firent  en  Picardie,  fat  repouffée  par  le  Duc  de  Ven* 
dôme^  le  Comte  de  Furftcmbcrg,  qui  avoir  pénétré  en  Champagne» 
fut  barru  par  le  Duc  de  Guiiê»  ^  Iç  brave  JLaiipreç  ûiiva  le  ficam  fie 
h-  Baflé-N'avarre. 

D  iete  de  Nuremberg  ,  convoquée  ôc  dirigée  par  le  Confcil  de 
Régence.  Elle  s'occupa  des  affaires  de  la  Chambre  Impériale,  or- 
donna, quoique  vainement,  l'exécution  des  Décrets  de  la  Dicte 
die  Worms  contre  les  adhérents  de  Luther  ;  défendit,  avec  tout  aufli 
peu  de  fuccès ,  la  lefture  de  (es  livres ,  ^  confirma  la  cranââîoii  de 
Quedlimbourg  ,  qui  terminoit  la  guerre  de  Hildeshcim*  £n  verra 
de  ce  Traité,  la  Maifbn  de  Brunfwick  garda  toutes  les  conquêtes 
quelle  avoit  fokes  Tur  TEvéché  de  Hildcshcim,  Se  qui  emportoient 
la  plus  grande  partie  de  cette  Principauté.  Cette  riche  acquifirion 
demeura  à  h  Mnifon  de  Brunfwick  jufqu'cn  i^^i.  Conférences 
de  Juterbock,  entre  i  Electeur  de  Sixc,  les  Ducs  de  Ijruiilwick  ôc 
les  Princes  d'Anhak,  tous  partiliins  de  Luther,  fur  les  moyens  de 
fc  garantir  des  effets  du  Décret  de  Worms.  C'çft  Iç  premier  com- 
mencement de  k  ligue  des  Ludiériais. 

Mort  d'Adrien  VI.  Qétncnt  YII  lui  fiiccéde.  U  abandonne  les 
voies  de  condliation  &  de  douceur»  queibn  prédeceflèur  avoit  em-> 
ployées  à  Tégard  de  Luthier»  &  ùl  roideiir  achève  d^le  dciêipérer. 

Le  Connétable  de  Bourbon  dé&it  l'Amiral  Bonnivet  au  combat 
de  la  Rchccquc  ou  de  Romngn.mo,  &  chaiïc  entièrement  les  Fran- 
çois de  i  Italie.  Alliance  entre  i  Empereur  &c  le  Roi  d'Angleterre. 
Charles  V  s'engagea  de  faire  pénétrer  le  Connétable  avec  une 
armée  formidable,  jufqu'au  cœur  de  la  France.  Ce  dernier  devoir  être 
déclare  Souverain  du  Dauphiné  &  de  la  Provence,  fous  la  fuprcma- 
rie  du  Roi  Hipnri  VIII ,  qui  auroit  pris  pour  lui  le  relie  du  Royaume» 
à  la  rélêrve  du  Dudie  de  Bourgogne  Se  de  la  Souveraineté  de  U 
Flandre  &  de  l'Artois,  que  l'Empereur  fe  rclérvoit;  Le  Connétable 
j^o)uinpnc  dç  contribuer  i  placer  un  Étranger  fiir  le  Tr6qe 
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de  France.  L'alliance  avec  l'Angleterre  s'cvanoaic.  CependaoC 
Charles  V  envoie  le  Connétable  en  Provence,  dans  rintcntion  de 
£ûte  loulcvcr  les  Provinces  intérieures  du  Royaume.  Le  Conné- 
table propofcy  pour  cet  effet,  de  marcher  droit  à  Lyonj  mais  l'Em- 
pereur l'oblige  d'entreprendre  le  ficge  de  Marfcille^  que  le  Roi 
îi:<ini^ois  I  lui  fie  lever ,  avec  perce  de  U  plus  grande  partie  de  fon 
année  &  de  Ton  ardllerie.  Le  Pape  Clément  VII ,  qui  voyoit  avcç 
chagrin ,  que  Charles  V  ne  refttcuoir  pas  le  DtuJié  de  Milan  an 
Duc  François  Sforce»  iê  porte  pour  Mediaceuc  encre  ce  Prince  & 
le  Rcn  de  France  :  rEmpcreur  rejette  fièrement  toutes  les  propofitton» 
de  paix  :  alors  le  les  Vénitiens  Se  les  Florentins,  s'allient  avec 
le  Roi,  qui  rentre^  avec  une  armée  brillante,  en  Italie»  &  s'emparcif 
en  peu  de  tems,  de  prefque  tout  le  Milancs. 

Diète  de  Nuremberg.  Elle  fut  convoquée  par  l'Empereur  lui- 
même  ,  &c  l'Archiduc  Ferdinand  y  aflîlla  de  fa  parc ,  en  quaiice  de 
Licutcnanc-Géncral  de  l'Empire  de  de  Chet  du  Confcil  de  Régence, 
On  y  rie  quelques  Réglemens  relatifi»  à  la  Paix  publique ,  à  l'entre-' 
ûcn  âc  à  la  Police  de  la  Chambre  Impériale  :  on  congédia  les  Merfi*- 
bres  aâuek  du  Coniêil  de  Régence ,  qui  s'étoient  rendus  fiilpcaâ^ 
de  prévarication  :  on  renouvella  les  Décrets  de  la  Diète  de  Worms 
contre  les  Seâaires  :  on  enjoignit  k  tous  les  Etacs,  en  général  9c  en 
parncuUer»de  les  faire  exccucer  chacun  en  droit  loi  y&  l'on  convint 
de  nommer  des  Commiffaire»  pour  extraire  des  Livres  des  Nova- 
teurs, les  propofitions  les  plus  repréhenfibles,  afin  de  les  condamner 
en  connoilfancc  de  ciufc,  &  d'en  pouvoir  interdire  fpécihqucmenc 
l'enfcigaernent.  L'Empereur  ^  le  Pape  ne  furcnc  conrens,  ni  l'un  ni 
Paucrc,  de  cette  modcr-irion  de  la  Diéce  :  mais  les  chofcs  en  ctoienc 
dcja  venues  au  point  que  les  ordres  les  plus  fcvèrcs  de  la  Cour  Im- 
périale n'impofoicnt  plus  aux  tuteurs  de  Luther.  Les  Rcfcrits  dç 
Chàrlfis  V  fiirent  enviiâgés  comme  des  attentats  donnés  à  la  liberté 
des  Etats  ,  &  quand  le  Légat  Campege  s'avifa  d*élever  le  ton  contre 
les  Novateurs  »  la  Diéie  lui  répéta  tous  les  fujets  de  plainte  que  la 
Cour  de  Rome  avoir  donnés»  depuis  quelque  tems ,  à  l'Empire, 
Ik  demanda»  avec  chaleur  >  la  convocation  d'un  Concile  >  dans  lequel 
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on  pourroic  difcuter,  à  la  fois,  U  nouvelle  Doûrine  de  Luther  &]c$ 
anacns  ericts  de  la  Nation  Germanique  contre  le  Saine  Siège. 

II  fc  forme  à  Ratiâ>ofine»  (bus  les  aufpices  de  l'Archiduc  Ferdî* 
pand  &  du  Légat  Campegc,  une  Confcaérarion  de  pluficurs  Prin- 
ces zélateurs  pour  l.i  Religion  Catholique  ,  à  l'cticc  de  faire  obfcr- 
ver  à  la  rigueur  les  Décrets  de  la  Dicte  de  Worms ,  &  de  févic 
contre  les  adhérents  de  Luther,  &  contre  les  fauteurs  de  fa  doctrine,  * 
Une  autre  efpece  d'union  fut  celle  que  nombre  de  Princes  conclu- 
rent à  Heidclbcrg  pour  oppofcr  une  digue  à  la  fureur  des  blafphé- 
mes,  &  pour  bantiir  llTro^erie  de  leurs  Cours.  Cepenaant  ik  (Ur 
puierenc  expreiTément ,  quam  à  ce  dernier  arriele ,  qu'Hs  ne  pou- 
voienc  &  ne  vouloient  pas  y  être  tenus  dans  les  voyages  quil  leur' 
arrîveroîc  de  £iire  en  Saxe  >  en  Poméranie ,  dans  le  Mecklen- 
t>ourg  ou  dans  les  Pays-Bas  ;  attendu  l'ufa^  où  l'on  écoic  dans  ces 
paysïà  de  faire  des  excès  dans  la  boilTon. 

Pade  de  confraternité  &  de  fuccefllon  rcciproqjue  cntze  les  dciiK 
branches  de  la  Maiibn  Palatine  &:  de  Bavière. 

Le  Conleil  de  Régence  eft  rouvert  à  lillingcn  j  il  y  publie  la  jprçî 
mierç  loi  monétaire  générale  pour  tout  i'Em^irc. 

M  Mi» 

Révolce  générale  des  Fa^j/ûns  de  la  Haute -Allemagne,  fls  6 
plaignoient  de  la  dureté  du  pug  ions  lequel  la  Noblefle  les  rete« 
noit }  ils  demandoient  leur  aflfiranchiflèment  de  toute  (êrvitude  per-' 
iônnelle,  l'abolition  des  corvées,  l'exemtion  de  toute  forrc  de  dîmes j; 
hormis  celle  des  grains,  U  liberté  de  la  chafle  &  de  la  pèche»  Tu- 
r^c^e  (^cs  forêts ,  &  la  fixation  perpétuelle  des  cens  &  des  rentes 
Seigneuriales.  Ces  pauvres  malheureux,  que  le  dcfefpoir  animoit, 
curent  d'abord  quelques  fucccs,  tant  en  Souabe  qu'en  Franconie; 
mais  ils  furent  battus  &:  difpcrfés  pat  le  Comte  Truchfcfs,  Général 
4c  la  ligue  de  Souabe.  Les  Rebelles  d'Alface  furent  taillés  en  picccç 
par  le  Duc  de  Lorraine,  fie  cçux  de  la  Province  Rhénane ,  par  Ips 
troupes  de  TEledleui:  Palatin  :  on  compte  quil  en  périt  plus  de 
jio/»oo  dans  les  di£fcrcn^  çQmbacs  Qu'ils  Hvrereac  à  leurs  c&Demis» 
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le  rcfte  retourna  <lan$  Telclayage  donc  ils  avoient  voulu  $*afFran« 

chir.  II  n'y  en  eue  qu'un  pecic  nombre  qui  fc  fauvercnt  en  Thu^ 
ringc,  où  ils  fe  réunirent  à  une  croupe  de  fan  uiques,  que  le  £uneux 
Thomas  Muntzer  avoit  raffemblés ,  &  qui  prcchoienc,  les  armes  à 

Ja  main,  \\  communauté  des  biens,  &:  une  égalité  parfaite  entre 
tous  les  hommes.  Bientôt  cette  troupe  devint  redoutable  à  toute 
la  Saxe  \  mais  elle  fut  exterminée  à  la  bataille  de  Frankenhaufcii  par 
le  Landgrave  de  HefTc,  qui  commandoit  les  Milices  des  Princes  Rc- 
ligionnaires.  Muntzcc  bL  les  piiiici^ciux  complices  furent  punis  du 
dernier  fupplicc,  &  le  peu  qui  en  échappèrent,  fiirenc  réduits  à  fb. 
cacher,  jufqu'au  moment  qu'ils  le  reptoouifirent  fous  le  nom  d'A* 
nabapciftes. 

La  révolution  que  Ludier  opcroic  dans  la  Religion  ,  faifant  de 
jour  en  jour  plus  de  progrès,  &  les  fauteurs  de  iâ  doârine  aboltlTant 

ouvertement  le  culte  Catholique  dans  leurs  tcrrc<;,  l'Empereur  con- 
voque une  Diérc  à  Auibourg,  à  l'crtet  de  prendre  des  nicfures  elfi- 
caces  pour  s'oppofcr  à  ces  innovations  \  mais  cette  Allemblcc  fut  à- 
peu-prcs  inlrudueulc  :  il  v  comparut  très -peu  d'Etats,  ^.  les  Com- 
niiliaires  Impériaux  le  vucnc  torccs  de  ptoiogci  la  Diclc  o.  iauncc 
filivante,  pour  fe  rafTembler  à  Spire.  On  arrêta  cependant  que  l'Em- 
pereur iêroit  fupplic  de  faire  convoquer  un  Concile  général,  pour 
y  traiter  de  la  reunion  des  peuples  d'Allemagne  dans  le  fein  de 
l'Eglife  Catholique. 

Xjc  Roi  François  I,  après  avoir  laifTé  échapper  rocca(îon  de  tail- 
ler en  pièces  les  débris  de  l'armée  hnpériale ,  divifc  fcs  troupes  en 
rrois  Corps  \  il  en  détache  un  vers  le  Royaume  de  Naplcs ,  l'autre 
vers  Savone,  &  s'opiniatrc  avec  le  troificmc  au  ficge  de  Parie.  Le 
Connétable  de  Bourbon,  le  Marquis  de  Pcfcairc,  &  le  fieur  de  Lan- 
noy,  Vice-Roi  de  Naples,  alleniblcuc  une  nouvelle  armée  i  ils  atta- 
quent le  Roi  qui  venoic  d'être  abandonné  par  les  Grifons ,  qui  lém 
voient  au  fiége  de  Pavie:  ce  Prince  eft  battu  par  une  iiitte  deis  mau- 
vais confeils  de  l'Amiral  Bonnivet,  Se  il  eft  pris,  après  avoir  fiût  des 

Srodiges  de  valeur,  fie  avoir  reçu  plulîeurs  blefllires.  Lannoy  le  trans- 
ite en  Efpagne,  de  pcur  que  le  Connétable  de  Bourbon  »  &  Iq 
Tome  /y,  R 
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Marquis  de  Pcfcairc,  ne  le  ranifTcnc  en  liberté,  &il  reftoit  en  Italie; 
Chnrir»  V  abufe  de  û  fortune  il  m.iltraicc  le  Roi  prifonnicr  pour  le 
forcer  à  lui  abandonner  le  Duché  de  Bourgogne,  &  à  ccdcc  U  l^ro- 
vcncc  &:  le  Dauphinc  au  Connécablc  -,  mais  François  I  lui  déclare 
qu'il  mourroit  plutôt  dan?  la  captivité,  que  de  ccdc:  uu  puucc  de 
la  i-raucc  &:  que  s'il  avoir  la  toiblcÛ'e  de  le  promctcrc.  Ici  P^le- 
mens  ni  les  Etats  de  £bn  Royaume  n'y  confimciroient  jamais  y  il  ofii» 
cepcndanc  de  renoncer  à  tous  Tes  droks  fur  le  Royaume  de  Naples» 
&  lîir  le  Milanès,  &  de  iê  démettre  de  U  fuzeraineté  des  Comtes  de 
Flandre,  &  d'Artois  ;  mais  Charles  V  étant  pcrlHlc  dans  fcs  premiè- 
res demandes,  le  Roi  abdique»  par  un  aâe  iblenuiel>k  Couronne 
en  faveur  du  Dauphin. 

Le  Roi  d'Angleterre  fait  la  paîx  avec  h  France,  &:  s'allie,  peu 
après,  avec  la  Régente  Louifc  de  Savoie,  pour  procurer  la  liberté 
du  Kui  priionnicr.  Le  Pape  Clément  VII,  les  Vénitiens,  les  Flo- 
rentins, &  le  Duc  François  Shn  cc,  que  la  victoire  de  Pavic  Icmbloic 
afièrmir  fur  le  Trône  du  Milanès,  mais  que  Charles  V  refufoit ,  fous 
ditferens  prétextes, d'en  mettre  en  poiflèflion ,  pénétrans  les  vues  que 
ce  Prince  avoir  ibr  TEmpire  de  lltalie,  fe  tîgucnc  en  (êcrer  pour  les 
faire  échouer.  Le  fameux  Moron,  EmifTaire  du  Duc  Sforce,  cher- 
che à  attirer  le  Marquis  de  Pefcaire  dans  le  complot,  en  le  Hatunc 
de  la  Couronne  de  Naplcs.  Ce  Général,  qui  commandoit  feul  les 
troupes  Impériales  en  Italie,  &  qui  ctoir  mécontent  de  l'Empe- 
reur, après  y  être  d'abord  cnrrc  avec  empreilcmcnr,  en  révèle  tou- 
tes les  ciicunftanccs  à  Ton  Maître,  foie  qu'il  craignit  d'avoir  été  dé- 
couvert, ou  qu'il  lui  fur  demeure  fidèle.  L'Empereur,  pour  punir 
la  fëlonie  du  Duc  Storcc,  lait  metcic  des  gaimions  dans  toutes  les 
Places  du  Milanès,  &  le  déclare  déchu  de  tous  lès  Fiefi,  honneurs 
<e  dignités.  11  permet  en  même-tems  aux  Colonnes  >  que  le  Pape 
avoit  cfaaiTcs  de  Rome,  de  lever  des  troupes,  avec  lelquelles  ils 
ravagèrent  les  Etats  du  S.  Siège,  &  forcèrent  enfin  le  Ponti^^àlcs 
rétablir  dans  leurs  biens  &  dans  leur  Patrie. 

Fin  de  la  guerre  ruincufe,  qui  duroit  depuis  lo  ans,  entre  la  Ré- 
publique djEf  Pologne  &  i'Qrdrc  Tçuconique»  &  rcvoiucion  couIq 
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idans  la  conftntirioii  de  k  Prafle.  Nous  ayons  remarqué»  d-deOùs» 
^*en  vemi  du  Traité  de  Thom,  couda  en  1 46^,  la  PrufTe  avott 
tsté  partagée  en  deux  parties,  donc  Tune  fut  incorporée  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  &  l'autre  demeura  à  l'Ordre  Tcutonîque,  à 
charge  de  foi  &  d'hommage  envers  le  Roi  &  la  République.  Ce- 
pendant les  Grands-Maîtres  ne  tarderont  pas  à  enfreindre  cette  con- 
dition eflcnticlle  du  Traité  de  Worms,  en  refudint  aux  Rois  de 
Pologne  le  ferment  de  fidclicé,  auquel  ils  croient  tenus,  &c  en  tai- 
Éuit  d'ailleurs  tout  ce  qui  tlcpcudoit  d  eux  pour  recouvrer  la  Pruile 
Polonoife.  Il  en  réfiilca  une  guerre  rutneufe ,  que  TOrdre  Teuto- 
niquc,  privé  des  iêcours  que  les  Empereurs  &  lEtnpire  lui  avoienc 
vainement  promis  d'une  Dicte  à  l'autre,  ne  foutint  qu'avec  peine 
contre  les  forces  redoutables  de  la  Pologne.  Enfin  elle  fut  terminée, 
le  8  Avril  de  cette  année,  par  un  Traite  de  paix  conclu  &:  figné  à 
Cracovie,  entre  le  Roi  Sigifmond  &:  la  République  de  Pologne 
d'une  part,  &:  le  Grand- Maître  Albert,  Margrave  de  Brandebourg, 
du  Rameau  d  Anipach  &  de  Barcith  de  l'autre  part.  En  vertu  de  ce 
Traité,  laPruffc  proprement  dite,  qui  avoir  obéi  jufqu'alors  aux  Grands- 
Maîtres  de  rOidic  Teutoniquc,  fut  ioulhaicc  a  la  dcpcniiaucc  de 
cee  Ordre,  &:  cngée  en  Duché  fécuUer  &  fouverain,  en  âveur  du 
Mar^ave  Albert,  de  les  fireres  8e  de  leurs  delcendans  mâles  à  per- 
pétuité, pour  en  jouir  &  letenir  en  fief  libre  8e  héréditaire,  (bus  la  mou- 
vance &:  la  direâe  de  la  Couronne  de  Pologne.  Ces  difpofitions  >  qui 
dénaturoient  enciéremenda  conftitution  delà  Pruâe  PruJJïenney  fur  eue 
approuvées  par  les  Etats  de  cette  Province ,  &  ratiHéespar  les  Chevaliers 
qui  compofoîcnclc  Chapitre  de  l'Ordre, &  qui  pofTedoient  desConi- 
mander les  dans  le  nouveau  Duché  ,  lefquclles  furent  rransforniées ,  à 
ce  prix ,  en  Seigneuries  hcreditaires  dans  leur  famille.  Après  ce 
rcmicr  pas,  le  Duc  Albert  ne  tarda  pas  à  fc  marier  :  il  cpouia  une 
rincedède  Danemarck)  &fon  exemple  fut  fuivi  par  les  anciens  Che- 
valiers.  Mais  les  Commandeurs  8e  les  Chevaliers,  qui  demeuroient  en 
Allemagne ,  non-feulement  protefterent  contre  le  Êût  de  leur  Grand* 
Maître ,  mais  lis  en  portèrent  aufll  plainte  à  TEmpereur  &  à  l'Empire. 
Les  Tribunaux  8c  les  Dictes  s'en  iâiiuenc  avec  la  plus  grande  vivadté  : 
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ils  mirent ,  comme  à  1  envi,  le  Duc  Albert ,  fes  fauteurs  &  Tes  adhérents , 
au  ban  de  l'Empire ,  &  ordonneront  à  tous  les  Princes  &:  Ecats  voifîns 
de  hi  Prufle  ,  de  lui  courre  fus  :  mais  ces  Arrêts  n'eurent  abfolumcnt 
point  de  fuites.  L'Allemagne  ccoic  trop  agitée  par  des  troubles  exté- 
rieurs ,  pour  s'occuper  d'une  querelle  à-peu -près  étrangère  i  les 
Princes  limitrophes  cous  dévoués  à  la  Doâtine  de  Luther,  qu'Alberc 
Tcnoît  d'embrafler ,  bien  loin  de  condamner  la  féculariCidon  de  la 
jPtu(Iè  Teutonique ,  n*en  témoignèrent  que  plus  de  réfolution  d*ea 
agir  inceflamment  de  même  avec  les  Biens  £cclé(îaftiqnes  qui  ic  trou- 
voient  à  leur  portée.  Le  Duc  &  Margrave  Albert  demeura  donctran> 
quillemcnc  en  polOfeilion  de  Ton  Fief ,  qu'on  nomma  dès-lors  la  PrufTe 
Ducale  j  &  ille  tranfmit  à  fa  poftcritc.  Il  obtint ,  en  r  5   i ,  du  Roi  & 
de  la  République  de  Pologne  ,  l'extenlion  de  fon  Inveftiture  à  \x  Bran- 
che Electorale  de  la  Maiion  de  Brandebourg  ,  qui  n'y  avoir  pas  été 
comprifc  originairement  r  ScTEledeur  Joachimlî  fut  admis  en  confc- 
quence ,  en  1569  i  à  I  hommage  limultanc ,  conjointement  avec  le 
Duc  Albert-Frédéric.  Mais  l'Elcâeur  Jean>Georgc ,  ion  fils  >  fût  exclu 
de  la  reprife  de  1 5  7  8 ,  fur  les  réclamations  de  quelques  Nonces  ^  &  le 
droit  de  fucceflion  éyenaielle  de  la  Brandie  Eledorale ,  demeura  éteinc 
juiqu'en  itfoj  ,  que  les  deux  Elcdeurs,  Joachim-Frédcric  &  Jean-Si- 
gifmond,  pere&  fîls ,  qui  avoicnt  époufcles  deux  filles  du  Duc  Albert- 
Frédéric,  parvinrent  à  le  faire  renouveîlcr.  L'Elcfleur  Jean-Sigifmond 
lûccéda  en  conlequence  à  fon  bcau-pere ,  en  1 6 1  8  ,  fans  aucune  dilfi- 
cukc  de  la  part  du  Roi,  ni  de  la  République  de  Pologne  ,  qui  lavoicnc 
dcja  inverti  éventuellement  en  161  i.  Ce  vafTelagc  fubliila  jufqu'en 
;i(557.  L'Elcârcur  Frédéric  Guillaume  s'en  aiiranchit  alors  ,  au  moyen 
du  Traité  de fiydgoft  00  de  Bromberg,  répété  &confirmcpar  celui  de 
Welau,  en  t6^8.  La  République  renonça  par  ces  deux  conventions 
à  la  Suzeraineté  &  à  la  Souveraineté  de  la  Prullè  Ducale  1  déclaranc 
l'EIcfbeur  &  Tes  defcendans  mâles ,  libres  à  perpétuité  de  tout  noeud 
vallalitiquc ,  &!  de  toute  dépendance  envers  la  Couronne  de  Pologne} 
fauf  à  recouvrer  fes  anciens  droits  à  l'extindion  de  la  branche  Elec- 
torale de  Brandebourg,  &  promettant,  au  furplus,  d'inveftir,  en  CC 
cqj,  ici  b^iU  Lciics  d'Anl|)açh  fie  dç  Baieicii,  du  Fief  ouvert  à  ia  duçâç^ 
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Kous  remarquerons,  ci-dcilous,  que  ILlectcuc  Frcdcric  III  érigea 9 
en  1700 ,  de  fa  propre  aucoricé ,  le  Duché  de  Pruflè  en  Royaume» 
flonobftant  les  réclamations  du  Pape  Qément  XI  i  de  l'Ordre  Teu* 
tonique  &  de  la  République  de  P<Mogne,  laquelle  n'yconfenric  que 
parle  Traité  de  17741  ^  'i<>^  obferverons  encore  ici  que  le  Roi  Fré* 
déric  II  a  réuni ,  en  1773  &  ^774  >  ^  ^^^^  Royaume  de  Pruâè>  par  les 
Traircsdc  Péterfbourg&deVarfovie,  les  Provinces  qui  compofoîcnt , 
depuis  la  paix  dcThorn,  laPrufTc  Polonoife,  &  que,  parunc Pragma- 
tiquc-Sandion  particulière,  il  a  déclare  les  dcfcendans  femelles  de 
fa  Maifon  ,  habiles  à  fucccdcr  dans  ce  Royaume,  au  défaut  d'hoirs 
mâîes  du  Sang  Royal ,  Electoral  &  Margravial  de  Pruflfe  &  de  Bian- 
dcbourg.  Au  mrplus»  TOrdre  Tcutonique  a  confervé,  jufqu'à  nos 
jours.  Tes  prétentions  fur  la  Pruflb  :  il  ne  néglige  aucune  occafîon 
de  les  rappeller,  &  il  les  a  fortifiés  d'une  proteftadon  nouveUe  en 
1774.  Il  nous  refte  à  remarquer  que  le  Succefleur  du  Margrave 
Albert  dans  la  dignité  de  Grand-Maître  Teutoniquc,  Gauthier  de 
Cronberg,  transféra  le  fiége  de  la  Grand-MaitciTe  à  Mergentheim 
en  Franconie,  ou  il  cH  demeuré  jufqu^ici. 

Dicte  de  Spire.  Les  Commiflaircs  Impciiaux  inhftcnt,  de  rechcf, 
lîir  l'exécution  rigoureufc  des  Décrets  dits  à  Worms ,  contre  les 
Rcligionnaires ornais  FEleâreur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  HelTe 
s'oppoient  avec  tant  de  vivacité  à  cette  propofîtion,  que  les  I^éni* 
pocentiaires de  Charles  V  s*enretâcherentju(qu*à  nouvel  ordre,  ^  la 
l>ictcfc  contenta  d'arrêter  qu'en  attendant  la  tenue  d'uiiConcilc  Ul»- 
vcrfcl  ou  National,  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  fc  dévoient 
conduire,  par  rapport  à  la  Religion,  comme  ils  croiroient  pouvoir 
en  répondre  devant  Dieu  &  dcvanc  rEnipcrcur.  Les  Princes  Rcli- 
gionnaircs;  favoir ,  TElefteur  de  Saxe,  le  L.mdgiave  de  Hefle ,  les 
Ducs  de  Mccklenbourg ,  de  Lunebourg  &  de  Prufle  ,  les  Princes  d'An- 
halt ,  les  Comtes  de  Mansfeld  ,  &  les  Villes  d'Ulm,  de  Strafbourg  fie 
«le  Nuremberg^  fe  liguent  à  Torgau ,  puis  à  Rotach  dam  le  pays  d# 
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Cobourg,  &  enfin  à  Magdcbourg ,  pour  leur  dcfenTc  commune  î 
au  cas  <|pi1U  fiiifctic  inquiètes  pour  le  iàic  de  Religion, 

Traite  de  paix  conclu  à  Madrid»  le  14  Janvier,  entre  TEmpcreiiff 
de  ie  Roi  François  I.  L'Empereur  »  qui  ne  fut  pas  profiter  de  yîc- 
toire,  8e  que  les  meilleures  rcres  de  Ton  Conieil  avoîenc  vaincmenc 
exhorté  à  relâcher  le  Roi  prifonnier  fans  condition ,  ou  à  profiter  de 
J'^nufcmcnt  de  la  Fmncc  pour  y  aller  didcr  les  Loix  de  la  Paix  fous 
les  murs  de  P.iris  ,  exigea,  &  le  fie  promettre  ,  l:i  rcftitution  de  la 
Bourgogne ,  ia  rcnoncuirion  du  Roi  à  les  droits  lur  le  Duché  de 
Milan  ,  le  Comte  d'Aib ,  le  Royaume  de  Naplcs  Ttcar  de  Gcncs, 
rabolition  de  la  Suiicraiaetc  de  la  France  fur  les  Comtes  de  Mandre 
&  d'Artois,  la  cefllon  du  Tourneds,  l'abandon  des  Ducs  de  Bouillon, 
de  Gttddres  fie  de  Wurtemberg  &  du  Roi  de  Navarre,  fie  le  réublii^ 
iêment  du  Connétable  de  Bourbon  dans  tous  fes  biens ,  honneucs 
2c  dignités.  Ce  fiit  à  ces  conditions,  contre  leTquclles  le  Roi  pro- 
tella ,  fur-le-champ  >  que  ce  Prince  recouvra  iâ  liberté  \  mab  tl  fut 
obhgé  de  donner  fes  deux  fils  aînés  pour  Otages.  Il  retourne  en 
France,  ^v'  y  ril  fiiivi  df  près  p:ir  Lannoy,  Vicc-Roi  de  Naples ,  qui 
vint  iui  demander  ia  ratification  &  rexccucion  du  Traité  de  Micirid; 
pour  réponfc  >  on  le  fit  nlîifter  à  l  Audience  des  Députés  de  Bour- 
gogne ,  qui  déclarèrent  folcmnelicmcnt  qu'ils  ne  conTcntiroicnt 
]|amais  à  la  ccllioii  de  ce  Duché. 

Alliance,  dite  la  Saimt  Ligue ,  conclue  à  Coignac  dans  l'An- 

f;oumois ,  entre  le  Pape ,  les  Rois  de  Fiance  fi^  d'Angleterre ,  le  Duc 
force  de  Milan»  fie  les  Vénitiens»  pour  arrêter  les  progrès  de  la 
puiflànce  exccflive  de  l'Empereur  en  Italie.  Le  Connétable  de  Bour- 
bon  s'empare  de  tout  le  Duché  de  Milan,  dont  l'EnipcrLcur  lui 
avoir  promis  rinveiiiturç  >  &  le  Duc  François  Sforce  eft  obligé  de  le 
i^uvcr. 

Bataille  de  Mohacz.  Louis  II,  Roi  de  Honc;ric  &  de  Bohême, 
y  cil  dcFait  par  les  Turcs,  &:  périt  lui-même  nuis  un  marais.  Ce 
prince  nayaiic  point  iaulc  dcntans  de  la  Icnirnc  Marie  d'Autriche, 
)a  fiicceffion  aux  Trônes  de  Bohême  &  de  Hongrie  cchuc  à  l'Archi- 
4uç  Ferdinand,  ci>  yçttif  de  fo^  çontra;  dç  fnariage  avcç  Arme, 
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fœur  &:  héritière  unique  du  Roi  Louis  II,  &  de  plufieurs  pactes 
^ui  l'afruroicnc  anciennement  à  la  Mailon  d'Autriche.  Ferdinand  e£t 
çlu,  fans  difficulté,  Roi  de  Bohême,  par  les  Etats  de  ce  Royaume, 
à  qui  il  confirma  leur  droit  d'clettion,  leurs  prérogatives,  &  ics 
Décrets  du  Concile  de  Bâle,  touchant  la  Com,munion  lous  les  deux 
cfpeces  'y  mais  une  parnc  des  Hpngrois  fe  di^cl^rcrenc  pour  Jean  de 
2apoli ,  Paladn  de  Tranryl vante  >  &  le  fqnc  eourqimer  la  Cou? 
roDoe  de  S.  Edenne»  à  SttthlyçiiTenbottrg^  ou  À|biprlj^Qyalf  »  par 
les  mains  de  FArchevêque  deGnm.  Une  autre  partie  de  la.Naiiaa 
élic  l'Archiduc  Ferdinand  à  Pre^bourg ,  &  ce  Prince  s  empare  ,  en 
peu  de  ccms ,  de  tout  le  Royaume  ,  après  avoir  défait  fon  Compé-' 
tireur  à  la  bataille  de  Tockay.  Zapoli  fc  réfugie  en  Pologne,  &fe 
met  cnhn  fous  la  protcdion  de  la  Porte.  Cette  adion  dcfefpérée 
ouvrit  aux  Ottomans  les  barrières  de  la  Hongrie  :  ils  s'en  rendirent 
prefi^uc  entièrement  les  maitrcs,  &  sctcndircnt  jufiquaux  frontières 
de  rAiiemagnc.  La  terreur  de  ce  voifînage  iervjt  mçrvciUcu/êmaïc 
les  Enipereurs-Roîs  de  Hongrie  à  Êure ,  &  U  cau(ê.de  ce  Royaume , 
celle  de  tout  l'Empire.  lis  ne  convoquèrent  plus  de  Piétés  >  que  pour 
demander  aux  Eôa  d'Allemagne ,  des  iêcours  cftiitre  les  Ocioniani. 
&  des  fubtides  pour  rgconquéiir  la  Hongrie.  Pes  Bots  de  iâlig  Gc&> 
manique  coulèrent ,  pendant  plus  de  cent  cinquante  ans ,  fur  \cê 
rives  du  Danube,  de  la  Drawe  &  de  la  Save,  &  la  Maifon  d'Au? 
triche  eut  enfin  l'obligation  à  l'heureux  cnchouliafme  des  Princes  & 
des  Etats  d'Allemagne  ,  de  l'entière  réduction  de  ce  Royaume  ,  àc 
de  la  refticucion  que  I4  Porçc  iui  çn  ât  par  Traité  de  Carlowicz^ 
en  1  6^^. 

1517.  i^xt. 

Le  Luthécanîfine  faifant  tous  les  jours  des  progrès  plus  con/idéra^ 
blcS9  les  plus  zélés  parmi  les  Princes  C.itholiques  fe  liguent,  dit-on> 
î  Bredau  >  fous  les  aufpiccs  du  Roi  Ferdinand ,  pour  les  arrêter  >  fiC 
pour  forcer  l'Elcdcur  de  Saxe  &:  le  Landgrave  de  Hcflc ,  qui  étoientf 
les  Chefs  des  Princes  Rcligionnaircs ,  à  fe  conformer  aux  Décrets 
4c  la  Piété  de  Worms.  Le  icçrec  dç  ceac  prétendue  Contcdcra^ 
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tion  ayant  ctc  relevé  au  Landgrave ,  par  le  fameux  Otton  Pack 
Ch:incelier  de  George  ,  Duc  de  S:îxc  ,  qui  s'engagea  même  d'en 
produire  l'ndc  original,  ce  Prince  bi  i'LIcClcur  arment  pour  leur 
dctcnlc  commune  ,  bi  le  Landgrave  encre  dans  les  Evcchcs  de 
Bambcrg  &:  de  Wurtzboure.  Mais  l'Elcclcur  de  Saxe ,  plus  modéré  dans 
fcs  conlcils  ôt  dans  fcs  dcmarchcs,  ayant  provoque  une  explication, 
le  Roi  Ferdinand ,  &  Tes  prccendits  Alliés ,  nièrent  abfoluinenc 
Texiftence  de  la  ligue  de  Breflau,  &  Otton  Pack,  qui  perfifta  à  la 
£>ucemr  ,  n'ayant  pu  les  en  convaincre  par  la  repréfentanon  de 
Taâe  original  de  ce  Traite,  cette  affaire  bruyancc  tomba  d'elle- 
même.  L'Eleâeur  K  le  Landgrave  licencièrent  leurs  Troupes  \  les 
Catholiques  en  furent  quittes  pour  quelques  centaines  de  milliers 
d'ccus,  que  ce  dernier  leur  cxrorqua-,  &:  Pack,  après  avoir  c-cc  errant 
pendant  plus  de  neuf  ans ,  fut  enfin  découvert  par  les  Hmillaircs  du 
Duc  Georges,  dans  les  Pays-Bas,  &  dcca|>icc  >  comme  faullairc>  à 
iVilvordcn,  ou  à  Anvers. 

.  Diète  infrucbueufc  de  Ratiibonne.  On  ne  s'y  occupa  que  de  la 
g;uecre  contre  les  Turcs, 

Le  Pape  Clément  VII  renonce  à  le  Sainte  Ligue,  au  moyen  d'un 

iTraitc  patticulîer,  dontlefîeurde  Lannoy,' Vice-Roi  de  Naples, 
avoir  ménage  la  concluiion.  Cependant  le  Connétable  de  Bourbon, 
manquant  d'argent  pour  payer  fes  troupes,  affeélc  d'ignorer  la  ré- 
conciliation de  l'Empereur  &  du  Saint  Sicgc  ,  &:  marche  droit  à 
Rome.  Il  cft  encore  tort  douteux  s'il  ne  torma  pas  cette  cntrcprilc 
par  un  ordre  fccret  de  Charles  V,  qui  auroit  été  bien  aife  de  fc 
vciiercr  du  Pape  fins  y  paroîcrc,  &  fans  que  le  blàmc  en  retombât 
iur  iuii  mais  il  i'c  peut  .lulii,  &  plulicuis  Hiiloricns  l'ont  fouLcim, 
que  le  Connétables  juilement  mécontent  de  ce  Prince ,  qui  lui  rcjù* 
K»it  finveftiture  du  Milanès,  dont  il  Tavoit  flatté  jufqu'alors,  aii; 
cherché  à  s'ouvrir,  par  la  pri(bde  Rome,  une  voie  fikre  pour  péné- 
trer dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  à  s'attacher  fon  armée  par  le 
butin  inimenfc  que  cette  Ville  opulente  prcfentoit  à  l'avidité  des 
fbldats.  Arrivé,  à  l'improvifte,  fous  les  murs  de  Rome,  il  explique 
dcilcia  aux  Chefs     fon  armée j  il  y  donne  ailaut>  &  périr,  au 
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pied  des  remparts,  d'une  grêle  de  mouiquecadc  ,  partie ,  clir  on  ,  d'un 
gros  d'Efpagnois  qu'on  nvoit  .tpoftés  pour  cct eifec,  foit  afin  d'aflurer, 
par  û  mort,  le  fecrcc  des  ordres  qu'il  avoir  reçus,  foit  pour  couper,  à 
point  nomme,  la  trame  dcfes  projets.  Philbert  de  Châlons ,  Ptincc 
d'Orange,  prend  fa  place.  Rome  cil  pillée  &  faccagcc,  &:  le  Pape 
cft  invelli  dans  le  Château  de  Saint-Ange ,  &  oblige  ,  peu  de  tems 
après,  à  capituler.  Les  Généraux  de  TEmpcrcur,  qui  taifoit  alors 
prier  Dieu  en  Efpagne  ,  pour  la  délivrance  du  S.  Pcre ,  en  exi- 
gèrent préliminairement»  une  contribution  de  400,000  écus ,  en 
anendant  que  Charles  V  fe  fut  expli(]ué  fiir  les  autres  conditions.' 
Ce  Prince  ne  tarda  pas  à  les  déclarer  :  elles  confinèrent  dans  ren- 
gagement que  Clément  VII  fui  oblige  de  prendre  ,  de  ne  plus  ic 
mêler  des  affaires  du  Royaume  de  Naples  &:  du  Miîanès,  &  de  re- 
cevoir garnifon  Impériale  dans  les  Ports  d'Oftie&  de  Civirca  Vecchia. 
Les  Florentins ,  enhardis  par  les  malheurs  qui  accabloieuc  ce  Pon-. 
tifc,  chalfenc  la  Camille  de  Mcdicis  de  leur  Ville. 

Laurrec  renrre  en  Iralic ,  à  Ja  tcte  d'une  nouvelle  armée  Fran- 
çoife.  Il  s'empare  de  Gcncs,  prend  &  faccage  Pavie,  &  s'empare 
âune  grande  partie  du  Milanès.  Animé,  fous  main,  par  le  Pape 
Clément  VII,  il  s'avance  vers  la  Ville  de  Naples,  &  en  fait  le  fiégc. 
La  pcde  k.  met  dans  fon  camp,  &  fenléve  lut*méme,  après  avoir 
détruit  prcfquc  toute  fon  armée.  Dcfcdion  du  fameux  André  Doria, 
à  qui  François  I  avoir  rchifé  la  reftitution  de  Savone.  On  acculé  le 
Connétable  deMontmorencid'avolrconfcillccerefus  pernicieux,  pour 
ic  conferver  les  revenus  du  Pnrr  de  Savone,  qu'il  avoir  affermés.  Doria 
pafTc,  avec  fcs  Galères ,  au  fcrvice  de  Charles  V,  &:  Cènes  &  Savontf 
le  foumettcnt  à  ce  Prince.  Défi  de  l'Empereur  &  du  Koi  François  I. 
Les  a(^es  onguiaux  en  cxiftcnt  dans  le  dcpoc  des  Chartres ,  .1  Bruxelles. 

Le  Prince  Evcque  dUtrcchc  ce  Je  a  Ciiarics  V,  de  l'aveu  du 
confentement  du  Saine  Siège ,  la  Souveraineté  de  én  temporel»  qui 

comprenoit  les  Provinces  dUtrecht  &  d'Overy(foI; 

1 .  «  '*  .  »    •  • 

Diète  de  Spire.  L'Empereur  la  fie  convoquer  pour  demander  aut 
Time  IL  S  ' 
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Ecats  des  fccours  contre  les  Ottomans,  en  faveur  du  Roi  de  Hongrie, 
&  pour  prendre  un  parti  détïnitit  touchant  les  aiFaires  de  Religion. 
Le  premier  poiiuhit  terminé  à  la  laci^tudion  du  Roi  Ferdinand  :  quant 
a  rai|cre ,  on  condamna ,  fans  recour ,  la  Scac  dc:>  Anabapcillcs ,  comme 
une  ancienne  héréfie ,  &  Ton  ihciia  contr*eiix  k  peine  de  moct.  Les 
£cacs,  qui  juiqu'alors  avoienc  fait  obicrver,  dans  leurs  cerricoires» 
ks  Décrets  de  la  Diète  de  Worms,  fiirent  exhortes  à  perfcvérer  dans 
ces  fendmens.  On  y  arrêta)  que  nul  Membre  du  Corps  Germanique 
ne  dévoie  être  inquiété  >  pour  caufe  de  Religion  >  jufqu'à  la  tenue 
d'un  Concile  général  ;  que,  jufqu'à  la  même  époque  ,  les  Princes  qui 
avoicnt  cmbralîc  la  nouvelle  Doclrinc ,  pourroient  la  taire  enlciijncr 
dans  leurs  Terres  i  mais  qu  il  ne  fcroit  permis  à  aucun  d'eux  d'abro» 

fer,  ou  de  laiilcr  abrotrer  la  Mellc  ;  &:  qu'il  fcroit  défendu  à  tous 
c  s  écarter  du  Do^nic  de  l'Eglifc  Catholique  cuncc;  .uiic  i  Luciia- 
riftie.  UEIeâenr  de  Saxe ,  le  Margrave  de  Brandebourg  du  Rameau 
d^Anfpach ,  les  Ducs  de  Lunebourg ,  le  Landgrave  de  Heflè ,  Je 
Prince  d'Anhalt ,  &  quatorze  Villes  Impériales ,  qui  profeflôient  tous 
ouvertement  le  Luth^ranifmc,  protcftent  contre  ce  dernier  Règle- 
ment ,  &  ils  envoient  des  Députes  à  Plaifancc  en  Italie  >  où  Charles  V. 
fc  trouvoit  alors  ,  pour  remettre  à  ce  Prince  leur  a£}:c  de  protcfta- 
tion.  Cette  démarche  hardie  ,  value  dans  le  moment  le  hirnom  de 
Proteftans  à  ceux  qui  Tavoicnt  faite.  Le  Nonce  Contarini  le  donna, 
en  I J41 ,  a  tout  le  parti  rchgionnaire  qui  ic  conlerva  depuis,  comme 
un  titre  dlionncuc. 

U  iub(iftoit,  depuis  nombre  d'années,  une  conccftation  fachcufe 
entre  ks  Ekdbears  de  Mayence  U  de  Saxe ,  touchant  k  droit  de 
recueillir  ks  fiifFirages  dans  ks  Aflèmblées  publiques  de  k  Nation 
Germanique  \  les  premiers  s*arrogeant  cette  prérogative  en  qualité 
d'Archichanceliers ,  &  les  autres  foutenant  qu'elle  étoit  attachée  à 
leur  Office  de  Grand -Maréchal.  Ce  diftcrcnd  fut  termine  à  Spire 
par  une  tranfadion  ,  conclue  fous  la  médiation  de  rElcdcur  Palatin. 
Il  fut  fti  pule  que  les  Elefteurs  de  Saxe  appcUcroicnt  dctotmais  les 
fufirages  comitiaux,  toutes  les  fois  que  les  Émpereurs  alliftci oient  en 
perfodne  à  ces  Aflcmblces  \  que  les  Electeurs  de  Mayence  les  rc- 
çuciUerpieiiC  MX  Diètes  tçnues  par  des  Commijdàircs  Ijnpcriauxj  & 
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^ue  CCS  deux  Princes  alcerneroicnt  pour  rexcrâce  de  cetce  préror 
gatnre  dans  les  Diètes  dt  députation. 

les  Princes  Ptoteftans  voyant  mille  diflènMons  prêtes  à  s'élever 
entre  leurs  Doâenrs,  (ùr  différens  points  de  Doânne ,  ordonnent 
aux  principaux  d'cncr  eux  ,  rédiger  ntt  Formulaire  de  Foi ,  qni 
ût  fcrvir  de  régie  invariable  a  leur  croyance.  Ils  fe  liguent  cnfem- 
le  à  Schmalkaldcn,  pour  leur  confervation  commune ,  de  pour  la 
détenre  de  leur  liberté  de  confcicncc. 

Traité  définitif  de  paix  &  d'amicié ,  conclu  à  Barcelone,  le  2<| 
Juin  ,  entre  l'Empereur  &  le  Pape  Clément  VII.  Il  portoic  que  I'Kiti- 
pcrcui  tciticucioïc  au  S.  Siège  la  Ville  de  Ravcnnc ,  &  les  autres 
Villes  &  Etats  du  S.  Siège  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  qu'il  rétabli- 
toit  la  Maifon  de  Médicis  dans  U  Ville  de  Florence.  Le  Pape  pro- 
mit ,  de  ion  côté  »  de  couronner  Charles  V  Empereur ,  &  de  Vin- 
veftir  du  Royaume  de  Naples.  La  caufe  de  François  Sforce  fut 
réiêrvée  à  un  examen  plus  particulier  \  ôc  l'on  prit  des  mefures  fe- 
crêtes  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  &  des  Protcftans.  L'Ar- 
mée Françoife  ,  qui  bloquoit  Milan  ,  fous  le  commandement  du 
Comte  de  S.  Paul ,  cil  battue  par  les  Impériaux  à  Landriano ,  près 
de  Milan. 

Paix  de  Cambrai ,  dite  le  Traité  des  Dames  ,  conclue  le  \  Août," 
entre  Marguerite  de  Savoie ,  tance  de  Charles  V  &  Rcgcatc  des 
Pays-Bas ,  &  Louife  de  Savoie ,  mcrc  de  François  I.  Par  ce  Traite  » 
François  I  renonça  à  la  fouveraineté  de  la  Fkndce  &  de  TArtots» 
au  Toornéfis  >  au  Mtlanès  >  U  au  Royaume  de  Naples.  U  ifengagea 
de  payer  deux  millions  d'écus  pour  la  rançon  de  Tes  deux  fîls ,  & 
d'abandonner  les  Vénitiens,  les  Florentins  &  le  Duc  de  Bouillon, 
&r  promit  d'époufer  la  Reine  Douairière  de  Portugal  ,  focur  de 
Charles  V.  Les  prétentions  de  l'Empereur  fiir  la  Bourgogne,  furent 
rcniifcs  au  jugement  des  Arbitres  ,  qu'on  remit  à  nommer 
dans  une  autre  conférence  ,  &  Charles  V  renonça  à  celles  qu'il 
avoir  taimces  fur  le  Boulonnois ,  &  for  les  Villes  d'au-delà  tic  ïx 
Somme.  Le  Roi  d'Angleterre  accéda  à  ce  Traite  ,  cii  dctcraac  genc»- 
xcuiemcnt  à  toutes  les  vues  de  François  1 ,  dont  il  fcntoit  qu'il  aUoit- 
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bientôt  avoir  befoin  pour  la  difToInrion  de  foa  mariage  avec  Ca^ 
thcrine  d'Aragon  ,  tante  de  l'Empereur. 

Les  Turcs  challery:  Ferdinand  de  toute  la  Hongrie ,  fiC  afliégcnt 
Vienne,  ficdéric  ,  Comte  Pal.itin  ,  s'y  défend  pendant  doq  (icmair 
nés  ,  au  bouc  dcfqucllcs  les  Utcoinans  levèrent  le  licgc. 

Charles  V  rcpaflc  en  Italie  \  il  arrive  à  Gènes ,  fe  réconcilie  avec 
les  Vénitiens ,  &  donne  la  paix  à  François  Sfbrce ,  avec  rinveftioire 
du  Duché  de  Milan.  Entrevue  à  Bologne  du  Pape  &  de  TEmpe* 
ireur. 

Traité  de  Grimnitz  entre  ITIcdcur  de  Brandebourg  &  les  Ducs 
de  Poméranie.  Il  confirma  le  droit  d^  fiicceflion  éventuelle  de  i'ua» 
&  pourvoit  au  maintien  de  l 'immédiateté  des  autres*. 

Charles  V  cft  couronné  à  Bologne ,  le  lî  Février  ,  Roi  dltafic; 
&  trois  jours  après  ,  Empereur  Romain  ,  par  les  mains  du  Pape  Clé- 
ment VII.  Il  ordonne ,  en  confci^uence  du  Traite  de  Barcelone ,  i 
£3n  Général  Philbert  >  Prince  d*Orange ,  de  âire  le  fiége  de  la  Ville 
de  Florence ,  pour  venger  le  refiis  qu'elle  faifbit  de  rétablir  les  Mé- 
dicis.  Les  Florendns  fe  défendent  avec  une  vigueur  extrême.  Phil- 
bert  eft  tué  dans  une  fotne.  Il  fut  le  dernier  Prince  d Orange  de  lan- 
cienne  Maifon  de  Châlons.  Cette  petite  Principauté  paiTa  à  fon 
neveu  René  ,  Comte  de  NalTau ,  fils  de  fa  fœur  Claude  de  Châlons, 
qui  la  légua  à  Ton  tour  à  {on  coufin-gcrmain  Guillaume  ,  Comte  de 
Naflau  ,  auteur  de  la  liberté  hollandoifc  ,  &  premier  Stadhouiler  des 
Provinces-Unies.  La  Ville  de  Florence  fe  rend  enfin  à  I  Armée  Impé- 
riale ,  à  condition  qu'Alexandre  de  Médicis  ,  fils  naturel  de  Lauiciic 
de  Médicis ,  Duc  d'Urbin  ,  ou  ,  fuivant  d'autres  ,  du  Pape  Clément 
lui  -  même ,  ièroit  déclaré  chef  héréditaire  de  cette  République. 
'Alexandre  ayant  époufé  dans  la  fuite  Marguerite  d*Autriche ,  fille 
naturelle  de  TEmpereur,  cette  alliance  lui  fraya  le  chemin  à  un  gou- 
Wncmcnt  à-pcu-près  arbitraire.  Il  Fut  alTa/liné  en  1 5  3  7  ,  &:  la  Ré- 
gence de  la  Ville  de  Florence  »  pailà,  par  ù  mon»  à  rUluârc  Cofinç 
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àc  Médicis,  fon  parenc  fore  éloigné  >  <^ui  fut  déclaré  Grand- Duc 

en  1569. 

Dicte  (i  Ausbourg.  Charles  V,  &  la  plupart  des  Elcdcurs  &  des 
Princes  de  l'Empire ,  y  alfiftereiit  en  perfonne.  Les  Proteftans  y 
ayant  prélêncé  ^  rEmpereur  &  aux  Etats  leur  ConfciCon  de  Foi» 
i^*on  appelle  pour  cette  raiibn  la  Coafejpon  d^Ausbour^  y  TEin- 
pcrcur  ordonne  aux  Théologiens  Catholiques  de  Texamuier.  On 
aifpuca  beaucoup  fur  les  points  controveries  «  &  Ton  finie  par  ne 
rien  conclure.  Charles  V  fubftitua  alors  des  menaces  aux  argunicns 
de  Tes  Doftcurs  :  il  fît  pofcr  des  gardes  aux  portes  de  la  Ville,  &tout 
paroi lîoit  annoncer  l'éclat  prochain  des  mefures  violentes  que  le  Lé- 
gat Canipcgc  &  l'Eleétcur  de  Brandebourg  s'efForçoient  de  lui  inlpi* 
icr.  Mais  l'cvadon  du  Landgrave  de  Hcflc  fit  abandonne!  ,  ou  dif- 
férer CCS  projets ,  qu'il  n'étoit  plus  au  pouvoir  de  l'Lmpcrcur  d'exé-r 
cucer ,  iâns  donner  lieu  à  une  guerre  fiinefte;  On  reprit  donc  la 
voie  de  la  négociation ,  gui  ne  fût  pas  plus  fruâueufe  ;  de  tout  fb 
termina  par  un  arrêté  comirial ,  en  vertu  duquel  TEmpereur  devoit 
engager  le  Pape  de  tenir  inceifammentun  Condle  (Ecumcniquc ,  ou 
National  Germanique ,  à  Teffet  de  réformer  les  abus  qui  sYcoienc 
introduits  dans  TEglile.  On  défendit  en  attendant  à  tous  les  Etats 
de  s'inquiéter  mutuellement  par  rapport  ^  l,i  Religion.  On  cnjoic^nit 
aux  Proteftans  de  s'en  tenir  ,  couchant  leur  prccendue  Kctormc  ,  aux 
articles  exprimés  dans  leur  Confeflfîon ,  fans  fc  porter  à  d'autres  nou- 
veautés ,  Si  on  leur  accorda  un  terme  de  (ix  mois  pour  fc  réunir  à 
rEglifc  Catholique.  Outre  les  affaires  de  Religion ,  la  Diète  d'Aul^ 
bourg  s*occupa  aulli  de  celles  de  la  Chambre  Impériale,  dont  elle 
fbca  le  ilége  à  Spire,  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  pour  laquelle 
elle  promit  des  fecours  au  Roi  Ferdinand ,  &  de  la  police  générale: 
elle  porta  des  Loix  fomptuaires ,  régla  laborieufement  rhabillemenc 
de  cous  les  ordres  des  Citoyens,  défendit  les  excès  dans  la  boilfon  &: 
les  juremens  ,  prohiba  fcvcrement  toute  forte  de  monopoles  &  de 
Compagnies  de  Commerce  ,  rcduilît  les  intcrcts  de  l'argent  à  cinq 
pour  cent,  &:  ordonna  de  punir  les  Bouffons,  qui  ne  feroient  pas  au 
Service  atluel  des  £lc<^eucs  &  des  Pcinces  d'JEÎnpicc» 
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Les  Etats  Protclbns ,  redoutant  les  cftc3  de  Innimolkc  que  l'Fm- 
peieur ,  &  pludeurs  Etats  C  atholiques ,  avoient  tait  éclater  contre 
eux  à  Ausbourg  ,  s'dûcinbknt  de  nouveau  à  Schmalkilden ,  &r  y 
forment  une  confédération  pour  cinq  ans ,  à  l'clict  de  s'cntrc-le- 
courir  municUemcnc  pour  la  dcfcalc  de  leur  Religion  &  de  leur  It- 
bercé.  Ils  convinrent  en  même  tems  de  rédamer»  au  befoin ,  l'aflil: 
tance  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Danemarck. 

Fin  du  Confeil  de  Régence.  Cet  établiflemenc  étoit  derenn  à 
charge  à  tout  te  monde:  à  l'Empereur,  dont  ît  génoic  raiitoricéj 
hL  aux  £tacs ,  ^ui  regrcttoient  la  dépenfe  de  Ton  entretien. 

L'Empereur  mvcftit  le  Roi  Ferdinand,  Ton  frerc,  de  l'Archidu- 
chc  d'Autriche  &:  du  Duché  de  Wurtemberg  ,  ^  cnfff' ,  fur  les  folli- 
citations  de  l'Ordre  Tcutoniquc ,  l'accoid  lait  cutrc  ic  Roi  de  Polo- 
gne &  le  Duc  de  PrutTe  en  151^. 

Charles  V  érige  le  Mirquifat  de  Mintoue  en  Duché  mouvant 
du  S.  Empire,  en  faveur  du  Margrave  tredcric - Goiizague.  Ce 
Prince  épouiâ  Mar^terite  Palcologue ,  nièce  fie  héririere  unique  de 
Jean-George ,  dernier  Marquis  de  Moncferrac ,  dont  les  Ecats  tiirent 
réunis  par  ce  mariage,  au  Duché  de  Mantoue.  Le  Duc  de  Savoie > 
qui  avoir  une  ancienne  prétention  itir  le  Montfètrat  »  reçue  8o>ooo 
ducats  par  forme  de  dédommagement. 

Par  un  exemple  tout  nouveau,  les  Fuggets,  riches  Banquiers 
d'Ausboiirf^  ,  font  fiîrs  Comtes  d'Empire. 
L'iilcdcur  de  Brandebourg  câ  co-invciti  du  Duché  de  Fomeranic. 

L'Empereur  ,  prêt  à  retourner  aux  Pays-Bas ,  convoque  une  AP 
ibnUée  des  Electeurs  à  Cologne  ,  pour  y  mettre  la  dernière  main  è 
réleâion  dHm  Roi  des  Romains.  Uabolîdon  du  Confeil  de  Régence, 
qui  avoît  fuppléé  jufqu'alors,  pendant  les  longues  absences  de  ce 
Pkincc ,  aux  ronAions  les  plus  e/Tenrielles  du  Gonverocmcnt  Impé- 
JÎat ,  rerKioit  ce  parti  indiipenfâble ,  fie  Charles  V  ne  dtflîmub  pas 
aux  Eleveurs,  dans  la  propofitton  qu'il  leur  en  fit,  que  les  foins 
/ju'il  deyoit  è  ffs  ffpyainnes  hérédiodres  >  ne  hit  permcttoicne  pas 
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de  réddec  habaoïeUancnc  en  Allemagne.  Ces  coAdd^rarions ,  aux* 
ooelies  la  terrcitr  qiie  répandoienc  au  loin  les  armes  Ottomanes , 
aonnoieac  un  nouveau  poids ,  &  la  crainte  trop  naturelle ,  que  Tad- 
rninifh-ation  de  T^pirc,  tombant  au  premier  voyage  de  Charles  V 
encre  les  mains  des  vicaires,  l'Eiedeur  de  Saxe  n'cmplovât  ce  furcroît 
dautontc  à  i'accroilfement  du  Luthéramlnic  ,  firent  encrer  les  Elec- 
teurs Cadioliques  avec  emprcflcment  dans  les  vues  de  rEmpcrcur. 
Ils  clilenc  Roi  des  Romains  le  trere  unique  de  ce  Prince  ,  FcrJuKind  , 
Archiduc  d'Autriche ,  Roi  de  Hongrie  &:  de  Bohcmc  ,  ^  le  font 
iâcrer  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains  de  TElefteur  de  Cologne. 
L'Eleâeur  de  Saxe  protefte  contre  cecce  éleâioii  ,  qu'il  fbntenoit 
ccre  contraire  aux  Loix ,  aux  Coutumes  &  à  la  Liberté  de  l'Em- 
pire. Les  Alliés  de  Sdimalkalden  accèdent  à  là  proteftation:  ils 
renouvelieni  leur  Ugue ,  s'adreilent  aux  Rois  de  France  &  d'An- 
glecerrc ,  pour  obtenir  la  convocation  d'un  Concile  libre  &  géné- 
ral ,  &:  pour  le  juftifîcr  contre  les  impucacions  qu'on  leur  faifoir.  Les 
Cantons  de  Berne  &  de  Zurik  ,  qui  avoicnc  cmbrairé  la  Dodrine 
de  2win{rlc ,  demandent  vamement  dccrc  reçus  dans  la  Ligue  de 
Schmaikaidcn  i  l'intolérance  de  TElcfteur  de  Saxe  les  en  fie  exclure. 
Guerre  civile  dans  la  Hclvccie ,  entre  les  Cantons  Catholiques  ^ 
les  Proteftans.  Ces  derniers  ont  le  deflbus.  Zvîngle  eft  tué  à  la 
bataille  de  Cappcl ,  que  les  Zurikois  perdirent. 

Nouvelle  inTafion  de  l'Autnche  par  les  Turcs. 

Le  Pape  renonce ,  en  faveur  de  la  Maifon  d*£lle,  à  fês  prétenr 
dons  &r  let  Duchés  de  Modene  bc,  de  Rc^o* 

Mît- 

Hcs  Alliés  de  Schmalkalden  continuent  à  refTcrrcr  leur  union  ,  & 
parviennent  à  incércllcr  les  Rois  de  France  bc  d'Anglcccrrc  en  leur 
faveur.  Ces  fucccs  des  Prorcitaas  ,  leur  perfcvérancc  ,  &:  la  crainte 
d'allumer  le  tcu  d'une  ^uclic  civile ,  dans  le  tems  que  le  redouta- 
ble Soliman  menaçoic  tes  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
che d'une  deftruâion  totale  »  déterminent  enfin  l'Empereur  à  & 
fdâcher  de  iâ  rigueur  contre  eux.  U  eommet  les  Beftenrs  Palatin 
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&  de  Maycncc  pour  traiter  avec  les  Allies  de  Schmalkaldcn  lut 
les  moyens  de  rétablir  la  tranquillité  publique  ,  rebiivcmcnt  aux 
aiîaiics  de  Religion.  Les  Conlcicnces  turent  ouvertes  à  Schwcin- 
furt ,  contini.ées  à  Nuremberg ,  &  terminées  par  uu  Accord ,  qui 
peut  être  regardé  comme  la  première  Paix  de  Religion.  Il  |»orce 
cm  fubftancc,  que  les  Protcftans  ne  dévoient  plusccre  inquiètes  par 
rapport  à  la  Do£trine  qu'ils  prolefToient  ;  qu'il  teut  iêroit  libre  de 
faire  en&igner  en  Chaire ,  &  de  publier  par  des  Liv  res ,  les  Dogmes 
çontcinisdanslaConfefiTion  d'ÂUiDOUrg,  dans  fon Supplément  &  dans 
fon  Apologie  j  qu'ils  pourroicnt  confervcr  les  biens  cccléliaftiqucs  fur 
le  pied  de  Xuti  pojjuin  'n ,  à  condition  de  ne  pas  envahir  les  rentes 
&  les  i  cvciius  des  Fglilcs  ctr^-ngercs  *,  que  la  Jurildiction  des  Tribu- 
naux de  r£mj'irc,  dans  les  atlaircs  de  Religion,  i'croic  fufpendue , 
&  qu'on  introduiroit  à  la  Chambre  Impériale  ,  quelques  Avoc.ics  ^ 
Procureurs  Piorcftans  A  ces  conditions,  les  ProteiUas  i engagèrent 
4e  ne  pas  protéger  les  Zwingliens  ni  les  ÂnabaptiHes  j  de  coniêrver 
refpcâ  &  obcilTance  pour  rEmpereur }  d'aider  l'Empire  de  leurs 
biens  &  de  leurs  confcils ,  &  de  contribuer  aux  fecours  que  la 
Diétc  accordcroic  à  l'Empereur  contre  les  Ottomans.  Tous  ces 
Réglemens  dévoient  cire  obfervés  jufqu'à  la  tenue  d'un  Concile 
général,  fous  les  peines  portées  contre  les  inftadeurs  de  la  paix 
publique.  Il  fut  aufTi  quellion  de  h  reconnoiflAncc  du  Roi  Ferdinand 
en  qualité  de  Roi  des  Romains  \  mais  les  Protcitans  y  ayant  mis  des 
conditions  inacceptables  &  demande  ,  cntr autres,  qu'on  ne  tircroit 
plus  crois  Empereurs  confécutifs  d'une  mcmc  Maifon  ,  cette  partie 
de  la  négociation  fut  i envoyée  à  un  autre  tems.  Diète  de  Kanf- 
bonne  :  il  n'y  fût  oucltion  que  de  la  guerre  des  Turcs,  pour  laquelle 
les  Etats  votèrent  des  fecours  très-coniidérables^  &  de  la  confcâion 
du  fameux  Code  Criminel ,  qui  porte  le  nom  de  Conilitution  Ca- 
roline ,  &  qui  fert  encore ,  aujourd'hui,  de  bafe  à  )a  Jurifprudenoe 
cri;r,inelle  delà  Germanie. 

L'Empereur  fc  met  à  la  tcte  de  l'armée ,  qui  devoit  agir  contre  les 
Ottomans,  &  que  les  Proteftans  avoicnt  confîdérablement  groffic, 
fourniilaru;  Iç  4ouWç  &  iç  tri^lç  4c  icurj  çonçipgcnis.  Elle 
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arrêta  les  progrès  de  Soliman ,  &  défie  un  c3rps  d*anncc  qui  avoic 
ravagé  TAucriche  &  la  Stirie. 

Charles  V  retourne  en  Italie.  Il  inveftic  ie  Duc  de  Mantoue  du 

Marquifac  de  Montfcrrat,  comme  d'un  Fief  fcniiniii. 

La  Chambre  Impériale  met  le  Duc  de  Pruilc  au  ban  de  TEmpire; 

pour  avoir  envahi  un  pnys  app.irtcnant  à  l'Ordre  Teuroni que  i  mais 
le  Roi  de  Pologne ,  Ton  Suzerain  ,  obtient  de  la  Dicte  de  KacilbonuCt 
^^u'il  feroic  furlis  à  l'cxccucion  de  cctce  Sentence. 

La  NoWcfl'c  immédiate  paie,  pour  la  première  fois,  un  don  ^XX" 
viK y  fuîifidium  ckdruùLivum  ,  pour  s'exempter  du  bon  &  de  l'ar- 
riero-ban. 

Charles  V  retourne  en  Efe^ne,  après  avoir  condu,  à  Bologne; 
tinc  alliance  étroite  avec  le  rape,  les  Duc  de  Milan  &  de  Fcrrare, 
&  les  Republiques  de  Sienne  &:  de  Gcncs,  pour  la  dcfenfe  de  la 
Conftirution  aducile  de  rir  ilic.  Entrevue,  à  Marfcillc ,  du  Pape  âc 
du  Roi  François  I.  On  y  arrêta  le  mariage  de  la  tanicuie  Catherine 
de  Mcdicis,  petite  nicce,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  Pontife,  avec 
le  fécond  lils  du  i\oi,  Henri,  Duc  d  Oticaus,  qui  fut,  depuis,  Dau- 
phin, &  enfin  Roi  de  France.  François  I  céda  à  ce  Prince,  en  faveur 
de  ibn  mariage,  tous  les  droits  qui  lui  appartenoienc  fiir  différentes 
Provinces  dltalie  ,  &  Clément  VII  s'engagea  de  contribuer  à  lui 
former  un  Etat  Souverain  des  Duchés  de  Milan  &  d'Urbin,  &  des 
Villes  &  Territoires  de  Modène>  Reggio,  Pife>  Livourne,  Parme 

Plaifance. 

La  Ligue  de  Souabe  cft  entièrement  difToutc ,  après  avoir  rendu , 
pendant  plus  de  quarante  ans ,  Icslcrviccs  les  plus  cHcncieJs  à  1  Empereur 
&  à  l'Empire.  Onaccufe  Cliarlcs  V  d  avoircte  l'auteur  prfacipal,  mais 
feerct ,  de  cette  révolution  ,  foit  quil  redoutât  cflcclivcment  une 
Ligue  qui,  par  ù.  conllitucion ,  devoir  être  toujours  armée,  fuit  qu  il 
n'en  attendit  plus  le  même  empreiTement  pour  les  intérêts ,  depuis 
qu'une  grande  partie  de  Membres  qui  la  compofoient  avoient  en> 
braifê  1^  Religion  Pjroteftance.  Quoi  quII  en  ibic,  il  ne  tarda  pa$ 
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à  éprouver  les  effets  fâcheux  de  cette  politique.  Le  Duc  Ulric  de 
Wurtemberg,  que  la  Ligue  de  Souabc  avoît  chafTé  de  fes  Etats ,  & 
d(>!it  elle  avoit  rendu  inutiles  !es  tentatives  frcqucnrcs  pour  les  re- 
couvrer ,  conclut ,  de  concert  avec  le  Landgrave  de  Hcllc ,  un 
Traite  de  kiblidcs  avec  François  I.  Le  Roi  leur  fournir  les  Tommes 
nécelTaires  pour  lever  une  armée  de  15,000  hommes  >  qui  fcroic 
employée  à  rétablir  le  Duc  Line  dans  Ton  Duché. 

Les  Anabapriftes  chaflb  îles  Pays-Bas  £c  de  la  Saxe  ,  (e  taflèmblenc 
en  Weilphalie^  ils  furprennenc  la  Ville  de  Munfter»  &  7  fondeoc 
un  £cat  Souverain»  fous  le  Roi  Jean  Bocold»  Tailleur  de  Leyde. 
UEvêque  de  Munfter  &  fes  Alliés,  forment  le  blocus  de  la  Ville  ,  qui 
fouffre ,  jpendant  près  de  deux  ans»  toutes  les  horreurs  do  la  Êimine, 

La  Chambre  Impériale  recommence  fes  pourfuites  contre  les 
Proteftans,  fous  prétexte  que  la  Tr.mfaiflion  ac  Nuremberg;  ne  re- 
gardoit  que  le  limplc  exercice  de  religion  Luch(  ncanc,  &  nom 
pas  la  poiléillon  des  biens  EcclcliaiUques^  que  les  ProcciUns  s  écoienc 
appropriés. 

Le  Pape  fait  propofcr  aux  Princes  Pioteftans,  les  Villes  de  Bo- 
logne, de  Plai^mce  &  de  Mantoue ,  pour  la  tenue  <fun  Concile 
général  »  à  condition  qu'ils  fe  foumettroîent  aux  Décrets  de  cette 
AlVemblce.  Mais  ils  déclarent  qu'ils  ne  rcconnoicroient  point  de 
Concile,  à  moins  qu*il  ne  fiât  libre»  qu'il  ne  dépendît  pas  du  Pontife, 
&  qu'ils  n'y  fiiifent  entendus  comme  parties  principales»  &  non  pa» 
comme  accdes. 

Le  Duc  Ulric  &:  le  Landgrave  de  HcflTe  entrent,  à  la  tête  d'une 
armée  nombicuic,  dans  le  Duché  de  Wurtemberg,  i en  emparent 
en  très-peu  de  tems ,  après  avoir  défait  les  Troupes  Autrichiennes  à 
la  bataille  de  Lautfen  ,  près  de  Heilbronn* 

UElefteur  de  Mayence,  &  George ,  Duc  de  Saxe,  iê  portent 
pour  médiateurs  entre  le  Roi  des  Romains  &  l'Lleâicur  de  Saxe  > 
Chef  du  parti  Proteftant,  pour  terminer  les  divifion^  qui  déchi- 
roient  l'Allemagne  »  &  qui  la  mena^oient  d'une  guette  civile.  Convenu 


DigitizuLi  L  ,  C  ^cic» 


D'A  l  lE  MA  G  N  £. 


M7 


Evénemens  remarquaàla  fous  Charles  V* 


tion  famcufc,  conclue  le  2.9  Juillet,  à  Oclau  en  Bohcmc.  Elle 
porte  en  fiibftance  que  TElcâcur  de  Saxe ,  &  les  Princes  (es  Alliés» 
reconnoicroient  le  Roi  Ferdinand  en  qualité  de  Roi  des  Romainsj 
mais  qu*à  l'avenir  il  n'en  poorroic  plus  être  élu  aucun  du  vivant 
des  Empereurs  >  à  moins  que  tous  les  Eleâeurs  aiTcmblcs  collégia- 
lement,  ne  funcnt  convenus  d'un  commun  accord  de  la  néceâîté 
indiTpcnfable  d'une  pareille  Eledion  \  qu'il  feroic  fait  défenfes  à  la 
mbrc  Impériale  de  fc  fciifîr  des  ciiifcs  qui  touchcroicnc  dircflc' 
mcnc  ou  iiidircdcmcnt  lobjcc  de  la  Religion  :  cafV.mc  &  déclarant 
nuls  &  non  avenus  tous  les  Arrêts  qu'elle  auroic  dcja  rendus  à  cet 
égard  :  que  le  Duché  de  Wurtemberg  demcurcroic  au  Duc  Ulric, 
pour  le  tenir  &  poUcder,  lui  &:  les  dcfccndans  mâles,  comme  un 
arrière  Fief  d*£mpire  »  relevant  de  la  Maifbn  d'Autriche,  avec  tous 
les  droits,  honneurs  &  prérogatives  y  attachées  j  ou  qui  en  dépen-i 
doient  originairemenr  :  iâuf  aux  Archiducs  de  le  réunir  à  leurs  autres 
Domaines,  à  l'extinftion  de  la  poftéritc  mâle  du  Duc  Ulric,  de  fott 
fils  Chriftophe,  &  de  fon  frère  le  Duc  George.  Nous  verrons,  ci- 
dclfoiis ,  que  l'Empereur  Rodolfc  II,  a  relâche  en  f  599,  aux  Ducs  de 
Wurtemberg,  ce  nœud  vafiilitique,  en  réfcrvanc  coucctois  à  l^i  Maiibn 
le  droit  de  iucccllion  éveatueiie,  le  cicce  &  les  armoiries  du  Wur- 
temberg. 

Continuation  du  blocus  de  Munftcr. 

François  Sforcc ,  Duc  de  Milan ,  tait  trancher  la  tctc  à  l'Agent  fccrct 
du  Roi  François  I,  nommé  Merveille,  Ibus  le  prétexte  d'un  meurtre 
dont  on  l'accula  \  mais  en  effet,  pour  fe  jullinet  aux  yeux  de  Char- 
les y  contre  des  avis  qui  croient  parvenus  à  ce  Prince  touchant  les 
intrigues  avec  la  France.  Le  Roi,  pour  tirer  vengeance  de  cette  in* 
iidce>  fe  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le  Milanès* 

Après  avoir  éprouve  toutes  les  horreurs  de  la  plus  aftrcufc  famine, 
la  Ville  de  Munftcr  ert  enfin  torcce  de  fc  rendre  aux  troupes  des 
Ftinccs  de  la  Bafle-Saxc  &:  de  Weftplialie,  qui  la  bloquoient  de» 
puis  \€  mois.  Le  Roi  Jean  de  Lcidc  eA  promené  dans  une  cagç 
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de  fer  clatis  plufîeurs  Provinces  d'Allemagne ,  &:  périt  enfin  d'an 
iîipplice  cruel. 

Charles  Y  entreprend  une  expédition  contre  les  Républiques 

Barbarcfqucs,  &:  s'empare  de  Tunis  &:  de  Li  Goclctrc. 

Le  Roi  de  France  demande  à  C  hurles  III,  Duc  de  Savoie  »  le 
paffagc  pour  pcn/trcr  dans  la  Lomb.irdic.  Ce  Prince,  gouverne  pat 
îa  femme  ,  qui  ctoic  belle  -  f^^rur  de  l'Empereur,  &:  dont  les  con- 
feils  l'avoienc  cnticrcmenc  décaché  de  fes  anciennes  liaifons  avec  le 
Roi  Ton  neveu,  le  refnfc,  &:  attire  par-là  tout  le  fardeau  de  la  ç^ucrrc 
fur  fes  propres  Ecacs.  Le  Koi  s'empare  de  la  Savoie  6t  de  prciquc  louc 
le  Piémont)  &  les  Bernois,  prohcant  habilement  de  Toccafion,  iér 
tendent  maîtres  du  Pays  de  Yaud,  U  de  FEvéché  de  LauÊinne.  Mort 
de  François  Sforce,  Duc  de  Milan,  Elle  fit  revivre  les  droits  de  Fran* 
ÇoisI  fur  le  Milancs-,  auxquels  ce  Prince  n'avoit  renonce  par  le  Traité 
de  Cambrai ,  qu'en  Êiveur  des  Sforce.  Il  en  demande  l'Invefliture  à 
Ch  irlcs  V,  qui  en  avoit  fait  prendre  poiTeiiton  comme  d'un  Fief 
ouvert  à  la  directe,  &:  perd  un  rems  précieux  en  ncgoci irions  inu- 
tiles, lorlqu'il  ne  dcpendoit  que  de  lui  de  challer  les  foiblcs  c^arni- 
fons  Impériales  qui  occupoicoc  les  principales  forcercûcs  du  Miianès. 

L'Empereur  amufe  le  Roi  François  I  par  des  promcfTcs  frivoles, 
de  conférer  le  Mtlanès  au  fécond  ou  au  troiHeme  Fils  de  France,  &r 
par  une  difcuffion  laborienfe  des  conditions  auxquelles  cet  arrange- 
ment feroit  exécuté.  La  deftruâion  du  ProteftantHme  en  Allemagne; 
Il  celle  de  la  Puillance  Ottomane  en  Hongrie,  en  formoient  les 
-premiers  articles.  Cependant  il  ad'emble  une  armée  formidable,  hc 
le  rend  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Il  y  donne  audience  aux  Ambaffadeurs  cîc  François  I ,  en  prelencc 
de  tout  le  Sacré  Collège  &:  du  Sénat  de  Rome  ;  il  déclame  cnfuitc 
contre  ce  Prince  d'une  manière  indécente  &  ridiculement  fanfa- 
rone,  8c  finit  par  rejetter  fes  demandes  avec  une  liautcui  levolcantc. 
H  conduit  Ton  armée,  après  avoir  repris  quelques  Places  en  Piémonr, 
pour  la  (econde  fois»  cnProvencc ,  pendant  qu'un auice  corps d'armég 
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venu  d  Eipagnc ,  cnvahilîoic  le  Languedoc  ,  &:  qu'une  troilicmc 
armée  levée  dans  les  Pays-Bas  cntroic  en  Picardie.  Mais  François  I 
rendit  cous  ces  efforts  mfhiâueux.  La  grande  armée  de  Charles  Y 
iê  ruina  au  (iége  de  Mariêille  \  rarmée  des  Pays-Bas  éprouva  le 
même  fort  à  celui  de  Peronne  \  &  les  troupes  qui  avoicnc  pénétré 
dans  le  Languedoc,  y  ^rcnt  entièrement  défaites.  Le  Roi  recouvre 
la  plupart  de  k.s  conquêtes  dans  le  Piémont ,  &  s^empare  de  plu-, 
ficurs  V\xQJi^  dans  l'Artois. 

Liimpercur  convient  avec  le  Pape  Paul  III,  de  la  tenue  d'un 
Concile  général  à  Mantouc.  11  invcûit  Tlnfanc  Don  Philippe  ion  fils, 
<iu  Duché  de  Milan. 

La  Chambre  Impériale  de  Spire,  donnant  de  nouveaux  fujets  de 
Dlaintes  aux  Proteftans ,  par  fes  Décrets  contre  les  Villes  de  Ham- 
bourg &:  de  Lindau ,  ôcpar  la  profcriptiondu  nouveauDuc  de  Prude» 
ils  renouvellent, à  Schmalkalden,  leur  ancienne  confédération,  ZC 
y  reçoivent  quantité  de  Membres  nouveaux  \  ils  établifTent  enfiiite 
.une  Milice  perpétuelle  pour  la  défenlê  de  leurs  droits  &  de  leur 
Religion  ,  &  en  confient  le  commandement  à  l'Eledeur  de  Saxe 
&  au  Landgrave  de  Hcflc,  avec  la  qualité  de  Capitaines  généraux 
de  leur  ligue.  Le  Roi  de  France  y  accède  par  le  minillere  du  cé- 
lèbre Martin  du  Bellay,  qui  ncpocioit  depuis  deux  ans  avec  le  plus 
gr.ind  iuccès  en  Allemagne ,  «iic  le  Roi  d'Angleterre  s'en  déclare  le 
proicâeur.  Le  Luthéranifmc  £ut  tous  les  jours  de  plus  grands  pro- 
grès. 

La  Province  de  Groeningen  ibumet  à  Charles  V,  pour  être 
réunie  au  reftc  des  Pays-Bas. 

Lettres 'Patentes  du  5  Août,  par  lefqucUcs  Charles  V  nomme 
François  de  Taxis  Surintendant- général  des  Polies  des  Pays-Bas  & 
<le  la  route  d'Italie. 

Charles  V  prcfTc  les  Princes  Proteftans  d'afliller  au  Concile  de 
Mantoue,  que  le  Pape  Paul  III  venoit  de  convoquer:  ils  le  rcfix- 
Ux&y  fous  prétexte  que  le  lieu  de  l'AlTembléç  étotc  trop  éloigné. 
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qu'ils  y  ieroicnt  expofés  à  toute  forte  de  périls ,  &  qu'après  tour 
on  n'auroit  que  très ^ peu  de  fruit  à  attend  c  de  cette  AHcmblécs 
qui  fcroit  aveuglement  dévouée  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Ils  pu- 
blient cnfiiirc  un  manifcdc .  d  ins  lequel  ils  cxpofoicnt  les  raifbns 
qu'ils  avoicnt  eu  de  ne  pa.s  accepter  la  propoli cion  d  uii  Concile 
qui  n'auroit  été  ni  libre  ni  pacifique  j  ils  concertent  cntr'cux  un 
ic^!;lcmcnc  touchant  l'emploi  des  biens  EcciclKiftiqiics ,  quelques 
articles  relatifs  au  cukc  cxcciicuc  ,  tx  uu  piujcc  Je  police  tcclé* 
£aftiquc,  â£  dreflfent  un  nouveau  livre  fymbolique  pour  iêrvir  de 
commentaire,  d'apologie  &  de  fuite  à  la  confelfion  d'Aulbourg. 
Le  Roi  d'Angleterre  adopte  les  rations  que  les  Confédérés  de  Schmal* 
kalden  avoient  alléguées  pour  ne  pas  reconnoîtrc  Taun  :  ité  du  Con- 
cile de  Mantoue,  &  demande  l'avis  des  Univeiiîtés  U  des  Théolo* 
giens  Protcflans  au  fujet  de  fon  divorce. 

Le  Roi  de  France  fait  adjourncr  Charles  V  devant  fa  Cour  des 
Pairs ,  à  l'eftct  de  reconnoîtrc  la  Souveraincrr  lur  les  Comtés  de 
Flandre  &:  d'Arrois,  que  la  rupture  du  Traite  de  Cambrai,  &  l'in- 
vailon  de  la  Provence  &  de  la  Picardie,  avoient  fait  revivre.  La 
gucac  contuiuc  de  tous  les  cuces  i  Français  1  taie  en  pciioauc  la, 
conquête  de  plu/ieuts  Villes  de  l'Artois,  &  oblige  les  Impériaux  à 
lever  le  fiége  de  Tetouanne,  tandis  que  le  Connétable  ae  Mont- 
morenci  repoiUfoit  le  Marquis  du  Guart  en  Piémont.  Trêve  de 
dix  mois  conclue  à  Bomy  pour  les  frontières  des  Pays-Bas»  &  à  Moo- 
çon  pour  riralic. 

La  Chambre  Impériale  donne  des  tuteurs  aux  Margraves  de  Bade 
Bade,  au  préjudice  de  la  tutelle  légitime  du  Margrave  de  fiado 
,ï)ourlach,  leur  oncle. 

Renouvellement  du  pacte  de  confraternité  &  de  fucceiîion 
réciproque  entre  les  Mailons  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  de 

L'armée  du  Roi  Ferdinand  eft  entièrement  dé£uie  par  les  Otto* 
mans  dans  iâ  retraite  de  devant  Mek. 

Le  Duc  de  Mantoue  eft  învefti  du  Montferrat ,  en  vertu  d'une 
$en;ctice  Impériale  qui  Iç  maiotçnoic  dans  la  poiTdfion  de  ce  Mar? 
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graviac  contre  les  prétentions  du  Duc  de  Savoie,  &  qui  déboutoic 
entièrement  le  Marquis  de  Saluces  des  ûcnncs. 

Les  Protcftans  s'aflcmblcnt  à  Brunfwick  &  à  Eircnach,  &  con- 
Vicnncnc  derccufcr  déformais  la  Jurifdidion  de  la  Chambre  de  Spire, 
dcins  toutes  les  caufcs  qui  auroicnt  quelque  rapport  aux  aflraircs  de 
Religion  de  l'Eglife.  Le  Roi  de  Dancmarck  accède  à  la  Confé- 
dération de  ^ichmalkaideii ,  qui  acquiert  joumelicmcnt  plus  de  for- 
ces &  de  confîftance. 

Les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Saltzboor^,  les  Ducs  de  Ba« 
Viere,  &  quelques  autres  Princes  Catholiques,  lui  oppoiêntla  iâinte 
Ugue  deNurembcrg ,  qui fiït conclue  pourdouzcans,  par  les  foins  dtt 
yicc-Chancclier  Held,  pour  la  défemêde  la  Religion  Catholique. 

Le  Pape  Paul  III  travaille,  vainement,  à  terminer  les  différends 
qui  fubliiloient  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  \  cependant  il 
parvient  enfin  à  leur  taire  agréer  une  trêve  de  dix  ans.  Elle  fut  con- 
clue fous  la  Loi  de  X uti  pojjlde.Lis  ^  tant  par  rapport  à  Thalie,  qu'à 
1  cgatd  des  Pays-Bas  ,  &  fut  interprctcc  peu  après,  pai  le  Traité  de 
La-Ferc,  relativement  à  ce  qui  conccrnoit  ces  dernières  Province' 
Entrevue,  à  Ai^ues-mortes,  du  Roi  &  de  l'Empereur.  François  I 
fit  la  première  vifite  à  Charles  V>  fur  la  Galère  que  ce  Prince  mon'* 
toit,  &  celui-ci  la  lui  rendit  à  terre. 

Mariage  de  Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  l'Empereur; 
&  veuve  d'Alexandre  de  Mcdicis ,  Duc  de  Florence ,  avec  Oâave 
Farncfc ,  petit-fils  du  Pape  Paul  1 1 1. 

Mort  de  Charles  d'Egmont,  dernier  Duc  deGucldrcs.  L'Empereur 
réclame  ce  Duché  eu  vertu  des  anciens  Traités i  le  Duc  de  Lorraine 
y  prérend  aux  droits  de  fâ  merc  Philippine  de  Gueidrcs  ,  qui  étoic 
faur  de  Charles  d'Egmont  j  mais  ic:>  Ltati  de  Gucldics  le  donnent  à 
Guillaume,  Duc  de  Julicrs ,  de  Clèves  &  de  Bergh ,  que  le  Duc 
Charles  avoit  infticue  Ton  héritier  iiar  leurs  preâkntes  follictcar 
dons. 
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Conférences  de  Francfort  entre  Louis ,  Elcâeur  Palatin,  &  Joa- 
chiin  II,  Elcfteur  de  Brandebourg,  tous  deux  munis  des  pleins-pou* 
voirs  de  l'Empereur  &  du  Roi  des  Romains,  dune  part,  &:  les  Alliés 
de  Schmalkaldcn  de  l'autre,  pour  rr:iirer  de  la  paix  &:  de  la  réunion 
des  Protcftans  avec  l'Eglife  Catholique  :  mais  les  efprics  croient  trop 
cchaiifics  pour  convenir  de  l'une,  &  trop  éloignes  pour  le  rcloudre 
à  l'autre.  On  convint  cependant  d'une  cfpccc  de  trêve  de  quinze 
mois,  pendant  laquelle  la  JuiilUidion  de  la  Chambre  Impériale  de« 
meurerott  fufpendue  dans  toutes  les  caufes  diredement  ou  indireâe-; 
ment  relatives  aux  aiTaires  de  Religion^  on  arrêta  que  le  Décret  de 
la  Diète  de  Nuremberg  &  TEdit  St  pacification  de  RadCbonne,  de 
155^,  dévoient  continuer  d'être  oMervés  pendant  que  cette  trêve 
duteroit,  &  éventuellement  jufqu'à  la  prochaine  Diète  générale^  flC 
l'on  réfolut  de  mettre  cet  intervalle  de  tems  à  profit ,  pour  faire  exa- 
miner &  difcutcr  amiablemcnt,  par  quelques  Dodeurs  lages  &  celai' 
rés,  des  deux  Partis ,  les  points  de  Dofbrine  qui  divifoicnt  les  CatliOr 
liqucs  &  les  Protcftans,  à  l'effet  d'en  rendre  compte  «à  la  future  AflTcm- 
blcc  des  Etats.  Le  Pape  Paul  III  annuUc  cette  convention,  comme 
attentatoire  à  l'autorité  du  Saine  Sicge. 

Révolte  des  Gantois.  Charles  V  pafTe  pat  la  France  pour  aller 
rap^fèr,  &  promet  à  François  I,  en  termes  ambigus»  llavediture 
du  Duché  de  Milan, 

1540. 

Le  Roi  iFcrdinand  ménage  des  Conférences  à  Haguenau ,  pour 

rétablir  la  paix  dans  l'Eglife.  Elles  furent  infruârucufcs  ,  principale- 
ment parce  que  les  Catholiques  prctendoicnt ,  cju'avant  toute  choie, 
les  Protcftans  dévoient  rendre  les  biens  Pccleliaftiqucs  qu'ils  sé^ 
toicnt  appropriés  ,  &  que  ceux-ci  ne  vouloient  pas  taire  cette  rcftir 
ration ,  à  moins  que  d'avoir  été  convaincus  d'erreur. 
^  Charles  V  eft  reçu  à  Paris  avec  les  plus  grands  honneurs.  Il  con* 
rinoe  d^amuTer  François  I  par  la  promeflè  captieufê  de  i'inveiliture 

du 
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du  Duché  de  Milan ,  &  les  explique  à  À  £uuaiiîe,  quand  il  jfùc  ar- 
rivé dans  les  Pays-Bas. 

L'Empereur  f'iir  à  fon  fils  Philippe  II ,  &  à  fcs  defcendans  mâles , 

une  donation  perpétuelle  du  Duché  de  Milan  ,  &  des  Comtés  de 
Pivic  &  d'Aoghicra.  L'a>ac  cft  date  de  Bruxelles  du  1 1  Otlobrc. 

IJ4I- 

Colloque  entre  le  Doreur  Eck      Philippe  Melanchton  ,  tenu 
a  Worms ,  en  préfence  de  Nicolas  Granvelle ,  Commiffaire  de  TEm- 
pereur ,  &  du  Nonce  du  Pape.  Il  iiic  rompu  dès  le  troilîeme  jour, 
'  &  évoque  à  la  Dicte  de  Racisbonne,  à  laquelle  Charles  V  prclîda 

en  pcrlonne.  Le  Cardinal  Contarini ,  Légat  du  Pape ,  prévoyant 
que  le  Colloque ,  &  toute  rAllcmblée  ,  auroient  l'ifluc  ordinaire  de 
toutes  les  Conférences  fur  le  tait  de  Religion ,  s'applique  à  gagner 
les  ef'prits  des  Princes  Protcilans.  Il  rcu/Tit  fi  bien  ,  qu'on  étoit  fiir 
le  point  de  s'accorder  fur  la  plupart  des  articles  controverfcs ,  lorf- 

Suc  le  Pape  Paul  III  s'aviia  ,  mal-à-propos,  de  callcr  tous  les  adcs 
U  Collo(j[ue  ,  parce  qu'il  n'appaitenoit  pas ,  difoit  -il ,  a  uuc  Affcm- 
hlée  de  feculiers  ,  de  traiter  aes  matières  de  Religion.  Alors  il  ne 
refta  plus  à  Charles  V ,  qui  avoit  beToin  du  lêcours  des  Proteftans» 
pour  faire  tête  au  redouuble  Soliman ,  que  de  traiter  TafTaire  de  la 
Religion  dans  le  point  de  vue  de  la  politique.  Il  convint  en  con- 
féqucncc  avec  les  Beats,  de  ^àire  diligence  auprès  du  Souverain 
Pontitc  ,  pour  obtenir  la  convocation  d'un  libre  Concile  (Ecumc- 
niquc  ,  au  dctaut  duquel  l'Empereur  cclcbreroit  un  Concile  Natio- 
nal, &  y  prciidcroit,  à  rexcmplc  de  fcs  Prcdccefl'eurs  :  que,  fi  aucune 
de  CCS  Ailcniblécs  Ecclchailiqucs  ne  pouvoieiic  avoir  lieu ,  les  ar- 
rangemcns  relatifs  à  la  Religion ,  feroicnt  traités  bc,  terminés  dans 
une  Diète  générale  :  qu'en  atceadant  <  les  Décrets  de  la  Diète  de 
Nuremberg  ,  &  les  JEdiis  de  Raiisbonne,  &  de  Francfort 

->5^9  >  conttnueroient  d'être  obfervés  &  ôeécutcs  fuivant  leur  forme 
&  teneur  :  que  les  Proceftans  refteroient  en  poiTeilion  des  biens  ec-: 
clcfiadiques  qu'ils  avoient  occupés ,  à  condition  par  eux  d'en  em- 
ployer 1rs  revenus  à  des  ulages  conformes  à  kur  dcAinaûoA  oixz 
lame  J/n  % 
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giniiire ,  nommément  à  l'cntrericn  des  Fglifcs  des  Ecoîc*;  :  quff 
Ja  Jurifdidion  de  la  Chambre  Impériale  dcmcurcroir  fufpcndue  à 
l'égard  de  tous  les  objets  qui  fe  rapportoicnt  aucunement  à  la  Re- 
ligion :  que  ce  Tribunal  ne  pourroic  plus  rccufer  des  AiTeflcnrs  Pro- 
tâbns ,  qui  lui  fcroienc  légitimement  prcfcntés ,  ni  exclure  de  fon 
Corps  les  Membres  qui  embraflèroient  le  Lodiéianifinei  &  que  les 
£uts  qui  n'ayoient  pas  aflîfté  à  la  Diète  >  n*en  feroient  pas  moins 
obliges  à  iè  conformer  à  tous  fes  Réglcmens. 

Soliman  s'empare  de  Bade,  après  avoir  déÊùc  enriéremenc  FAr- 
wÂz  du  Roi  Ferdinand» 

Entrevue  à  Lucqucs  de  l'Empereur  &  du  Pape.  Il  y  fut  beaucoup 
queftion  de  ia  convocation  d'un  Concile  général ,  ou  National 
Germanique ,  de  l'acceflion  du  Pontife  à  la  faintc  Ligue  ,  dont  il 
fe  chargea  de  fupporrcr  ia  quatrième  partie  de  toutes  les  dcpcnies, 
des  prétentions  de  i  tançois  I  lut  k  Miiancs ,  &:  du  rcubliflcment 
de  la  tranquillité  en  Italie  \  mais  il  n'y  fut  riai  conclu. 

Le  Marquis  de  Guaft  îùx  alMiner  Antoine  Rin^on  de  Céûr 
Frégoiê,  Ambaâàdeurs  de  François  I  :  celui-ci  à  Venife ,  8e  Tautre 
k  la  Porte. 

Entreprife  malbeureulc  de  Charles  V  fiir  Alger. 

1541. 

Dicte  de  Spire.  L'Empereur  y  demande  des  fccours  contre  les 
Ottomans ,  &  les  obtient ,  après  avoir  accorde  de  nouvelles  niVu- 
ranccs  aux  Proteftiins ,  touchant  Texécution  exide  &:  rigourcufc 
des  Réglemens  convenus  l'année  précédente  à  Kaciibonnc.  Ces  fc- 
cours  ne  furent  que  pécuniaires  \  ils  coniifterent  dans  le  dixième 
des  revenus  fixés  &  ordinaires  >  &  dans  le  cinquantième  denier  de 
la  valeur  des  biens»  dont  le  rapport  étoit  incertain.  Les  Légats  de 
Paul  m  n'ayant  pu  faire  agréer  aux  Etats  une  Ville  d'Italie  pour  la 
tenue  du  Concile ,  dont  ils  prefloient  depuis  fi  long-tems  la  con- 
vocation ,  leur  propofent  enfin  la  Ville  de  Trente  dans  le  TiroL 
Ce  choix  tut  ailcment  agrée  p.ir  les  Princes  Catholiques ,  mais  les 
Etats  Proteftam  le  deûpprouvcrcDt  à  pcu^rès  par  les  mêmes  m<>» 
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p6  qttllf  avoîenc  allégués  contre  Mantoue.  Us  prétendirent  qu'à 

Trente  il  iiy  auroit  ni  sùrccc  ni  liberté  pour  leurs  Théologiens, 
&  lU  ^utinrenc  que  le  Pape  étant  lui-même  partie  dans  les  contei^ 
tarions  qu'il  s  agiffoic  de  terminer  ,  ce  n  ctoit  pas  à  lui  à  convoquer 
ni  à  diriger  le  Concile;  m.iis  que  ce  Houble  foin  appirrcnoir , 
dans  les  circonftanccs  aducllcs  ,  à  I  hmpereur  ,  avoué  luprcmc  de 
rtgîilc  Chréricnne.  Enfin  ,  Ton  convint  que  fl  le  Concile  n  ctoit 

Êas  tenu  dans  le  terme  prefctit  par  le  Rcccs  de  Ratisbonne ,  les 
dits  de  i45z>  ^S\9  ^  M4*>  continueroicnt  dette  exécutés,  & 

3u^ls  conferveroient  d'ailleurs  force  de  Loi  pendant  toute  la  durée 
e  la  guerre  contre  les  Ottomans ,  6c  cinq  ans  au-delà  >  à  compter 
du  jour  que  la  paix  avec  Soliman  feroit  conclue. 

Tranfaâion  touchant  la  Lorraine ,  (Ignée  le  x6  Août ,  Se  ratifiée 
le  18  Juillet  1 54)  >  par  l'Empereur  Charles  V.  Le  Duché  de  Lor- 
raine fut  décbrc  par  cet  un  Etat  fouvcriîin  ,  libre  &  indépen- 
dant, fous  la  protcdtion  de  llimpirc,  faut  Ja  mouvance  des  Hefs 
particuliers  qui  en  relcvoient;  elle  tût  exemptée  en  cojifcqucdcc  de 
la  Jurilcliclion  des  Tribunaux  de  l'Empire ,  en  dcnicuianc  d  ailleurs 
foumiie  aux  cuiuributioiis  urciouncc^  par  la  Dicte ,  dans  Icfquellcs 
fon  contingent  fut  fixé  au  tiers  d'un  contingent  Eleâoral. 

Guerre  civile  en  BalTe-Saxe.  Henri  »  Duc  de  firunfvick  i 
ennemi  déclaré  des  Proteftans ,  quil  moleftoit  en  toute  manière , 
eft  chafTé  de  fes  Etats  par  les  troupes  de  la  Ligue  de  Schmalkal- 
den.  L'Elcdeut  de  Saxe ,  6c  ùm  couiÎ!!  le  Duc  Maurice ,  fe  brouillent 
au  (ûjet  de  la  faculté  de  recueillir  le  dixième  dans  l'Evêché  de  Wurt- 
zen  ,  àc  de  nommer  à  l'Evcchc  de  Naumbourg  ,  qu'ils  s'arropeoicnt 
réciproquement.  Cette  querelle  alloit  dégénérer  dam  une  guerre 
ouverte  j  mais  le  Landgrave  de  HefTe ,  bcau-pcrc  de  Maurice ,  par- 
vient à  point  iionime  a  pacifier  ces  deux  Princes,  mais  non  pas 
à  les  réconcilier. 

L'EleAeur  de  Saxe  nomme  d*aurorité  à  l'Evêché  de  Naumbourg; 
il  y  fubftitue  le  Miniftre  Amfdorf  à  la  place  du  célèbre  Jules  oe 
Pflug,  que  le  Chapitre  Cathedral  avoir  élu. 
Dicte  de  Nuremberg.  Il  n'y  fut  qucftioo  que  de.  la  gycrce  cosc 
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trc  les  Turcs ,  &  des  moyens  de  réparer  les  déÊûces  de  Faiméd 
précédente.' 

Première  convocation  du  Concile  de  Trente.  11  n'eut  point  lieu, 
foit  qu'il  cûr  écc  convoque  pour  la  forme  feulement  >  &:  pour  fa- 
tistaire  nux  cngagcmens  contr.idcs  par  Charles  V  ,  foit  que  la  guerre 
qui  s'ctoit  rallumée  entre  ce  Prince  à:  François  I,  eût  mis  obftaclc 
à  l'ouverture  de  cctcc  AlFemblée. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  V  &  le  Roi  de  Fiance  $ 
ibus  prétexte  du  meurtre  commis  en  la  petfbnne  de  Rinçon  <c  de  ' 
Frégofe}  mais  dans  le  fond ,  à  caufê  du  refus  que  TEmpereur  fài- 
ibit  d'acquitter  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  Roi ,  à  Ton  padage 
par  la  France  >  d'inveftir  un  de  fes  fils  du  Milancs.  François  Ife 
ligue  avec  le  terrible  Soliman  ,  Ôc  avec  Barbcrouflc ,  Roi  d'Alger , 
&  entraîne  dans  fon  parti  Guftavc  -  Wal;i ,  Roi  de  Suède,  Chrif- 
tiera  III ,  Roi  de  D  incmarck ,  &  Guillaume  ,  Duc  de  Julicrs  &  de  Clé- 
vcs ,  héritier  rcltimentaire  de  Charles  d'Fgmond ,  Duc  de  Gucl- 
dres.  il  met  cinq  Armées  en  campagne ,  dont  trois  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  Dauphin  entreprend  inutilement  le  licge  de  Perpignan. 

Campagne  malheureuiê  en  Fiongrie.  LesProteftans  en  avoîenc 
les  irais  principanz.  Elle  échoua  par  la  faute  du  Roi  Ferdinand. 

Dicte  de  Nuremberg.  Son  Récès  ne  contient  que  des  rcglev 
mcns  relatifs  à  la  guerre  des  Turcs  &  au  rétabliflTement  du  bon 
ordre  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire  -,  mais  il  eft  très-re- 
marquable ,  en  ce  qu'on  y  trouve  le  premier  exemple  de  la  cu- 
mulation  de  plusieurs  fulîVages  fur  une  même  tête.  Ils  avoiënt  juf- 
qu'alors  ctc  purement  perfonnels ,  &  le  poiiclicui  de  pluiicurs  Prin- 
cipautés ,  fiicceflivemenc  réunies  fous  û  domination ,  ne  jowllbicpas 
pour  cela  de  plus  d'une  feule  voix  dans  les  Aflêmblées  comitîales 
&  circulaires.  On  commença  à  déroger  à  cet  ancien  ulâge,  dans  la 
Dicte  de  154J  ,  en  faveur  du  Cardinal  Albert  de  Brandebourg  i  & 

Pfciat  exerça  à  la  fois ,  1«  Mrage  Bcâoral  de  Mayencc  dans 
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le  Collège  Elcûoral ,  6e  cdtti  de  TArchevcché  de  Magdcbourg, 
dans  le  Collège  des  Princes.  Comme  le  rcfiiltac  de  cette  Dicte  hit 
forme  à  la  pluralité  des  furtragcs ,  ùns  avoir  égard  aux  demandes 
&  aux  proccftacions  des  Alliés  de  Sclimallcaldcn ,  &:  ûns  rien  ilipu- 
Jer  en  leur  faveur,  ils  déclarèrent  Iblcmncllcmcnt ,  qu'ils  ne  pré- 
tciidoienc  pas  être  tenus  ni  obligés  à  aucune  dc:>  eondiuuiii  rappor« 
tées  dans  ion  Récès. 

Les  François  s^emparetit  du  Duché  de  Luxembou  rg .  Guillaume ,  Duc 
de  Jutiers  &  de  Cléves ,  leur  Allié,  dé&it  rArmée  de  Charles  V  à  Sitcard; 
mais  la  prife  de  Duren  ouvrant  aux  Impériaux  un  paflàgc  dans  le 
Cœur  de  fes.JËcacs,  ce  Prince  eft  oblige  de  fe  foumettrc  à  l'Empe- 
reur ,  &c  de  renoncer  à  la  fois  au  Duché  de  Gueldres ,  à  l'alliance 
de  la  France  ,  &  à  Ton  mariage  avec  Jeanne  d'Albrct ,  fille  &:  héri- 
tière de  Henri  II ,  Roi  de  Navarre  ,  &:  nièce  de  François  I.  Il  époufa 
enfuite  à  fa  place ,  rArchiduchelFe  Marie  ,  fille  du  Roi  Ferdinand. 
Le  Traité  fut  conclu  à  Vealo  le  7  Septembre. 

Henri  VIU ,  Roi  d'Angleterre ,  fc  ligue  avec  Charles  V  contre 
Fraoçots  L 

Diéce  de  Spire.  £lle  accorde  à  rEmpereur  des  fecours  contre  les 
Turcs  &  contre  le  Roi  de  France ,  leur  Allié,  dont  les  Ambailk'- 
deurs  ne  fiirent  pas  admis  à  s'y  préfcnter.  Les  affaires  de  Religion 
furent  renvoyées  à  une  autre  Diète  ,  qin  s'en  occu peroit  unique» 
ment ,  à  moins  qu'on  ne  pût  convenir  de  ia  tenue  d'un  Concile 
général ,  auquel  l'Empereur  s'engagea  d'alîîrtcr  en  perfonne.  On 
contirma  en  attendant  les  Décrets  des  Diètes  précédentes.  On  dé- 
clara de  nouveau  que  les  Proteflans  feroicnt  habiles  à  remplir  des 
places  d'Aflèflèurs  de  k  Chambre  Impériale ,  &  Ton  abrogea  en 
leur  &veur  Tufagc  anciennement  introduit  à  ce  Tribunal ,  de  prê- 
ter ferment  fur  des  Reliques.  Le  Pape  reproche  vivement  à  TEm* 
pereur  là  condefccndance  envers  les  Proreftans:  celui-ci  iê  juftifie, 
&  trame  une  négociation  fecrete  avec  le  Pontife ,  touchant  les 
x^pyens  de  détruire  ce  parti.  Paul  lU  s'engagea  de  fournir  à  i'£mt 
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perçu  r  un  fccours  de  ii,ooo  hommes ,  contre  les  Allies  de  Schmal* 
kuliicn. 

Mort  de  Louis  V ,  die  le  Pacifique ,  Elcâeur  Palatin.  Il  ne  laiflâ 
point  d'enfàns  mâles.  La  fuccelfion  ,  dans  cet  Elcâorac  ^  étoic  dé- 
volue ,  par  le  droit  de  primogcnicure ,  établi  par  la  Bulle  d'Or ,  à 
fon  neveu  Otton- Henri ,  Duc  de  Neubourg,  fils  de  Ton  fécond  frère 
Robert,  furnonuné  le  \'crcuciix  j  mats  la  faveur  Impériale  fit  préférer 
à  ce  Prince  ,  déclare  Prott-fiant ,  fon  oncle  Frédéric  ,  furnommé  le 
Sage,  rroiiîcme  freic  de  I  Lkdciir  Louis  V,  qui  avoir  rendu  des 
fcrvicc^  lignalés  à  C.hailes  V  ;  &  l'on  )u!lih.i  cette  illcgalicc,  par  quel- 
r[iR-s  exemples  domeftiques ,  approuve;»  par  les  Einpeicurs  C  hailcs  IV 
6.  i  rcdcric  ,  &  par  plufieui  s  Fades  de  la  Famille  l'oiatiac ,  i^ui  ic 
fondoicnc  iur  ces  cxcni|  les. 

L'£nipereur  confirme  le  contrat  de  mariage,  condv  en  i^tf  » 
entre  l'Éleâcur  de  Saxe  U  ùl  femme  Sybîlle  de  Julîers  &  de  Clcves , 
del  'aveu  &  du  confencement  des  Etats  de  Julîers  »  Oéves  &  Ber- 
ghe»  en  vertu  duquel  ce  Prince  U  fcs  defcendam  mâles,  étoient 
appelles  à  la  fucceUion  dans  ces  trois  Duchés,  au  dc&uc  d'hoirs 
miles  illus  de  la  >4aifon  régnante. 

L'Empereur  dctachc  le  Roi  de  Dancmarck  de  l'alliance  de  Fran- 
çois I  ,  &L  Uk  Li  paix  parciculicic  avec  lui.  Le  Roi  de  Danemarck 
partage  les  Duchés  de  bclikiwik  ôc  deHoUlcia  avec  fcs  deux  trcres 
Jean  &  Adolie. 

Continuation  de  la  guerre  contre  la  France.  Bataille  de  Cetifoles 
gagnée  par  les  François  :  cUe  leur  afiiira  la  conquête  de  ta  Savoie 
&  du  Piémont,  9c  leur  fâcilia  celle  du  Montferrac.  Charles  V  en- 
tre en  Champagne ,  &  s'y  empare  de  S.  Dizier.  Bientôt  le  défaut 
de  fubf]ftaiiccs  le  réduit  aux  dernière .  extrémités  ;  mais  la  Duchelfc 
d  Lllampcs ,  maîtrcfTc  du  Roi  ,  lui  trahit  les  Magafins  d'Epcrnai  & 
de  Châtcau-Thierri ,  &  lui  facilite ,  par  ce  moyen ,  ia  retrairc  fur 
Suiirons.  Henri  VIII,  Roi  d'Anglcccrrc ,  le  rend  maître  de  Bou- 
le ^ne-fur-ÎViCi.  La  divifion  fe  mec  eatrc  les  deux  Aliies.  Charles  V, 

Î^ui  foupiroit  après  la  paix^  pour  réunir  toutes  lés  forces  contre  les 
Votcftans ,  dpiu^e  les  mains  aux  conditions  qw  la  Reine  de  France , 
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fa  i<£ur ,  lui  avoic  fait  proporer  ,  &  le  Traité  déiînicif  cft  conclu  à 
Crdpi  en  Valois  le  i8  Septembre.  U  porcoic  en  général ,  que  les 
deux  Parties  fc  rcftitucroicnt  rcciprocjucmcnc ,  &:  a  leurs  Allies  tcC- 
pe^its ,  toutes  les  conquêtes  qu'elles  ^voient  faites  depuis  la  Trêve 
de  Nice.  On  renouvcll.i  toiircs  les  ftipulations  du  Traité  de  Cam- 
brai ,  relativement  à  la  I  landrc  &  à  l'Artois  :  l'Empereur  renonça 
a  fes  prccencions  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  Se  l'on  arrêta  ie  uia- 
liage  de  Charles  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  fécond  fils  du  Roi 
François  I ,  avec  tme  fille  de  rEoipereur ,  ou  du  Roi  Ferdinand  y  an 
choix  de  rEmpereun  La  doc  de  la  première  de  ces  Princeflès  de^ 
voit  confifter  dans  les  Provinces  des  Pafs-Bas  \  de  celle  de  la  féconde, 
dans  le  Duché  de  MiLm.  Enfin  le  Roi  de  France  promit  à  ÏEm- 
percur  des  fecours  efficaces  contre  les  Ottomans,  9c  toute  ion  aflif* 
tance  pour  anéantir  les  Protcftans  d'Allemagne. 

Charles  V  fe  déclare  pour  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec 
rArchiduchciïe  Anne  ,  fille  du  Roi  Ferdinand  ;  mais  la  mort  impré- 
vue de  ce  jeune  Prince  rompt  tous  ces  projets ,  au  moment  qu'il 
alloit  prendre  poflcflîon  du  Duché  de  iwilan  ,  &:  fait  pctùic  au  Roi 
François  I  le  fruit  <^u' il  atccndoit  du  Traite  de  Creipi. 

M45- 

Dicte  de  Worms»  L*Empereur  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  miner 
peu- à- peu  la  puii&nce  des  Etats  d'Allemagne  ,  leur  demande  de 
nouveaux  fecours  contre  les  Turcs  j  quoique  le  Roi  Ferdinand  eût 

conclu  avec  eux  une  Trêve  de  cinq  ans:  mais  les  Protcftans,  foie 
inquiétude  ,  foie  mécontentement ,  rehifcnt  de  traiter  d'aucunes  af- 
faires ,  tant  qu'il  n'auroit  pas  été  pourvu  à  leur  sûreté  par  une  Loi 
formelle  &  perpétuelle.  Pouc  éluder  cette  propolltion ,  le  Roi  des 
Romains  fait  réfoudre  un  nouveau  Collot^ue  entre  les  Théologiens 
Catholiques  &  les  Théologiens  Protcftans  >  dont  le  réfultat  dovoit 
être  prélenté  à  la  Diére  prochaine  ,  &  fait  renvoyer  à  cette  même 
Aflèmblce  tous  les  objets  qui  avoient  aucunement  trait  à  la  ReU- 
gion.  Cn  résolut  cnluite  de  continuer  la  levée  du  commun  denier, 
&  d'en  mectic  le  produit  ea  té&rrc  »  pour  l'employer  cn  tcms  6C 
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lieu  ,  à  une  guerre  otîcndvc  contre  les  Ottomans.  Le  Roi  des  Ro* 
mains ,  les  CommilTaires  de  l'Empereur ,  &  l'Ambaliadcur  de  Fran- 
çois I ,  font  vainement  les  plus  tortcs  indanccs  auprès  des  Proccf- 
tans,  pour  les  engager  à  fe  foiinictrrc  au  Concile  de  Trente:  les 
Chefs  de  ce  P.irci  pcrliftent  à  demander  un  Concile  National ,  dans 
lequel  les  affaires  de  Religion  leioicnt  traitées,  non  pas  par  voie 
d'autorité  ,  nuis  par  une  coi^iciliatiuii  amiable. 

La  Chambre  Impériale  étant  retombée  dans  une  efpece  d'anéan- 
tifleinent ,  le  Confeil  Aulique  de  TEmpereur  s*einpare  de  toute  la 
Juriidiûion  Couverame  dans  l*£mpire. 

Le  Duc  Henri  deBrunrwick  ayant  tenté  de  recouvrer  Tes  Ecacs,  eft 
bacta  par  le  Landgrave  de  HeiVe  ,  &  Fait  prifonnier.  La  divifion  fc 
mec  parmi  les  Protcihns  »  dont  les  uns  fe  détachent  de  la  Confcdc- 
rarion  de  Schmalkalden ,  &:  les  autres  en  refTcrrent  les  chaînes.  Les 
Rois  de  I  rancc  &:  d'Angleterre  les  préviennent  des  dclleins  perni- 
cieux que  l'Empereur  tramoit  contr  eux  ,  &  les  prennent  pour  Mé- 
diateurs delà  paix  qui  fe  néçrocioic  alors  encre  ces  deux  Couronnes, 

Ouverture  du  Concile  de  Trente,  le  i  3  Décembre. 

Le  Pape  Paul  III  invcftit  fon  fils,  Pierre- Louis  Farncfe,  des  Du- 
chés de  Parme  &  de  Plaifânce.  Charles  V  s'y  oppofc ,  fous  prétexte 
que  ces  deux  Villes  étoient  des  dépendances  du  Royaume  dltalie  , 
&  conféquemment  des  Fiefs  de  l'Empire ,  donc  le  Pape  n  ccoîc  pas 
en  droit  de  difpoièr.  Les  E^agnols  s'emparenc  de  la  Ville  dç 
Plaiiânce. 

Mort  de  Luther.  Les  phis  grands  ennemis  de  ce  Théologien  fa- 
meux, ont  été  forcés  de  convenir  qu'il  aliioic  des  connoillanccs  peu 
communes  &  une  émdition  profonde,  à  une  force  d'ciprit  extraor- 
dinaire; qu'intraitable  dans  les  difpuces  de  l'Ecole,  8r  d'une  véhé- 
fiiencc  qui  ailoit  jufqu'à  remporcemenc,  il  CttC  les  principes  les  plus 
"modérés  à  l'égard  du  gouvernement  civil  \  qu'il  prêcha  conftam- 
ment  \  fc";  partifans ,  la  paix»  la  ibumilCon  aux  loix  &  à  l'autorité 
ié^daie>  &  une  i^bcilTancç  paflîvc  envers  les  S9uvci:ains;  qu'il  les 
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empêcha  ,  caiic  qu'il  vécut,  de  fourcnir  leur  caiifc  par  les  armes i  & 

Suerinftanc  de  fa  mort  fût,  pour  ainfi  dire,  le  fi^aal  des  guerres 
e  Rdtgion  qui  s'aUmnereiit,  inconcmcnc  après,  dans  le  cceiir  4e 
i'AlIonagne. 

Charles  V,  débarrafTé.  de  la  guerre  de  France,  &  raiTuré  pour 
pluiieurs  années ,  contre  les  hoftilicés  des  Ottomans ,  s'apprête  à 
donner  enfin  exécution  aux  projets  qu'ilmcditoit  depuis  long-cems,  6c 
doat  il  avoir  préparé,  de  loin,  le  moment  &  les  voies,  en nourrifînnt 
la  haine  réciproque  entre  les  Chefs  des  deux  Religions,  &c  en 
épuifant  l'un  &  l'autre  parti  d'hommes  &  d'argent ,  par  les  fecours 
que  Ton  frcrc  leur  avoir  demandé  habituellement,  tous  les  ans,  pour 
les  guerres  de  Hongrie.  Ces  projets  ne  tcnduicut  pas  a  moins  qu  à 
ccralêr  les  Proteftans ,  &  à  élever ,  fut  leurs  ruines ,  le  trône  du 
,  delpodfme,  que  rien  nerempêcheroicalorsde  déployer  fur  toute  l'Al- 
lemagne. Les  Princes  Gitlioliques,  aveuglés  par  le  zèle  de  Religion , 
€ur  leibre  qui  les  mcnaçoit ,  entrent,  avec  empreffcment,  dans  fes 
vues  contre  les  Alliés  de  Schmalkalden  :  il  s'attache  fecrétement  le 
Duc  Maurice,  Chef  de  la  branche  Albertine  de  la  Maifon  de  Saxe, 
Proceftant  lui-même,  mais  ancien  rival  de  l'Eledcur  fon  coufîn,  qu'il 
haiïToit,  &:  dont  il  dévoroit  d'avance  les  dépouilles;  enfin  il  gngne 
aufll  le  tameux  Albert,  Margrave  de  Brandebourg,  du  rameau  de 
Barcich ,  ou  de  Culmbach ,  qui  protcflbit  pareillement  le  Luthéra- 
pifme ,  &  qui  ne  tcfpiroit  que  la  guerre  &c  le  carnage. 

Le  Colloque  de  Ratifbonne  finit  infhiâueufemenc  :  FEmpc- 
reuc  tient  une  Diète  dans  cette  même  Ville ,  &  prefle  les  Protefbns 

iè  ibumettre  au  Concilie  de  Trente  :  mais  ceux  -  ci  renouvellent 
leurs  anciens  reproches  contre  cette  Afiemblée  ,  &  lui  demandent 
raifbn ,  à  leur  tour ,  des  armemens  qu'il  faifoit.  La  réponfe  de 
C  harlcs  V  ne  fut  guercs  propre  à  tranquillîfer  les  efprits:  clic  por- 
toic  ,  qu'il  ne  chcrchoit  qu  à  rétablir  la  paix  Se  le  bon  ordre  dans 
l'Empire  ;  que  les  Etats  qui  concourroicnt  avec  lui  'à  ce  but  falu- 
caire,  pourroicnt  compter  fur  fa  bictivciilance  j  mais  qu  i!  déployc- 
roic  toute  la  rigueur  des  Loix  contre  les  Etats  réfraâ:aires  à  fes  vo- 
Ipntés ,  ^  qtt*ii  leur  ferait  iêntii  tout  le  poids  de  foq  autorité.  Les 
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Alliés  de  Schmalkaldcn  fe  retirait  de  Radibonne  tt  {iieistient  les  anneb 
Le  Duc  de  Wurtemberg  s'empare  des  gorges  du  Tirol,  d'Aufbourg 
&  de  Dotuuwcrch,  candis  que  rJEkûeiir  de  Saxe  &  le  Landgrave  de 

HcHc  avançoient  fur  Racifbonne  avec  une  armée  de  plus  de  90,000 
hommes.  Charles  V,  qui  n'avoit  encore  que  9,000  hommes  à  oppo- 
fcr  à  ces  torccs  redoutables,  fc  retranche  d'abord  fous  Ratisbonne, 
S:  puis  fous  Ingollladt  :  il  y  prononce,  le  zo  Juillet ,  Ui  Sentence  du 
coiitic  1  Eleveur  &  contre  le  Landgrave  :  ceux-ci  im  icpondcnt 
par  une  déclaration  de  guerre ,  &  s'approchent  de  iês  recranche- 
mens.  Çcn  étoit  fait  de  FEmpereur,  fi  FEleâeur  de  Saxe  avo» 
dctécé  au  conféii  &  aux  inlhnces  prévîntes  du  Landgcave,  qui  vou- 
loir attaquer  le  camp  Impérial ^  mais  les  Généraux  A:  les  Minières 
Saxons»  qui  croient»  la  plupart,  vendus  à  l'Empereur  &  au  Duc 
Maurice,  l'emportèrent  deux  fois  fur  l'avis  des  autres  Allies,  &: 
l'Electeur,  trahi  par  Tes  plus  intimes  eonfidcns,  lailfc  échapper l'occa- 
fion  de  tailler  en  pièces  les  troupes  de  Charles  V.  Ce  Prince  profite 
de  ce  relâche  pour  attirer  à  foi  les  fccours  qui  lui  arrivoicnr  d'Italie 
&des  Pays-Bas,  ceux  que  les  Princes  Catholiques  s'crapreiroicntdciui 
fournir,  &  un  corps  de  10,000  hommes  que  le  Pape  lui envoyoît;  ' 
Le  Duc  Maurice  envahit  alors,  fiibitement,  la  Saxe,  dont  TEIedeur 
Jean  Frédéric,  lui  avoit  confié  la  délênfe,  en  partant  pour  fa  mal* 
hcureufe  expédition.  A  cette  nouvelle  imprévue,  Tarméc  des  Alliés 
de  Schmalkaldcn  fe  fépare :  fEiectcur  vole  au  iècours  de  fes  Etats: 
il  les  reprend  fur  Klauricc,  &!  lui  enlevé,  à  fon  tour,  toute  la  Mifilie, 
excepte  les  Villes  de  Drefde  &  de  Lciplick. 

La  Prévôté  Piincicrc  de  Wciflcmbourg  en  AHacc,  clt  incorporcc 
à  iEvLchc  de  Spire. 

«547- 

UEmpcreur  force  I*Eleaettr  Palarin ,  le  Duc  de  Wurtemberg  ^ 

les  Villes  Impériales  de  la  Haute- Allemagne ,  derenoncer  à  laLiguc 
de  Schmalkaldcn ,  de  fc  foumettre  à  Tes  Loix,  &  de  payer  de  groflcs 
amendes.  Il  marche  cnfuicc,  par  la  Bohême,  contre  TElcdeur  de 
Saj(c,  uudis  que  le  Margrave  Albert  Tafiailloit  du  côté  de  la  fcau- 
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conie.  L  JElcdcur  bac  ce  dernier  à  Rochlitz  ,  &  le  fait  prifonnicr  j 
mais  cralii  par  Tes  MiniArcs  &  par  Tes  Généraux ,  qui  inccrccpcoicnc 
cous  les  avis  qu'on  lui  donnoit  ae  Pappiocfae  de  Charles  V ,  ii  parcage 
Ion  armée  en  plufieurs  corps  :  il  cft  iurpris  par  Tarmée  Impériale, 

•près  de  Muhlbcrg  fur  l'Elbe,  avec  15,000  hommes,  qu'il  sccoin 
réservés  :  fes  troupes  font  défaites  >  il  eft  blelfé  &  concrainc  à  fe 
rendre  prifonnier  de  guerre,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
L'Empereur  !c  condamne  à  mort ,  comme  félon ,  frappcdu  Bande  l'Em- 
pire: mais  cet  Arrêt  rendu  fan?  obfervcr  de  formes  judiciaires ,  &flir-couc 
fans  confulter  aucunement  les  Pairs  de  ce  Prince  malheureux,  ne 
paroi:  avoir  eu  d'autre  objet  que  de  réduire  le  Commandant  de 
Witcembcrg  à  rendre  Ta  Place,  qui  écoit  fufcepciblc  d'une  longue 
défênfe.  Cette  Ville  ayant  ouvert  ies  portes  au  Vainqueur,  Charles  V 
accorda  twe  capiailarion  à  ion  prifonnier ,  en  vertu  dé  laquelle  ii 
lui  fkifoit  grâce  de  fâ  vie,  à  condition  que  ce  Prince  fc  démettroic 
entre  fes  mains,  de  la  dignité  Electorale,  qu'il  remettroic  pareille- 
ment à  {k  dilpoîîtion  le  l3uché  de  Saxe,  &  iês  £cats  patrimoniaux 
dans  laThunnge,  &  qu'il  demeureroit  dans  les  arrêts,  ranr  &!  il 
long-cems  que  l'Empereur  jugcroic  à  propos  de  l'y  retenir.  Au  iur- 
plus,  oniuiaiiùra,  à  lui  &  à  les enfans,  un  revenu  annuel  de  50,000 
florins  fur  fes  anciens  £cacs  en  Thnringe.  Charles  V  effaça  de  fa 
propre  main  ,  fur  la  convention  originale,  un  article  rcUtit  à.  la 
Religion  ,  par  lequel  Jean  Frédéric  devoir  s'engager  à  iê  (bumettrc 
aux  dédiions  du  Concile  de  Trente,  ic  que  celui-ci  avoic  rejette 
avec  une  perfévétance  iinguliere. 

Il  ne  reftoitphis  qu'à  réduire  le  Landgrave  de  Hefle  fous  les  Loix  de 
r£mpereur, &ce Prince offiroitdes'yfoumcttre: Charles V,  enorgueilli 
par  fes  fuccès  &  implacable  dans  fa  vengeance ,  exigea  d'nbord  qu'il  fc 
remît  à  fa  difcrétion  :  mnis  l'EIedeur  de  Brandebourg  ôc  le  Duc  Mau- 
rice, gendre  du  Landgrave,  parvinrent  à  h  fin  à  calmer,  en  apparence, 
lereflcnument  de  l'Empereur,  &  il  promit  d'accorder  à  ce  Prince,  la 
paix  &  une  amniftie  parfaite ,  à  condition  que  ce  dernier  lui  dcmanderoic 
pardon,  à  genoux,  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  &  tramé  contre  lui}  qu'il 
congédicroitiist  troupes >  qu'il  sùctqk  iês  focteceflcs»  à  la  réCetve  d^me 
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^ilc,  doiK  on  vouloit  bien  lui  laifler  le  choix;  qu'il  renonceroit  à' 
toute  ligue  contraire  à  TEmpereur;  qu'il  iê  ibumettroic  à  fè$  dédiions 
&  à  fes  Dccrccs  dans  toutes  les  aBTaires  de  l'Empire  ;  quil  lui  payerott- 
une  amende  de  150^000  florins  d'or,  &  qu'il  lui  livrcroit  toute  ibn 
artillerie  &  coûtes  fcs  munitions  de  guerre.  A  ce  prix,  Charles  V  pro- 
mcccoic  de  lui  laifTcr  !.i  vie  &:  les  biens  faufs ,  &:  de  ne  l'enfermer 
dans  aucune  {eimgcr)  prifon.  Le  Landgrave  agréa  touccs  ces  condi- 
tions: il  fc  rcndic  auprès  de  l'Empereur,  à  Hall  en  baxc,  &  il  fatisfit 
aux cngagcmcns  qui,  par  leur  nature,  pouvoient  être  remplis  dans  le 
moment)  niais  quand  il  voulut  retourner  dans  les  Etats,  pour  s'acquit- 
ter auifi  des  autres ,  le  Duc  d'Albe  rarrêca  pritbnnier  au  nom  de  TEmpe- 
reur.  Le  Landgrave  &  les  deux  Princes  Médiateun  réclamèrent  vaines, 
ment  contre  cette  violence,  les  (lipulations  préctfes  delà  capimlation  ,> 
qui  lui  afTuroient (à  liberté;  le  Cardinal  de  Granvcllc  confondit  leurs 
plaintes  &  leurs  reproches,  en  produilânt  Taâe^  original  de  ce  Traité, 
dans  lequel  on  avoir  fubftinic  ,  par  un  changement  très  -  léger ,  le  mot 
ewig  à  ccluid't//?/^,  de  manicrc  que  rtmpcrcur  y  promcttoit  fim* 
plcmenc  de  ne  pas  enfermer  ce  Prince  dans  une  prifon  perpétuelle. 

Toute  la  Ligue  de  Schmalkaldcn  eft  diilipce ,  &  les  Etats  qui  s'y 
ctoicnt  engages,  iuiir  lurcharges  daxuciicicb  6c  de  contributions.  ' 

L*£leÛeus  de  Cologiic,  Hermannde  Wicd,  qui  avoit  embralfé 
iècrétemenc  la  Religion  Luthérienne»  &  qui  s'étoit  flatté  de  l'intro- 
duire dans  Ton  Elcâorac,  à  Laide  des  Alliés  de  SchmaUcalden^réfigne*- 
ton  Archevêché  en  faveur  de  fon  Coadjuteur,  Âdolfi:  >  Comte  d& 
SchaumbourîT. 

L'Empereur  rifTcmblc  une  Dicte  générale  à  Ausbourg.  II  s*y  pré- 
fente  en  Vainqueur  ,  &  remplie  la  ViUc  &  les  environs  >  de  troupesi 
italiennes  &  Efpagnoles. 

Le  Concile  de  Trente  cft  transféré  à  Bologne  diiTous  pour  lai 
tcoifieme  fois.. 

Contitiuation  de  la  Dicte  d'Ausbourg»  Châties  V  tnveftît  en  per- 
ibnnc,    avec  de  grandes  folemnicés^  le  Duc  Maurice,  der£leâo<i> 


Digiti/ûû  by 


1>'A  LIE  MAGNE.  tés 


Evénemens  remarquables  Jous  ChARIE S 


rat  &  du  Duché  de  Saxe,  qui  paflferenc  ainii  de  la  Mai(bn  £nicftmc' 
dans  Ja  branche  Alberrine. 

-  L'Empereur  £iic  dreflcr  par  Jules  Pflug,  Evè<|ue  de  Naombouigy' 
par  Mtdicl  Helding,  Evéquç  de  Sidon,  &  depuis  de  Merfcbour^,  ae: 
par  Jean  Agricola ,  un  formulaire  de  qui  fut  revu  &  corrige  par 
quelques  Dominicains  Efpagnols  &  par  le  Saine  Siège.  On  Tappclla 

Vintcrim  ,  parce  qu'il  dévoie  fctvir  cîe  livre  fymboîiquc,  en  attendant 
<qu  un  Concile  eût  décidé  fur  la  Dodrinc  gcncralc.  Cependant  tletoic 
en  lui  même  cnticremenc  conforme  aux  Dogmes  de  1  Eglifc  Catho- 
lique ,  &  la  feule  chofe  qu'il  accordoic  aux  Proccftans  ,  cctoit  que 
les  Prêtres  a6f  uellemcnt  mariés  pourroicnt  garder  leurs  femmes , 
que  les  laïcs ,  qui  aToienc  déjà  communié  (bus  les'deux  elpeca ,  coor 
tinueroienC'  de  recevoir  le  Calice  dans  k  iâmte  Gêna  Ourles  V. 
exige  des  Etats  Ptot^buis,  Tâcc^tation  pure  &  &nple  de  oc  fi>r- 
muiaire;  fa  crainte  de  iês  armes  en  impo&  aux  uns,  f appas  des  rc^: 
compenics,  dont  il  pouvoic  difpoicr»  gagne  plufieurs  autres,  &  la 
plupart  plient  fous  lescirconftancesi  maisTEledcur  prifonnicr  rejette 
ï'inurim  avec  une  conftancc  lans  égale;  fon  exemple  tut  fuivi  par  quel- 
ques autres  Princes  &  Etats,  dans  le  nombre  defqucls  les  Villes  de, 
Conilancç  &  de  Magdebourg  fe  diftinguoicnc  particulièrement. 
L'Empetcur  les  nier  au  ban  de  l'Empire ,  &c  k  Koi  Ferdinand  fe 
prévaut  de  cette  occalion  pour  s'emparer  de  Confiance ,  qui  jut'- 
^'alors  âvoît  été  une  Ville  Impériale. 

Après  avoir  tranché  fur  les-  a&ires  de  Religion  d*une  manière^ 
qui  otfcnfoit  mortellement  les  Proteftans ,  fiins  (atisÊdre  aucunement 
les  Catholiques,  Charles  V  fait  agréer  aux  Etats  une  nouvelle  & 
dernière  Ordonnance  concernant  le  maintien  de  la  paix  publique, 
dans  Laquelle  i!  nlléguoir  !c  droit  féodal  des  Lombards  comme  une. 
Loi  de  i  iimpire  :  il  public  un  Rcgicment  général' de  Police ,  qui  rciï- 
fermoir  cntr'aucrcs,  des  Loix  fcvcrc;  contre  les  jurcmcns ,  f ivro- 
gnerie,  l'ulurc,  Se  toute  forte  de  monopoles-,  quelques  Loix  fomp- 
tnaires  contre  le  luxe  des  tables  &  des  habillcmens,  &  plulleurs  Ré- 

SIcnietis  touchant  les  fioutfbns ,  les  Chanfonniecs»  ks  Poètes  9  le» 
tOGuresrs  &  les  Avocats.  Enfin  il  prefenc  une  .Ovdunnance'  oou' 
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velle  à  k  Chambre  Impériale,  dans  laquelle  il  dcfendokttOtamincnC 

d'admcrcrc  des  Proceftans  à  aucunes  Charges  >  OfRces  ou  Emplois 
dépendans  de  ce  Tribunal  :  il  unit  d'ailleurs  &  attacha  indiffoluble- 
ment  au  Corps  Gerni;iniquc  ,  les  dix-fcpt  Provinces  des  Pnys-Bas,' 
comme  formant  le  Cercle  de  Bourgogne ,  pour  reftcr  fous  la  pro- 
tcdion  de  l'Kmpire,  &  jouir  de  tous  les  droits  &  pccrogarivcs  appar- 
tenans  aux  ùuclcs  Membres  de  ce  v.Jlc  Corps;  promettant,  en 
échange,  c|uc  le  Cercle  partagcioïc  avec  eux  coûtes  les  charges  qui 
leur  feroienc  impofées,  &  qu'il  y  contribucroit  dans  la  proportion 
d'un  double  contingent  EleÂoral.  Les  Hiftoriens  du  tems  ont  ob-* 
iietvé  que  les  Princes  &  les  Etats  ne  furent  point  confiiliés  par  tap^ 
port  à  ce  dernier  arrangement ,  8e  qu'aucun  d'eux  n'o(â  élever  la 
voix  pour  y  contredire.  11  y  en  avoit  cependant  matière  i  les  moins 
clairvoyants  (entant  dès-lors  que  tout  l'avantage  de  cette  union  & 
incorporation  des  Pnys-B.is  à  TAIlemagne ,  dcmeiireroit  \  la  Maifon 
d'Autriche  ,  &  qu'il  n  en  reviendroit  à  l'Empire  ,  que  U  nccciliic 
facheufc  de  défendre  ces  Provinces  contre  les  ennemis  particuliers 
de  Charles  V  &  de  fes  fucccfTcurs.  L'Empereur  ordonne  aux  Etats 
de  former  une  Caific  générale  pour  la  dcienie  de  1  Empire.  Il  public 
un  £dit  concernant  les  monnoies ,  dans  lequel  il  enjoignoîc  aux 
Elefteurs  &aux  Etats  du  Saint- Empire,  de  placer  le  biifte,  ou  du 
moins  le  titre  &  les  armes  de  l'Empereur,  iûr  Ici  monnoies  qu% 
Soient  firapper  dans  leurs  terres,  à  leur  corn  paniculier.  Ce  Règle*, 
ment  fot  tepiété  &  amplifié  en  1559. 

L'Empereur  envoie  en  Elpagne  &  en  Italie ,  les  canons  &  Targenr 
qu'il  avoit  enlevés  aux  Princes  Protcftans.  îl  foUicite  vaincmcnr  le 
Prince  Ferdinand,  fon  frcrc,  de  renoncer  à  la  qualité  de  Roi  des 
Romains,  &:  de  k-  dcpouiller,  en  fweur  de  l'Infant  Don  Philippe^ 
ion  fils,  du  droit  cvcatucl  qu'il  avoïc  à  i'Enipice. 

Charles  V  retourne  dans  les  Pays-Bas,  traînant ,  à  fuice,  l€f 
Ftinces  prilonnicn,  u  fatttcconndtseibn  filsPiiiiippe,  poqr  S0113 
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^nsaàù.  de  ces  Provioces.  U  donne ,  à  Bruxelles,  en  date  da  1 1  Dé> 
cenhce,  U  fiuneafe  Bulle  d'Or  »  couchant  la  fiicceffion  au  Duché  de 
Milan,  dans  laquelle  il  y  fiibftinie  les  femmes  au  définie  absolu  de 
tous  les  hoirs  mâles  defcendans  de  Philippe  II,  en  oblécvanc  d'^lleius 
le  droit  deprimogéniture» 

1550. 

T.'cxccutîon  cîu  ban  prononcé  contre  la  Ville  de  Mcr^deboiirg,  eft 
CD  ni  mi  fc  à  TElcdcur  Maurice,  ce  Prince  s'approche  de  k  YUie>  & 
en  commence  le  fiégc. 

Dicte  d'Auftourg.  Elle  fût  tenue  au  milieu  d'une  armée  Impériale, 
&  ne  (c  fcpara  c^uc  Tannée  fuivancc  ;  il  y  tue  qucilion  des  affaires  de 
Religion ,  de  celles  de  la  Chambre  8e  de  IXÎrdonnance  de  Police^ 
L*£mpereuc  infîfta,  ouancaux  premières,  ibr  Taccepcation  générale 
de  ïinterim  :  il  fit  résoudre  une  nouvelle  convocation  du  Concile 
de  Trente,  pour  y  régler  définitivement  les  matières  du  Dogmes 
promettant  un  iâut>  conduit  8e  toute  fihreté  aux  Théologiens  <j[ue  les 
ProreOans  jugeroient  à  propos  d*y  envoyer  :  enfin  il  fc  fie  déférer, 
par  les  Etats ,  le  droit  de  prononcer  fur  le  fort  des  biens  d'Eglife, 
que  les  Princes  protcftans  avoicnt  envahis ,  &  le  foin  de  rétablir  la 
Jurifdidioii  Ecclcliaftiquc  dans  les  endroits  où  clic  avoic  ccc  aboh'e» 
Le  nouvel  Eledeui  de  Saxe  protcfta  vainement  contre  la  faculté  qu'on 
accordoit  à  un  Concile  dirigé  &  prclidc  par  le  Pape ,  de  prononcer 
iiir  les  points  de  Doârîne  controverfés,  &  il  propofa,  avec  tout  auffi 
peu  de  fiiccès,  d'en  £iire  l'objet  de  quelques  conférences  libres  8e 
amiables,  dans  lefquellcs  les  Protedans  jouiroient  d'une  voix  dccKîve, 
8e  dont  les  arrêtés  obligeroient  également  les  deux  Partis,  8e,leSou''. 
▼erain  Pontife  lui-même. 

Charles  V  renouvelle  Tes  follicirations  auprès  de  (or\  frère,  pour 
l'engager  de  cédci  nt>r>..r  n.Mi  Phii.pp^  ,  Jiuics  lut  la  Cou- 
ronne Impériale  :  elles  ne  furent  pas  plus  hcurcufes  que  les  prccé- 
dcnccs. 

Mort  du  Pape  Paul  III.  Jules  III  lui  fiiccéde,  8c  fignale  lecom- 
meaccment  de  fbn  Pontificat  par  une  nouvelle  convocation  du 
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Concile  de  TrehCQ.  Les  Princes  d'Allcinaene& l'Empereur  lui  mcmeî 
trouvereot  beaucoup  à  redire  au  ftyle  de  la  Bulle  que  ce  Pontife 
publia  pour  ccc  cHec,  &  donc  la  teneur  annonçoic  aux  Protcfkuis» 
j^u'on  ie  propofoic  plutôt  de  Icis  juger  »  que  de  traiter  avec  eux, 

« 

La  Ville  de  Migdcboure  rend  à  rElcétcur  de  Saxe,  après  un 
ficgc  de  treize  moi^  :  cilu  lue  cuadamuLC  ^  de  ^tuilti  amendes* 
Maurice  avoir  traîné  cette  guerre  en  longueur»  pour  mieux  dégut(bt 

préparatifs  con!Cre  fEmpereur.  Ce  Prince  ambitieux  avoit  recueilli 
tour  le  firuir  qu'il  pouvoir  efpérer  de  Tes  liaifôns  avec  la  Maifon 
d'Autriche:  iln'étoic  pas  infeniible  àl'afironc  que  Charles  V  luiavoic 
fait,  de  retenir  prifonnier  le  Landgrave  de  HclTe»  Ton  beau<pere> 
malgré  la  parole  po/icive  qu'il  lui  avoir  donnée  du  contraire  -,  enfin  il 
fupportoit  avec  peine  les  reproches  que  le  parti  Proteftant  lui  faifoic, 
tiavuir  trahi  la  caufe  de  fa  Religion  pour  un  vil  intcrct  particulier. 
D'ailleurs  il  croie  oticalc  du  ton  de  hauteur  que  Charles  V  prenoic, 
depuis  favictuiic,  envers  les  Princes  de  les  Etats  d'Hinpiic,  &  il  rcdou- 
toic  autant  les  décidons  du  Concile  de  Trente  ,  relativement  au 
Dogme,  que  le  jugement  dç  l'Empereur  touchant  lés  biens  Eccléfiafti- 
ques.  Cesconûdérations ,  auxquelles  les  inlinuationsde  la  France  don- 
noient  un  nouveau  ppids ,  avotpnt  déterminé,  depuis  long^tems,  Maur 
ricc  à  prendre  les  armes  contre  l'Empereur,  fon  bienfaiteur,  pour  la 
dcfênfc  de  la  liberté  générale»  àc  pour  la  confervarion  de  la  Religion 
Proteftantcj  mais  il  lui  importoic  de  dérober  à  ce  Prince  fes  vues 
&c  fçs  arméniens.  Il  voila  les  unes  du  plus  profond  fecret,  &  il  (c 
fcrvit  du  prétexte  de  la  guerre  de  Magdebourg  pour  achever  les 
autres.  II  conclut ,  en  mcnie-tems,  une  aUiancç  étroite,  à  Loches, 
ayec  le  RoJ  0»  i>*»JMt>»ixJr^  u  nnr  WekUmL^mi^,  le  Margrave 
Albert  de  Brandebourg  &  les  fils  du  Landgrave  de  Heflèj  &  ligna, 
à  Friedevald  en  HelTe,  le  5  Oûobre,  un  Traité  fecret  avec  Heprt  II» 
Roi  de  France,  par  Ip  miniftere  4e  Jean  du  Fre^e»  Evéque  de 
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Le  Concile  de  Trente  recommence  Tes  SefCons  le  premier  Mai: 
Les  Proceftans  y  envoyèrent  plufieurs  Doâeurs  \  mais  les  dilHcui* 
tés  qu'on  éleva  incellamment  par  rapport  à  reffet  &  à  l'étendue 
du  ûuf-  conduit  Impérial ,  dont  ils  écoient  munis  ,  rendirent  ieuc 
préfcncc  à -peu -près  inutile. 

La  guerre  Te  rallume  en  Italie  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,' 
au  fujct  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plairancc.  Oftave  Farncfc  ,  fils 
de  Pierre-Louis ,  premier  Duc  de  Parme ,  fc  mec  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Henn  II ,  &  recouvre  l'hcritage  de  fon  pere ,  avec  l'at 
iiftance  d*un  corps  de  Troupes  FrançoiTcs ,  que  de  Termes  lui  amena; 
Il  iy  maintint  contre  les  efforts  réunis  du  Pape  &  de  TEmpercur , 
&  en  fut  enfin  invefti  par  le  Roi  d*£ipagne  Philippe  U  >  en  ^ualicc 
de  Duc  de  Milan. 

Le  Traite  de  Friedewalde  ayant  été  ratifie  par  le  Roi  de  France  à 
Charnbord,  ce  Prince  prend  en  plein  Parlement ,  &:  dans  des  Mc- 
danics  expreiîlincnc  frappées  à  ce  fujec  ,  le  titre  de  Proccdeur  de 
la  Liberté  Germanique  :  il  adrciFc  un  Manitcllc  aux  Etats  d'Alle- 
magne ,  dans  lequel  il  (ê  qualiiîoit  de  vengeur  de  leur  liberté  >  U 
des  Princes  prifonniers  :  Lihenatis  Gcmaniat  ô  Prindpum  capii^ 
vorum  vtndcx;  &  conduit  lui-même  des  troupes  vers  la  frontière 
de  rEmpire,  qui  s'emparèrent  des  trois  Evcchés ,  de  Metz ,  Toul  ôc 
Verdun.  Ils*avancc  eniuite  jufqu'auxtives  duRhintprèsdeStrafbourg, 
prcc  à  pafTer  ce  fleuve,  pour  fccoiirir  plus  efficacement  fes  AllicJîi 
mnis  ceux-ci  ayant  hcureufcmcnc  trappe  leur  coup)  il  le  retira,  à 
leur  prieic  ,  en -deçà  des  Vôgçs  >  &L  cournn  fr«  «umcs  coiicic  les 
Pays  'Bas. 

L*£lcâeur  Maurice  ùk  vainement  des  inllances  réitérées  auprès 
de  l'Empereur ,  touchant  la  délivrance  du  Landgrave  de  Hefle.  Ce 
refus  fut  le  fignal  de  la  guerre  qu'il  déclara  à  ce  Prince»  ic  qu'il 

motiva  dans  un  ample  manifefte  ,  par  les  raifons  fuivances  :  Que 
Charles  V  avoir  enfreint  U  parole  donnée  par  fon  Miniftere  au  Land- 
grave de  HeHe ,  &  ayoic  violé  le  Tiaité  de  Halle ^  qu'il  s'obâiiioic 
Tome  IL  X 
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à  retenir  les  Princes  priTonmets  dans  nne  dure  captivicé  }  qu'il 
attencoft  £m$  ceflb  aux  libertés  du  Corps  Gemanique,  Zx.  qui! 
franigredbfc  jcnimellemenr  fâ  Capitulation,  Maurice  riilTcmblc  tout 
d'un  coup  fcs  troupes ,  qu'il  avoir  répandues ,  après  le  ficgc  de  Mag- 

dcbourg  ,  fur  les  frontières  de  JaFranconic;  il  travctfe  rapidcmcnc 
cette  Province,  s'y  fair  joindre  par  le  Margrave  Albert,  prend  Do- 
nauwcrth ,  &  s'empare  de  ia  Ville  d'Auibourg.  Il  marche  enfuicc 
contre  l'Empereur  ,  qui  fc  tcnoit  alors  à  Infpruclc  ,  dans  le  Tirol  , 
pour  cr:c  a  ^>oicce  du  Concile;  &:  force  les  gorges  tamcufes  d'E- 
lenberg ,  aptes  avoir  battu  6i  tait  prilonnicr  un  corps  de  trois  mille 
Im|»ériaux,  qui  les  défcndoic.  Charles  V  échappe  avec  peine  de  fês 
Htains,  fe  retire  à  Villacli,  en  Carinthie,  après  ayoir  rendu  la 
liberté  à  l'ancien  Eleâeur  de  Saxe,  quil  tratnoit  toujours  à  (à  fuite.  XL 
fit  remettre  en  même  -  tcms  à  ce  Prince  des  Lettres-  Patentes ,  portant 
un  pardon  &  une  amniftic  abfolue  pour  le  parte ,  &  fon  rctaUiflcmcnc 
dans  tous  fcs  Etaf. ,  Dignités  &  Prérogatives ,  à  l'exception  de  la 
Dignité  F  Icdoralc  d:  dn  Duché  de  Saxe  ,  communément  nommé  le 
Cercle  ticâroraî  de  Wicremberg.  Si  Charles  V  compta  donner  un 
cmicmi  puilîànt  à  Maurice  ,  en  dclivranc  Jean-Frédéric ,  il  fc  trompa 
dans  fcs  conibinaifons.  Ce  Prince  ne  dcmandoit  que  la  paix ,  &  il 
^oic  bien  éloigné  de  prendre  les  armes  contre  le  ûuvcur  adhici  de 
»  Religion. 

Ibcapable  de  réfifler  aux  troupes  viftorienfes  de  l'Eleâenr  dtf  . 
Saxe  y  &  ne  teintant  que  vengeance  contre  la  France ,  rEmpercot 
donne  plein  pouvoir  an  Roi  l'erdinand  »  fon  frère ,  de  traiter  avec 

ce  Prince  ,  d'nbord  d'une  crève,  &  puis  d'un  accommodemcnc 
formel  &  dchnitii.  La  trcve  fut  conclue  à  Lîiuz ,  cn  Autriche , 
&  l'accommodement  fe  fit  à  Paffau  ,  moyennant  la  célèbre  Tranf- 
aÛion  du  x  Auur.  Il  potte  ,  en  fubftance ,  que  le  Formulaire  pro- 
vifionne!'  de  foi ,  appelle  l* Intérim  ,  fetoit  caflé  &  annuUc  i  que 
FEmpcrcut  aflèmbleroic  inccfFamment  une  Diète ,  pour  y  terminer 
à  l'amiable  les  dilputes  fiir  la  Religion^  que  les  Ptotelbmsjouîroient 
en  attendant  drunc  pleme  liberté  de  confcience,  &  que  les  Aircf- 
feiw  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  pourroîcncôcrc  titcs  îndif- 
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leranmcaïC  4cs  deux  Religioais.  On  arrcca  de  pJas  ,  que  (î  l'oa  ne 
pirvcnok  pas  dans  la  Diète  prochaine  à  réunk  les  erprics  fur  le  point 
au  Dogme  ,  cette  Tranfad:ion  auroic  force  de  Loi  perpétuelle.  £a- 
fin  il  nic'ftipulé  que  le  Landgrave  de  Hciic  fcroit  remis  en  liberté , 
t  condition  par  lui  de  remplir  les  articles  de  la  ("apitulation  de 
Halle,  auxquels  il  ii  avoir  pas  encore  fatistak  ;  que  l'Êledeur  Pala- 
tin feroic  rccabii  daiiï  Ion  Duchc  de  Ncuboiu^ ,  dont  il  avoic  été 
expulie  par  k  Duc  de  Bwriere ,  &  qu'il  iàrok  acooidé  nae  anmiÉîe 
parfaite  «ik  anciens  Alliés  de  Schmalkaldea ,  90!  m'avoient  pas  «nr 
cofe  ârc  leur  iôlimtfltiMi  à  l*£mpeceur« 

Margrave  Albert  de  Brandebourg-Bareith ,  refiifc  de  faire  Ta 
paix  avec  rËœpcf  cur ,  aux  conditions  portées  par  la  TraoiââikMi  dp 
f  aflan  :  il  ravage  la  Frajiconic  &  toute  la  haute  Allemagne. 

Les  Doftctîfs  Protcftans  fc  retirent  de  Trente ,  fous  prctexce 
qu'on  les  y  traicoit  comme  des  criniincJs ,  qui  n  ctoient  là  que  pour 
recevoir  leur  fentcncc,  au  lieu  de  les  admettre  aux  conlukarions, 
avec  uu  iutiragc  délibéracit  bc  dcciilf.  Le  Concile  cil  rompu,  à  la 
nouvelle  que  Maurice  s'étoit  empare  d'Inipruck. 

Henri  II ,  Roi  de  France ,  £ûc  la  conquête  du  Luxembourg ,  àt 
s'empare  de  Sienne ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Stroazi  « 
ennemi  juré  du  Duc  de  Flocenoe.  Cette  finioe  fiit  la  caulè  de  lu 
perte  de  Sienne,  en  1554. 

L'Empereur  aifiégc  Metz.  Cette  Ville  fut  niilamment  défendue 
par  ic  Duc  de  Guifc  ,  &  fauvcc  par  un  heureux  ftratagême.  La 
Gouvernante  des  Pays-B.^.s  fait  ravager  la  Champagne  6c  ia  Picar- 
die, &  s'cnipaie  de  Hddin^  que  ic  Roi  Henri  il  repris -fcu  4c 
ccms  apicii.  ' 

Le  Margrave  Albert  deBnndeboBFg*  Bareithcondaue  la  guerre; 
îmroc  ragréroenc  tacite  de  rErapeceur ,  qui  comptoit  iê  lêrvir  de  ce 
Prince  pour  iê  venger  de  TEleâeur  de  Saxe.  Il  parcourt  avec  Tes 
troupes  les  Principautés  Fcdciiaftiqiics  de  la  Fcanooaie  de  de  U 
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Province  Rhénale ,  &  les  dévafte  împicoyablemenc.  La  Chambce 
Impériale  le  met  au  ban  de  TEmpirc ,  comme  perturbateur  de  la 
paix  publique,  &  commet  TEledeur  Maurice  pour  exécuter  cette 
Sentence.  Celui-ci  fe  ligue ,  pour  cet  effet ,  avec  les  Ducs  de  Brunf- 
wick  .  les  Eledcurs  de  M:\vcncc  &:  de  Trêves ,  les  Fvcqucs  de  Bam- 
berg  6c  tic  Wurtzbourg  ,  &l  la  Ville  de  Nuremberg.  Le  Margrave  fe 
jette  fur  I.i  Baflc  Saxe ,  pour  fe  venger  du  Duc  deBrunfwick.  L'Elec- 
teur de  Saxe  l'y  fuie ,  &  lui  livre  h  fameufe  bataille  de  Sivcrshaulcn , 
près  de  Peine.  L  Année  d  Albert  y  tut  entièrement  défaite ,  &  lui- 
même  échappa  avec  peine  à  la  pouriuite  des  troupes  alliée  Mais 
cette  viâoire  coûta  cher  aux  vainqueurs.  Il  y  périt  trois  Ducs  de 
Brunfvick ,  &  VEIeâeur  Maurice  y  reçue  uneblefTure  mortelle»  pro*t 
bablemcnt  de  U  main  d'un  affa/fm,  dont  il  mouratdeux  jours  après. 
Comme  il  ne  laifla  point  de  poftcritc  ,  Tes  Etats  patrimoni-aux  paf- 
ferent  à  fon  frcrc  Augufte  ,  ainfi  que  le  Duché  de  Saxe  &:  la  Dignité 
Eledoralc:  lancien  F.lcftcur  Jean -Frédéric  fe  prcfcnta  à  la  vcricc  , 
pour  recouvrer  ces  derniers  Fiefs ,  &  l'Empereur  ne  parut  pas  éloi- 
gne de  l'y  rétablir  entièrement  :  mais  le  Roi  Ferdinand ,  qui  avoir 
d'anciennes  liaiions  d  amitic  fie  de  conhancc  avec  Auguiic ,  s  employa 
û  vivement  en  ù,  faveur ,  que  Charles  V ,  cédant  à  (es  inftances , 
invefiit  le  frère  de  TEleâeur  Maurice  des  dépouilles  de  rEleûem. 
'dépofé. 

Le  Margrave  Albert  forme  une  nouvelle  armée  y  Bcfc  fait  battre 
une  féconde  fois  près  de  Schweinfiirt.  Il  le  iâuve  en  France ,  &  ies 
Àliics  s'emparent  de  tous  fes  Etats. 

Après  avoir  levé  le  ficgc  de  Metz ,  avec  perte  de  la  moitié  de 
fon  armée,  Charlrs  V  fe  retire  dans  les  Pays-Bas.  11  prend  la  Ville 
de  Tcrouannc  ,  &:  la  fair  entièrement  détruire,  ainii  que  Hefdin.  Le 
Connétable  de  Montmorenci  bat  i  armcc  impciulc  près  de  Dour- 
Icns ,  ic  s*empare  de'Cateau-Cambre^îs.  Le  Roi  envoie  fEvéqiie  dfl 
yannes  en  Allemagne ,  pour  traiter  avec  Maurice  >  &  avec  les  prin^ 
cipaux  Etats  d'Allemagne,  d'une  alliance  conCCerEmpmiir ,  9c  pottC 
icfbyet  le  chemin  au  Tronc  de  fEmpire. 
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L'Empereur  convoque  une  Diccc  à  Aufbourg  :  elle  n'ouvrit  iês 

icances  qu'au  commcnccmait  de  l'année  fuivancc. 

Prcmicre  Allbciation  des  Cercles.  Elle  fut  d'abord  formée  par  ics 
Cercles  de  Haut  &:  Bas-Rhin ,  de  Souabc  &  de  tranconic  i  mais  bien- 
tôt les  lix  Cercles  reftans  y  accédèrent  pareillement.  L'objet  de  cette 
Ailociacion  fut  de  régler  la  nature  &  la  forme  des  fccours  mutuels 
.que  les  Cercles  auroicnc  à  fc  piccer.  La  Diète  de  1555  adopta  la 
plupart  des  Réelemens  que  les  Cercles  arrêtèrent  à  cet  égard. 

'Tranlââion  de  Naumbourg ,  du  14  Février ,  conclue  fous  la  mé- 
diation du  Roi  de  Danemarck ,  entre  Augufte ,  Elcdeur  de  Saxe  , 
&  chef  de  la  branche  Albcrtinc  de  cette  Maifon ,  &  Jean -Frédéric» 
ancien  Eleélcur ,  &  chef  de  la  branche  Erneftine.  Il  y  fut  arrêté  que 
la  Dignité  Eicéioralc  ,  &  le  Ducfic  de  Wittemberg  ,  demeureroienc 
à  Auguftc ,  ain/î  que  le  produit  entier  des  Mines  de  Mifnic ,  qui 
jufqu'alors  avoient  appartenu  par  indivis  aux  deux  branches  :  que 
Jcaa-Frédcric  confervcroit ,  de  fon  côte  ,  toute  la  Thurin^e ,  lui  ie 
pied  des  anciens  padcs  de  famille ,  &  qu  Auguilc  y  ajoutcroïc  la  Prin- 
cipauté d*Altenbourg ,  avec  une  fommc  de  100,000  florins.  Cette 
Tranlââion  fut  confirmée  par  TEmpercur,  &  ratifiée  par  les  Etats 
Provinciaux  du  Duché  de  Sute ,  du  Margraviat  de  Mifbie,  &  du 
Landgraviat  de  Thuringc. 

Paàe  de  confraternité  &  de  fucceflîon  éventuelle ,  entre  la  Maifon 
de  Saxe  &  les  Comtes  Princiers  de  Henneberg.  Il  fut  ratifié  par  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  &  produifit  fon  effet  en  i  5  8  ;  ,  à  l'cxtin^wn  des 
mâles  du  nom  de  Henneberg.  La  branche  Erneftine  leur  fuccéda 
dans  la  plus  grande  partie  de  cette  Principauté  \  une  partie  échut  à 
la  brancne  Albercinc ,  &  le  refte  demeura  aux  Landgraves  de  Hefle* 
Caflèl.  La  portion  de  la  branche  Erneftine  compofe  aujourd'hui  les 
Duchés  de  Meinungen ,  de  Hildbonrghauiên  >  &;  de  Cobourg. 

Le  Roi  Henri  II  défait  Tarmée  Impériale ,  que  Charles  V  com-: 
mandoit  en  peribnne ,  à  la  bataille  de  Renti.  U  fait  des  courfcs 
«lans  le  Siabanc  &  dans  ic  Hainauc  »  &  s'empare  de  Bovines  &  de 
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Dinanc  Uarmée  Françoife  eft  baccue  en  Italie  à  la  journée  de  Mar* 
cian  en  Tofcane.  Cette  défaite  entraîna  après  foi  la  perte  de  Sienne  > 
qui  ne  iê  rendit  qu'après  un  fiége  de  dix  mois.  Charles  Y  inveftit  de 
cette  Place  Ton  fils  Philippe ,  qu*il  venoit  de  mcccrc  en  pofleflion  du 
Ktilancs  &:  du  Royaume  de  Naplçs»  cnûreur  dcibniliatiagcaYec  la 
Reîae  Matiç  d'An^ecerre, 

Diérc  d'Ausbourg.  Les  Délibcorions  de  cette  Aflcmblcc ,  une 
des  plus  fanicufes  dont  il  foie  t'.iic  meiui  ia  dans  l'Hiftoire  d'Allema- 
gne ♦  iQulcrcnt  principalemciic  lur  les  art".\ircs  de  Religion  ,  coator- 
mcmcnc  aux  cngagcmcns  que  l'Enipcrcui  en  avait  pris  par  la  Tran- 
ûékion  de  Paffau  :  &  Ton  convint ,  après  de  longs  débats ,  que  les 
Princes  &  les  Etats  >  qui  avoient  embraflé  la  Religion  Protenanre  p 
louiroienc  dorénavant  d'une  pleine  &  entière  liberté  de  conicience* 
&  qu'ils  cxcrccroicnt ,  comme  par  le  palîc ,  tous  &  chacun  les 
droits  qui  leur  croient  légitimement  acquis  »  ainiî  &  de  même  ma- 
nière que  le  f;\ifoicnt  ou  pouvoicnt  faire  les  Etats  Catholiques.  11  fut 
dcfcnau  en  cotifcqi'cncc ,  fous  les  peines  portées  contre  les  intîrac- 
tcurs  de  la  paix  publique ,  de  les  troubler  ou  inquiéter  pour  caufc 
de  leur  Religion.  On  leur  aflurala  port'eilion  indiltin(tletTicnt  de  tous 
les  biens  ccclcfiaftiqucs  dont  ils  s  etoicnt  emparés  ,  «Se  l'on  fufpendic 
à  leur  égard,  la  Jurifdii^ion  Métropolitaine  &:  Dioccfaine  des  Ar* 
dievéques  &  des  Evêques  Catholiques.  Enfin  l'on  convint  expreffé- 
Aient  >  ^ue  tous  les  Membres  de  la  Chambre  Impériale,  fiais  mftinc- 
tbn  ni  exception  aucune  »  même  les  Grands- Juges,  pourroient  être 
tirés  d'entre  les  l'roccftans ,  U.  Ton  ftama,  que  les  Sujets  qui  embra{^ 
fcroicnt  ou  profciïeroicnt  une  autre  Religion  que  leur  Souverain  ,  au- 
loient  la  libre  tacukc  de  s'expatrier ,  en  payant  les  gabelles  uûcccs 
en  pareil  cas.  Mais  on  déclara  en  méme-tems',  que  tous  ces 
avantages,  droits  &  prérogatives,  ne  dévoient  appartenir,  ni  être 
jmfês  accordés ,  qu'aux  (cub  Luthériens ,  toutes  autres  Scftcs  ou 
Iléformes  en  étant  &  demeurant  exclues  à  perpétuité.  A  ces  con- 
4înom ,  Iç  Rpi  f  ec4liiind  ajouta  ^  d'autorité  Impériale ,  &  iuxi  rayai 
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des  Ecacs  Procdbn»)  b  daafe  reftriâivc ,  contme  fous  le  nom  à» 
Réfirvat  Ecctéfiaftiquâ ,  cft  TCfO»  de  laquelle  cmie  Bcnéfider  d- 

cboliquc ,  cie  quelque  rang  &  condition  c^u'il  pourroit  être ,  quî 
embraiiêroit  h  Religion  Luchcricniie ,  âi  déclare  déchu  &  privé  àa 
flic,  de  Tes  Bcncftccs  quelconques,  qui  dévoient,  à  rinftant ,  étro 
impccrables  dans  les  formescinRiRunes».  &  retombe  à  la  dïTpoûiioii 
des  Collatcurs  ordinaires. 

Pour  faire  mieux  ob<CF7cr  cette  pacification,  ainfl  que  les  ré- 
glctnens  de  la  paix  publique ,  &  pour  donner  prompte  ô£  caticrc 
exécution  aux  Arrêts  de  la  Chambic  hupérialc ,  la  Diétc  d'Ausbourg 
adopta  le» arrangemens  que  les  Cercle  venoienc  de  prencke  entt'eux, 
pour  leur  sûrecé  &  leur  défenfe  cominane.  Elle  arrêta ,  qu'il  feroic 
ctaUî  dans  chaque  Cercle  un  Colonel ,  Chef  de  fa  Milice  ,  &  fpée!»' 
lement  chargé  ,  en  cette  qualité ,  de  lexécution  des  Loix  concer<' 
nanr  la  paix  publique  &  rel^ieufer  que,  dans  le  cas  où  les  forces  de 
chaque  Cercle  en  parriaiîier  ne  (ïiffiroient  pas  pour  en  réprimer  &: 
empêcher  les  tranlgrcllions ,  les  Cercles  voifins  fcroicnt  tenus ,  à  la 
première  réquifition  ,  de  t  îire  marcher  leurs  troupes  à  Ton  fccours} 
&  il  les  trouble*;  ne  pouvoicat  pas  ctrc  appaifes  par  ces  moyens,  qu'a- 
lors fiiiccteur  de  Mayencc  convoqucroic  une  Aflembkc  cxcraoïdi* 
naire  des  Elefteurs ,  ailîftés  de  ûx  Princes ,  d'un  Ptélaf ,  d'un  Comte, 
H  de  deux  Députés  de  Villes,  tous  fpécialemcne  défignés  pour  cee 
elFec »  a£n  de  prendre,  de  concert  avec  les  Commiffiiireslmpériaux  ^ 
les  mefitres  &  les  réiôlutions  qu'il  apparnendrotc. 

Nous  remarquerons  ici  en  paflant ,  que  cette  dernière  ftipulation- 
a  donne  lieu  à  des  étabUifemens  de  la  plus  grande  importnmre  aux 
Diètes  de  Liéputaùon.  Ces  AflTemblées  ,  compol'ccs  comme  nous- 
venons  de  voir ,  ont  été  tenues  dans  ce  liécle  ,  àc  dans  le  luivant,' 
toutes  les  fois  que  la  nccclilcc  ou  le  bien  public  de  l'Empire ,  ont 
paru  exiger  des  rcfolucions  fubices  ou  fecrctcs ,  ou  lorfquc  les  ma-' 
tieres  qu  il  s'agiflbit  de  dîfcuter  n'éioîent  ^  alTez  importantes  pour 
mériter  d*ctrc  portées  devant  une  Diète  générale.  Considérées  dans 
ce  point  de  vue  y  les  Diètes-  de  Dépntarion  ordinaire  ont  été  d'une 
très-grande  reflource  à  l'Allemagne ,  dans  les  tems  qui  précéderene 
Ifouvenute  de  la  Diète  aâueUe)  mais  il  n'en  a  plus  été  qucftion. 
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depuis  que  les  Comices  générales  font  devenues  perpétuelles.  Au 
furplus  ,  il  faut  bien  dirtingiier  les  Députations  ord-nains  ,  dont  nous 
venons  de  pnrlcr ,  des  Depui^uons  extraordinaires  ,  dont  letablif 
fcmeuc  clt  beaucoup  plus  ancien  ,  &  qui  ctoicnc  déjà  en  ufage  fous 
l'Empereur  Sigiimond.  Ces  dernières  le  tonr  du  corps  de  la  Diète  , 
toutes  les  fois  qu'il  sagic  de  connoitre  ou  de  traiter  des  affaires  fur 
un  théâtre  éloigné.  Ceft  atnfî  qu'en  t  é8 1 ,  on  envoya  une  Députa- 
don  extraordinaire  à  Francfort ,  pour  traiter  avec  la  France  \  en 
,  à  Rtfwick ,  pour  négocier  la  Paix  au  nom  de  TEmpire ,  fie  en 
1704 ,  à  Wetzlar  ,  pour  vifitcr  &  reformer  la  Chambre  Impériale. 

Le  Récès  de  la  Diète  d'Ausbourg  fîit  (igné  par  tous  les  EÔits  le  a  j; 
Septembre.  Indépendamment  des  objets  configncs  dans  cette  Loi 
célèbre,  In  Dicte  d'Ausbourg  s'occupa  r.uiïî  particuliérctr  cnt  delà 
conilitutioii  de  la  Chambre  Impériale,  tlle  revic  foigneulemcnt  le 
Projet  d'r);donnance  drelTé  en  1548  ,  le  corrigea  ,  àc  lui  donna  la 
SaiKtioii  d'une  Loi  poùtivc  &:  tondamcncalc  de  l'Empire.  Cette 
Ordonnance  renferme  les  dirpofitions  les  plus  précifés  concernant 
la  composition ,  le  reflbrt ,  la  jurifdiâion  &  les  formes  de  ce  Tribu- 
i4»al.  On  Y  trouve  un  aracle ,  en  vertu  duquel  le  Droit  Féodal  des 
Lombards ,  &  les  Loix  Civiles  de  Juftinien,  furent  reçues ,  fubddiai* 
rement ,  au  dé£ujt  des  Loix  ,  des  Statuts  &  des  Réglcmcns  Provin- 
ciaux d'Allemagne.  Cette  Ordonnance  fut  reformée' Ôc  corrigée 
une  féconde  fois  en  ifij^^&c  tout  le  monde  convient,  que  nos 
mœurs  aâu elles,  &  ip  bien  de  la  Jui^CjC»  eu  cxigcroicnc  une  croi- 
iicme  refonte. 

Cliarles  V  ccde  à  fon  fils  Philippe  les  dix  -  fept  Provinces  des  Pays- 
Bas  &  le  Comt^  de  Bourgogne ,  après  avoir  vainement  iàit  des 
efforts  Dédoublés  auprès  4e  fon  ûrerc,  pour  lui  procurer  aufli  la  Cou? 
Fonne  Impériale. 

Congrès  de  Naumbourg  ,  encre  les  Ele«Si:curs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg ,  les  Ducs  de  Saxe  de  la  Maifon  Erneftine  >  &  le  Landgrave 

Hefle.  Ces  Princes  y  rcnouvellercnt  leurs  anciens  paâes  de  con- 
traccrnicé  &:  de  fuccelfioa  réciproque  ,  &  fe  promirent  mutueUcmçnt 
de  fc&ci  cooAammçoc  accachés  à  ia  Confeai9a  d'Âusbourg. 
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Lettres  -  Patentes  confirmntives  du  Vicariat ,  qui  appartient  aux 
Ducs  fie  Savoie ,  dans  leuts  Terres  ,  après  la  mort  &:  pendant  l'ab- 
fcnce  des  Empereurs.  Les  fucce/Tcurs  de  l'Empereur  Charles  V  cten- 
dircnc  rucccllivemcnc  ce  Vicariat  fur  plulicuis  Provinces  voiiines  ,  fi^ 
Ferdinand  111  &  Lcopold  ,  y  fournirent  entm  cous  les  Etats  d  kaiie  , 
donc  les  Souverains  n'ctoient  pas  invcilis  anciennement  des  Prcro» 

gitives  Vicariales^  Cependant  il  $*en  £iut  bien  que  les  Ducs  de 
voie  jooiflènc  >  en  leur  qualicé  de  Vicaires  de  TEmpire  en  Italie , 
d'une  autorité  correfpondante  à  celle  que  les  Vicaires  d^AUemagn^ 
font  en  droic  d'exercer  pendant  les  interrègnes. 

La  guerre  (e  ralentit  dans  les  Pays-Bas.  En  Ttalie ,  les  François 
s'emparent  de  Cafal ,  &  de  la  plus  grande  partie  du  Montferrar; 
Le  Roi  Henri  II  fc  ligue  avec  le  Pape  Paul  lY  >  pour  enlever  iq 
Royaume  de  Napies  au  Roi  Philippe  IL 

155^.  ' 

Charles  V  achevé  d^executer  le  projet  quil  aToic  formé  de  fê  dé* 
meccre  entièrement  de  tousiès  Royaumes  &  Dignités.  Il  abandonne 
à  Ton  flls  Philippe  ,  dans  une  Aflêmblée  iblemnelle ,  tenue  à  Bruxel» 
les  »  le  Royaume  d'Efpagne ,  &  les  autres  Etats  répandus  dans  les 
quatre  parties  du  Monde ,  dont  il  n'avoir  pas  encore  dirpofc  » 
envoie  le  Prince  d'Orange  ,  à  la  tête  d'une  Amba/Tjde  brillante  , 
en  Allemagne  ,  pour  notifier  aux  Elcdeuts  Ton  abdication  de  la 
Couronne  impériale  ,  ^  pour  leur  fignifier  ,  qu'ils  eiifTent  à  obéir 
défoi niais  au  Roi  Ferdinand,  fon  frcrc  :  nuis  iç  Pnncc  dOraiigo 
ne  put  s'acquitter  qu'en  1^58  de  cette  Conimilfion  »  vraiment  uni- 
ipie  en  Ion  efbece  :  différentes  circonftanccs  n'ayant  point  permis 
iittx  Heâeurs  de  tenir  plutôt  une  Dîéte  de  leur  Collège. 

Après  s*être  ainfi  dépouillé  ibi-mcme  de  tous  Tes  Etats ,  Charles  V, 
s'embarque  au  Port  de  Sudbourg  eor  Zélande  »  &  palfe  en  Espagne: 
lom  »//.  .  2 
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il  s'y  établit  dans  l'Abbaye  de  S.  Juft ,  de  l'Ordre  des  Jcrômicahis  ^ 

fitucc  en  Eftramidurc ,  à  quelques  licucs  de  Placcnza.  Ses  deux 
fœurs ,  hlconorc ,  Reine  Douairière  de  France  ,  &  Marie  ,  Reine 
Douairicrc  de  Hongrie,  ci-devant  Gouvernante  des  Pays-Bas, 
l'accompAgnercnc  dans  cette  retraite»  dans  iaqucUc  il  n'emporta  avec 
lui  que  100,000  ducacs. 

Avant  que  de  quitter  les  Pays-Bas ,  Charles  V  invertit  encore  Odavc 
Farncfc,qui  vcnoit  d'épouferfa  fille  naturelle,  des  Duchés  de  Parme 
&  de  Plaifancc  ,  lauf  les  droits  de  l'Empire  &du  S.  Sicgc.  Il  conclut 
auili,  à  VauccUcs ,  une  Trêve  de  cinq  ans  avec  la  trance  i  mais  le 
Roi  Hciui  II  recommença  incciramracac  la  guerre ,  par  complai- 
&nce  pour  le  Pape  ,  qui  rcdamoic  rcxccution  dc^  cngagcmcns  que 
ce  Prince  avoie  pris  ftvec  lui. 

Dicte  de  Katisbonne.  On  y  traita  de  la  guerre  contre  les  Turcs; 
du  maintien  de  la  paix  publique  ,  &  de  rcglemens  relatifs  à  la  Mon- 
noie.  Les  Protcftans  in(îftcrcnc  vivement ,  mais  fans  fucccs  ,  fur  l'a- 
bolidon  du  Réfcrvat  Eulcjnijinjuc  ^  &:  «icclaicrcnt  enfin  qu'ils  ne 
finmMloieiit  pas  y  éite  ternis.  Oi  convint  auifi  decennr  un  souTeau 
CdUo^  ,  entre  les  Doâeots  deux  Reliions ,  pour  en  opérer, 
sU  étDic  foifible  9  k  réunion  \  j&uce  de  quoi ,  cette  inatiere  impor- 
tance &rcNr  tearoyée  à  un  Concile  libre ,  ibit  Général ,  foit  NationaL 
Nous  trouvons  d'ailleurs ,  dans  le  corps  de  fignatores  ,  annexé  au 
Réccs  de  cette  Dicte,  le  premier  exemple,  qu*un  Prince  fcculier  ait 
exercé  deux  Suffrages  Comiriaux,  Ceft  l'ElcéVeur  P.ihtin ,  Otton- 
Henti ,  qui  vota  dans  le  Collège  Eicdorai ,  comme  £lc^cur  >  &  dans 
celui  de,  Princes,  comme  Duc  de  Ncubourg. 

C  harics  V  commet  au  Roi  de  Suéde  la  proteftioa  de  la  LÎTooie  & 

des  Chevaliers  Teutoniques,  poflcflTcucs  dc  €«CCe  PtOTÎnce;  COJUtQ 
ks  cntrepiifcs  &  les  ravages  des  KuiTes. 

Colloque  de  Naumbourg ,  sntrç  les  Doâeiirs  CatboIi<giies  ft  Ici 
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Théologiens  Protcftans.  H  eue  le  fort  ordinaire  de  ces  ibrtes  d^Af: 
iaMées,  Onfe  querella  beaucoup fbr  des  queftions  préliminaires» 
on  (e  dit  des  injures  >  8e  Ton  fc  fëpara ,  avant  que  d'avoir  commence 
àdiicucer  les  objets  contentieux.  Diécede  Dcpiitâcion  à  Spire.  liny 
fut  qiieftioa  que  de  matières  rdadves  i  la  Chaiabre  Impériale. 

Philippe  II,  Roi  d'Efpagnc,  invertie  le  Duc  de  Florence,  Corne  I,' 
de  la  Ville  de  Sienne ,  en  échange  de  laquelle  le  Duc  lui  céda  Piom- 
bino  &  ilûc  d'£lva.  Bataille  de  Ss^nt-Quentin. 

Tran^^on  de  Francfort ,  conclue  entre  les  N^ûTons  de  HeUê  9c 
de  Kailàu ,  au  fujet  de  l'héritage  de  Katzenelenbogen.  Elle  fnc  con* 
chie  par  FArbicragc  des  Eleâxors  Palacm  9c  de  Saxe*  Le  Comté  de 
Katzenelenbogen  refta  aux  Landgrms-de  Heflc  >  êc  celm  de  Diea  à 
la  MaiTofi  de  NafTau. 

Jufqu  ici  les  contributions  odroyccs  par  les  Etats  avnicnt  ccc  levées 
&  perçues  fur  le  pied  du  denier  commun  ;  cfpccc  de  capitacion  uni- 
verfcllc  ,  dont  les  rôles  croient  réglés  à  railoa  dn  revenu  annuel  des 
contribuables.  Cet  ancien  ulage  tue  abandonné  à  l'occatioa  des  lub- 
£desque  TEmpire  venoit  d'accorder  au  Roi  Ferdinand  pour  la  guerre 
de  Hongrie  s  9c  les  contingents  de  chaque  Ecac  furenc  déterminés , 
pour  la  première  fois ,  d*après  Ja  Muricttle  de  i^zt,9c répoids  Ûtt 
le  pied  des  mois  Romains» 

Les  Elofteurs  s'afTemhlcnt  enfin  ,  après  nn  dclnt  de  Mcnx  ans  ,  ï 
Francfort ,  pour  donner  audience  aux  Ambafladeurs  de  Charles  V. 
On  contcila  beaucoup  touchant  la  légitimirc  de  l'abdication  de  ce 
Prince ,  qui  ne  pouvo^it  guère  ctrc  révoquée  en  doute ,  U  i  on  hmc 
par  ia  recevoir. 

Oaiks  T  ne  finvécu  que  de  fit  orà  à  ceos  ibieffliiité.  n  mouiut' 
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le  ZI  Septembre  dans' î  1  rcrmite  qu'il  avoitchoinc,  &  dans  laquelle  il 
paroît  s'ccrc beaucoup  cmuivc.  SonConfeflcurConftantin-Ponce,  fon 
DirefteurCannrza,  Archcvcqucdc  Tolède,  &  la  plupart  des  Reli- 
gieux Jcrôinitains  de  S.  Juft  ,  avec  Icfquels  il  avoit  vécu  ,  furent  flé- 
tris ,  aoics  fa  more ,  par  lIiK^uiilcion ,  comme  atceincs  â£  coupables 
dliércue. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  crayonner  le  portrait  de  Charles  V > 
qui  a  été  tracé  de  main  de  maître ,  par  nos  plus  grands  Hiftoricns. 
Ils  conviennent  tous»  qu*il  avoir  lame  grande  &  élevée >  Te/pric  vif 

pénétrant ,  le  cœur  noble  &  généreux,  une  douceur  &  une  mo- 

deitic  fingulierc  dans  le  caradcre.  Il  étoit  prudent  &:  fâ^rc  ;  capable 
de  former  les  plus  grands  projets,  6^ favoit  également  attendre  &:  taire 
naître  le  moment  de  les  exécuter  \  il  ne  les  perdoit  jamais  de  vue, 
&  alloit  toujours  par  des  routes  certaines  au  but  qi;  il  s  croit  propofé. 
Brave  à  la  guerre  >  il  aflrontoit  les  périls  quand  il  le  ialloic  j  mais  il 
ne  quitta  jamais  le  rôle  de  Général  pour  faite  celui  de  Gendarme.  D 
eue  toutes  les  qualités  qui  forment  un  Conquérant ,  &  il  ne  lui  en 
înanqua  aucune  de  celles  qui  conftitnenirun  grand  Politique.  Cepen- 
dant on  lui  reproche  une  ambition  démefurce ,  que  rien  n'arrétoic^ 
rien  ne  gênoit.  Peu  icrupuleux  dans  le  choix  de  fes  moyens  i  &  pa^' 
rolc  n  ctoit  pas  toujours  le  plus  sur  garant  de  fes  réfolucions ,  &  Ton 
prétend  que  Téclat  de  fes  plus  briilans  iucccs ,  fut  terni  par  la  mau- 
Vaifc  foi ,  à  laquelle  il  en  étoit  ordinairtmcnc  redevable  j  d'ailleurs 
attaché  à  fes  opinions  particulicres ,  julqu  a  leur  facrifier  fes  plus 
grands  intérêts»  fier  &  intraiubic  dans  la  profpérité ,  rapportant 
n>uc  à  foî-mcme ,  il  enfanta  la  chimère  de  la  Monarchie  univcrfcUc , 
qui  cau£t  la  ruine  de  £i  Maifon ,  &  le  malheur  de  fes  Peuples.  L'Al- 
lemagne flit  la  viûtmedefesdéÊuits,  iâns  tirer  beaucoup  d'avantage 
de  fes  grandes  qualités  :  &  tandis  que  TEfpagne  le^lace»  avec  raifbn; 
parmi  les  plus  grands  Rois  ,*oneft  affez  cmbarrafTe  pour  fixer  le  rang 
qu'il  convient  de  lui  aflîgncr  entre  les  Empereurs.  Au  furplus ,  il  eut 
Xg.  rate  bonheiu  de       pcifoxuiiccs  tous  fes  ennemis  dédatés,  &  il 
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perdit  chaque  fois  le  fruit  de  fcs  vidoires ,  pour  n'avoir  point  iu  met: 
crc  des  bornes  à  fa  vengeance  ou  à  ibn  ambition. 

Il  ne  nous  refte  plus  >  pour  donner  une  idée  nette  &  prccife  de 
la  Conftitution  Germanique  ,  telle  qu'elle  (iibrifta  à  ravcacnicnc  de 
Charles  V ,  que  de  cranterire  ici  les  articles  principaux  de  la  Capi- 
tulattoD. 

Charles  Y  s'y  engagea  : 

I,  Envers  le  Corps  Germanique  en  général, 

1.  De  ne  pas  conférer  ulcérieureinent  les  Fiefs  qui  viendroîent  à 
édieoir  à  la  Couronne  Impériale }  mab  de  les  y  réunir  9  &  d'en 
codiblider  la  jouiflànce  avec  la  direâs. 

a.  De  ne  conférer  les  Charges  de  r£mpire  qu*à  des  AUemans. 

5.  De  ne  point  donner  des  Difpenfes  contre  le  Droit  Commun. 
4.  De  ne  le  fervic  »  dans  les  Ââes  publics  qui  émaneroienc  de  là 
Chancellerie ,  que  de  la  Langue  Allemande. 

5*  De  ne  mettre  perfonne  au  Ban  de  r£mpire,  iâns  y  obfcrvcr  tou- 
tes les  Formes  Judiciaires  ;  c  cft  -  à  -  dire ,  (ans  le  faire  condamner 
par  la  Diécc  »  ou  par  la  Chambre  Impériale. 

IL  Envers  le  Corps  Germanique , 
aJfembU  en  Diéie, 

I.  De  le  maintenir  invariablement  dans  l'exercice  de  la  Pui/Iànce 
LcgiQacive ,  foit  pour  Biire  des  Loix  nouvelles ,  foit  pour  chan- 
ger y  confirmer  ou  renouveller  les  anciennes. 

t.  De  le  maintenir  pareillement  dans  le  droit  d'entretenir  la  paix 
publique. 

|.  Dans  ceux  de  ûire  la  guerre  &  la  paix  au  nom  del*£mpife. 
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4.  De  porcer  des  Rcglemeas  fiir  le  fàic  du  Commerce  «  6e  de  la 

Monnoic. 

5,  Danccci  les  Coatributions  ordinaires  &  cxcraordioaires  ;  de 

réglcE  les  oonôogencs ,  &  de  pceicrire  U  fonnc  des  percep- 

tion?;. 

4,  D  établir ,  de  viùicc  &  de  iurYcUiec  les  Tribunaux  Supicmes  do 

l'Empire. 

7.  De  ju y;cr  les  Caufcs  pcrfoiinellcs  des  Ecats  j  & 

8.  D  adiuiiulkci;  U  Hautc-Policc  de  l'Eglifc^ 

II L  Envers  Us  ElcBeurs  en  particulier^ 

t.  De  oe  les  point  gêner ,  ni  les  troubler ,  dans  b  faculté  de  s'aflTeoi* 

bler  colUgialemenc. 
!..  De  les  conmlter  >  &  de  requérir  mdifpenÊibleinenc  leiUKOidèn- 

tcmcnt ,  pour  faire  des  Allimccs  au  nom  de  l'Empire ,  pour 
aliéner  ,  engager  ,  ou  tranlpoirci  à  un  tiers  ,  quelques  parties 
du  Domaine  de  h  Couronne  i  pour  convoquer  des  Diètes  ,  Icf- 
quelles  ne  pourcoieut  être  tenues  qu'en  Allemagne  ;  pour  créer 
des  Pe.iges  nouveaux ,  &  pour  proroger  ou  au^menrer  les  an- 
ciens :  en£n  pour  déclarer  la  guerre  au  nom  &  de  la  part  de 
PEmpite ,  ëc  pour  impciér  des  Contributions  extraordinaires, 
fuppofô ,  dans  ces  deux  demien  cas,  qu'une  néceflité  preflàote> 
ou  d'autres  circonftances  &  raifbns  majeures  i  ne  lui  permirent 
pas  de  prendre  l'avis  d'une  Dicte  générales 
|.  De  les  maintenir  dans  le  droit  d'élire  librement  les  Empereurs , 
fans  chercher  aucunement  à  rendre  TEmpire  hérédtcairc  dans  là 
Famille. 

jy.  Envers  tous  les  Etats  en  gênSredi 
Ù  chacun,  en  paniculur, 

i*      km  çooiçmr  »  £u»  tr uublc  ni  empêchement  »  tous  ki  droits 
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de  fupcrioritc  tcrrkociale ,  OU  dc  Souvcrainccé  >;  qu*ik  avoicnt 

Icgltinicmcnc  acquis. 
1.  De  Dc  point  fouffrir  qu'on  nttaquât  aucun  de  ces  droics>  autre-l 

ment  que  par  Li  voie  de  la  Jullicc  ordinaire. 

|.  De  ne  les  poinc  ciccr  ai  uaduirc  devant  d'autres  Tcibunauxque 
ceux  de  l'Empire. 

-V  .-t 


1^4 


HISTOIRE 
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te.  avènement  â  U 
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FERDI- 
NAND I,  In- 
fant d'EJp^^gne 
&  Archiduc 
d* Autriche,  Jè- 
eondjUsdeVAr- 

6  Je  Jeanne 
d'EJpagne,  pe 
tit^del'Em 
pereur  Maximi- 
lien     né  à  Al- 
calajci  0  Mars 

7  ro  j  j  Roi  de 
Bohcme ,  le  24 
Février  j  &  de 
Hongrie,  le  2 S 
Oclohre  r  ^2y , 
élulioi  des  Ro- 
mains, le  fi  Jûn- 
vierisj^M/ùc' 
fide  à  l'Empe- 
reur Charîes  V, 
Jîmfrere,U  24 
Février  issS, 
^dessans. 


iîî8. 

L'abdication  de  Charles  V  concentra  toute  I.IU- 
coricc  liiipcrulc  dans  les  mains  de  Ferdinand  ,  Roi 
des  Romains,  qui  Texerçoit  depuis  plus  de  vingt -iix 
ans ,  comme  Lieucenanc  de  îon  frère.  Les  Eledeurs  lui 
avoienc  déjà  preicric  une  capitulation  en  1 5  5 1  ,  im- 
médiatement après  ravoir  élu  Roi  des  Romains.  Mais» 
foit  que  cet  ade  leur  parût  infuffifant,  foit  qu'ils  ja-* 
geaflcnt  ncceilairc  de  lui  fliire  renouvcllcr  fcs  cnga- 
gcmcns  au  commencement  de  fon  rcgnc,  ils  l'obli- 
gerenc  à  ligner  une  féconde  capitulation  appropriée 
aux  çiiconilanccs  dans  Iclquelles  l'Empire  fe  trouvoic 
dans  ce  tems-  là.  Ferdinand  I  envoie  fon  Grand- 
Chambcllan ,  Martin  Gufman ,  à  Rome,  pour  notifier 
au  Souverain  Pondfe,  (on  avènement  i  fEmpire,  êf 
ion  emprelTement  à  recevoir  la  Couronne  Impériale 
des  mains  de  Sa  Sainteté.  Mais  le  Pape  Paul  IV  refùia 
Hcrement  d'admettre  cet  Ambaifadeur  à  {on  audience: 
il  reprocha,  avec  la  plus  grande  aigreur,  au  nouvel 
Empereur,  d'avoir  ofc  prendre  ce  titre  fnns  la  pcr- 
millîon  du  Saint  Sicge  ,  à  qui  kul  appartenoit  le  droit 
de  dcpofer  les  Empereurs,  par  une  conféquencc 
infaillible  ,  celui  de  recevoir  leur  ahdicnrion  (  cum 
tjcrado  fa  privatio  Imperii)'.  ii  ajouca  que  ircrdinand 
s'étoît  rendu  inhabile  de  porter  le  Sceptre  de  TEm- 
pirc  ,  en  accordant  la  paix  la  plus  avantageule  aux 
J^roteilans,  &  en  promettant,  par  ferment,  de  la 
garder  &  obferver.  £nfin  il  conclut  par  ordonner  à  ce 
Prince  de  fe  démettre  de  l'Empire ,  &  de  s'en  rapporter 
purement  fimplemcnt,  à  \x  volonté  &  au  jugement 
du  Saine  Sicgc  ,  foit  par  rapport  à  fon  rétabli (Tement, 
foit  pour  les  conditions  que  le  Pontife  trouveroit 
à  propos  d'y  mettre.  Gulniaii  parc  de  Rome  avec 

cette 
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D'ALLEMAGNE. 


En  FAN  s. 


Aane  de  Bohême , 
Aie  de  LadiOas  III  , 
fftur  te  héritière  uri 

qac  (Je  Loiiib  II ,  Roi  df 
Hangiic  ic  de  Boiic- 
me>  née  le  2.)  Juillet 
isou  âzncéeeairif  > 
mariée  en  ifzt ,  (ac- 
cède i  Ton  fi  ère  en  TT^'^^ 
t  à  Prague,  le  17  idn 


Elifdbcch  ,  née  le  9 
Juillec  i|2.6»  mariée  i 
Sigifinoiid   Augufte  , 

Roi  sic  Po!o2,ne  en 
154? .  i  M  Juin  if+J. 


1564. 


d  Vienne  y  Ici^  Jutlkt 
Il  efi  entméà  Prague. 


Maxijcilien  IÎ,  qui  régna. 

Anne  ,ncc  le  4  Juillet  i  f  48  «naatiée  le  4  Juillet 
i^';  ,  1  Albeit,  Duc  de  Havicie,  f  iSOctohie 
i  { 47.  creft  de  fon  chef  que  l'Empereur  Char- 
les y  II  préceudic  >  en  1741»  *a  Royanmc  de 
Bohctnc. 

Ferdinand,  Archiduc  d'Auttichc  5c  Comte  de 
Tirol,  ne  le  (4 Juin  if  19  ,  t  14  Janvier  1  ( <;  Il 
fiitoutié,  t*^  avec  la  céÛbtc  Philippine  de  Wel- 
fer ,  fiUede  François  Wclfer.  Baroode  Zinneu- 

berg,  Patrice  d'AuIboutg,  mariée  en  iTTo,  f 
dans  un  bain  ,  lci4  Avril  ifio.  De  fes  cnfans, 
qui  tous  portèrent  le  nom  £  Autriche,  l'aînc  , 
André,  tut  Cardinal,  Evcque  de  Conitance  en 
If 9a,  de  Bruges  en  1591,  &  Stadhouder  des 
Pays-Bai  en  :  lefecood  »  nommé  Charles , 
eot ,  ^o\n  jp.»n.ige  ,  le  Mtrqnifac de  Burgau,  f 
en  i«i8  ,  fans  laultr  de  lignée  ;  1**^  Catherine  de 
Gonzague,  fille  de  GuillAu-^ic.nucdeMantonc, 
t  le  ;  Aoilr  ir-io  ,  dont  il  buh  une  tille  nommée 
Anne,  qui  fut  mince  à  l  Empeicur  Mathias. 

Marie ,  née  le  i  f  Mai  1  no  >  ni«ié« le t%  Juil» 
1er  1 14^ ,  à  Guillaume»  Duc  de  Julien  &  de 

Magdeténe,  née  en  if}»,  f  Rdlf icafe  à 
Halle  t  en  Titol,  en 

Catherine ,  née  le  zf  Septembre  tr;  ) ,  ma- 
riée, 1°  le  il  Février  i  f  49  ,  à  François,  Duc  de 
Mantoue,  mou  eni  ho;     le  f  Juillet  ijfj, 
ï  Sigirmond  Augaâc,  lUià  de  P<doanc ,  TCof  de  fil  finit  BUfidieth ,  f  le 
Il  Février  iî7i. 

Blconore.  née  le  1  Novembre  If  j4t  taXMX  en  iftfl  >  àGullUmite . 
Dnc  deMantouet  t  f  Août  ti94<  .... 
Marguerite,  née  en  if  j< ,  t  Rclîgienfe  i  Halle,  en  1^66» 

Jean,  né  le  t-.  Avril  rris  ,  t  io  Mat»  If39.    ,     ^      ,  _ 
Barbe ,  née  le  \o  Avril  1 H  ;  ^  mariée  i  Alfonfe ,  une  de  Ferrant,  en 
\lC]  ,  -f  Ju  mois  de  Sepîcmbie  i  y72. 

Charles  II,  Archiduc ,  fouche  de  la  branche  de  Stii  ic,  ne  le  >  Juin  1  f40, 
t  le  10  Juillet  tf9<S.  Il  avoir  époufé ,  en  if7o,  Marie  de  Bavière ,  fille  du 
Duc  Albert  &  de  fa  propre  fœur  Anne  d'Auttichc,  de  laquelle  il  eut  1^ 
enfans,  &  cntr' autres  l*Ën»pereur  PnnWiMÀHD  IL 
Urfule ,  née  en  i  ^41 ,  ne  vécut  f|iic  i  f  mois. 
Hélène,  née  en  1^4} ,  t  Rcligicul'e  à  lUUe ,  en  ir4« 
Jeanne,  née  le  14  Janvier  1  f47  ,  mariée  au  mois  de  tioftttÙmf^U 
à  Fiancoî*,  Csand-Duc  de  Tofcmi  t    (  Anii  1/78. 

Tome  II.  A4 


Princes, 
contemponUtts, 


Paul  IV,  lfr9. 
Pie  IV.  ijûy. 

M.é^  OttoauoK. 

Soliman  IF.        i jûtf. 
Rois  de  France. 

Henri  II.         in 9. 

Fiançois  II.  l  ^60. 
Charles  IX.  IJ74. 

Roi  d'E/pagiu, 
Philippe  II.  il9té 

Rois  Je  Portugal. 
Scballien.  if^i. 
Reirte  étAngUum, 
Elifabeth.  itfoj. 
Reine  d'Ecofe. 

Marie  Stuart,  décapi" 
téc.  iyJ7, 

Roif  Je  Dmcmari.k. 

Chrifticrn  III.  ifj9. 
Frédéric  II.  if». 

Rois  de  Suale, 

Guilave,  tf^o. 
Eric,  dépoté.  iftft. 

Kois  Je  Pologne. 

Sigiûnond  II.  i;72. 

I  wattB«filowfo«  I  f  t4. 
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cette  réponfc ,  après  avoir  protcfté  folcmncUemcnt  contre  les  prc- 
tcntions  au  Souverain  Pontife.  _  .  , 

Melchior-Zobcl,  Evêquc  de  Wumbourg,  cft  aflaffinc  par  Guil- 
kumc  de  Grumpach,  Gentilhomme  de  Franconic ,  parce  qu  il  rcfufoit 
d'acquitter  un  legs  que  fou  Prcdcccffcur  avoic  laiUc  à  la  femme  de 

fon  lâche  meurtrier.  ^ 

Albert,  Margrave  de  Brandebourg-Bareith,  meurt  a  Ptortshcim, 

au  Pays  de  Bade ,  en  revcn.int  de  France  en  Allemagne ,  pour  y 
plaider  ù  caufc  contre  les  ennemis.  Les  Evequcs  de  Francome ,  qui 
s  ctoient  emparés  de  Tes  Etats ,  demandèrent  vainement  à  les  garder  , 
comme  des  conquêtes  légitimement  ùites  lut  un  Prince  Paient.  LEm- 
pcrcur  dco  Ja  le  dift"ere-nd  en  laveur  des  collatéraux  du  dcfiint  Mar- 
grave, a  qui  l'a  condamnation  n'avoit  pu  porter  préjudice,  ô£ il  obligea 
ces  Prélats ,  &  la  Ville  de  Nuremberg,  à  leur  payer  des  femmes  conû- 
dérablcs ,  pour  les  indemnifer  de  U  démolition  des  Fortercfles  du 
Pays  de  Bareith.  t   x*  » 

Invafion  de  la  Livonie  par  le  Czar  Iwan-Bafilowirz.  Le  Maître- 
Provincial  de  l'Ordre  Teuconique  ,  à  qui  la  Souveraineté  de  cette 
Province  appartenoit ,  demande  des  iccours  à  i  Empire. 

Dicte  d'Ausbourg   l  'Empereur  prelle  les  Proteftans  dcrcconnoî- 
tre  le  Concile  de  Ticiuc  :  mais  ceux-ci  exigent ,  entr'autres  condi- 
tions préliminaires ,  i  ^  Que  le  Pape  ne  ptéfidcroic  plus  à  cette  Aflcin- 
blcc}  mais  quil  y  comparokroic  comme  fimplc  patrie  ;  x°  Que  es 
Théologiens  Proteftans  y  feroient  traites  fur  le  même  pied  que  les 
Evêques  Catholiques  i  &      Que  le  Concile  lui-même  fcroittranf- 
férc  dans  une  autre  Ville  plus  voifinc ,  .V'  où  les  Proteftans  courulîcnc 
moins  de  riiquc  qu'à  Trente.  Ces  demandes  orercnt  à  Ferdinand  1  ei- 
pcrance  de  terminer  les  troubles  de  Religion  par  le  moycndun  Con- 
cile. Il  l'abandonna  ,  avec  l'idée  de  rcunir  les  eipiits  par  des  Collo- 
ques ,  &:  fc  contenta  de  confiinici  la  paix  de  Religion  de  1555»  dans 
tous  Tes  points  Hc  parties.  On  fit ,  dans  la  même  Diète ,  quelques 
rcglemens  touchant  la  Milice  des  Cercles  &  la  poUce  des  Corps  de 


_L.iyui^L.d  by  Gpoglg 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E  1^7 


ELECTEURS 

ELECTEURS 
Séculiers» 

■ 

œiiMlSSAIEES 
Priiuipmae» 

FICE- 
CHANCEUERS. 

MATBUCE, 

DMietdeHmboorg, 

COLOOKE, 

lourg,  OieBIfi^,  t 

Jcjn  Gebhanl  dt 
M^nsfcld,  t  ijîi. 

Vled*ftffii«aii5£7. 

r  Ji  F  r  E  5". 

Jeaa  tic  la  Lcyen, 

• 

■  :  i  '  .       .  . 
.  -.  '.uj. . 

•  .  ■  il 
'11* 

BOHÈME. 

L  Empereur  rcrcU- 

FALATINAT, 

OrtonHcnii-lcM.iiî- 
n^nirac  ,  fcleÛcur  Pa- 
Ijun  en  t  ;  ,[■)  ,  7  '  ^  f 

Avu  lui  finit  il 
bnmcheEkti  >ralc  Pj 
latine ,  qui  dtj'ccndni: 
de  Louis  y  fili  ^in:  ds 
l'Empereur  Hobcn.  La 
juccejfion  ech  u.l  au  r  i/^y- 
crndatisiiu  Coimt  Fu- 
iatin  EtiMoe,  fils  put 
vé  dadit  Empereur. 

FrcJtiicIir,  Comte 
P;ilatin  de  Siiiimc;  : 

Elecicor  en  lii^t  | 

• 

s  A  XB. 

&ueen  ih 3 1  t 

BRANDEBOURG. 

Joacbm  il ,  Elcâear 
4e  Brandeboutf  cd 

Tuft  Jooak 

George  SlgUno&i 
8eU. 

Jen-Sipdfte  Wc> 
bet« 

Aa  1 
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Métiers.  On  accorda  quelques  fecours  pécuni.iîres  au  Maicre-Provin* 
cial  âc  Livonic.  Cn  drcffa  le  t.imcux  Edic  Monétaire  ,  conccr- 
iiAut  le  titre,  r.illoi  &  la  vnicur  des  Monnoies,  leur  forme,  &  la 
nianicrc  de  les  clfaycr,  foit  dans  les  Cours  de  Moimoie  de  chaque 
Cercle  ,  foit  dans  les  Dictes  d'F(îay:igc  ,  &:  il  y  tut  cxprcflcment 
oidoiiiie  aux  licacs  de  taiic  graver  le  bulle,  ou,  tout  au  moim  >  le 
nom  de  TEmpcreur ,  fur  toutes  les  Monnoîes  qu'ils  feroienc  frapper 
à  leur  coin ,  &  à  Tu&ge  de  leurs  Provinces.  Cet  £dîc  a  Ccwi  de 
baie  à  toutes  les  Ordonnances  poftcrteuremcnc  rendues  fur  le  fait 
desMonnoics ,  &  le  Tarif  qui  en  rcfult  it,  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  pieJ  d'Empire  ,  pour  le  diftinguer  du  p'^ed  de  Zinna ,  dn 
pied  de  Lcipfick  ,  &  de  celui  vuig  ûrcmcnt  appelle  de  Li  Conveniiott 
Autrichienne  &.  BavaroiiSe  ,  lefqucls  y  ont  ccc  lucccilivcmeac  iubfti- 
tues. 

Enfin  l.i  Diète  rcfolut  auflTi  d'envoyer  au  Roi  de  France  une  Am- 
baflâde  lolcmnellc  ,  coiiipolce  de  Sujets  de^  deux  Religions,  à  1  cdct 
de  lui  demander  la  reftitudon  des  trois  Evêchés  de  Metz  «  Toul  & 
Verdun  \  mais  cette  million  n*euc  point  lieu ,  &  la  Diéce  eut  loin  de 
prévenir  confidentiellement  les  AmbaflTadeurs  du  Rbi ,  qu  elle  s'étoit 
occupée  pour  la  forme  feulement  i  de  lareftitution  de  ces  trois  Prin- 
cipautés ,  &  que  la  bonne  intelligence  entre  la  France  9c  l'Empire 
non  fublîilcroit  pas  moins , quand  même  elle  ne  feroit  jamais efièc- 
tu  ce. 

Ferdinand  1  publie  l'Ordonnance  touclTant  le  Confeil  Auliquc  Im- 
périal ,  Ion  Reiiort ,  fa  Juiildiclion  ,  ^'  la  forme  de  Tes  procédures. 

Tranfailion  d' Ausbourg ,  entic  i  Lveq^ue  de  Bambcrg ,  d'une  part ,  & 
les  Margraves  de  Brandeboure  des  branches  d'Anlpach  &  de  Bareidi  » 
de  Tautre  part ,  touchant  le  Directoire  du  Cercle  deFranconie. 

P.iix  de  Carcau  -  Cambrcfis ,  entre  la  France  &  TETpagne.  Le  Roî 
Henri  II  rendit  au  Roi  Philippe  II ,  &:  au  Duc  de  Savoie ,  plus  de 
cent  cinquante  Villes  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  Piémont,  &  dans 
le  Monrfcrrnt,  pour  fe  fiirc  rcftitiicrime  demi  -  douzaine  dcViIIes> 
donc  les  Jb.ipagnoi$  s'ecoicnc  cnipaics  cUus  la  Picardie  y  mais  il  garda 
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Calais  i  &  les  Anglois ,  <jui  avoicnt  pris  parti  dans  cette  guerre ,  ca 
âvetir  de  l'Eipagnc ,  furent  endéremcnt  chaiTés  de  la  Fnmce. 

Le  Pape  Pic  IV ,  qui  vcnoic  de  fucccdcr  à  Paul  IV ,  reçoit  »  avec 
de  grandes  marques  de  diftinâion ,  les  Anibafladeursque  FerdînandI 
voulut  bien  renvoyer  à  Rome  »  pour  lui  annoncer  fbn  avènement  au 

Trône  de  l'Empire. 

Aiieniblcc  gcncralc  des  Princes  Piotcltans  à  Naiimbourg.  On  y 
corrigea  les  changcmcnsqucplulîcur^  Doclcurs  avoiciu  taies  à  la  Con- 
feiTion  d'Ausbourg ,  pour  fe  rapptuchcr  de  la  Doclrinc  de  Calvin. 
On  dclibcra  fur  Li  conduicc  qu  il  leur  convcnoit  de  tenir  par  rapport 
au  Concile  de  Trente ,  &  il  fut  rcfolu  de  nouveau  ,  que  les  Protcf- 
tans  n'y  enverroient  pas  leurs  Théologiens ,  parce  que  ce  Condle 
n*étoit  point  libre ,  que  les  Doâeurs  Luthériens  n'y  fêroient  point 
en  sûreté,  &  que  le  Pape  &  fon  Clergé  sy  portoicnt  pour  Juge 
dans  leur  propre  caufe.  Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  &  le  Car- 
dinal Commendott,  Légat  de  Pie  IV  ,  firent  vainement  tous  leurs 
efforts  pour  di/îiper  ces  préjugés ,  les  Princes  Proteftans  y  perlillc- 
rent ,  &  le  Légat  nca  put  point  tirer  d'autre  réponfe. 

Mais,  dans  l  inftant  même  que  ces  Piinces  s'uniiroient  plus  étroite- 
ment que  jamais  contre  la  Cour  de  Rome,  il  fe  dcvcloppoit  au 
milieu  d'eux  un  germe  de  difcordc  èc  de  méfiance ,  entre  les  Lu- 
thériens rigoriftes ,  qui  s'en  tcnoient  ilridement  aux  Dogmes  de 
Luther ,  &  les  Luthériens  mitigés ,  qui  pcnchoient ,  à  l'exemple  de 
Mélanchton  &  de  Bucer ,  vers  les  principes  de  Calvin.  Les  plus  ûiges» 
parmi  les  Proteftans  Se  les  Catholiques  »  prévirent  dès-lors  que  ces 
divifions  &  ces  haines  nailîantes  mettroicnt  un  obflacle  invincible 
aux  progrès  ultéricn!  <;  du  Protcftantifmc  ;  que  bientôt  les  Souverains 
qui  le  protciroicnt ,  epoulcroicnt  les  querelles  de  leurs  Théologiens  , 
&  que  CCS  diiputcs  fcholalliqiies  venant  à  aigrir  lesefprits  de  part  &: 
d'autre,  influcroicnt  toc  ou  caid  iur  leur  union  politique.  Ce  fu- 
rent iâns  doute  ces  confidérations  qui  empêchèrent  Ferdinand  I  de 
s'oppofer  à  Tintrodu^on  du  CalrinUme  en  Allemagne.  LXleAetic 
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I^datiti  61c  le  premier  Prince  qui  fe  décbra  publiquemenc  pour  cette 
Doânne ,  &  qui  la  fie  eoibraiTcr  à  fcs  Sujcrs. 

Les  Rufîbs  continuent  de  ravager  la  Livonic.  Le  Maître- Provin'- 
cial  de  rOrdrc  Tcuconique  ,  à  qui  la  Souvcraînccc  de  cette  Province 
appartenoit  depuis  1514,  &:  l'Archevêque  de  Riga ,  Tun  &  l'autre 
Princes  d'Empire,  ay.inc  réclame  vainement,  pendant  plulicurs  an- 
nées, les  lecours  de  l'Empire  ,  prcnncnc  cndii  le  parti  de  le  jetcer 
entre  les  bras  de  Sigifmoiid  Augulte,  Roi  de  Pologne,  &:  ic  fou- 
mcttcnc  à  ce  Prince ,  à  la  République  Polonoife ,  par  un  Ade , 
pafle  à  Vilna  le  1%  Novembre.  Les  condicîons  de  cccce  foumiflîon 
volontaire  furent ,  que  le  Ma2cre- Provincial  des  Chevaliers  Teuco- 
niques ,  Gothard-Keccler ,  iîsroît  créé  Duc  de  Curlande  &c  de  Semi- 

fiUie  »  fous  la  mouvance    la  direde  du  Roi  &  de  la  République  de 
ologne  -,  que  le  furplus  de  la  Livonie  &  l'EUhonic ,  fcroicncunis  ic 
incorpores  an  Royaume  de  Pologne  &  au  Grand- Duclic  de  Lithua- 
nie  ,  lauF  les  droits  de  l'Empiic,  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Procédante,     les  anciennes  Loix,  Coutumes,  Privilèges  &  Pran- 
chiics  de  la  Noblelîc  &  des  Villes ,  &  que  cette  nicme  Noblcilc  l'c- 
roit  admifc  à  participer  à  toutes  les  prérogatives  de  celle  de  Pologne 
&  du  Grand- Diiche»  En  confequence  de  ce  Traité  >  les  Etacs  de  Li- 
vonie conclurent, en  i^6€\  une  Confédération  perpécuelle  avec  le 
Grand- Duché ,  &  cette  Province  fiit  divifce  en  trois  Palatinats,  ik- 
voir  ,  ceux  de  Wenden ,  de  Doerpt  &  de  Pernau ,  dont  les  Chefs 
le  les  Nonces  prirent  fcance  dans  toutes  les  Allemblées  de  la  Répu* 
bliquc.  Mais  la  Paix  d'Oliva  fit  palier  ,  en  \66o  ,  fous  la  domination 
Sucdoifc  ,  toutes  les  parties  de  la  Livonic  ,  qui  font  lituées  iur  la  rive 
droite  de  la  Duna,  &  il  n'en  refta  à  la  Republique  que  quarre  dif- 
tridsullez  bornes  lur  la  rive  gauche  de  ce  Meuve  ,  qui  poicereiit  de- 
puis le  nom  de  Palatinat  de  Livonie.  Eiifin  la  Ruilie  ,  après  avoir  ob* 
tenu,  en  1711  ,  par  le  Traité  de  Nydatt,  la  ceflion  de  la  Livonie 
&  deTEfthonie  Suédoife  ,  profita ,  cinquante  ans  après,  des  croublei 
Parvenus  en  Pologne ,  pour  fe  faire  auHi  céder ,  en  1775 ,  P<^ 
République,  au  moyen  du  Traité  deVarfovie»  les  quatre  ^Atiâs  du 
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Palacinac  de  LÎTohie,  &il  ne  demeurai  à  la  République,  deTacqui- 
£cion  faite  en  1 5  ,  que  lafiizciamecé  ûérile  &  précaire  iai  le  Duché 
de  Curlande. 

UEmpereur  condamne  la  République  de  Géaes  à  refticuerle  Mar* 
quiûc  de  final  à  la  Maiibn  de  Caretco. 

15^2,. 

Dicte  Elcdorale  de  Francfort.  Tous  les  Elcdeurs  y  furent  prcfcns 
en  perfonne,  &ils  élurent  Roi  des  Romains,  TÂtchiduc  Maximiiicn, 
qui  écoit  le  fils  aîné  de  l'Empereur.  Ce  Prince  fiic  lâcré ,  peu  de  jours 
après  y  dans  la  même  Ville  de  Franciôrc  >  par  TEIeéteur  de  Mayence» 
comme  iiibrogé  au  lieu  &  à  la  place  de  l£le£teur  de  Cologne ,  qui 
ne  put  pas  remplir  alors  cette  tondion  augufte ,  parce  qu'il  n'avoic 
pas  encore  reçu  la  Confécration  Archicpifcopalc.  Maximilien  refulâ 
conftammcnt  d'envoyer  des  Aniba(ï^idcurs  d'obédience  au  Souve- 
rain Pontife;  quelque  peine  que  le  Sacre  Collège  fe  donnât  pour 
le  pcrfiiadcr  à  lui  rendre  ce  devoir ,  au  moins  en  qualité  de  Roi  de 
Hongrie.  Il  fe  contenta  de  promettre  à  Sa  Sainteté  révérence  àc  dé- 
votion ,  àc  de  i  ailurcr  que  non- feulement  il  protégctoic  l'Eglifc  Ca- 
tholique mais  auflî ,  qu'il  l'amplifieroit  autant  qu'il  fcroit  en  û  puif* 
iânce}  &  le  Pape  ,  pour  iâuver  les  droits  ou  les  prétentions  quelcon- 
ques du  Saint- Sié^e  >  glifla,  dans  fà  rcponfe  à  TAmbaiTadeur  du  Roi 
oes  Romains  »  qu'd  confirmoic  avec  plaifir  TEleâion  de  ce  Prince  > 
iiippiéant  d'autorité  Apoilolique  ,  tous  les  défauts  qui  pouvoient  s*/ 
rencontrer,  &  qu'il  acccptoit  egilcment  fon  obédience. 

Les  Eîcifbeurs  Protcftans  ,  allillcs  de  quelques  ;nirre«;  Princes  & 
Etats  de  leur  Religion  ,  remettent  à  l'Empereur  une  .ur.pic  déduc- 
tion des  raifons  qui  les  cmpéchoient  de  reconnoîtrc  le  Concile  de 
Trente.  Cette  Allcmblée  eft  rouverte ,  pour  la  croiiiemc  fois ,  le  t 
Janvier. 

L'Empereur  donne  à  l'Eleâeur  de  Saxe ,  une  Expeâarive  fiir  la 
Principauté  d'Anhalt ,  ou  plutôt  iîir  les  parties  de  cette  Prindpauié 
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qui  n'étoient  pas  comprifes  dans  TExpcftativc  accordée  par  l'Empo- 
rcur  Frédéric  III  à  la  Maifon  de  Bcandebourg,  fxit  les  Fiefs  d'Empire 
de  Ja  Maifbn  d'Ânhalc. 

Guillaume  de  Grumpnch  ,  rafTalTln  de  l'Evcquc  de  Wurtzbourg; 
raniafFc  fccrcccmcnc  une  croupe  de  foldacs ,  avec  Icfqucls  il  ûuprcnd 
Ja  Ville  de  Wurczbourg^  il  oblige  cnfuice  le  nouvel  Evcque  ,  &c  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  à  lui  payer  de  ^rofTcs  concrîbutîons; 
à  lui  rendre  les  Terres  &  les  FieÊ  dont  il  avow  été  dépouillé ,  &  à 
lui  donner  des  Lettres  d'abolition  par  rapport  à  tout  ce  qui  setoit 
paile.  L'Empereur  cafle  8e  anéantit  cette  convention ,  &metGrum- 
pach  ,  &  fcs  adhérents,  au  Ban  de  l'Empire. 

Fin  duConcile  de  Trente.  Cette  AfTctTibicc,  qu'on  avoir  convoquée 
dans  l'intention  d'opérer  II  réunion  des  Protcdnîis  avecrEglife  Catho- 
lique, clevn  un  mur  d'airain  encre  Ile  &  eux  ,  en  condamnant  fans 
recour  tous  Jcs  points  de  leur  Dotlrine ,  &r  en  frappant  de  ranathcme 
tous  ceux  qui  conibattroienc ,  en  quelque  manière  que  ce  fiilc ,  des 
articles  de  foi  reconnus  &c  déterminés  par  les  Pcrcs  de  Trente.  L'Al- 
lemagne Catholique  a  reçu  indiftinâement  tous  les  Décrets  de  ce 
Concile,  tant  ceux  qui  fe  rapportent  au  Dogme ,  que  les  réglemens 
de  fimple  police  8c  de  diicipline. 

15^4. 

Diète  de  Dc'pumtion  de  Worms ,  pour  avifcr  aux  moyens  de 
maintenir  la  paix  publique  ,  ôc  d\\bo\\v  ciuicremcnc  les  guerres  &ù  les 
défis  particuliers.  Elle  drcHa,  pour  cet  cltec,  un  Règlement  fur  la  na- 
ture des  fecours  que  les  Cercles  auroicnc  à  fe  prêter  mutuellement, 
8c  fur  la  manière  de  les  employer. 

Ferdinand  prefTe  le  Pape  d*accordcr  aux  Ecdéfiaftiqucs  de  ion. 
Atchiduché  <f  Autriche ,  la  permiffion  de  fe  marier ,  8c  à  fcs  autres 
Sujets ,  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  Vaincu  par  fes  inftan- 
ces ,  Pie  IV  o£kroie  aux  Autrichiens  Vnùigc  4a  Calice  dans  la  fainte 
Tome  JI.  B  b 
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Cenc  ,  à  condition  toutefois  que  le;  Prc-crcs  les  Cures  inculque- 
roicnc  roigncukmcnc  à  leurs  Cuiiillcs  la  maxime  ccihlic  par  le  Concile 
de  Trente  ,  que  cet  ufage  n'ctoit  point  ncccflairc  à  tics  Laïcs.  Apres 
avoir  rcufli  dans  ce  point  efTenticl ,  l'Empereur  entreprend  >  avec  un 
nouveau  zèle ,  la  tâche  difficile  de  réunir  entièrement  les  deux  Re- 
ligions :  il  charge ,  pour  cet  etfet ,  rilluftrc  George  CalTandre ,  de 
rartcmblcr  dans  un  ouvrage  particulier,  les  points  de  Doftrîne  fur 
lefqucls  les  Protcllans  étoient  d'accord  avec  les  Catholiques ,  &  de 
compofcr,  relativement  aux  Dogmes  conteftcs,  un  projet  de  con- 
ciliation ,  &:  un  Formulaire  commun  ,  qui  pourroit  agréer  aux  deux 
parti*;.  Mais  Ferdinand  n'eue  pas  la  fatisfaÂion  de  recueillir  îc  truit 
de  CCS  foins  }  fa  mort  prévint  l'exécution  d'un  piujcc  ,  qui  auioit 
vraifemblablement  rciidu  la  paix  à  i'Eglifc  Germanique ,  6^:  qui  fcul 
auroit  pu  ramener ,  dans  le  ièin  de  la  Catholicité ,  des  Peuples  épris 
de  leur  liberté  ^  mais  qu'on  acheva  d*en  éloigner ,  en  uiânt  de  vio- 
lence pour  les  y  faire  rentrer. 

Ferdinand  furpalTa  tous  les  Princes  de  fon  tcms ,  en  prudence ,  en 
amour  de  la  jufticé ,  en  douceur ,  en  modération  ,  en  vigilance  ,  & 
en  application.  Sa  politique  flic  fans  fîneflb  artificicufc ,  fi  fermeté 
fins  roideur ,  fon  courage  fans  oftencarion.  Doué  des  plus  grandes 
qu.ilitcs  du  cœur  &  de  l'cfprit,  il  les  ht  Icrvir  à  la  prolpéritc  de  fes 
Peuples:  il  fut  le  fuivcnr  de  l'Allemagne  ,  2c  le  véiiiable  auteur  de 
la  grandeur  £c  de  la  puiilance  actucik  Uc  fa  Maifon.  Il  ne  manquoît 
â  fa  gloire  &  à  fon  bonheur ,  que  de  laifTer  après  lui  un  SuccelTeur  qui 
lui  reilèmblât  :  il  eut  ce  rare  avantage ,  &  ce  fut  un  nouveau  bien- 
fait de  fâ  part  pour  TEmpirc  &  pour  fes  Sujets:  Nuila  re  ftUcior 
fuit ,  quam  Juccejfore  Muximiliatio.  De  Thou. 

La  Capitulation  de  ce  Prince  ne  diffère  de  celle  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  fon  frcrc  ,  qu'en  ce  qu'elle  ftipuloit  la  confirmation  àL  le 
maintien  de  la  paix  de  Religion. 

Fcrd  nand  1  laida  un  Teftament ,  daté  du  premier  Juin  1543,  par 
lequel  il  appelloit  fes  hlles ,  &  leurs  defcendans ,  à  la  fuccenîon  éven- 
tuelle des  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  au  défaut  de  fes 
£1$ ,  &  de  leurs  héritiers  légitimes.  Par  un  fécond  Teftament,  iîgué 
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le  15  Février  15^4,  il  partagea  Ces  Ecats  entre  fcs  crois  Hls  ,  laifTant 
au  Roi  Maximilien  ,  qui  en  etoic  l'aîné ,  les  Royaumes  de  Hongrie 
dCjde Bohême^  avecrÀrchiduché  d'Autriche  :  au  fécond,  Ferdinand, 
le  Tirol,  FAllâce ,  le  Briigau ,  &  la  Souabe  Autrichienne  :  &  au  troi- 
iieme ,  Charles ,  les  Duchés  de  Sririe ,  de  Camiole  ic  de  Carin- 
thic.  Nous  Terrons ,  d-deffous ,  k  l'année  1740 ,  que  le  premier  de 
CCS  Teftamcns  a  fcrvi  de  fondement  aux  prétentions  que  TEledcur 
de  Bavière  torma  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI  ,  fur  la 
lucceflion  d'Autriche  en  général,  &  fur  la  Bohcme  en  particulier, 
du  chef  de  l'Archiduchcllc  Anne  ,  fille  aincc  de  l'Empereur  Fer- 
dinand I ,  femme  d'Albert  V ,  Duc  de  Bavière ,  &c  mcrc  du  Duc 
Guillaume  V ,  fon  criiaïeul. 
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11^  fis  oint 
de  VEmpawr 
fîmiifiand  I  & 
J^Ame  ,  hirir- 
tUndeHongne 
&  it  Bohême, 
ni  U  I  Août 
J/.27^  couronné 
Roi  de  Bohime 
û  Prague, U  20 
Septemb.t  (6 2, 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Franc- 
fort t  le  24  No- 
vembre t  s6x 
ÙJàaéie  jo  du 
mimetttoisy  cou- 
romU  JRoi  de 
Hongrie  âPre/' 
bourg,  US  Sep- 
UnAre  js^s  » 
ficcida  â  Jon 
fereeatsé4,à 
Vàgtde  )7  ans* 


iMiLiEM  II  pouriuic  avec  chaleur  le  projcr 
que  Ton  pcrc  avoir  tormc,  de  réunir  les  Protcft.uis  a 
TEglifc  Catholique ,  par  la  voie  de  conciliation.  Fer- 
dinand I  étoit  parvenu  \  dciârmer  leurs  Doâeurs , 
en  obtenant  >  pour  les  I^ïcs ,  Tufage  du  Caiîee  dans 
la  (âinte  Cène  :  Ton  SuccelTeur  entreprit  de  les  ga- 
gner, en  fâirant  abolir  le  célibac  des  Prêtres,  &  en  leur 
procurant  la  liberté  de  fe  marier,  à  laquelle  Us  pa- 
roiflbient  extrêmement  arrachés.  De  concert  avec 
l'Archiduc  Charles  de  Sriric,  &:  le  Duc  Albcrc  de  Ba- 
vière, il  s'adrclle,  de  nouveau,  au  Souverain  Pontite, 
&:  lui  taie  rcprclcncer  par  le  Comre  d'Arco  ,  fon 
Amballadcur ,  que  le  tnomphc  de  l'Eglilc  Catholique 
fur  le  Parti  de  Luther  te  de  Calvin,  dépendoic  de  la 
facilité  quMl  auroit  à  le  relâcher  fur  ce  point  de  dilci* 
pline.  Mais  le  Pape  Pie  V  étoit  bien  éloigné  de 
prêter  à  des  accommodemens  fur  une  matière  que 
le  Concile  de  Trente  venoit  de  juger  &  de  détermi- 
ner fouTerainement.  II  rcjetta  conftamment  toutes  les 
propofitions  &:  toutes  les  inft.mces  que  Maximilien  H 
lui  faifoit  il  prononça  qu  il  ne  rclloit  aux  Protcftans, 
que  de  fe  foumcrtre  purement  &  limplcmenc,  aux 
Décrets  du  dernier  Concile  \  &  trouvant  l'Empe- 
rcui  coujouis  occupe  de  cette  idée,  il  renvoya  le 
Cardinal  Commendon  en  Allemagne ,  pour  lui  dé- 
clarer qu*il  le  frapperoit  de  Tanathême,  &  le  fèroic 
dépofer  par  les  Eleâcurs  Catholiques ,  s'il  ofoit  pren« 
dre,  de  Ion  chef,  un  parti  quelconque,  relativement 
aux  aifaires  de  Religion.  Cette  rigueur  fît  échouer  les 
de/feins  pacifiques  de  Maximilien  IL  II  cefl'a  de  tra- 
vaiilei  à  ia  réunion  dc&  Proccilans ,  &  ia  Cour  de 
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Anne,  née  Je  i  No 

vcinb.c  I  U9  î  nuricc 
le  I  X  Novcinbic  i  (7  ^  1 
i  Philippe  U  ,  Roi  d'hf 
pjguf,  T  l«  OCto- 

KooOLVm  IIi  qui 


t  576. 


M  A  X  I  M  I  L  1  b  K    r  I 

nuuit  a  Rcufioruu  ,  u 
OBotre  ir-<î,  ^g^f' 
49  ans  ,  iifjit  ilre(;na 
II.  Il  eji  (ouirc  a 


colUcmporMU, 


Vit  IV. 

P  c  V. 

Gicgoiie 


I  t-i. 
X  (  1 1.  1  ;  î  f , 


Maijba  Oitomaae, 


ETncTt,  ne  !c  i  f  Jirhi 
1  f  n  >  Gùin  ctncur  de» 
Pays  Bjs  ca  if^^tt *0 
Février  if^j. 

EUfabech,  née  le  f 

Juin  I  f  J4  ,  mariée  â 
Ch^rlcî  IX,  Roi  de 
France ,  le  16  Novem- 
bic  iî7o,  t  à  Vienac, 
le  li  janvier  \\tx»  en 
odeur  de  t\uoteic. 

MâTHiAi.quMcgna. 

Maximilicii ,  né  le  1 1 
Octobre  CI»  1 5  f  B ,  élu 
Roi  de  Pologne  le 
Août  I  !  St  ,  renonce  à 
cette  Couronne  en  fa- 
veur de  Sigifmond  Au- 
j{u(lc  ,  Roi  de  Suéde ,  en 
i  (  S  S  ,  Grand  -  Maînc 
de  l'Ordre  Tcuioniquc 
en  II  M  .tleiNoTcm- 
bie 

Albert,  né  le  n  No 

vembic  1  f     .  crcc('ai- 
dinal  en  i  fS?  ,  Vice 
Rut   de    Poitiijçal  en 
Aicbcvcque  d 
Tolcde  en  nn-i,  Goi 
vcrneot  des  P^&  Ba^ 
en  ir9<$,  marié  le 

Avili  I  (  'J9  ,   avtc  fonl 

arTtcre-conlinc  germai- 1        ,  ■  ,    .  ,  ,  ,  ■ 
ne ,  iLibelle  t:l.i;tc  fcngcnie  ,  Inûntc  d'îifpagnc  , 
[îlie  du  Roi  Philirpe  II ,  qm  lui  apporta  le»  P^y»- 
Bas  pour  dot   t  ûns  eufaas,  le  aji  NovettMe 
14(1  j  I  enterré  à  BtuxeUe». 

wenceflas,  né  le  17  Min  iftfi  Orand- 
Pricur  de  <:;artiilc  ,  f  7  Nove^nke  I f?!  > eo- 

tenc  à  rhfcctial. 

Maigiieiite,  morte  ReligicoCc,  dans  le  Mo- 
I  allctc  de  !>3intc  Claire,  à  Madfid,  en  lâ^j. 

Six  anues  en£utf  j  troii  til»  éc  tr«i  filles  > 
oMMuiucnt  jeunes. 


Soliman  II. 
Selim  II. 
Amuiat. 


Charles  IX. 
Heuri  m. 


RoiéPE^agae. 
Philippe  II.  t|9t. 

/lai  de  Forît/gal. 
ScfcalVicn.  15  7Î» 

i?*"//?;  ii^ Angleterre, 
F.lifabcth.  iiînj» 

lUine  £EcoSt, 
Ibne  Smart.  irt7. 
Km  d!r  il«u))unt« 
Pïédérie  IT.  tftt. 

Lac,  dépofc.  Ij6g, 
]ean,lreie  d'Erlci  f  91* 

Ao»  dePohgne, 

Sigifmond  1 1.  I  f-z. 
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en  1 (74> 

Etienne  Batory.  1/87. 
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Rome ,  qui  n'avoir  pas  encore  appris  à  céder  aux  circonÛanccii 

perdit  tout,  pour  avoir  voulu  tout  ;j:igner. 

Preniici  commencement  des  troubles  des  Pays-Bas,  Le  Prmcc 
d'Orange  &  le  Comte  d'Egmont  en  turent  les  Auteurs  ,  &c  Icca- 
blilîcmcnt  de  l'Inquilition  daris  ces  Provinces ,  y  fcrvic  de  prétexte 
L'Archiduchefie  Gouvernante,  leur  iâcrifie  le  Cardinal  Granvclle,rot^ 
premier  Miniftre.  Cette  marque  de  fbibteflè  commença  la  ruine  des 
afBiires  de  Philippe  1 1  dans  les  Pays-Bas  :  la  rigiueur  &  la  violence 
du  Duc  d'Albe ,  qui  fucccda  à  Granvellc ,  la  confommerenc. 

Jean  Sigifmond  Zapoli ,  Prince  de  Tranfylvanîc ,  fîls  du  célèbre 
rival  de  Ferdinand  I ,  forme  des  prétentions  fur  la  Couronne  de 
Hongrie  :  les  Turcs  le  favorircnt  dâus  fon  cotrepcire ,  6c  la  guerre 
rccQmmcncc  dans  ces  contrées. 

1^66. 

Dicte  d'Ausbourg.  Elle  s*occupa  principalement  du  récabliflèmenc 
&  de  la  conicrvacion  de  la  paix  publique  en  Allemagne ,  ôe  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  On  corrigea,  relativement  au  premier  de 

ces  objets ,  l'Ordonnance  de  1555  touchant  l'exécution  des  Arrêts 
de  la  Chambre  Impériale  -,  &  l'on  rélôiut  de  mettre  iiir  pied,  aux 

dépens  des  Cercles,  un  Corps  d'nnnce  de  1,100  hommes  pour  courre 
fus  aux  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique  :  enfin  l'on  rcnou- 
vclla  la  bcntcnce  du  ban  contre  Grumpach  &  fes  complices,  que 
rtmpereur  Ferdinand  I  avoir  dcja  prononcée.  D'un  autre  côte,  les 
Etats  accordèrent  a  l'Empereur  un  Iccours  efFedif  deprcs  de  48,000 
hommes  contre  les  Turcs  &  contre  le  Prince  de  Traniylvame  leur 
AUté,  6c  les  Hiftoriens  remarquent  [  que  la  plupart  d*entr^eux  s*ein- 
prelTerent  de  fournir  beaucoup  plus  de  troupes  que  leur  contingent 
ne  portoit,  &  qu'il  n'y  eut  pas  une  voix  pour  les  refiiTcr.  Il  fe  trouva» 
à  la  vériré,  quelques  patriotes  zélés,  qui  propofèrent  de  foumettre, 
à  l'avenir,  la  Hongrie  aux  taxes  qui  fcroicnt  impofccç  à  rFnipirc, 
dont  le  fang  &  les  richcfFcs  avoicnt  été  prodigués  pour  arraciicr 
ce  Royaume  de  la  main  des  infidèles  j  mais  Maximilien  II  parvint  à 
éluder  cette  propoiition,  ^  la  Diécc  fc  concerna  de  rengagement 


Digitized  by  Gopgle 


D*A  L  LE  MA  G  N  £, 


MLECTEURS 
BiBcUfiififfms, 


ELECTEURS 
SicttUcrs, 


COMMISSAIRES 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Datùd  de  HotQ- 
COLOGNE. 

Frédéric  de  U'ird  , 
^en.2fâi,iitigDccn 

Salentin,  Comte  ti  I- 
icûbourg,  \  1^77. 

TR  à  V£S. 

Jean  de  Lcycn ,  chi 

en  I  j  j<5,  I 


B  0  H  È  M  E. 

milica  II. 

PALATIN. 

Fréacnc  III  ,  Llcc 
tciii    P.il.irin  ,    tic  l.i 

'  ^  '^9>  t  ïîT*. 
Sj!  XF. 

Augulle ,  Electeur  de 
Saxe  en  iff)  >  t  iM£> 

Joach'm  II ,  tlc:loi:i 
tic    Br.indtbouig  tn 

i  f  i  r  1 1  '  ?  - 1 . 

Jean  •  Georges  .  fils 

du  prc'ctdcnt ,  t  i  ï'H. 
Il  £ut  ptlC  de  i  3  tuûai. 


d'Augflout. 

Albert,  Dite  d<-  B.i 
viere.  C'eft  le  prctmct 
ml  ait  poné  le  nom  de 
OQunU&ice  principal. 


Jein  Ulric  Zafini. 


Z 


Diyiiizco  by  Google 


4 

%00 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  Jbus  Ma  X I M ILI  M  N  II, 


que  ce  Prince  pr'r  envers  elle,  que  toutes  les  forces  de  la  Hongrie 
fcroienc  conltammcnt  à  la  difpofîtion  de  l'iimpnc  dans  coûtes  les 
occaiions  où  il  pourroit  avoir  beloin  de  (on  afîiftancc.  D'ailleurs 
la  Dicte  fit  quelques  Régicmcns  touchant  la  inonnoïc,  &  la  conf- 
citution  de  la  Chambre  Impciialc.  Les  Protcftans  sécant  plaints  des  / 
troubles  qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des  Catholiques»  &  des  at- 
teintes que  ceux-ci  ne  ceflbient  pas  de  donner  à  la  ^aix  de  Reli- 
gion} &  les  Catholiques»  de  leur  coté,  ayant  reproché  aleursadvcr- 
laires  qu'ils  violoient  eux-mêmes  habituellement  cette  pacification, 
par  l'ulurpation  journelle  de  quelques  nouveaux  biens  de  TEglifc , 
Se  p.ir  le  ftylc  de  leurs  livres  fynihoîiques  :  la  Diétc  arrêta  que  la 
Chambre  Impériale  devoir  examiner  &  rcdrclVcr  ces  griefs ,  à  \i 
première  rcquificion  qui  lui  en  fcroic  faite  par  les  Intcrcilcs.  Enhu 
l'on  pourvut,  par  un  article  particulier  du  Recès  comitial,  à  ce  que 
la  convocation  de  cette  Diétc,  la  première  de  ce  règne,  pour  avoir 
été  faîte  dans  une  autre  Ville  que  celle  de  Nuremberg,  ne  préju- 
diciât  point  aux  droits  que  la  Bulle  d*Ot  donnoit  à  cette  Ville  ^ 
d'être  le  iîége  des  premières  Diètes  que  chaque  nouvel  Empereur 
célébreroic  après  ion  avènement  au  Trône*  Après  ces  objecs  cladmt- 
nidration  civile  &  politique»  FEmpereur  remit  fiir  le  tapis,  les  affaires 
de  Religion  .  pour  tenter  encore  une  fois  la  réunion  des  Protcftans 
&  des  Catholiques;  mais  le  Cardinal  Commendon  lui  rcnouvclla, 
par  ordre  exprès  de  Pic  V,  la  menace  que,  s'il  ofoit  entreprendre 
la  mouidrc  chofe  à  cet  égard,  le  Pontife  non-feulement  leviroic 
contre  les  Princçs,  cane  Ecclcfiadiques  que  féculiers,  qui  fc  prctC' 
roient  à  fes  delfeins  ;  mais  qu'il  priveroit  fpccialement  rEmpereut 
de  la  dignité  Impériale»  de  fes  Etats  patrimoniaux,  &  de  tous  les 
droits,  honneurs  &  de  prérogations  qui  pouvoient  lui  appartenir. 
On  diicuta  alors  la  quedion ,  fi  les  Se£lateurs  de  Calvin ,  connus 
fous  le  nom  des  prétendus  Réformés,  dévoient  erre  admis  au  bé- 
néfice de  la  paix  de  Religion  -,  la  Dicte  :irrcta,  à  Tiurtantc  prière 
de  plulleurs  Princes  de  la  Confc!lîon  d'Aulhourg,  que  hors  la  Re- 
ligion Catholique  5J  la  Luthenciiac,  i!  n'en  devoir  point  erre  tolcrc 
4'«uicrc  dans  ia  Germanie.  Le  Carduui  Conuucadoa  eut  uac  crcs- 

Çtande 
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grande  paît  à  cette  dédiîûii,  peduadé  qu*il  écoic  qac  Rome  lêrok 
»uvée  au  moment  que  refprit  de  parti  &  des  haines  Êinaciques  fe 
méleroit  parmi  les  Proceftans.  La  cataftropfae  de  TEleâ^ur  de  Co- 
logne en  ,  ê€  celle  de  VElcdteat  Palatin  en  1615 ,  ne  prouvc- 
renc  que  trop  la  juAcfTe  de  cette  icflexion.  Au  tcîke  >  rEleâeur  Pa- 
latin, qui  avoic  cmbralTé  publiquement  la  réforme  de  Calvin»  pro« 
tcfta  folemiicllcmcnr ,  en  pleine  Diéce,  contre  r.irrêcc  donc  nous 
venons  de  parler ,  de  l'Empereur  Maximilicn  1 1  croie  trop  tcilcranc 
pour  en  laillcr  déployer  Li  rigueur  contre  un  Prince  qu'il  cllimoic 
d'ailleurs,  6c  dont  il  admira  la  fermeté  i  cependant  la  Religion  pré- 
tendue réformée ,  quoique  profeiTee  par  les  Elcdeurs  &!  les  Princes 
les  plus  puiilans,  conicrva  une  iortc  d'ctac  précaire  juiqu'cu  1648» 
que  le  Traite  de  Weftphalie  en  rendit  les  Sénateurs  participans  à  tous 
les  droits,  privilèges  6c  prcro^tives  qui  compétoient  aux  Luthé- 
riens ,  en  vertu  de  la  trailiiiûion  de  Paflàu  &  de  la  paix  de  Reli- 
gion de  i  55  5. 

L'Eleâeur  de  Saxe  fc  fait  invertir,  en  pleine  Dicte,  des  Fiefs 
qtt*il  relevoit  de  i'£mpire -,  Maximilien  II  employa  dix  étendards 

dans  cecDc  folcmnité,  la  dernière  de  cette  cfpecc ,  qui  eut  lieu  en 
Allemagne»  les lavcHicures  d'apparat  ayant  été  abolies  depuis  par 

dclu  étude. 

Jean  Frédéric  II,  Duc  de  Saxe  Gotha,  Prince  foibîc,  8^  d'un  ef- 
prit  aulîi  borne  que  ion  ambition  croie  démclurce,  prend  Grum- 
pach  &:  fcs  complices  fous  fa  protcdion.  Ces  malheureux  le  flac- 
toient  de  l'efpérancc  prochaîne  de  faire  rentrer  TEleâorat  de  Saxe 
dans  ùl  Emilie ,  &  de  le  placer  lui-même  6xt  le  Trône  Impérial* 
TaiTaflinat  de  l'Elefteur  Augufte  devoir  être  le  (ignal  de  la  tévo- 
lution  qu'ils  mcditoient;  &  le  moyen  qu'ils  avoient  trouvé  de  Texé- 
Oiter,  cccoit  de  faire  révolter  U  Nobielfc  médiate  &  provinciale 
contre  leurs  Souverains,  &  d'en  fortiher  le  Corps  de  la  Noblcflc 
immédiate.  Ces  projets  affreux  ayant  été  découverts,  &:  le  Duc  Jean 
Frédéric  II  le  roidilîanr  contre  les  prières  de  fes  amis,  contre  les 
confeils  de  FEmpereur,  &:  contre  les  ordres  de  la  Diète,  qui  Je 
prcflbicnt  tous  de  livrer  Grumpach  entre  les  mains  de  la  Juûicc, 
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la  Diccc  ccend  fur  lui  l'arrcc  de  profcriprion  dont  ce  dernier  ctoit 
Irappc,  Se  commec  TElcdcuc  Àuguile  à  Icxccucion  de  ceccc  Scn* 
cence. 

Encouragés  par  le  hcch  que  le  premier  éclat  de  leur  mécon« 
cebccmetit  avotc  eu ,  8e'  cotifoun  plus  atùniés  conne  le  defpodfine 
Espagnol,  les  Flamands  ôc  les  Hollandois  &  Ugitenc  formellement 
pour  la  confecvation  de  leurs  privilèges»  ic  contre  récablinfcment 
de  llnqui/Icion.  Le  Prince  d'Otange»  tc  les  Comtes  de  Brédcrode 
&C  de  Culcmbourg,  furent  les  premiers  auteurs  de  ccrte  ContcJc- 
ration  formée  fous  le  nom  de  Gueux.  Le  Duc  d'Albc  arrive  dans 
les  Pays-Bas ,  charge  d'inftni^oiis  fanguioaices.  Le  Prince  d'Orange 
fc  recire  en  Allemagne. 

15^7. 

Sicge  èc  prifê  de  la  Ville  de  Gotha ,  par  f Eleftenr  Aagufl&  Le 
Duc  Jean  Frédéric»  convaincu  des  trames  les  plus  horribles,  eft 
enfermé  dans  une  pri(bn  perpétuelle  à  Neuftadt ,  près  de  Vienne» 
où  il  mourut  après  vingt -huit  ans  de  captivité.  Grumpach  &  fes 
principaux  complices  font  punis  du  dernier  fupplice ,  &  le  Duché 
de  Gotha  eft  réuni  aux  Etats  du  Duc  de  Weimar ,  frère  de  Jean 
Frcdcric  ;  mais  ce  Prince  généreux  le  rcftituaau  bour  de  quatre  ans 
aux  fils  de  ce  Prince  malheureux,  à  rexccption  des  quatre  Bailliages 
d'Arnshaug,  Wcyda,  Ziegcnruck  6c  Sachfcnberg  ,  que  l'Eicdcur 
Augufte  s'appropria  pour  une  partie  des  frais  de  la  guerre. 

Diccc  de  Rauibûunc.  Elle  s'occupa  du  rcmbouticmcnc  des  frais 
que  IHeâenr  Augufte,  le  Cercle  de  Franconie  &  ceux  de  Hauié 
&  fiaflè-Saxe»  avoient  ^ts  pour  la  guerre  de  Gotha,  ainfi  que 
des  lécours  que  TEmpereur  demandott  contre  les  Turcs.  Elle  ac- 
corda des  fomroes  coniidérabh»  pour  l'un  &  Pautre  objet.  A^emhlée 
générale  des  Députés  de  tous  les  Cercles  à  Erfott»  la  première  Bc 
la  dernière  de  cette  cipcce.  Il  n'y  fiit  queltion  que  des  moyens  de 
lever  les  fubiides,  dont  la  Diète  de  Ratîibomie  avoit  ordonné  i'im- 
poficion. 

Maximilien  II  conclue  une  Tièye  ayanugcufc  avec  les  Turcs. 

Ce  X 
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'  L'Empereur  accorde  a  la  NoblefTe  Proceftante  d'Autriche  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  les  EgUfes  donc  îls  avoienc  le  drok 

de  patronage. 

Le  Duc  de  Florence  fufcite  une  difpute  de  préfcancc  au  Duc  de 
Fcrrarc,  &  s'adrcfTe  au  Souverain  Pontife  pour  la  faire  décider.  Le 
l^iic  de  Fcrrnrc  porte  cette  conrcfl-irinn  dcvanr  le  Tribimal  de  TEm- 
pcrcur  ,  leur  Souverain  légitime:  ë^:  1~  I'.,pc  conleac  cnhn,  après  de 
longs  dcbius,  que  l'Empereur  en  pourroïc  juger,  mais  en  quallcc  d'ar- 
bitre fcuîemcnt,  dans  un  rems  prcfcrit  pour  cet  effet  par  la  Cour  <ic 
Rome,  ôc  a  toiiuitiuii  tiobfcrvcr,  dans  cette  dïluullion,  touccs  les 
fermes  judiciaires.  L'Empereur  s'élève  avec  force  &c  indignation  con- 
tre cette  infinuation  de  Pie  V,  &  déclare,  dans  la  réponfe ,  qu'il  ne 
convenoit  pas  au  Saint  Siège  de  Te  mêler  des  différends  quelconques 
qui  furvenoicnt  entre  les  Vaflàux  de  l'Empire. 

Le  Pape  Pie  V  publia  la  Bulle  in  Cwia  Dominu 

1559. 

Dicte  de  dcputatîon  à  Francfort.  On  y  dclibrra  principalement 
fur  les  ir>oyens  de  prévenir  les  ravages,  que  les  troupes  levées  ca 
Allemagne  pour  ic  lervice  des  Procclians  de  France,  conuncccoicnc 
à  leur  paHagc,  &  fur  la  manieic  la  plus  propre  de  rétablir  l'ancienne 
dilciplinc  dans  le  militaire  Germanique  ,  que  le  mauvais  exemple 
des  armées  ccrangcrcs  avoic  enciércmcnc  fait  dcchcoir  de  fon  antfc» 
que  probité,  retenue  &  honnêteté.  On  arrêta  aufli  de  tenir  rigou- 
reufement  la  main  à  l'exécution  &  au  maintien  de  la  paix  publi- 
que &:  religieuTe,  afin  que  les  troubles  intérieurs  qui  dcchiroienc 
la  France,  ne  puflTenc  point  gagner  les  frontières  d'Allemagne. 

Le  Pape  Pie  V  confère  à  Cômc  de  Mcdicis,  le  titre  de  Grand- 
Duc  de  Tofcanc,  h:i  accorde  le  pas,  immédiatement  après  le 
Duc  de  Savoie,  par  une  Bulle  datée  du  27  Août.  L'Empereur  pro- 
tefte  coi:cre  cetce  nouvelle  cntreprife  de  la  C^our  de  Rome  ,  Sc 
l  aiu.uiic  pour  ccrc  attentatoire  à  Taurorite  Impéi  iale.  Le  Pape  envoie 
le  Cardinal  Commcntiuii  a  Vienne ,  pour  juiliiicr  ù,  conduite^ 
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Les  troubles  des  Pays-Bas  dégénèrent  en  révolte  ouverte  contre 
le  Gouvememenc  Efpagnol ,  qui  les  furchargcoic  de  taxes ,  &  tcn- 
doit,  p.ir  des  exécutions  fanglances,  à  y  abolir,  à  la  fois,  le  Pior 
ccâaaùime  U  l'ancienne  liberté. 

1570. 

Dîctc  deSpîre.  Les  rcglcmcns  qu'on  y  fie,  conccrnoicnt  nrincipa- 
lemcnc  la  Chambre  Impériale,  donc  elle  rctorma.  U  coiilticutioiii 
d*aucres  rouloienc  fax  la  licence  e^énée  des  croupes  Allemandes 
uon  enrôloic  pour  le  férvice  étranger,  U  fur  les  moyens  de 
onner  une  forme  légale  à  ces  levées  ;  d'autres  encore  re^acdoienc 
la  matricule  de  l'Empire,  la  Monnoie,  les  corps  de  Métiers,  le 
Commerce  &:  la  police  des  Imprimeries  :  enfin  elle  accorda  des 
fommcs  confidcfrablcs  à  rEmpcrciir  ,  pour  fortifier  les  Places 
frontières  de  Hongrie.  On  y  dreila  d'ailleurs  une  Ordonnance  mi- 
litaire, qui  renferme  les  difpofitions  les  plus  prccifcs,  rclitivcniciic 
à  la  levée ,  1  entretien  ,  la  manutention  6»:  k  ciifciplinc  cl  un 
Corps  de  Cavalerie.  Les  Députes  des  Pays-Bas  implorent  vaine- 
ment Taffiftance  des  Etats  contre  les  Efpagnols.  Maximilien  II  Êiic 
iâ  paix  avec  Jean  Sigifmond  Zapoli.  Celui-ci  renonça  à  la  Cou- 
ronne de  Hongrie ,  &  obtint  en  échange  U  Souveraineté  hérédi- 
taire de  la  Tranfyivanie. 

Ordonnance  du  t  1  Novembre ,  portant  règlement  pour  la  Chan- 
cellerie Impériale.  Elle  a  confcrvé  torcc  de  loi. 

Maximilien  II  marie  fa  fille,  rArchiduchcfîe  Elifabcth,  à  Char- 
les IX,  Roi  de  France.  Les  Hilloricns  du  rems  obfervent  que  cette 
Princellé  fut  conduite  en  i  rance  par  TElcdcur  de  Mayencei  qu'elle 
y  fut  reçue j>ar  le  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi,  te  qu'il  y  eut  d'abord 
quelque  difficulté  de  cérémonial  entre  le  Duc  a  An^ou  &  l'Elec- 
teur ,  mais  qui  fut  terminée  à  l'avantage  du  premier ,  de  manière 
que  l'Eledeur  lui  céda  le  pas  &  la  main  droite. 

Le  Comte  de  Mansfeld  étant  furcliargc  de  dettes,  rEle(îleiir  de 
Saxe  &:  l'Adii  i  iiflt  uciir  de  l'Archevêché  de  M.n;  Icboiirg,  ordonneac 
le  fcqucihc  dc5  bicus  qui  ccoicnc  ibus  leur  mouvance  &  leur  Sou- 
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veramccé.  Ce  féqucAre  fîibfifte  encore  aujourd'hui ,  relativement 
aux  Domaines  du  Prince  de  Mansfcld ,  qui  (ont  iîcués  £oiis  la  do* 
minacion  Saxone  j  mais  il  a  é(é  levé  dans  les  parties  qui  dcpen* 
dent  du  Duché  de  Magdebourg,  fous  la  domination  PrufTicnne. 

Traité  de  Stettin,  conclu  fous  la  mcdiacion  de  l'Empereur ,  encre 
les  Rois  de  Dancmarck  &:  de  Suéde.  Le  premier ,  qui  tormoic 
une  ancienne  prétention  fur  la  Couronne  de  Suéde,  en  vertu  de 
l'union  de  Calmar,  y  renonça  en  f.ivcur  de  l.i  Mailon  de  WaTa  , 
qui  la  policdoit,  Sc  le  Roi  Jean  de  \\  ai'a  renonça  à  (on  tOUr  atlX 
droits  que  la  Suéde  prctcndoit  fur  la  Norwcge ,  la  Scanie  èc  le 
.  Gochland. 

L'Empereur  afTcmble  une  Dicte  de  dcputation  à  Francfort,  à 
l'efifet  de  réformer  les  abus  qui  s  croient  glilTés  dans  les  hôtels  de 
monnoic  des  Etats.  Elle  défendit,  fous  des  peines  ri^oureufes,  la 
fabrication  des  efpeces  fciblcs,  &  l'exportation  ou  la  tonte  des  cC- 
peces  forces  ;  de  nicip.c  que  l'exportation  de  l'argent  brut  :  clic 
rcnouvclla  l'Ordonnance  de  Ferdinand  I  concernant  la  tenue  an- 
nuelle d'une  Diète  d'ejjayjge  dans  chaque  Cercle ,  &  établie  les 
Dieits  de  Corrtfpondancc  de  plufîcurs  Cercles  voilais,  fur  le  fait 
de  la  monnoie.  Les  Cercles  de  Franconie ,  de  Bavière  &  de  Sonabe» 
fiirent  ttommés  pour  former  la  première  de  ces  Diéces.  Les  Cercles 
deHaute  &  Bade-Saxe  pour  la  féconde»  &  ceux  du  Haut  &  Bas-Rhin 
&  de  Weftphalie  pour  la  troifietne. 

Le  Pape  Grégoire  XIII  ne  voulant  pas  révoquer  la  Bulle  par 
laquelle  ion  Préctccenfeur  avoit  érigé  le  Duché  de  Tofcane  en  Grand* 
Duché,  Maximilicn  II  rappelle  fes  Ambafladcurs  de  Rome. 

Ord  onnance  du  i  j  Novembre  ,  qui  prcfcrit  à  la  Chambre  do 
Rotwcil  la  tormc  de  judicaturc  qu'elle  doit  obferver. 

Extindion  de  la  Maifon  de  Jageiion  avec  le  Roi  de  Pologne , 
Sigifmond  II.  U  ne  partie  de  la  Nation  Polonoilc,  principalement 
la  NoblefTe  de  Li  thuanie ,  oftrcnt  leur  Couronne  à  rArchiduc 

£nieft,  fécond  fils  de  r£inpereuc }  &  le  Pape  appuie  ce  projet  par 
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toute  rhabilctc  du  Cardinal  Commcndon  j  mais  la  lentmr  de  Maxi- 
inilien  II,  &  peut-êoe  la  juâe  méfiance  qull  avoit  dans  la  légérccé 
des  Polonois,  le  font  échooer.  Se  le  ïhc  d'Anjou,  Henri  de  Vai* 
loki  rempofloe  fitr  TArchidnc  Ecneft. 
Les  GuetDC  des  Pays-Bas  ^emparent  du  Pote  de  Briel« 

Maximilicn  I  érige  le  Marquifat  de  Montfcrrat  en  Duchc,  en 
&veuc  de  GuiUauine  de  Gonzague,  Duc  de  Mancoue>  &  accorde 
k  la  'Maifon  de  Brandelx>urg  une  expeâative  iur  les  dépendances 
du  Duché  de  BninTwick-Lunebourg. 

M75- 

Henri  III  de  Valois  abandonne  la  Couronne  de  Pologne  pour 
celle  de  France.  Maxarafien  eft  élu  à  iâ  place  par  les  principaux 
Sénateurs:  le  reâe  de  laNobleflè  le  déclare  pour  Etienne  Bathori» 
Prince  de  TcanfylTanie ,  qui  l'emporta  fur  rÈmpcrcur,  à  la  faveur 
de  la  réfoluiion  que  ce  jeune  Prince  prie  d  cpoufer  h  E^tncei&'Anne 
Jagellon  >  foeur  du  Roi  Sigifmond  H ,  &  âgée  de  plus  de  cinquante  ans. 
Le  Cardinal  Commcndon  accula  l'Emperenr  d'avoir  manqué  fon 
coup,  parce  qu'i!  perdit  un  tcms  précieux  à  londcr  les  intentions 
de  tous  les  Polonois,  &:  qu'il  voulut  s'afTiirer  de  Taftaire  avant  que 
de  l'cacr  CD  rendre.  Diécc  El©â:orale  de  Ratifbonnc  -,  l'Archiduc  Ro- 
doifc  II,  ms  aine  de  Maximilicn  II,  y  cii  clu  Roi  des  Romain;».  L  £< 
lefteur  de  BrandeiMKU'g,  qui  affifta  en  peribnne  à  cette  Aflèmblée, 
y  prit  le  pas  Iur  Rodolfe  jufquau  }our  de  ibn  éleâion»  <|uoique  ce 
Prince  eut  déia  été  coutoané  Roi  de  Hongrie.  La  cérémonie  du 
Sacre  £s  fit  par  rEIeftenr  de  Mayence,  parce  que  TEledeur  de  Colo- 
gne n*avoit  pas  encore  reçu  la  confccracion  Archiépiiicopale. 

Jeàn-BaprifteConcini,  Envoyé  du  Duc  de  Florence  auprès  de 
l'Empereur  ,  obtient  enfin,  pour  fon  M.ûtre,  la  confirmarion  du 
titre  de  Grand- Duc;  mais  Maximiiicn  II  ne  l'accorda  qu'en  conli- 
décaàoxi  du  maiiage  (^ue  ce  Prince  contracta  avec  i'Archiducheilc 
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Jeanne  fa  focur,  &  dune  (bminc  conlidérable  d'argent  qu'il  paya 
au  crcfor  Impérial.  Les  Lcccrcs  •  Pacences*  relatives  à  cet  obiet,  font 

datées  àn  16  Janvier  de  l'année  fuivante. 

L'Empereur,  rcclamc  par  les  Etats  des  Pays-Bas,  fait  tenir  des  con- 
férences à  Brcda  >  entre  leurs  Députes  &  ceux  du  Roi  d'Efpagnç 
Philippe  II.  Elles  furent  infru£î:uculc<i  ;  leur  rupture  occaiionaa  la 

fii'cniicic  uiuon  dc6  Luiucc:>  de  lluUàiidc  àL  de  Zclandc  conctc 
£(pagnc. 

Les  Turcs  rompent  la  Trêve»  &  s*emparent  par  (urprife  de  la 
fortcrefîc  de  Canifch;i.  L'Empereur  convoque  tue  Diète  générale 
à  Ratilbnnne,  pour  lui  demander  des  fecours  contre  les  Ottomans. 
Les  Etats  lui  accordent  des  fublidcs  très- confidérablcs,  &  arrêtent 
qu'ils feroient  lèves  indiitiattement  fur  tous  les  biens,  tant  Ecclc- 
fladiqucs  que  Séculiers  ,  fans  en  excepter  ni  l'Ordre  de  Malthc, 
ni  l'Ordre  Tcutoniquc ,  àc  que  les  Hcivétiens  feroient  auiîi  fom- 
xnés  d*y  fpurnir  leur  contingent.  On  fit  d'ailleurs  quelques  Réjgle-' 
mens  nouveaux  touchant  lâ  enrèlemens  étrangers  :  on  en  rehqu- 
vcila  d'anciens,  telativement  à  la  Chambre  Impériale,  particulié- 
xement  celui  de  (5^5,  qui  ordonnoit  de  choinr  les  Aflefieurs  de 
ce  Tribunal  dans  les  deux  Religions  :  on  forma  une  dépuration  ex- 
traordinaire pour  corriger  &  perfcdionner  la  matricule  des  Etats: 
&:  I  on  rciolut  d'envoyer  une  Ambaffadefolcmnelie  auCzar  Ivan  Ba- 
filov/itz,  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  peuples  de  U 
Livonic.  Les  Pnnccs  Proteftans  demandèrent  vainement  i  abolitiua 
du  réfervat  Eccléfiaflique  ^  que  l'Empereur  Ferdinand  I,  diroicnc- 
ils^  avoir  établi  de  ion  chef  &  iâns  k  concours  de  l*EÎnpirè.  Lâ 
propoficion  que  Maximilien  II  fie  de  fonder  un  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie,  pour  la  défenfe  de  la  frondere.de  Hongrie  contre  les 
infidèles ,  eut  le  même  ibtt.  Ce  Prince  meurt  avant  la  réparadon 
de  cette  Affemblée. 

Maximilien  II  avoir  reçu  de  la  nature  les  plus  rares  talens,  &  le 
^ci:mç  des  plus  grandes  quaiicé$.  li  cultiva  U  perfe^onna  les  uns 
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dans  récole  de  Charles  V>  dont  il  poiï*éda  conftammenc  toute  la 
confiante»  l'eftime  fle  la  tendreflè,  &  il  développa  les  autres  par 
1  étude  &  par  une  profondà  méditation.  Il  aimoit  U  procégeott  les 
Lettres  y  il  parloit  élégamment  huit  langues ,  &  fe  Êiifoit  un  plaifir 
de  répondre  aux  Efpagnols,  aux  François ,  aux  Italiens  &  aux  Hoa- 
grois  >  dans  celles  qui  leur  étoient  propres.  Il  fe  diftingua  par-delTus  tous 
les  Princes  de  Ton  ficclc,  par  une  cgalirc  d'ame  peu  commune,  par 
fa  prudence  &:  par  Ton  amour  pour  la  juftice  :  humain,  bicnfaifant, 
ii  lut  religieux  &  tolérant,  &:  il  ne  lui  manqua  rien  pour  la  plus 
grande  fortune,  que  plus  de  bonheur  &:  de  faute,  [de  Thou)  ïl  tut 

{>lcurc  par  toute  l'Allemagne  ,  &  la  poftéritc  reiVufcica  en  ùi  faveur 
e  iiirnom  que  l'ancienne  Rome  avoir  donne  à  Titus. 

La  MaHbn  d'Ahremberg  doit  à  ce  Prince  les  commencemens  de 
ion  illuftration  en  Allemagne.  Il  érigea  le  Comté  d*Ahremberg  en 
Principauté  d'Empire,  en  raveur  de  Jean  de  Ligne,  Seigneur  de  Bar* 
bançon,  Comte  d'Arfcboct,  qui  en  avoic  époufé  l'herîtierc.  Nous 
obrerverons ,  à  cette  occaHon ,  que  la  Maifon  d'Ahrcmbcrg  tient  ia 
première  place  à  la  Dicte  d'Empire,  parmi  les  Princes  des  nouvelles 
A  Li  forts  :  on  appelle  ainfi  les  Maifons  Princieres^  qui  ont  ctc  cle-, 
vccs  à  cette  dignité  depuis  le  commencement  du  feiz;iemc  fiéclc. 

La  Chambre  Impériale  déclara,  fous  ce  règne,  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
ximin,  foumifc,  quant  au  temporel,  aux  Elcdeurs*de  Trêves,  pré- 
para i'anujcttifî'etnenr  abfolu  de  la  Ville  de  Trêves  à  leur  domination. 

Le  diuic  de  pcimogcnicurc  pacoic  avoir  ctc  établi  par  l'Empereur 
Maximilien  II  dans  la  Maifon  d* Autriche;  (es  fils  cadets  n'ayant 
point  eu  de  part  à  ia  fucceflion. 

Là  capitulation  de  l'Empereur  Maximilien  II  difière  de  celles  dç 
ies  deux  PrédéceiTeurs ,  en  ce  qu'elle  renferme  un  engagement  nou- 
veau &  particulier,  i*^  De  réunir  à  la  Couronne  les  Provinces  qui  en 
avoienc  été  démembrées  ,  &  de  confulter  fur  cet  objet  l'avis  des 
Elcclrcurs  &  des  Erats.  x°  De  ne  pas  exempter  des  charges  de  l'Em- 
pire les  Ficis  qui  k-roicnt  réunis  au  Domaine  ,  par  l'excindion  des 
vailaux.  5"  De  ne  plus  accorder  le  droit  de  monaoie ,  (ans  le  coa- 
icntcmcnt  préalable  des  Licteurs. 

Tome  IL  D  d 
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KODOLFE  II, 
fis  ainé  de  Ma- 
ximilien  II ,  & 
de  Marie  d'L/' 
pagne,  néU2.\ 
Juillet  f/  f2  , 

tourofittéRoide 
Hongrie  à  PreJ- 
bourg,   le  ly 

HoldeBohime 

élaXoi  des  Ro- 
mains û  Rtttis 
tonne  ^  U  2y 
OSohre  rS7S» 
&  couronné  en 
tatnimeVtUe, 
h  î  Novembre 
Suivant  Succède 
a  Jon  pere  en 

d  idg, 

de  2^  ans» 


RoDOLFE  II  monta  fur  le  Trône  de  fon  pere,  dans 
les  circonfl  mces  le*;  plus  avancagcufcs.  Vn  calme  par- 
fait rcgdoir  cl  .ns  ri.mpirc.  L'aiitoriré  ln"iptTi.i!e  ccoïc 
rclpcttcc  moins  pircc  tru  elle  p(n)voic  le  t.iirc  crain- 
dre, que  parce  qu'un  n'en  ciaignoic  rien  d'injuitc,  fiC 
les  Ecacs  unis  cntr'eux  &:  avec  Icui  Chef,  fcmbloicnc 
avoir  abjuré  jufquaux  haines  de  Religion.  Le  jeune 
Empereur  lui-même  s'écoic  déjà  rendu  recommanda- 
ble  par  Ton  cfprît  vif  &  pénétrant  «  par  Tétendne  de  (es 
connoifTinccS)  par  une  judiciaire  excellente,  8c  par  la 
pureté  de  fes  mœurs.  Tout  fembloit  donc  prcûger  à 
l'Allemagne  un  règne  heureux  &: tranquille,  &  il  n'en 
fut  point  de  plus  lecond  en  troubles,  ni  de  plus  déiaf- 
trcux.  A  peine  affermi  iur  le  Trône,  Rodoltc  II  devint 
indolent  &  parefVcux  i  il  s'abandonna  à  des  paHions 
dert'giccs,  &  fe  laifla  fubjuguer  par  l'es  nuicrcires,  au 
point  qu'elles  dilpofoient  de  toutes  les  places  de  fon 
miniftere,  que,  de  concert  avec  les  lâches  Confcil- 
Icrs ,  elles  gouverrioient  fous  le  nom  de  TEmpereur* 
Dès  ce  moment  rien  ne  fut  à  Tabri  de  la  cupidité  de 
fes  Minilbes  i  ils  lui  iacrifierent  le  fyftéme  politique 
que  le  pere  éc  l'ayeul  de  ce  Prince  avoicnt  conçu  &c 
(u  'ivï  avec  tant  de  fuccès.  La  dircorde9  la  jaloufic  ôc  les 
haines  de  Religion,  s'emparèrent  avec  plus  de  hireur 
que  jamais  de  tous  les  clprits,  &  TEmpeteur,  fpeda- 
tcur  inlenlibic  de  tant  de  maux,  dont  il  ccoir  l'inrcur, 
n'eut  pas  nuii  c  l'art  d'en  profiter  pour  augmcnn  r  ion 
autorité  en  Aikniagnc.  Livre  tour-à-tour  clans  un  âge 
plus  mur  à  Fetude  ae  la  Chyniic  &  de  l'Afti  oncimie,  à 
l'horlogerie  ôl  a  la  peinture,  li  eut  la  uKunc  de  vou- 
loir Éûre  de  l'or,  ^  la  toibicll'c  de  prétendre  lire  dans 
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Femme, 


L'Fmpereiir  Rotlol- 
fe  II  iiË  tilt  jamai:»  ma- 
rié :  fon  irréfolucion  & 
fil  lenteur  natuteUe 
ayant  &it  édioocr  rku 
les  projets  de  mariage 
que  fc!  Minières  for- 
ruoienr  pour  lui.  Il  fiiC 

2acilion  de  lai  fàtt 
poBfer  rrnfiinteaaitc 
Ifabcllc  d'Efpagnc,  qui 
fur  depuis  mariée  avec 
fon  tKie  ,  l'Archiduc 
Aibert.  Il  rechercha 
cnfuite  Marie  de  Mc- 
dict» ,  &  celle-ci  lui 
«yant  préféré  le  Roi  de 
Tuncc  ,  on  lui  propo- 
sa fucccllîvcmcnt  une 
ArchiduchciVe  de  la 
branche  de  Sdrie  »  une 
Princellê  de  Lotraine, 
uncPrinceflcde  RufTîe, 
&  jufqui  la  fille  du 
Hofpo  J.ir  de  Valachie  : 
mais  11  neputâxeriba 
choix  fur  ancnne  ëcces 
Prince flcs ,  &  il  mou- 
rut célibauiie. 


Enfans, 


Mo  AT. 


RoDOLFB  II,  meurt 
à  Frague  ,  le  lo  /an 
vitr  1611,  âge'  de  f9 
anst        il  avoit  re- 
ffid  i6.  Il  efittutrréà 


Jean.  ifvi. 
Sigjfmondchiirc.i 
Charles.  IX.  :r,ii. 
Gullavc  Adjlfc.  1(5  }i 

Etienne  Darhory  1 1 1^-. 
Sigirmood        Koi  de 
Suéde.  i6)i. 

Clan, 

Focdor  IwaQowitZt 

tfJ7. 

Boris  GudcnoTV.  itfof. 
Fœdor  BorlToivicz. 

Ocmctrius,  dit  le  Faux. 

l6oS. 

Bafile  Zusky.  i6io. 
Démétrios ,  fécond  Im- 

poflenr.  fTi  . 

Dctnctriuî  ,  troi(îc"ic 

Inapolicar. 
Ladillas  de  Poiogoc  > 


Prjkces 
oMtemforaitts, 


Grégoire  XIII.  if If, 

Sixte  V.  ifjo» 

Urbain  VIL  If 90. 

Grégoire  XIV.  i  f9i. 

Innocent  IX.  lîji. 

Clément  VIII»  itfof, 

Léon  XL  i(îor. 

i'aul  V.  X4ii. 

Mai/on  Ottomane, 

AmuratlII.  if9f, 
Mahomet  III.  ifa». 
Achnact.  i<i7, 

Roig  dt  Ranee, 

hlend  lïh  iftj, 

Henri  fV.  i6io. 
Louis  XIII.  1545. 

Rois  (TEJpagae, 

Philippe  II.  if9l, 
Philipc  1 1 1.  itfii. 

Rois  de  Portugal. 

SébaAicn.  if?!* 
Henri.  ifSo. 
Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagnc.  II9I. 
Philippe  III.  xfii. 

Bois  JPAa^tum, 

Blifflhcfh.  T«of. 
J«cqiiesI|Rold'£co(1'c. 


Roîsd^Fxofpt. 


MarieStuarr. 
Jacques  VI. 


lf87. 


Rois  de  Danemarck, 

Frédéric  II.  i;8S. 
ChriftiemlV.  I6^t, 

Dd  X 
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les  aftrcs.  Bientôt  ra(>{>réheiifion  aveugle  des  malheurs  dont  il  fi: 
croyoît  menacé,  le  rendit  méfiant  &  foupçonncux  i  il  fiiya  ïe  com- 
tnerce  &  la  vue  des  hommes }  il  s'enferma  dans  Tintérieur  de  ((cs^ 
partcmcns,  &  ne  Tortit  plus  c\uc  pour  defcendre  quelquefois  dans 
les  écuries.  C'cft  là  que  dceuifes  en  paifreniers,  les  étrangers,  que 
le  defir  de  le  voir  attiroit  à  u  Cour,  parvenoient,  avec  peine,  à  Sm^ 
faire  leur  curîofîtc.  Enfin  le  règne  de  Kodolfc  II,  qui  s'ctoic  annonce 
comme  Témulc  de  Ton  pcrc,  devint  le  modelé  d'une  adminiftration 
vicicufe  à  tous  égards  i  &:  l'Allemagne  reçut ,  pendant  fa  longue 
durée,  des  plaies,  qu'on  ne  paivinc  à  refermer,  qu'après  avoir  ùic 
Couler  des  Hcuves  de  Huig  dans  des  guerres  civiles  &  étrangères. 

Les  mécoiucns  des  Pays-Bas  fc  liguent,  par  la  pacification  de 
Gand.  contre  le  deijpotifme  &  rintolcrancc  de  la  Cour  d'Efpagiic, 
&  déférent  le  Gouvernement  des  dix-fiïpt  Provinces  à  TArchidiic 
Mathi.as,  frère  de  l'Empereur.  Ce  Prince  l'accepte  contre  le  gré  de 
iâ  famille»  &  fansTaveu  du  Roi  Philippe  IL 

1577- 

Diète  de  Députation  à  Francfort.  Elle  ne  s'occupa  que  de  madè- 
res de  police  générale  ;  fon  Réccs  contient  quantité  de  Réglemcns 
rclarits  à  cet  objet ,  qui  fervent  à  peindre  les  mcriirs  de  ce  ficclc.  îl 
s  y  trouve  un  Chapitre  très- étendu  concernant  les  blafphcmcs  èc  ki 
juremens  de  la  Noblcllc:  un  autre  détend  aux  E!eâ:eurs  &  aux  Prin- 
ces, uat  Iiccierialliques  que  Séculiers  ,  de  s  enivrer  ,  ou  d'enivrer 
les  autres  :  fuivcnt  quelques  Loix  contre  le  luxe  de  table  &c  des  habits. 
Un  /impie  Gentilhomme  n'ofoit  porter  ni  velours  ni  fatin  :  les  étoffes- 
riches  etoient  défendues  aux  Comtes }  maison  permit  aux  ComtdTcs 
de  pofTéder  des  joyaux  çour  la  valeur  de  1,500  liv.  on  défendit  tous 
les  contrats  ufuraires  qui  tendoient  à  porter  l'intérêt  de  l'argent  au- 
delà  du  denier  vingt.  On  y  prohiba  fevérement  toute  forte  de  mo- 
nopoles ,  comme  aulH  d'acheter  des  grains  fur  pied  ,  ou  des  raiiins 
au  cep  ,  &:c.  On  fit  pluficurs  Rcgiemens  concernans  les  Imprimeries^ 
&  les  Corps  des  Métiers  ,  &c  l'on  autorifa  les  fcuU  Elcftcurs  &  Piiû^ 

CCS  u  limpiie  à  entretenir  des  Boulions» 
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Dioid  de  Hom 
bourg,  élv  en  IJfJ  »  t 

WolfTganjj  de  DjI- 
berg,  1 16^1. 

-*'icaa  tic  Bitfch  ,  f 

Jean  SchwddditRlt 
ét  Ckooberg,  f  '^h- 

COLOGNE. 

S»lcntin  d'Ifcnbonrg, 
tJ77<. 

Erncft ,  Eiuc  de  Ba- 
■  TKÈ  YES. 

Jacques  d'Elrz  ,  élu 
en  I J67,  t  ïSSi. 

JeaA  de  Schocacn- 
Lt^Éili«  de  MetEcr- 


ELECTEURS 
Séadiers* 


BOHEME. 

r.T.mpcicuv  Roiiol- 
te  II,  jut'qu'en    i6s I. 
Machias  t   frcrc  du 

piéccdcnt ,  i"  l'j. 

Cù^tTFS  P.iiAyiM!. 

F;éJ£tic  ÎII ,  Eltcl^cur 
PxUdncn  ij     ti  s-f^. 

I.oui?  Vf ,  fihdupic- 
ccdcnt ,     1 5 

FrcticuclV,  tils  du 
ptéccdcrir,  t 

Frcdcnc  V  ,  his  du 
fircccdcnc»  profcrit  en 

S  A  X  F. 

Aiiguiic,  l-.!cciturdc 
Sj\c  cti  I  ;  f  j ,  t 

Chnrtiati  I,  iîls  do 
pic^cdtiir,  i  t  î'>t. 

CliiiiH^n  1  I ,  hls  du 
prCccJcnt ,  i''.  1 1 . 

JiMn-Gcoigt'I ,  frcrc 
du  prcccdcnt ,  f     \  C>. 

BRANDEBOURG. 

Jean  GcoiRi  s ,  Eltc- 
tciirdt:  li: Jiulcbnurg en 

JojcliiiTi  Frf  dtric  .  ûU 
du  pcéccdcnc»  "f  l£oS. 
//  /c:  /y.'/fA*  de  la 
Masfm  Rc>yaU  d( 
Prufe  &  EUclor.iIc  Je 
Brandcbouyg  :  J-in  j'c- 
cnnd  i'crf  ,  ihrijh,:^  > 
f:jt  c(Ue  Je  In  br.^ncht 
Je  B "-e  'nk^  qui  s'etn 
^nit  tn  i-i^v  1  à  f '^■^ 
Jierne  ,  Joii^hirn  ,  efl  le 
fhnJntcurdt  la  branche 
des  Miirgraves  â'Atii' 

Jtin  Sigiftnond  )  fitï 
di!  jiicccdf:K  ,  t  V. 
Il  cpoul'.i  û  coiii'inc  , 
Anne  de  B-^ndcbou'/!; , 
hllc  i^c  hci'iie:e  d'.Al- 
bci  : ,  DiK  de  Piuiie  ,  <k 

d'tiUoooic  4c  Julien. 


COMMUSATRES 
Priacifoux» 


DiAe  de  Rûtifiawu, 

L'Archiduc  Mathi:i!^, 
frcre  de  I  Liupcseiir. 

Dietc  de  Ratijjbonne, 
160). 

I.'Archiduc  Mathui, 

Ditie  di  Raiijbûtsm, 
itfoS. 

rAtdùdi»  Ferdi- 
nand ,  de  1»  branche 

de  Suiic, 


VICF- 
CHANŒUERS. 


SigUmond  .Vieh^tf' 
(ex» 

J.icqae9  de  Senftc' 
nai). 

moud. 
Rodolfc  CoradkiBS. 
Léopokl  ik  StciMcA" 
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Les  mécontcns  des  Pays- Bas- Walons  fe  féparent  des  HoUandois 
&  des  Flamans ,  &  renoncent  à  la  Pacification  de  Gand*  Us  lé  £btt; 
meaenc  de  nouveau  au  Roi  d*£ipagne. 

IÎ78,  iy7f. 

Diére  de  Worras.  Les  Holbndois  &  les  Flamands ,  prcfidés  par 
l'Archiduc  jMathiris  ,  y  envoient  le  cclcbic  Philippe  Mariiix  de 
Sainte- Aldcf^ondc ,  pour  implorer  le  rcct)iits  l'afllllance  des  Etats, 
contre  la  tyrannie  Civjle  &r  EcclcHaftiquc  des  I  lpagnols.  L'Empereur 
nomme  les  Archevêques  de  Colugne  &  de  Trêves,  l'Archevêque 
de  S.tkzbourg  ,  le  Duc  de  Bavière  ,  &  le  Comte  de  Schwarzbourg , 
pour  examiner  ces  plaintes ,  bc  pour  avifcr  aux  moyens  d'y  porcec 
remède.  Ces  Commiflliircs  ayant  fait  leur  rapport  à  Rodolfe  II,  ce 
Prince  propofe  aux  deux  partis  de  tenir ,  fous  fa  médiation ,  un 
Congrès  de  pacification  à  Cologne.  Il  y  envoya ,  de iâ pare,  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Trêves ,  FEvêque  de  Wurtzbourg  &  le  Duc 
de  Juliers.  Le  Roi  d'Eipagne  y  députa  le  Duc  de  Tcrra-Nuova ,  8e 
les  mécontens  chargèrent  de  leurs  intérêts  le  Duc  d'Ârfchocr.  Ces 
Conférences  durèrent  fept  mois:  on  contcfta  beaucoup  furies  de- 
mandes fur  les  plaintes  réciproques,  &  ion  finit  par  fe  fcparer 
plus  aigris  &  plus  animés  de  part  &:  d'autre ,  qu'on  ne  s'étoir  aflem- 
h!cs  Les  Hollnndois  étant  demeures  inflexibles  fur  tout  ce  qui  tc- 
iioic  à  leurs  privilcges ,  &:  les  Eipagnols  ayant  rejette  avec  indigna- 
tion toute  idée  de  liberté  de  confcicncc  &  de  tolérance  du  Protcf^ 
tantifine  ,  le  Prince  d'Orange ,  qui  étoit  famé  de  la  révolte ,  engage 
les  Etats  de  Hollande ,  de  21élande ,  dUtrecht ,  de  Gueldres  &  de 
Zutphen ,  d*Overyflel ,  de  Friefland ,  &  de  Groningue,  à  fe  liguer 
plus  étroitement.  Conclufion  de  la  famcuiè  Union  d'Utrecht ,  le 
%  Février.  Les  Villes  de  Gand  U  d'Anvers  accèdent  à  cette  Al- 
liance. 

Tranfailion  entre  TElcétcur  de  Saxe  &  Joachim  -  Frédéric  de 
Brandebourg  ,  Adminillrateiir  de  l'Archevêché  de  Magdcbourg , 
touchant  k  Burgraviat  de  Magdcbourg  »  que  la  Maifon  de  boxe 
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relevoit  de  TEmpire.  L'Eleâeur  fiic  maintenu  dans  la  po/Ièffion  des 
quatre  Bailliages  de  Gommeren ,  de  Ranis,  de  Goctau,  &  d'Hbe- 
nau ,  auxquels  le  cicre  Burgravial ,  &  la  qualité  de  Prince  d*£inpire> 
anciennement  inhérence  au  Burgraviat  »  demeurerenc  attachés  «  8eil 
renonça  aux  autres  droits ,  rentes ,  revenus  &  pcécenâoJis»  qui  appat- 
cenoicnt  ou  dépendoicnc  de  ce  Fief^ 

La  fiiveur  que  la  Doélrine  de  Calvin  trouvoit  en  Allemagne , 
les  changemens  que  plulicurs  Dodcurs  Lutlicrit-ns  ,  pour  s'en  rap- 
rocher,  fc  pcimcccoientdc  ùircaux  Dogmes  fondainciuaux  de  leur 
glifc ,  alarment  les  plus  zélés  parmi  les  Princes  Protcftans ,  pard- 
cuiiérement  TEleâeur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Wurtemberg.  Ces  Prin- 
ces conviennent  enlêmble  de  faire  dreflèr  un  nouveau  Formulaire  de 
Foi,  conforme  en  tous  points  à  la  Confeffion  d'Ausbourg;  mais  dans 
lequel  on  exprimeroit  avec  plus  de  précifion  les  articles  par  rapport 
auxquels  les  Sénateurs  de  Calvin  s'ccartoient  eilentiellemeac  des 
principes  de  Luther.  Ce  nouveau  Livre  fymbolique  fut  projctté  par 
les  Théologiens  Wurrcmbergeois  ,  dans  un  Synode  Provincial ,  af- 
femblé  pour  cet  eftcc  dans  l'ancienne  Abbaye  de  Maulbronn  :  il  fut 
cnfuitc  revu  ,  corrige  ,  &  rédigé  en  torme  convenable  ,  d.ms  une 
Congrégation ,  tenue  par  les  Théologiens  de  Saxe  au  Couvent  de 
Bergen,  près  de  Magucbouig.  iiuHa  ,  après  trois  ans  dcxaaicii  3c 
de  difcuiiions ,  il  fut  rolemnellemcnt  publié  >  Ibus  le  nom  de  For^ 
mula  Cùncordid  ,  &  revécu  de  la  £gnacure  de  trois  Eleâeurs  >  de 
yingt-un  Princes,  de  vingc^deux  Comtes,  &  de  trente -cinq  Vil- 
les. Mais  bien  loin  que  ce  Formulaire  ait  rétabli  la  concorde  & 
Tunité  du  Dogme  dans  l'Eglife  Ptotcftante  ,  il  en  rcfulr.i  i 'us  de 
troubles  ik  de  difpuccs  qu'il  n'y  en  avoir  jamais  eu  :  les  Tiiéolo- 
gicns  de  Danemarck ,  de  Brunfwick  ,  de  Lunebourg,  de  Mecklen* 
bourg  ,  du  Hohlcin  ,  du  Palatinat ,  de  la  Priiflc  ,  &:c.  s'étant  trcs- 
long-cems  obllincs  à  ne  pas  le  rcconnoicre  pour  norme  de  la  foi 
J?ro(cilaatc ,  U  ayant  açcuié  ieuj:s  çonfccrcs  de  Saxe  de  s'y  ccrc  aban< 
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donnes  à  leurs  opinions  particulières.  Cependant  ces  oppoûcions 
fk'empéchercnc  pas  que  la  Formule  de  concorde  ne  devine,  dansb 
fuite  ,  le  grand  I;ivrc  fymboliquc  des  Luthériens. 

Mort  de  Jean  de  Danemarck  ,  Duc  de  Schlcfwick  &  de  Hol- 
(tein.  Son  neveu  Frédéric  II  ,  Roi  de  D.incm.irck ,  &  Ion  trcrc  Adol- 
phe ,  Duc  de  Holilein  ,  partagcrciu  cnfcmblc  ia  fuccenîon.  Lc$ 
deux  Duchés  de  Schlcfwick  &:  de  H<.)[lkin  furent  également  divifcs 
cntr'cux ,  avec  laiic  d  cxaditudc  ,  qu'on  morcela  les  quatre  petits 
pays ,  dont  k  Hoiftein  eft  compofc ,  pour  en  donner  à  chacun 
une  petite  portion.  Ce  partage  dura  près  de  cent  quarante  ans: 
il  occaiionna  des  troubles  &  des  guerres  fàcheufes ,  entre  la  branche 
Royale  de  Holflein-GIuckftatt,  &  la  branche  Ducale  de  Holftem- 
Gottorp  ,  daos  Icfquelles  les  premières  Puiiiances  dXurope  furent 
mêlées.  Fnfin  le  Danemarck  parvint  à  recouvrer,  en  1719,1a  pat- 
tic  Hoftcinoîfc  du  Duché  de  Schlcfv.  ick ,  &:  il  y  réunit ,  en  17?)', 
le  Holllein  l-'iical  ,  en  abandonnant  à  la  branche  de  GoCtOtp  ICi 
Conitcs  d'Oldenbourg  &  de  Dclmcahorll. 

1581. 

Mort  de  Chriûophc  ,  dernier  Conice  de  Stolbcig  ,  de  la  branche 
4c  Kocnigftein.  tes  Comtes  de  Stolberg  prétendirent  à  h  iiiccd^ 
(ton  «  par  droit  de  (âng  &  d'agnaiion  \  mais  elle  échue  à  r£lcâear 
de  Mayence,  en  vertu  cruneExpeâative  que  l'Empereur MaximilienI 
lui  avoir  accordée  fur  le  Fief  de  Koenigftein. 

La  Ville  de  Trêves  eft  obligée  de  fe  foumettre  à  la  Souveraioecé 
de  fçn  Arçhevcque. 

Commencement  de<;  troubles  d'Aix-la-Chapelle,  àloccafion  des 
citorts  que  les  Pcoccftans  y  iaifoient ,  pour  obtenir  le  libre  exercice 
dç  leur  Culte. 

Les  Provinces,  &:  les  Villes  comprifcs  d.ins  l'Union  d'Utrccht , fc- 
cuuuit ,  kaw  retour  ,  le  joug  de  la  domination  Elpagnole  ;  &,  s'cri- 
gcant  en  République  indépendante  »  ils  propofeiit  a  i  Archiduc  Ma* 
thia^  de  Fcn.  déclarer  le  Chef  lupicme  i  mais  ce  Prince ,  qui  n  avoir 
accepté  le  GouYCrneroent  des  Pays-Bas,  que  àam  lefpcrancedeles 
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confcrvcf  dans  1  obciflancc  de  fa  Maifon  ,  s'en  démit ,  à  i'iuftant 
qull  s'apçerçut  que  la  révolte  prenoic  une  conlîftance  régulière.  Ce- 
peiuUiu  ii  kl  coûta  chet  <f  ftroir  conttarié  les  vues  de  VEfpagne.  Ré- 
duit à  une  très -mince  penfion ,  il  fut  conliné  dans  la  Haute- Au- 
tricbe  »  U  retenu  dans  une  foitd  de  nullité  inconcevable  >  jufqul 
ce  que  la  mauvaife  conduite  de  l'Empereur ,  Ton  frere  >  le  porta Cucr 
ceflivement  £it  tous  les  Trônes  héréditaires  de  fa  Maifon. 

Rctormacion  du  Calendrier  Julien,  fous  les  aufpices  du  Pape  Gré- 
'  goire  XIII  ,  &  p:\r  les  loms  de  l'Af^ronome  Loins  Lilius. 

Diète  d'Ausboiirg,  L'Empereur  s'efîorcc  vainement  d'engac^cr  les 
Etats  a  le  dccLircr  contre  les  Rebelles  des  Pays-Bas;  le  Corps  Ger- 
manique n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  mêler  àt  cette  querelle 
particulière  de  la  Maifon  d'Autriche  :  cependant  il  accorda  à  l'Em- 
pereur des  içcours  considérables  contre  les  Ortomans.  H  fût  enliiîte 
qucdion  de  Tintroduâion  générale  du  Calendrier  Grégorien  dans 
l'Empire:  &  ce  projet,  crès-raifonnable  en  lui- même j  auroit  txcà 
douce  été  agréé  Ikas  difficulté ,  fi  les  Etats  ne  s'étotenc  pas  trouvés 
offcnfcs  par  le  ton  impérieux  &  abfolu ,  avec  lequel  le  Pape  leur 
avoir  enjoint  de  fuivrc  Ton  Calendrier.  Cctrc  circonftancc  ,  trcs- 
érrangere  au  fond  de  l'affaire ,  excita  d  abord  un  mécontentement,  &: 
des  clameurs  générales  contre  la  propolitîon  du  Pontife:  cepen- 
dant le  premier  reficntimcnt  ayant  été  calmé  par  le  tcms  &  par  la 
réflexion ,  les  Princes  ,  &  les  Etats  Catholiques,  confentirent  iucccf- 
iîvement  à  recevoir  le  Style  Grégorien  :  thaïs  il  n'en  fut  pas  de  même 
des  Proteftans  ^  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui  venoit  de  Romct 
les  détermina  à  s'en  tenir  invariablement  à  l'ancien  Cdendrier  Julien  y 
quelque  peifiiadés  qu'ils  fufTent  d'ailleurs  de  lés  erreurs  U  de  fes  îm- 
perfeâions ,  &r£ibpire  continua  »  jufqu'au  commencement  du  fiéclé 
prélénti  d'être  partagé  entre  deux  Calendriers,  qui  diiféroient  en- 
trVnx  de  onze  jours  entiers.  Nous  verrons,  fous  Tannée  1700 ^ 
la  luice  de  cette  coiiteftation. 

JLa  Diécc  d'Ausbourg  elt  principalement  remarquable ,  parce 
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3u*eUe  nous  montre  lorigine  du  nombre  déterminé  de liifiiages y 
ont  les  anciennes  Maifons  Ptincieres  d'Allemagne  jouiflênc  aujour- 
d'hui dans  le  Collège  des  Princes.  Cependant  il  feroit  bien  difficile 
d'indiquer  la  railbn,  ou  le  principe  conftirucif  de  cette  décermir 
nation  :  elle  (c  fonde  jufqu'ici  ùit  un  iimple  ufage ,  &  la  cerdtude 
que  nous  avons,  que  cet  uHigc  remonte  à  l'année  1582. ,  cft  une 
pure  vérité  hiftorique.  Nous  avons  obfervé  ,  ci  delRi^  ,  qne  la  manie 
des  Traites  de  partage  ayant  prévalu  vers  la  fin  du  creizjcme  iiéclc , 
à  l'égard  des  Fiets  &:  des  Principautés  d'Fmpire  ,  fur  l'ancienne  fuc- 
ceflion  par  droit  d'aiiicllc  ,  il  s'cft  torwic  iliccclllvemcnc  quaiititc  Je 
branches  cullatcralcs  dans  les  Maifons  Souveraines  d'Allemagne,  qui 
îolûflbienc  chacune»  dans  les  portions  d'héritages  qui  leur  écoient 
échues ,  des  mêmes  droits  de  uipériorité  territoriale,  &  d'immédia- 
.tecé ,  que  le  chef  de  la  tige  principale  exerçoit  dans  la  iienne; 
Par  une  fuite  nécclTaire  de  cette  Jurifprudence ,  combinée  avec  les 
principes  fondamentaux  dont  nous  avons  auHl  parle  ,^  que  tous  les 
J?îinces  regnans ,  qui  podédoient  des  Fiefs  d'Empire ,  prenoient  de 
droit  rnng  créance  à  la  Diète,  les  chefs  de  toutes  ces  branches 
nouvcHcmci'.t  formées  dans  les  Maifons  Princieres,  acquirent  , 
chacun  en  particulier ,  une  place  &:  une  voix  propre  à  la  Dicte 
d'Empire.  Mais  comme  les  fullrages  n'eroient  alors  que  perfonncls,  ô£ 
u  lis  n'adheroicnt  pas  encore  à  la  glèbe  ,  ces  voix  ,  ainli  établies  , 
iiparoiiroicnc ,  d'une  paie,  à  mclure  que  les  branches  à  qui  elles  ap- 
partcnoient  s'éteignoient ,  tandis  que ,  d*un  autre  côte  ,  il  s*en  éle* 
voie  de  nouvelles  par  quelques  nouveaux  Traités  de  partage.  Cette 
incertitude  du  nombre  des  iiifirages  «  qui  devoir  compofer  le  Col- 
lège des  Princes,  dura  )ufquen  ijSi»  &  ccfla  alors  par  une  obfer' 
vance  imperceptible.  On  a  remarqué  que  toutes  les  Maifons ,  dans 
lefquelles  il  s'eA  trouvé ,  à  cette  époque ,  deux  >  trois  >  ou  plusieurs 
Princes  regnans  ,  avec  voix  &  féancc  à  la  Dicte  ,  ont  confervé  depuis 
le  même  nom.brc  de  fulfrages ,  quoique  les  branches  collatérales, 
d'où  ces  Princes  étoient  iffus ,  &  à  qui  ces  iutiragcs  appartenoient, 
fc  foient  fucceihvcment  éteintes,  6c  que  les  parties  de  tief,  dont 
CCS  fuifragcs  étoienc  titrés  ,  aicut  ccé  réunis  U,  cunlblidés  dans  oac 
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même  main.  Voilà  ,  encre  antres  ,  la  raifon  pour  laquelle  la  Maifon 
Elcdoralc  de  Saxe  ne  jjuit  d'aucun  futfrage  dans  le  Collège  des 
Princes ,  candis  que  la  branche  Ernedine  y  en  exerce  cinq  ,  parce 
qu'en  T^8i  il  y  a  eu  cinq  Princes  rcgnans  dans  ccccc  branche  ,  ^ 
un  icul  dans  la  branche  Eledoralc  :  par  la  même  raifon  ,  la  branche 
Platine  de  la  Maifon  de  Bavière  compte  cinq  iiitfr^es  dans  kdic 
CoUcge  ,  undis  que  la  branche  Ducale  n'en  a  qu'un  leul}  &  la  bran* 
che  cadecce  de  la'MaiTon  de  Brunfwick  en  exerce  trois ,  pendant 

3 ne  la  branche  atnée  ne  difpofe  que  dun  feul  :  enfin  la  Maifon 
'Autriche,  quoique  propriétaire  de  quantité  de  Duchés  &  de 
Comtés  »  dont  les  anciens  podcHeurs  ont  cous  occupe  une  place  à  la 
Diète ,  n'y  jouit  que  d'un  feul  fufrrAn;e ,  parce  qu'en  ijSx  il  n'y  a 
proprement  eu  qu'un  feul  Archiduc  régnant. 

•  Gcbhard  Truchfcfs ,  C  omte  de  Walpourg ,  Elcdeur  &  Archevc- 
qne  de  Cologne  ,  cmbrallc  la  Religion  Kétorméc,  &  cpoufe  la  Com« 
telle  Agnès  de  Mansfcld. 

£xcinâion  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Hoya  &  de  Diepholtz  : 
leurs  terres  paiTenc  aux  Ducs  de  BtunTvick'Lunebourg. 

Les  mécontens  des  Pays-Bas  fe  foumettcnt,  pour  très -peu  de 
tems ,  au  Duc  d'Anjou  >  frère  de  Henri  111  »  Roi  de  France. 

158^ 

Gebhard  Truchfefs ,  Eleâeur  de  Cologne,  publie  fon  change- 
ment de  Religion  &:  fon  m.iriage ,  &:  introduit  la  Religion  Proccf- 
tantc  dans  les  terres  de  fon  Archevêché  ,  en  déclarant  tourcfois  ,  que 
fon  intention  ccoic  de  confcrver  ce  Bénéfice  fa  vie  dutuiic ,  iion- 
obftant  la  Sandlion  commilloirc  du  Rélcrvac  Eccléfiallique.  Le 
Chapitre  Métropolitain  ,  èù  ia  Ville  de  Cologne ,  animés  par  le  Duc 
de  Saxe  •  Lauenbourg ,  Chorévéque  de  Cologne ,  qui  aipiroic  à  la 
Di^ité  Eleûorale,  en  portent  plainte  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Gré- 
goire XIII  lance»  contre  le  malheureux  Gebhard,  les  foudres  de  l'a- 
aathéme ,  &  un  Arrêt  de  dépofition  \  mais  ce  Prince ,  foutenu  par 
quelques  fauteurs  du  Calviniune,  &  comptant  trop  légèrement  fiir 
i'al&ibuice  des  Princes  Proteftans ,  leva  des  troupes  pour  fe  mainte- 
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mt  fur  le  Tr6iie  Eleâoral.  Alors  le  Chapitre  Mécropolicsdn ,  que  la 
Ville  de  Cologne  fecondoic  puifCunmenc ,  arma ,  à  iba  cour ,  pour 
s  oppofer  à  fês  de/Teins  >  ic  pour  empêcher  les  progrès  du  Proceâati- 
cirme  dans  TEledorac:  il  obdenc  auilî  quelques  fecours  da  Duc  de 
Clèycs ,  &  reçoit,  de  la  parc  du  Duc  de  Parme  ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  >  les  alTurances  les  plus  deHrables  d'un  fecours  prompt  U 
efficace.  Affermi  de  cette  manière  dans  fes  projets ,  le  Chorcvéquc 
affcmble  les  Etats  Provinciaux  de  TEleétorat  de  Cologne  ,  &  leur 
dénonce  TEIcdcur  ^ebhard  comme  hérétique  ,  &:  fauteur  d  herciic; 
il  raccufc  ,  en  mcme-tems ,  d'avoir  viole  les  Loix  tondamcncalcs  de 
û  Principauté  ,  en  levant  des  n  oujK-s  (ans  le  conlcateincnt  des  Etats 
Prpvinciaux  ,     en  y  actuaiit  dcsannccs  ccrangcrcs  :  cnHa  il  rappelle 
la  difpofition  prccife  du  Réfervat  Ecclcliaftique  ,  &  conclue  par  de- 
mander que  Gebhard  (bit  déclaré  déchu  de  la.  Dignité  Eldftorale. 
Les  Etats  »  Isxdtés  par  les  Députés  du  Pape ,  de  l'Empereur ,  &  du 
Duc  de  Parme ,  ratifient  la  propoûtion  du  Prince  de  Lauenbourg  » 
&  lui  donnent  charge  daffembler  une  armée  contre  Gebhard.  Ce 
Prince ,  arrive  au  bord  du  précipice ,  implore  i'afiiftance  des  Princes 
Proteûans.  On  lui  en  promit  Je  tous  côtes  -,  mais  perfonne  ne  fon- 
gca  .1  cffcducr  cette  promcfTe.  La  guerre  commence  :  le  Chorévc- 
quc  s'empare  des  places  les  plus  importantes  de  i'£le£Vorat,  pendant 
que  l'Eledcur  cclcbroit  les  têtes  de  fon  mariage.  Le  Collège  Élcdoral 
prend  hiic  &c  caufe  en  faveur  de  ce  Prince  ,  par  la  raifon  qu'il  ctoic 
inouï  que  le  Sou  verain  Ponciic  s'arrogeât  le  droit  de  dil^ofcr  d  un 
£Iedocat*  Les  Princes  Proteftans  de  la  Réforme  de  Calvin  »  (c  pré- 
parent i  foutenîr  Gebhard  ;  &  TEmpereur ,  juftement  alarmé  fur  les 
«lires  qu'une  nouvelle  guerre  de  Religion  entraîneroit ,  fait  tenir 
des  Conférences  à  Bingen  >  afin  de  terminer  ce  différend ,  fous  la 
méd  iation  des  trois  autres  Eleâeurs  du  Rhin,  à  qui  l'union  Elec- 
torale donnoit  le  droit  d'en  connoitre  ;  mais  ces  foins  furent  infruc- 
tueux. Le  Chapitre  de  Cologne  ,  conftant  dans  fes  rcfolutions ,  pro- 
cède à  l'clcdion  d'un  nouvel  Archevèquc-Eledeur.  Le  Chorévêquc, 
lame  de  la  révolution  ,  cft  trompe  dans  fes  efpérances  i  &  tous  les 
fuffrages  fe  icuniilcut  eu  iarcur  dErncft  »  Prince  de  Bavière.  Dicte 
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Elc£korale  de  Francfort,  G cbhard,  toujours  enivre  dcridce  que  touces 
kfr  forces  des  Protcftans  fe  réuniroienc  pour  {sl.  dcfenTc ,  rcfufe  de  rc- 
fîgncr  l'EIeclorac  à  des  condicions  tout-  à  -  fait  nvnntagcufcsi  &  1  Elec- 
teur Erncll,  fc  roidilîant  à  fon  tour  con:rc  la  propolhion  d'accorder 
àfon  rival  une  peniion  viagère,  railcmblcc  lu  Icparc  lans  rien  con- 
clure. La  guerre  continue  encre  ces  deux  rivaux  au  déiâvantage  de 
Gcbhard. 

Extinction  des  Comtes  Princiers  de  Ucancberg.  Leurs  terres  paA 
ibrenc  aux  Ducs  de  Saxe  ,  en  vertu  d'un  paâe  de*  coni'rateniité  U  de 
&cceffion  réciproque ,  conclue  en  1554.  Ufileâeiir  Augufte  en  ob- 
tint ,  pour  fa  parc ,  les  crois  htdciemes ,  en  vercu'  d\ia  Traicé  dfc  par- 
cage ,  condtt  en  1660 ,  entre  les  deux  branches  de  la  Miûfon  de 
Saxe. 

ÎJ84. 

Fin  de  la  guerre  de  Cologne.  Erncft  fc  rend  maîtfc  de  tout  l'EIco-* 
torac  ,  &  diilipe  ramicc  de  Cjebhard  à  la  bataille  de  Burg  ,  au  Comté 
de  Zutphen.  Ce  Prince  malheureux,  rcduit  à  fc  (auver  en  Hollande, 
réclame  cnvam  le  fecours  du  Prince  d'C^range.  Il  fc  rend  delà  à 
Londres ,  pour  implorer  ceux  de  la  Rcme  Elifabcch  ;  mais  ccllc  Prin- 
cefTc  ,  alarmée  par  l'impreHion  que  les  charmes  de  la  belle  Agnès 
produifotent  iîir  le  Comce  d*E(Iêx ,  non-feulemenc  lui  refùfa  fon  af> 
fiftance ,  mab  eficore  TaTyle  qu'il  femblok  vouloir  fe  ménager  en 
Anglecerre»  Enfin  ,  errant ,  plaint  de  abondonné  de  tout  le  monde  , 
n'ayant  pUis  pour  (îibfillcr  que  ion  Doyenné  de  Strasl^ourg  ,  il  fîxe  fi 
demeure  dans  cette  Ville»  &  y-meacc  en  léoi  »  accablé  d'infirmités- 
.   &  de  chagrin.  On  pourroit  trouver  étonnant  que  les  Proteftans, 
dont  les  forces  &  la  puilîance  lurpalloienc  alors  intinimenc  la  puiA 
ùiice  des  Etats  Catholic]ues ,  &  qui  avoient  toujours  réclamé  con- 
tre le  Réfervat  Ecclclialtique  ,  aient  fouticrt  avec  tant  d'indifTcrencc, 
qu  un  Eledeur- Archevêque  dcvnic  la  premicic  vidinie  de  cette  Loi. 
Mais  on  cédera  de  s  en  ctocmcr ,  il  Ton  cunlidcrc  que  le  malheu- 
reux Gebhasd  avoir  crès  •  mal  -  adroitement  embr^iile  la  Religion  Calr* 
▼inifte ,  que  lo  fetii  Comce  Palattn-de  Lauccm  pro^oit  en  ce  cems-U 
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en  Allemagne,  &  dont  les  Seâaceiirs  étoienc  dans  ce  momenc-méme 

en  horreur  nnx  zcics  Luthériens.  D'un  autre  côte  ,  les  deux  branches 
de  L\  Maifon  de  Saxe  le  difputoicnt  alor<,  la  fucccffion  de  Hcnnc- 
berg.  Cette  caufc  étoit  pendante  devant  le  Tribunal  de  l'Empereur 
qui  favorifoit  la  rcvolucion  de  Cologne  j  &  ni  rEledcur  Auguftc,  ni 
les  Ducs  de  la  branche  Erneftine ,  ne  furent  tentés  de  foucenir  Gcb- 
hard ,  au  rifquc  de  déplaire  à  leur  Juge.  C'cll  ainli  que  le  malheureux 
Gebbard  devint  à-la-fois  la  viûime  d'âne  folle  pafTion ,  d*uhe  intri- 
gue de  G>ur ,  de  fon  aveugle  confiance  >  8c  de  la  haine  de  ReKeion; 
Att  fûrplas  >  le  Chapitre  Mécropolttain  de  Cologne ,  animé  d'une 
jufte  reconnoiflànce ,  pour  les  ienrices  fignalés  que  la  Maifon  de  Ba- 
vière lui  rendit  en  cette  occaûon ,  en  prévenant  la  féculatiiâdon, 
dont  cet  Archevêché  étoit  menace  ,  n'a  point  difcontinué ,  pendant 
près  de  deux  ficelés,  dcn  tirer  les  Eleveurs  •  Archcvcqucs  :  le  der- 
nier des  cinq  qui  régnèrent  pendant  ce  lon^  inceivalic ,  tut  r£Icdcur 
Clément  Auguftc  ,  mort  en  176 1. 

Le  nom  cl  Eleftcur  Erncft  abolit  dans  les  terres  de  fon  Ele(5torat,^ 
I  cxer cicc  de  ia  Kciigion  Protcftantc ,  que  Gcbhard  y  avoir  incto- 
4uic. 

|.e  Calendrier  Grégorien  eft  enfîn  reçu  par  les  Princes  Catholiques; 

Diéce  de  Députarion  à  Wornis  >  pour  rétablit  la  tranquillité  en 
'Allemagne  »  pour  corriger  la  Matricule  des  Etats  contribuables ,  & 
pour  réformer  la  Juftice.  Le  Récès,quoiqu'cxpcdié  en  forme  légale  » 
n'en  a  jamais  été  publié,  &  n'a  point  acquis  force  de  Loi.  Charles-Em- 
manuel, Duc  de  Savoie  ,  cponfc  rinfimte  Catherine  d'Efpagne.  Il  fût 
ftipulé ,  par  fon  contrat  de  mariage ,  que  le  premier  fils  qui  naîtroit 
de  cette  PrincefTe  ,  recevroit  du  Roi  Philippe  II ,  fon  aïeul ,  le  Du- 
ché de  Milan  en  toute  Souveraineté.  Catherine  accoucha  bientôt 
d'un  Prince  ,  nommé  Philippe -Emmanuel ,  pour  lequel  fon  pere  ré- 
dama inceflàmment  la  pofleflion  du  Milanès  -,  mais  le  Roi  d'Efpagne 
fot  traîner  &  éluder  pendant  plus  de  vingt  ans  Texécurion  de  Tes 
prome06Si  ^  Philippe -Emmanuel  étant  mort  en  1^05  >  ùfis  UâScr 
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de  poftcritc  ,  il  s'en  crut  ciicicrcmcat  cicgagc,  parce  qu'elles  n'.ivoicnc 
regardé^  difoic-il ,  que  le  fils  aîac  de  l'Inrantc  Catherine  Cette  du- 
plicité fie  perdre  au  Roi  Philippe  III  raniitié  du  Duc  de  Savoie  >  Se 
|etca  ce  Prince  encre  les  bras  de  k  France. 

Colloque  infruducuxdc  MontbcIUard,  encre  les  Théologiens  Lu- 
ûiéàtos  èc  Calviniftes :  il  ne  fie  qaaugmcnter  la  hiine  qui  fuhlilloic 
dq\i  entre  ces  deux  partis.  Cependant  le  Calvinilme  sctcndic  de  plus 
ca  plus  en  Allemagne. 

1537.  ïjSi?. 

Mort  détienne  Bathori ,  Roi  de  PoIot:;uc ,  ^:  Duc  de  Tranfyivanie. 
Une  parde  des  Polonois  fe  déclare  pour  l'Archiduc  Maximilicn,  frète 
cakloc  de  Vfilipereur  ;  les  autres  fc  réunifient  en  faveur  de  Sigifcnond, 
ûk  de  Jeafovlloi  de  Suéde ,  &  de  Catherine  de  Pologne  ,  qui  étoic 
fteur  du  Roi  Sigifinond-Auguitc.  L'illullre  Z.imoski,  Gr.uid-Chan  - 
celier  de  I.i  Couronne,  cmbrafifc  le  parti  de  Sigifniond  ,  &  le  fait 
triompher.  Bataille  de  Bitfchin  ,  en  Siléfic.  L'Archiduc  y  cft  b.ittn  , 
fait  prifonnier  ,  &  enfin  force  de  renoncer  à  Li  Couronne  fc  au  titre 
de  Roi  de  Pologne.  A  ce  prix  le  vainqueur  le  relâcha,  l.uis  en  exi- 
ger d'autre  rançon.  Ce  Traité  de  oaix  tut  conclu  à  Beuten  ,  lur  les 
irontiercs  de  la  Siléiie  2c  de  l.i  Pologne.  L'Empereur  y  accéda  à  Pra- 

Çie ,  &  Ton  profita  de  cette  occafion  pour  renouveller  tous  les 
raicés  &  toutes  les  Conventions  qui  fiibfiftoienc  anciennement  entre 
le  Royaume  &  la  République ,  d'une  parc ,  &c  les  Royaumes  de  Hon« 
grie  &  de  Bohême ,  &  la  Maifon  d'Autriche  ,  de  l'autre  part. 

Ferdinand ,  Duc  de  Bavière ,  fils  cadet  du  Duc  Albert  VI ,  Sz  frère 
du  Duc  Guillaume  V  ,  contrade  un  mariage  inégal  avec  une  fimplc 
roturière.  Les  entans ,  provenus  de  ce  mariage  ,  portèrent  le  nom 
de  Comtes  de  Warteniberg ,  &  Rodolfe  II  les  déclara,  par  des 
Lettres -Patentes  particulières,  habiles  àfucccdcr  à  la  branche  Guil- 
helrninc  ,  dans  tous  les  ticts  de  la  Maifon  de  Bavière.  Cette  difpo- 
llcion  fiic  agréée  par  les  Princes  de  cette  Maifbn  î  mais  la  Maifon 
Palatine  >  £>nc  eue  blelToit  évidemmetic  les  droits  les  plus  aflîirés , 
Tome  y/.  F  f 
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ne  put  jamais  être  amenée  à  recoimoitre  la  fuccdfibîUcé  des  Comtes 
de  Wartembcrg ,  ni  à  regarder  ces  Seigneurs  comme  des  agnacs  lé- 
gitimes. Ils  s'éteignirent  en  1745. 

1590.  1591. 

Dicte  de  Dcputation  à  Francfort.  On  devoir  y  examiner  les  moyens 

d'arrêter  les  dégâts  que  les  foidats  Efpagnols  commctroiciit  en  Al- 
lemagne; mnis  on  ne  put  rien  conclure.  Les  Etats,  qui  lourtroicnc 
de  ces  ravages ,  p.i!lcrenc  le  rems  à  s'en  plaindre  ,  les  autres  rem- 
ployèrent à  le  quereller  fur  la  Religion ,  &  l'on  fc  fépaca  £ins  tormct 
de  Rcccs ,  parce  qu'en  clfcc  011  n  avoic  rien  arrêté. 

1591.  159}. 

Election  litigicufe  ,  &  troubles  dans  TEvêché  de  Strasbourg,  après 
la  mort  de  TEvcque  Jean  de  Manderfcheid.  Le  Chapitre  Cachédral 
étoit  alors  comporé  de  quatorze  Chanoines  Luthériens  >  &  de  fept 
Catholiques.  Les  premiers ,  afTemblés  à  Strasbourg ,  élifenc  le  K^ar- 

grave  Jean -George  de  Brandebourg  ,  fils  de  l'Elcâcur  Joachim- Fré- 
déric mais  les  Catholiques  font  choix  ,  à  Savcrne  ,  du  Cardinal  de 
Lorraine,  Charles ,  fils  du  Duc  Charles  II,  qui  étoit  déjà  Evèquc  de 
Metz.  Ces  deux  Concurrens  ayant  pris  les  armes  pour  la  dctcnfc  de 
leurs  droits,  l'Empereur  leur  ordonne  de  les  pofcr ,  ôc  de  sea  rap- 
porter .1  la  dceilion  de  lix  Arbitres,  qui  leroient  tires  en  nombre  cî^al 
des  deux  Religions.  L'Eledeur  de  Mayencc ,  TEvêque  de  Wurcz- 
bûurg  ,  ^'  l'Archiduc  Ferdinand  ,  de  la  part  des  Catholiques  -,  le 
3-andgravc  de  Hcfle  ,  le  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Ncubourg  ,  &  le 
Duc  de  Saxe»  de  la  part  des  Proteftans,  prononcent  en  conféquence, 
qu*en  attendant  un  jugement  définitif  de  l'Empereur ,  les  terres  &  1^ 
revenus  de  rEvêchc  iéroient  partagés  également  entre  les  deux  Préten* 
dans.  Ce  Traité  de  partage  fut  renouvelle  en  1605  ,  fous  la  média- 
tion  de  Henri  iV  ,  Roi  de  France  i  mais  Tannée  fuivantc  ,  le  Prince 
de  Brandebourg  renonça ,  moyennant  une  Tranfaâion  ménagée  par 
le  Duc  de  Wurcend)crg  ,  à  tous  fes  droits  prétentions  furl  Evcché 
de  Strasbourg, ôi:  obtint,  par  manière  dcdé4omraagcmcm,laiomme 
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de  I  50,000  florins  d'or  ,  une  fois  pnyce  ,  &  une  pcnlion  viagcrc  de 
5,000  florins ,  le  tout  affurc  &  allignéfur  un  Bailliage  de  rEvcchc, 
qui  flic  i'cquellrc  pour  cet  effet  entre  les  mains  du  Duc  de  Wur- 
temberg. 

Jean  III ,  Roi  de  Suéde ,  meurt.  Son  dis  Sigifmond,  Roi  de  Po- 
logne ,  eft  reconnu  pour  Ton  (uccefTeuri  mais  Charles,  Duc  de  Su* 
dermanie,  peredu  RoiGuftave- Adolfê ,  s'empare  du  Gouvernement 
de  la  Suéde. 

Troubles  d'Âîx-k-ChapclIe.  Les  Protcftans  s*y  ctoienc  &ics  pour- 
voir de  plufîeurs  charges  de  Magiftrature*  L'Empereur  les  condamne 
à  s'en  démettre ,  &  à  payer  de  groûès  amendes;  mais  on  furfie  ài'exé- 

cucion  de  ccrtc  Sentence  rigoiireufc. 

La  guerre  de  Hongrie  recommence.  Les  Turcs  s'emparent  de 
Wihicz ,  fie  dctont  la  Milice  de  Croatie. 

Aflemblcc  particulière  de  plufîcurs Princes  ProtclUus  à  Heilbronn. 
L*£leâeur  Palatin  en  dirigea  les  Délibérations ,  qui  roulèrent  fur  les 
moyens  de  £iire  redrefler  les  grie^  multipliés,  que  le  Parti  Religion- 
naire  formoit  contre  TEmpereur ,  par  rapport  à  rinexécudon  de 
la  paix  de  Religion ,  &  aux  procédures  violentes  &  illégales  du  Con« 
fcil  Aulique. 

Diète  de  Ratisbonne.  On  y  propofa  beaucoup  de  Réglemens  utiles 
fur  la  Monnoie  ,  fur  les  Enrolemens  étrangers ,  fur  la  corrcdion  de 
la  Matricule,  fur  la  reconciliation  des  Hollandois  avec  rEfpagnc, 
&  fur  le  rétabliliénieiu  de  la  paix&:  de  l'union  daubTEgliic  d'Allema- 
gne. Les  Etars  en  délibérèrent,  fans  rien  arrêter  i  mai^  l'Empereur 
obtint  un  puillanc  l'ecours  contre  les  Ottomans.  Le  Pape  &:  le  Roi 
d'Elpagnc  prclfcnt  ce  Prince  de  donner  la  main  a  l'ekcbion  ami 
Roi  des  Romains.  Les  trois  Electeurs  Ecclclîaftiques ,  &:  le  Duc  de 
Saxe  Altenbourg,  Régent  &Adminiftrateur  de  l'Eleâorat  de  Saxe, 
encrent  avec  empreflemcnt  dans  cette  idée:  mais  RodoITe  II  étoîc 
trop  avare  pour  s'expofer  à  la  nécefCté  de  former ,  à  celui  de  fcs 
frères  qui  feroic  élu,  un  revenu  proportionné  à iâ  nouvelle  dignité > 
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&  il  rcdoutoit  trop  l'influence  de  l'Efpagnc,  pour  agréer  l'ofFrc  que 
le  Roi  Philippe  II  Ici  faifoic  de  marier  la  fille  à  l'Archiduc»  fiuur 

Roi  des  Romains,  &:  de  lui  donner  pour  dot,  la  Souveraineté  des 
Pay<;-Ba<;  :  il  eut  l'adrcfTc  ou  le  bonheur  d'cluHcr  cette  propofition. 

invcftiturc  tic  la  (  liarLic  de  Truclcli  ou  de  Scnéchal  ncrcdirairc 
"de  l'Empire,  accordée  aux  Comtes  de  Waldbourg,  à  l'cxciiiclion  de 
la  Maifon  des  Sénéchaux  de  Scidencck. 

Mort  de  TArchiduc  Ferdinand,  Comte  de  Tirol ,  oncle  de  Xïssk- 
pereur ,  qui  hérita  de  Tes  Terres.  « 

Traité  de  Prague  entre  Rodolfell  &  Sigifmond  Bathori ,  Prince 
'de  Tranfylvanie.  L'Empereur  reconnut  ce  dernier  pour  Prince  Sou- 
verain indépendant,  ami  de  la  Hongrie  ,  &:  fon  Allié  contre  les 
Turcs,  k  condition  qu'au  défaut  de  mâles  du  nom  de  Bathori,  iâ 
Principauté  feroit  réunie  à  la  Hongrie. 

"597- 

L'Empereur  notifie  aux  Etats  d  Allemagne,  par  Lettres-Patentes 
du  6  Novembre,  qu'il  avoir  conleré  à  Léonard  de  Taxis,  la  direc- 
tion générale  des  Pofteî.  des  Pays-Bas  &  de  ILmpire,  &c  cleiciid  les 
{âuiTes  poftes  établies  par  les  particuliers. 

Mort  d^AIfonfc  II,  Duc  de  Ferrarc&  deModène.  Sa^iîicceflîonde- 
voit  appartenir,  par  droitdeihng&  en  vertu  des  ancienneslnveftitures, 
à  foncoufin-germain,  Céfar  d'Ëfte^  mais  le  Pape  objcéta  àce  Prince, 
que  (à  mcre ,  Laurc  d'Euftochio,  quoiqu'époule  légitime,  navoit 
été  qu'une  fimple  roturière ,  &c  fille  d'un  Bourgeois  de  Modcnc. 
Sous  ce  prétexte  la  Chambre  Apoftolique  déclara  Céfar  d'Efte,  inha- 
bile il  lucccder  dans  le  Duché  de  Ferrare  &  dans  la  Seigneurie  de 
C  omachio  ,  ^'  elle  s'empara  de  ces  deux  Terres,  comme  de  ticfs 
ouveiCi.  »x  dcvolus  à  la  direde  du  Saint  Siège.  La  Icaicimiré  de  cet 
Arrêt  fut  détendue  foutenue  par  les  armes,  t.mt  Vpiiiruelles  que 
temporelles,  du  Saint  Pcrc,  &:  Ctkr  lut  ciuiu  ioicc  ùe's'y  loumettic. 
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&  de  renoncer  au  Fcrrarois,  qui  dcmcur.i,  depuis  cctrc  époque,  uni 
&  incorporé  aux  autres  Etats  du  Saint  Sicgc.  L'Empereur  hic  moins 
difficile  à  reconnoîtrc  la  fucccffibilitc  de  ce  Prince,  &  il  Tinvcdic, 
fîins  beaucoup  de  contradi<^lions,  des  Duchés  de  Modcnc,  de  Rcggio 
&  de  Carpi ,  tjiie  la  poilérité  de  Célarpollcde  encore  aujouid  hui.  Au 
fiirplas>  cette  nouvelle  Mâilbn  de  Modène  a  fait  tevivre,  de  tems 
en  cems»  fes  droits  (ur  le  Fertarois,  &  nous  verrons,  cî-dcfTous,  que  ' 
l'Empire  a  élevé»  au  commencement  de  ce  iîécie>  de  très -grands 
doutes  fur  la  légitimité  de  ïlncaméraùon  de  Comachio. 

Diète  de  Rati£bonne.  La  guerre  des  Turcs  en  fut  lobjct  princi- 
pal. On  remit  iur  le  tapis  rcCciblilTcmcnt  d'un  Ordre  de  Chevalerie 
kir  les  frontières  de  Hongrie  :  on  propoù  aulli  d"y  tranfportcr 
l'Ordre  Tcuconique  ,  donc  l^îbligation  originaire  de  taire  la  guerre 
aux  Infidèles,  ccoic  entièrement  tombée  en  deluccude  -,  mais  il  ne 
lut  rien  conclu  à  cet  égard ,  les  ttats  convinrent  Icuicmcnt  d'accorder 
des  fubiides  coniidcrables  à  l  limpercur,  &i  les  Directeurs  des  Cercles 
fiirent  charges  d'en  procurer  la  rentrée,  même  par  voie  d'exécution 
militaire.  Les  Proteftans  prennent  Talarme  de  ce  dernier  Règlement  \ 
foie  qu'ils  le  regardaient  en  effet  comme  une  atteinte  donnée  aux 
firanchifcs  des  Etats,  Acà  la  prérogative  inhérente  à  leur  qualité  >  de 
repartir  fculs  &  de  lever  cxclufivement  toutes  les  impofitions  publi- 
gués  fur  leurs  fujets  \  foit  qu'ils  ne  cherchafl'cnt  qu'un  prétexte  pour 
(e  dirpenfci  du  payement  des  femmes  que  h  Diète  avoJt  trop  libéra- 
lement ottroyées  à  l'Empereur.  Us  s'allcniblcnt  fuccellivement  à 
Friedbcrg  &:  à  Francfort,  &  arrêtent  de  ne  point  acquitter  leurs  con* 
tingens  jufqu'à  ce  que  Rodolfc  II  leur  aurtiit  rendu  juftice  fur  leurs 
plaintes.  Ils  concluent  en  méme-temsune  alliance  olkniivc  (<c  dctcniivc 
contre  tous  ceux  qui  cntreprendroient  d'empiéter  fur  leurs  droits , 
tant  temporels  qu'eccléfiaftiqucs,  &  jettent  ainH  les  fbndemensde  la 
fameufe  union,  qui ,  par  événement)  devint  (i  tuneiHe  à  Tes  Auteurs. 

L'Empereur  ordonne  enfin  de  procéder  à  l'exécution  de  la  Sen- 
tence ci -devant  prononcée  contre  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  &  il 
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en  confie  le  foin  aux  Elcfteurs  de  Coloi;:ie  &  de  Trêves,  au  Duc  de 
Clèvcs  &  à  l'Evcquc  de  Liège,  (  es  C  nmmifliire';  s'acquittèrent  de 
cette  tontiion  avec  une  ligueur  lans  égale.  ^Ji\  abrogea  dans  cclcc 
Ville,  &  Ton  y  défendit  à  jamais  y  l'exercice  du  ProtcftanciûiiCi  les  Ma- 
gîftrats  Rcligtonnaires  iùrenc  dépofés  Se  condamnes  conjointement 
avec  les  Citoyens  qui  les  ay oient  élus,  à  fupporter  tous  les  frais  de 
cette  exécution  ;  &  comme  ils  fe  trouvèrent  dans  Timpoifibilité 
iàtisÉûre)  on  Hnit,  en  1605,  par  chafTer  de  la  Ville,  &  de  Ton  terri- 
toire, tous  les  habitans  qui  ne  profeiloicnt  pas  la  Religion  Catho<: 
Hque.  Cette  cataftrophc  paroît  avoir  été  hâtée  pat  l'excès  d'indiffé- 
rence nvec  lequel  les  Luthériens  d'Allemagne  regardèrent  le  fort  de 
CCS  malheureux  qui  futvoicnr,  la  plupart,  la  Doctrine  Calvinifte. 

Tranladioii  ianieule  concernant  rindcpcndance  du  Duchc  de 
Wurtemberg ,  conclue  à  Prague  entre  l'Empereur ,  en  qualité  de 
Chef  de  la  Mailoa  d'Autriche  ,  &:  le  Duc  Frédéric  de  Wurtemberg. 
La  Maifon  d'Autriche  renonça,  par  eectc  convention  ,  à  la  Dirccl:c 
du  Duché  de  Wurtemberg,  laquelle  lui  avoir  été'réfcrvéc,  en  1534, 
jpar  le  Traité  de  Cadan  :  ce  Duché  qui ,  depuis  60  ans,  n*avoit  plus 
été  qu*un  arriere-Fief  de  l'Empire ,  recouvra  fon  ancienne  mouvance 
immédiate,  6c  la  Matfbn  d'Autriche  ne  s'y  réferva  que  la  (iicceifioti 
cvcntucllc,  à  l'extinétion  de  la  Maifon  Ducale,  le  titre  de  Duc  de 
Wurtemberg ,  &t  Tufage  des  armoiries  de  ce  Duché.  Le  Traité  de 
Prague  eft  daté  du  14  Janvier  1599. 

Sigifmond  Bathory ,  Prince  de  Tranfylvanic,  abandonne  cette 
Souverainetés  l'Empereur  Rodolfc  II,  <ïc  reçoit  en  échange  les 
Principautés  d'Oppclen  &  de  Racibor  en  Silclic.  L'Empereur  confère 
la  Tranf)  Ivanie  à  fon  frère  XLixiniilien ,  à  titre  de  Fief;  mais  Bathory 
rcfcindc  lubitemcnt  le  Traite  d  échange  i  il  rccouiiu-  dans  fés  Etats 
Patrimoniaux,  &  repouffc  TAichiduc  Maximilien ,  qui  vouloit  s'ca 
mettre  en  pofîèiCon* 

Sigiimond,  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde,  eft  obligé  de  céder  cette 
dernière  Couronne  à  fon  oncle  Charles  ÏX, 

La  Maifon  de  Brunfwick^Lunebourg,  hérite  des  Comtés  deBlan- 
Jccnberg  &  de  Rcinftcîiu 
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Fin  de  k  Diète  de  dépucation,  ci*devanc  convoquée  à  Spire,  pour 
ledreiTcrlcs  griefs  que  les  Etats  formoient  contre  la  Chambre  Impé- 
nale.  Le  Récès  de  cette  AiTembléc  contient  nombre  de  Réglemens 

eflèntiels ,  qui  occupent  encore  aujourd'hui  une  place  diftinguée 
parmi  les  Loix  conftirutîves  de  ce  Tribunal.  Les  Protcftans  renou-; 
vellcnt  ;\  Spire  leur  Confcdcrntion  ,  (ous  la  dircdion  de  l'Ele^flcur 
Palatin,  &  arrêtent  de  demander  à  l'Empereur  l'abolition  de  la  Ju- 
rifdidion  tyr:inniqiie  que  le  Confcil  Aulique  s'arrogeoit  fur  eux,  de 
ne  plus  fournir  de  ûiblides  pour  la  guerre  de  Iloni^rie,  &:  de  i^cla- 
mcr  l'afliftancc  du  Roi  de  Eiancc  pour  teruimci  le  diik'rcnd  cou- 
cernant  TEvêché  de  Strafbourg.  L'Eledcur  de  Saxe  ne  prît  aucune 
part  à  ces  délibérations ,  foit  qu'il  fut  de  (on  intérêt  de  ménager  la 
Cour  Impériale,  foit  qu'il  ne  voulût  point  reconnoltre  le  direûoire 
de  rEleâcur  Palatin,  Prince  Calvinifte,  &,  par  cette  raifon,  iûrpeâ: 
&  odieux  aux  zélateurs  Luthériens.  - 

Mort  d'Emilie  Walpurge  de  Nucnar ,  dernière  ComtelTc  de 
Mocrs.  Eî!e  légua  (on  Comré  au  Prince  &  à  la  Maifon  d'Orange, 
à  Textindion  de  laquelle  il  échut  au  Roi  de  Prufle ,  par  le  Tr:îiré 
de  partage  de  1703.  L'Empereur  .Tofeph  I  l'érigea ,  en  1707,  en 
faveur  de  ce  Prince  ,  en  Principauté  d  Empire ,  &  y  attacha  la 
préroeativc  d'avoir  voix  fcancc  aux  Diètes  Germaniques;  mais 
cette  dernière  grâce  n'eut  point  d  ctVet.  Au  refte ,  comme  les  an- 
ciens Ducs  de  Juliers  ont  toujours  forme  des  prétentions  fur  ce 
petit  pays ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  un  arriere-fief  de  leur  Duché, 
la  Maifon  Eleâorale  Palatine  en  a  pris  le  titre  &  les  armes ,  pour 
confêrver  la  mémoire  de  ces  droits  antiques. 

Première  origine  des  différends  fâcheux  qui  fubfîfterent  pendant 
près  de  cent  cinquante  ans,  entre  les  Comtes  depuis  Princes  d'Ofttrife 
&L  la  Ville  d'Embden  ,  relativement  aux  bornes  de  la  Souveminctc 
des  uns ,  &  à  l'érenduc  des  franchifes  de  !  autre.  La  Ville  fe  fou- 
tiiu  à  l.i  vérire  courre  cous  les  eH'orts  de  l'es  Sei Loueurs  Tcrrico- 
tiaux,  au  moyen  des  iccours  que  les  Holiandois  lui  louruircnc.  Mais 
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biencot  ces  Républicains  adroics  profitèrent  habilement  de  cette  cir^ 
confiance ,  pour  mettre  ganiifon  dans  Embdcn ,  &  pour  s*en  appro- 
prier cnricrcmcnt  le  commerce.  Le  Roi  de  Prude  devenu  ,  en 
1745 ,  Souverain  de  l'Ofltcilc ,  ne  tarda  pasnn  moment  à  délivrer  Ix 
Capitale  de  cette  Province,  de  ces  Hôres  incommodes. 

Conccft:ition  mémorable  encre  TEledcur  de  Saxe  &  le  Prince  d'An- 
lialc  touchant  le  droit  de  taire  le  Procès  aux  criminels  de  !cfc-Mj}eflé 
Ekcloralc.  On  accufoit,  à  Drelde,  le  Chancelier  d'Anhait,  nommé 
Bicdcrmann  ,  d'avoir  cramé  une  confpiracion  contre  L  vie  de  l'Elec- 
teur, &  Ton  V  loutciivMC  que  le  prccciKiu  coupable  dcvoit  être  remis 
encre  les  iiuinii  tic  ce  i'iincc,  ou  livre  au  pouvoir  de  ii.uipcicur, 
pour  être  procédé  contte  lui ,  fuivant  la  rigueur  des  Loix.  Mais  le 
l?tince  d'Anhalt  étoic  bien  éloigné  de  iê  prêter  à  cette  altemadve*: 
il  perfifta  invariablement  dans  le  principe,  (]u'il  appartenoic  à  lui 
lêul  de  faire  le  Procès  à  fes  Officiers  &  à  les  {ujets>  &  il  l'emporta  fiir 
routes  les  rcclamacions  de  l'Eledeur ,  malgré  les  tcfcrits  multipliés  de 
Rodolfe  II,  qui  lui  enjoignoient  févérement  l'extradition  du  prifon- 
nier.  Les  Rois  de  France,  d'Angleterre  &:  de  Danemarck,  IcsEledcurs 
Palatin  de  Brandebourg ,  plullcurs  Princes  d'Empire  ,  s'intë- 
'relîcrcnr,  dans  cette  occalion  bruyante,  01  fiveur  du  Prince  d'An- 
halc.  (^uant  à  Bicdcrmann ,  il  mourut  de  maladie  dans  la  prilon, 
en  proteftant,  jufqu'au  dernier  foupir,  de  ion  innocence. 

Colloque  de  Racisbonne ,  entre  des  Théologiens  Catholiques 
^  Luthériens.  Il  eut  le  luçcés  ordinaire  de  ces  forces  d'Aflémblees. 

1^05, 

Diète  de  Ratisbonne.  L'Empereur  lui  demanda  des  iêcours  con^  • 
tre  les  Ottomansi  &  propoià  de  nommer  des  Commiflaires  pour 
travailler  à  un  accommodement  entre  les  Hollandois  &c  i'Archiduc 

AUx  rt ,  Souverain  des  Pays-Bas  :  on  s'occupa  d'ailleurs  des  affaires  de 
Monnoic,  des  corrcdions  à  faire  à  la  Matricule  de  l'Empire,  l'on 
diicuta  iaborieulcmeac  les  moyens  qu  il  conviendroit  employer  pour 
jpmpcfhcr  les  dégâts  <ju$:  lc$  HoUaudois  &;  les  Llpagnols  commet- 

toicnt , 
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coient,  à  Fenvî,  fiir  les  frontîcres  de  rAUemagne.  Il  y  eae  des  Tuf- 
frages  qui  cooclureat  à  demander  >  aux  uns  &  aux  autres ,  une  cau- 
tion juridique  de  non  ampliùs  offendendo.  De  tous  ces  o'jjcts  il  n'y 
eue  que  celui  des  fiib/îdcs»  fur  lequel  la  majorité  de  la  piéte  prie 

une  réfolurion.  Les  Ents  Ecclcfiaftiques  accordèrent  des  fomnics 
trcs-confidcrablcs,  auxquelles  une  partie  des  Pioteftans  confentic  à 
contribuer  :  mais  les  Alliés  de  Spire  refufercnc  abiolumcnc  d'y  four- 
nir leurs  contingents,  te  d'entendre  à  aucunes  autres  propoùtions , 
tant  que  TEmpcrcur  ii  auroit  pas  remédié  à  leurs  grieis  i  qu'il  n'au- 
roic  pas  aboli  les  procédures  toujours  renaîiiântes  de  Ton  ConfciL 
Aulique ,  &  quil  i\e  iê  fbroit  pas  décaché  des  principes  que  le  mi- 
niftere  Efpagnol  lui  inlpiroit. 

Les  Princes  ProtelÉuis  renouvellent  leur  alliance  à  Heidelbcrg; 
Les  articles  principaux  de  cette  confédération  fe  réduifoicnt  à  un 
engagement  mutuel  de  s'afîîftcr  réciproquement  contre  tous  les 
ennemis  de  leur  Religion  &:  de  leur  liberté  :  de  ne  point  recon- 
noicre  la  Jurifdiclion du  Confeii- Aulique j  den'acquicccr  aucunes  con- 
tributions au  profit  de  l'Empereur,  tant  qu'il  ne  leur  auroit  pas  rendu 
juilice  lur  leurs  griefs,  &:  de  déclarer  la  guerre  à  quiconque  d'entr'eux 
abandonneroit  la  Religion  Protellante.  11  fut  aulli  queftion  d'établir 
un  Tribunal  en  dernier  relTort,  pour  juger  les  caufes  relatives  à  leur 
union ,  &  aux  affaires  de  Reli^on  :  &  Ton  arrêta  préliminairement  que 
ia  diredion  en  feroit  confiée  à  TElefteur  Palatin  ,  &  que  chaque 
Membre  de  l'Union  y  préfcntcroit  un  Aileffcur.  Mais  ce  projet  ne 
pas  exécuté.  Ils  envoient  le  Landgrave  de  Hede-Cailel  eu 
francc,  pour  le  ménager  l'afliftance  du  Roi  Henri  IV. 

Traité  de  Gerau  entre  l'Eledcur  de  Brandebourg,  &:  les  deux  frères 
cadets,  Chriftian  &  Joachim  :  î'Elcclcur  leur  céda,  eu  toute  louve- 
raincté  &  imaicdiatcté ,  les  Terres  qui  ippaitenoient  à  fa  Maifon  en 
Franconie.  Le  premier  de  ces  Princes  fonda  la  branche  des  Mai- 
graves  de  Bareith  ou  de  Cuhnbach ,  laquelle  s'éteignit  en  1769. 
Le  fécond  fiit  Tauteur  de  la  Branche  d'Anfpach ,  qui  fublillc  encore , 

qui  a  recueilli,  en  vertu  du  Traité  de  Gérau ,  Théricage  de  celle 
de  Bareith  à  fon  exdndion. 
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Mort  de  Louis  V,  Landgrave  de  HcflÎ5*Marpourg.  Ce  Prince 
infticua  horitiers  par  moitié,  de  fcs  terres,  Tes  couuns,  les  I.andgraves 

de  Cartel  &  de  Darmftddt,  avec  cette  rcfcrve ,  que  s'il  arrivoit  qu'au- 
cun d'cnrr'cux  abandonnât  Ki  Religion  Luthérienne  ,  ou  qu'il  atta- 
quât en  iiianierc  quelconque,  cette  clîfpofinon  tellamcntairc,  il  per- 
droit  de  fait,  fa  part  de  1  héritage.  Les  trois  frères  du  nom  de 
Darmftadt  s'arrogent  les  trois  quarts  de  cette  riche  fuccellion  ,  fous 
prétexte  que  les  collarcraux  m  qiiatricmc  degré  ne  fucccdoient  point 
par  branches,  mais  par  Leces.  Ccllc  prétention  étant  direâcmeat 
contraire  au  teftamenc  de  Louis  V,  fournifibit  au  Landgrave  de  HelTe^ 
Caflèl,  un  prétexte  légitime  de  recueillir  la  fucceflion  entière  de  ce 
Prince;  mais  il  venoit  de  violer  lui-même,  la  féconde  condition 
eflentielle  de  ce  tedament,  en  abandonnant  la  Religion  Luthérienne 
pour  embrafTer  des  dogmes  de  Calvin,  &  les  Landgraves  de  Darni- 
ftadt  fe  prévalurent,  à  leur  tour,  de  cette  circonftance  pour  le  décla- 
rer déchu  du  quart  même  auquel  ils  avoient  déjà  relircint  fa  por- 
tion d'héritage.  Alors  le  L.indgravc  de  Calfel  prit  le  parti  de  tran- 
cher fur  ces  difficultés  en  s'einpar.mt,  à  main  armcc,  de  la  Ville  6C 
du  pays  de  Marpourg ,  &l  il  s'y  mainrinu  julqu'en  1648,  <jue  ce 
différend  fut  teriniiie  par  le  Traité  de  Wellph.ilie. 

L'Evcque  de  Padcrborn  fe  rend  maitrc  de  la  Capitale  de  ion 
Evcché,  qui  aft'cdoit  depuis  long-tcms,  fous  Tavoucrie  des  Land- 
graves de  Hefle-Caflêl,  une  forte  d'indépendance  à  Ion  égard.  Maïs 
elle  fut  abandonnée,  dans  cette  dernière  crife,  par  Ton  Protefteur j 
les  foins  plus  prellàns  que  la  (iicceffîon  de  Marpourg  exigeoit  n'ayant 
pas  permis  au  Landgrave  d'en  donner  beaucoup  à  fa  deilinée. 

Les  Etats  de  Tranlylvanie  fe  foumcttcnt  à  Etienne  Botfckay ,  qui 
prend  aufH  le  titre  de  Roi  de  Hongrie  :  mais  il  renonça  bientôt  à 
cette  vainc  prétention  ,  il  obtint  à  ce  prix ,  de  l'Empereur  Ro- 
dolfe  II,  la  polîciVion  tranquille  de  la  Tranfylvanic,  faut  la  réverfi-] 
bilité  de  cette  Principauté  à  la  Maifon  d'Autriche.  Par  un  autre 
article  du  Traité  ^ui  fut  conclu  à  cette  gccaiion,  Rodoife  II  accorda 
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aux  Protcftans  de  lioogiie,  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  & 
s'engagea  de  rétablir  l'Office  de  Palatin  de  ce  Royaume ,  (^ui  avoic 
écéuippriiné,  comme  préjudiciable  à  Tantorité  Royale. 

1606,  i6qj. 

Troubles  de  Donaverth.  Cette  Ville,  qui  étoit  alors  libre  & 
Impériale,  dépendoîc  du  Cercle  de  Souabe,  &  profeiToit  la  Religion 
Protcflantc  :  cependant  les  Catholiques  y  avoienc  conièrvé  l'Ab- 
baye de  Sainte-Croix.  L'Abbc  de  cette  Maifon  ayint  entrepris  de 
fnirc  une  proceffion  gcnéralc  &  inufitce ,  malgré  les  diirualions  &: 
les  dcfenfcs  du  Magiftrat,  cette  nouveauté  alluma  le  fanatifme  de 
la  populace:  elle  difpcrfa  Li  proccHion,  &  accabla  le  Cierge  qui  s'y 
trouvoic,  de  coups  &  d'injures.  L'Abbé,  qui  paroiOoic  avoir  compté 
iur  cette  avanie,  en  porta,  fur-le-champ ,  plaintes  à  THnipereuri  &  le 
Confeil  Aulique  coniniic  le  Duc  de  Bavieic,  oui  avoit  d'anciennes 
préiennons  iîir  cette  Ville ,  pour  faire  des  informaiioiu  :  nuûs  la 
populace  ,  toujours  extrême  dans  fês  emportemens ,  maltraita  le 
Héraut  Impérial  qui  venott  lui  notifier  cette  commiffion ,  &  fit  éprou> 
ver  aux  Subdélégués  du  Duc  Maximilien,  tous  les  excès  d'une  licence 
ef&énée.  Les  Kkigîftrat5&  les  premiers  Citoyens,  qui  s'étoient  vai- 
nement oppofés  au  torrent  funefte,  n'en  lîirent  pas  plus  heureux  à 
juftifier  leur  République.  L'Empereur  la  mit  au  Ban  de  l'Empire , 
&  chargea  une  féconde  fois  le  Duc  de  Bavière ,  du  foin  d'exécuter 
cetrc  Sentence.  Ce  Prince  scmpare  de  la  Ville  &  le  l'approprie  pour 
fe  dédommager  des  frais  de  fon  expédition. 

Cet  événement  cauLi  un  mécontentement  générai  en  Allemagne, 
&  les  Protcftans,  rur-tout,ne  gardèrent  plus  de  mcfures  dans  leur 
animofité  contre  la  Cour  Impériale.  On  trouvoit  fort  étrange  que 
le  Confeil  Aulique  fe  fiît  poné  pour  Juge  d'une  conteftation  de 
cette  nature,  &  qu*il  eût  oie  prendre  fiir  S>i  de  prononcer  la  Sen- 
tence du  Ban  contre  une  Ville  immédiate  ,  TEtat  de  l'Empire  , 
tandis  que  les  Loix  n'en  accordoieni  le  droit  qu'aux  Dictes  &:  à  la 
Chambre  Impériale.  Onblamoit  encore,  avec  plus  de  raifon,  l'abus 
inexcuikble  ic  dangereux  que  ce  Tribunal  avoic  fait  de  l'autorité  de 
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fon  Maîcrc,  en  commettant  auDireâeur  do  Cercle  de  Bavière >  Tesé* 
cucion  d'un  Arréc  rendu  contre  un  Etat  du  Cercle  de  Souabe.  Mds 
toutes  ces  plaintes  &  tous  ces  reproches  ne  firent  aucune  impreffion 
furie  mtniilicrc  deRodolfell:  &  les  mouvemens  que  le  Corps  des 

Protcftans  fe  donna  &  les  menaces  qu'il  fit,  n'cmpéchcrcnt  point 
que  le  Duc  de  Bavière  ne  demeurât  en  poiTcnion  de  iâ  conquête. 
11  n'cft  cependant  que  trop  vrai  que  l'aftaire  de  Donaweit  fur  une 
des  premières  c.nifcs  qui  amenèrent  fiir  TAliemagne»  toutes  les  iior- 
rcurs  de  la  guerre  de  trente  ans. 

Rodolfe  II  envoie  le  Confcillcr  Auliquc,  Gcrzwcilcr,  en  Italie, 
pour  renouveller  le  Cadaftrc  hcod.U  de  ce  Royaume  ,  &  pour  y 
xétablir  les  anciennes  contributions.  On  inipola,  pour  cet  clicc,  une 
taxe  générale  fur  les  cheminées,  à  raifon  d'un  ecu  d'or  par  chaque  feu* 

Les  Princes  du  nom  d'Autriche  adoptent  folemnellement  l'Archi- 
duc Mathias  pour  Chef  de  leur  Kisufon,  à  la  place  de  l'Empereur» 
dont  rineptie  8c  Tincapacité  ne  leur  prcfageoient  que  honte  &  danger. 

1608. 

Dicte  de  Ratifbonnc.  Elle  fut  des  plus  orageufes.  L'Empereur  ne 
s^étant  laifTc  perfuader  à  la  convoquer,  qu'afinde  demander  aux  Etats 
des  fccours  contre  les  Ottomans,  cet  objet  forma,  en  effet,  le  pre- 
mier article  de  la  propolition  Impériale  :  les  autres  articles  rcnfer- 
moient  des  projets  de  reforme,  relativement  à  l'adminillration  delà 
Juftice  ,  aux  Monnoics  &  à  la  Matricule  de  l'Empire,  &:  une  invi- 
tation davifcr  aux  moyens  les  plus  propres  à  rétablir  la  paix  &  lu- 
nion  entre  les  deux  Religions.  A  cette  occaiiun  il  s'éleva,  des  i  ou- 
verture de  cette  A/fcmblce ,  une  contcftaiion  facheufe  entre  les 
Catholiques  &  les  Proteftans,  par  rapport  à  la  qucftion  de  &voit 
dans  quel  ordre  ces  difierens  points  aevoient  être  traités.  Les  Cà* 
tholiqucs  prétendirent  qu'il  falloit  s'attacher  invariablement  à  celui 
de  la  propolicion  Impéfiale ,  &  débuter  par  la  difculTion  des  objets 

01^  y  iivoit  nommés  les  premiers.  Mais  les  Proteftans  ctoicnt 
bien  é!o!L;ncs  de  foufcrirc  à  cet  arrangement.  Une  expérience  de 
cinquauts  ans,  difoicuc-ils,  leur  avoit  appris  que  içs  Commiilàiies 
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Impériaux  preffoient  toujours  la  décifion  des  matières  qui  intére(^ 
Ibienc  particulicremenc  la  Cour  de  Vienne,  &  qu'après  avoir  obtenu 

ce  qu'ils  dcmandoicnt ,  ils  ne  s'occupoicnt  plus  le  moin«;  du  monde 
de  l'éxecution  des  Loix  fondamentales  ,  ni  du  redreflemcnt  des 
gricts  des  Etats.  Ils  déclarcrciu  ,  en  conlequencc  .  qu'ils  ne  pren- 
droicnt  aucune  part  aux  délibérations  de  la  Dicte,  t  i.t  que  TEm- 
pcrcLir  ii  auioit  pas  aboli  la  Jurildidion  illégale,  de  Ton  Couleii  Au- 
liquc  i  quil  n'eût  reçu ,  dans  ce  Tribunal ,  des  AfTefrcurs  de  leut 
Religion }  que  la  Ville  de  Donavrerth  n'eût  été  rétablie  dans  Ton  an- 
denne  liberté»  &:  que  l'Empire  n'eût  annuité  tous  les  Procès  pendans 
entre  le  Qergé  Catholique  &  les  Etats  ProteHans.  Enfin  ils  exige> 
rcnt,  comme  une  condition  indiipenfablc  de  leur  acccllion  aux  ré* 
folutions  de  la  Dicte,  que  la  pluralité  des  fufTrngcs  n'y  fcioit  plus 
attendue  dans  les  affaires  de  Religion  ,  ni  dans  ralit)ucment  des  lub- 
fidcs.  Ces  prétentions  donnèrent  lieu  à  des  difputcs  très-défagtéa- 
bles ,  &:  la  Diétc  fe  fépara  enEn  avant  que  d'avoir  commence  Tes 
opcFations. 

LesEtats  Proteftans  renouvellent  leur  Confédération  à  Afclihaulén 
dans  la  Principauté  d'Anfpach  en  Franconie.  L'EIedeur  Palatin  en 
fut ,  de  nouveau  ,  déclaré  Chef:  le  Prince  ChrilHan  d'Anhalt  fut 
nommé  Con  Lieutenant- Générai ,  &c  l'on  régla  les  contingents  en 
hommes  &  en  argent*  que  chacun  des  Confédérés  auroit  à  fournir 
pour  la  défenfc  commune. 

Rodolfc  II  brûlant  de  fc  venger  de  fon  frcrc  Mathias,  &  obéil^ 
(ant  aveuglement  aux  impuliiuns  du  Miniftere  Efpagnol ,  qui  fe 
niéfioit  de  ce  Prince,  entreprend  de  Kiirc  tomber  fa  inccclEioii  iur 
la  tétc  de  fon  counii-gcrmain ,  Ferdinand,  Duc  de  Stirie  :  mais 
Mathias»  informé  à  tems  de  ces  trames,  force  TEmpereur,  les  armes 
à  la  main,  à  lui  abandonner,  dès  ce  moment,  la  Hongrie  &  TAu- 
triche ,  &  à  le  déclarer  héritier  éventuel  du  Royaume  de  Bohême. 

L'Archiduc  Mathias  accorde  aux  ProtcAans  d'Autriche,  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  :  à  fon  exemple  Rodoite  II  doxme  la  laùaxQ 
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liberté  aux  Proccflans  de  Bohcmc  ôc  de  Sil^lie,  par  lici  Lcccrci-Pi- 
tentes  des  1 1  Juillet  &  ro  Août. 

Mort  de  Jean -Guillaume,  dernier  Duc  de  JuHers,  de  Oèves  8c 
de  Berg ,  Comte  de  la  Marck  &  de  Ravenfbcrg  y  Se  Seigneur  d» 
Ravcndcin.  Elle  donna  lieu  à  de  vives  dilputes  concernant  la  fuc- 
ceffion  de  ce  Prince,  que  tous  les  efforts  ae  l'Europe  réunie ,  n  ont 
pas  encore  pu  terminer,  &  qui  entretiennent >  au  centre  de  l'Alle- 
magnc,  un  foyer  toujours  prêt  à  s  enflammer. 

L'hcringc  de  Julicrs  flit  rcclimc  par  nombre  de  prércndans  ; 
nous  n'en  r.ipportcrons  ici  que  les  principaux»  dont  les  droits  quel- 
conques lu L^li lient  encore  aujourdhui. 

I.  La  Mailon  Albertinc  ou  Elcdoralc  de  S.ixc  fondoic  Tes  prcccn- 
fions  l'ur  une  expcclaiive  que  rKmpcreur  I  rcdcric  III  lui  avoic 
accordée,  en  1403,  iur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg. 

I I.  La  Maiibn  Erneftine  ou  Ducale  de  Saxe  aLc^uoit ,  en  l'a  faveur, 
cette  même  expeâacive,  6c  par-defliis  ce  titre,  commun  aux  deux 
branches  de  laMaifon  de  Saxe,  elle  invoquoiile  contrat  de  mari:^  de 
rEleûeur  Jean -Frédéric ,  avec  la  PrinccfTc  Sybille  de  Clèves  &  de 
Juliers.  Cctade,  paflc  en  1516,  avoit  été  confirmé  parTEmpcrcur 
Charles  V,  par  les  Etats  Provinciaux  des  trois  Duchés  &  par  l'Em- 
pire en  corps  :  il  fubftituoic  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Berg  &  de 
Clèvcs,  &  leurs  nppcndanccs,  aux  defcend.uis  de  Jc.in-Frédcric,  &:de 
iâtemme  Sybiile^audctautd  hoirs  mâles  du  nom  de  Juliers  &:dc  Clc^'es, 

III.  Jean  Sigifmond ,  Elcfteur  de  Br.indcboui  ,  prctcxtoit,  i  les 
drcMfs  de  fa  Fcminc  Anne  dePrufié,  fille  de  Marie- Eleonore  de 
Juljcrï>,  qui  étoir  Li  Icrur  aiuée  du  dernier  Duc.  z°  Ceux  refulcans 
des  Lettres -Patentes  de  l'Empereur  Ch.ir  es  V,  de  l'année  1546", 
renouvellées  &  confirmées  parfes SucceiTeurs,  en  1^66  &c  15^-0,  qui 
appcUoient  lesfÎEurs  du  Duc  de  Juliers  à  lafucceflîondans  Ces  Terres. 

i  V.  Philippe-Louis, Comte  Palatin  de  Neubourg,  infiftoit  iîirles 
droits  de  fa  femme,  Anne  de  Juliers ,  fœur  cadette  du  Duc  déEint, 
de  laquelle  il  avoit  un  fils ,  Woîtgang  Louis. 

Toute  la  difpute  roulott  donc  fur  les  quatre  queftions  fuivantes,' 
t°  Si  les  Duchés  litigieux  écoient  des  fiefs  mafcuiius  ou  téminins  î 
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z  Si  l'expectative  de  la  Maifon  de  Saxe,  des  années  1485  ,  ^495  ^ 
fuivantcs,  laquelle  les  lupporoic  malculins,  dévoie  ccrc  pictcrcc  à  un 
privilège  poftcticur, nommément  à  celui  donné  en  1 546»  en  faveur 
des  iÔRirs  du  dernier  Duc?  3**  Si  ce  mémo  privilège ,  de  154^,  pou- 
voir être  oppofé  au  contrat  de  mariage  de  1 516  ?  &:  4°  il  la  fille  de 
Ja  ÙBUT  aincc  pouvoir  concourir  avec  le  fils  de  la  fceur  cadette  î 

Cette  dilpure  devoit  naturellement  être  décidée  par  TEmpereur; 
de  qui  tous  ces  privilèges  contradidoircs  croient  émanés ,  &  donc 
le  Confeil  Aulique  e(l  le  Juge  néccfl'aire  de  toutes  les  conteftations 
féodales.  Rodolté  II  évoqua,  en  confcquencc,  cette  affaire  bruyante 
&  délicate  à  Ton  Tribunal  L'Elc£teur  de  Saxe,  dont  le  dévouement 
pour  la  Mailon  d'Au:iichc  ne  s'ctoit  jamais  démenti,  ^  qui  pou- 
voic ,  à  ce  titre,  acccndrc  toute  forte  de  faveur  de  fon  Juge,  s'em- 
prcila  de  lui  dctcter  les  prétentions,  de  I  Hirpereur  ne  fie  aucune  ditH- 
culté  pour  ail'urer  Jcs  droits  quclconqiici  de  ce  i  iince,  de  iyi  accor- 
der Jïnveftiture  cvcntuellc  des  t  iefs  litigieux.  Cependant  il  fût  or- 
donné ,  par  un  fécond  Arrêt  du  Confêil  Aulique ,  qu'en  attendant  le 
jugement  définitif»  ces  Fiefs  feroient  féqueftrés  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chiduc Leopold,  Evêque  de  PaiTau,  que  rimpcrcur ,  iibn  coufin, 
avoir  muni ,  pour  cet  eiî'er ,  d'une  commiffîon  particulière.  L'EIeébeur 
de  Saxe  contentit,  fans  peine»  à  cet  arrangement^  mais  cet  excès  de 
complaifance  &  cette  foumifGon  aveugle  aux  defirs  de  la  Cour  Im- 
périale, prodiiilircnt  un  effet  très-ficheux  pour  fa  Maifon.  D'un 
côté  ,  rtlecteur  de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Ncubourg 
rcfufercnt  de  rcconnoitre  l'Empereur  pour  Juge  de  leur  dirierend, 
fous  prétexte  quil  s'ctoit  rendu  lufpeârcn  invcllilîant,  ians  necefîitc, 
la  Alaiiun  de  baxc  des  Terres  contenticulcs.  D'un  autre  côcc ,  les 
Etats  voifins  des  trois  Duchés  vacms,  fur -tout  la  France  &:  la  Hol- 
lande, s'oppoferent  avec  vigueur  au  féqueftre  projettè,  danslajuflc 
appièhenuon  où  ils  croient,  que  la  Mailon  d'Autriche  ne  finit 
par  s'approprier  ces  Etats.  Ils  fournirent  des  fecours  confidéra- 
blcs  à  TEleâeur  de  Brandebourg  &  au  Comte  Palatin  :  les  troupes 
Autrichiennes  furenc  chalfees  des  polies  qu'elles  avoient  occupes  » 
&  les  deux  Prétendans  le  rendirent  entièrement  maîtres  des  trois 
Duchés  ôc  de  leurs  dépendances.  Us  étoient  convenus  eufcmblc,  par 
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un  Traite  conclu  à  Dortniund ,  de  l'aveu  du  confcntcmcnt  des 
fcacs  de  ces  Provinces  >  de  les  adminiftrcr  &  pofTcder  en  commun, 
en  attendant  qu*Us  pourroient  s'arranger  pour  un  partage  abfolu  & 
définitif. 

Trêve  de  douze  ans  entre  le  Roi  d*E(pagne  &  les  fcpt  Provinces 
de  rUnion  d'Utrechc.  L'£(^agne  les  reconnut,  pour  la  durée  de  cette 
jcrève»  quaji  libres  6c  indépendantes  de  ia  domination. 

1610. 

Le  Roi  de  France  ^  les  Erits-Ccncraux  des  Provinccs-Unics ,  ît.i- 
rantifTcnt  le  Traite  de  Dorcmund  ,  5c  font  marcher  des  armées 
nombrcufcs  pour  soppofcr  à  l'ccabliircm.cnt  du  Séqueltrc.  Ailcmblec 
î^cncralc  des  Princes  Protcftans  à  Halle  en  Souabe.  Ils  v  rcncrrcnt 
les  liens  de  leur  alliance,  &  concluent  la  tamcuic  ^  vi  .  v  de  i-lallc , 
pour  la  dcfcnfe  de  leur  liberté  &  de  leur  Religion ,  à  laquelle  le  Roi 
Henri  IV ,  qui  en  avoic  été  le  premier  moteur,  accéda  folemnellemenc 
par  le  miniftere  du  fieur  de  fioiifiiê.  La  direction  en  fut  confiée  à  i'E- 
le£^eur  Palatin  »  comme  au  premier  Eleâeur  Proteftant ,  &  Ton 
nomma  le  Prince  Chriftian  d'Anhalt  pour  commander  les  troupes 
des  Princes  Unis.  L'£ledcur  de  Saxe  ,  non  -  feulement  retu£i 
conftammcnc  de  prendre  part  à  ï Union ,  mais  il  n'épargna  rien  pour 
en  empêcher  les  progrès ,  (ûr-tout  lorfqu'il  eut  appris  qu'elle  s'étoit 
chargée  de  la  garantie  du  Traite  de  Dortmund.  Les  trois  Elcdeurs 
JEcclciiaftiques arrêtent,  à  Coblcntz,  le  plan  d'une  contre-alliance  des 
Catholiques.  Ce  plan ,  après  avoir  été  adopte  par  les  principaux 
Etats  de  cette  Reliirion,  hit  inceiiamment  exécute  dans  une  Alïcm- 
bléc  générale  qu'ils  tuu  cni ,  poui  cet  cllcc,  à  Wurtzbourg.  Cette  Con- 
fédération prit  le  nom  de  Ligue;  le  Duc  de  Bavière  en  fiit  déclaré, 
à-la-fois,  le  Chef  &  le  Général,  &  les  Ligués  s'engagèrent  mutuelle* 
ment  à  défendre  >  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens ,  la  Religion  Catho- 
lique, la  conflitiition  de  rAlIcmagne,  les  biens  de  TEglile,  &  leurs 
propres  libertés,  droits  &  poUcnions.  Les  troupes  des  Princes  unis  dif- 
perient  un  corps  d'armée  que  l'Archiduc  Léopold  levoit,  pour  s'em- 
parer des  Duchés  de  Juliers  U  de  Berg.  I.'£mpereur  ordonne  à  la 

Ligue 
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Uguc  de  venger  ces  hoftUtcés}  nuûs  le  Duc  de  Bavière  reftife  cette 
cominîflioti,  &  conclue,  au  contraire,  an  nom  de  les  Confédérés  » 
avec  les  Ptinces  correfpondans  de  l'Union  de  Halle ,  un  Traité  de  paix 
&  de  neutralitçi  %né  à  Munick.  Par  ce  Traicé,  les  deux  Partis 
s'engagèrent  mutuellemenc  de  réformer  toutes  les  croupes  donc 
ils  n'auroicnt  pas  îndifpenfablemcnc  befoin  pour  leur  défenfc ,  &  de 
mai:i:cnir  &  confcrvcr  la  paix  en  Allemagne:  (auf  à  l'un  &  à  raucrc, 
mais  en  fc  conformant  toujours  aux  conftitutions  de  l'Empire,  de 

5>rendrc  telle  part  aux  aiiaires  de  la  fucccllion  de  Juiiers,  <^u  iis  ait- 
croient  bon  ctre. 

L'Empereur  calTc  k  Tiaicé  de  Doicmuud,  ordonne  à  rHledeur 
de  Brandebourg  &  au  Comte  Palatin,  Duc  de  Neubourg»  d  évacuer 
les  trois  Duchés  qui  enfàifoient  Tobjec^  mais  ces  Princes  appellent 
de  l* Empereur  mal  informé^  h  l'Empereurmieux  infiruiu  Ailèm-* 
bices  infruftueuiês  de  Pts^ue  ^  de  Cologne ,  plrar  terminer  ce 
différend. 

Mort  de  Frédéric  IV,  Electeur  Palatin  ,  lanceur  &  le  chef  de  la 
Confédcr:itîon  des  Proteftans.  Il  avoit  époufé  la  célèbre  Louifc- 
Juliane  d  Urano^e,  Princeflc  égalemcnr  rccommandable  par  Tes  ver- 
tus, par  Ion  ciprit  &  par  une  connoillance  profonde  des  atlaircsj 
&  il  en  laifla  un  fil?,  le  malheureux  Frédéric  V.  Comme  ce  Prince 
étoic  encore  niinciu  ,  li  rclulta  de  cette  circonftancc,  des  difcullious 
fàcheufes  dans  la  Mailon  Palatine ,  qui  occupèrent  inceflammcnt  tout 
TEmpire.  UEleâeur  Frédéric  IV  >  donc  le  zèle  pour  TaccroilTement  de 
'  la  Religion  prétendue  réformée  n*avoit  point  de  bornes,  fe  fcntanc 
mourir,  s  étoic  rappelle  avec  d'autant  plus  d'inquiétude  le  fore  qu'elle 
avoir  éprouvée  dans  le  Palatinat  pendanc  la  minorité  de  fon  Père, 
qu'il  lui  auguroic  une  cataftrophe  a-pêu>près  iêmblablc,  û  le  Comte 
Palatin  Duc  de  Neubourg,  fon  plus  procne  agnat,  mais  qui  profciroic 
la  Religion  Luthérienne,  devoir  e  rre  charge  de  la  Régence  de  cet 
Elcci:orac.  Pour  parer  ce  coup  funeitc,  fcs  Mmiftres  lui  av  oicnt  confcillc 
dcdifpofer,  par  tcftamcnr,  de  la  cuccle  de  ion  fils,  &  de  la  régence  de 
fcs  Etacii  ëc  li  avuic  confié  lune  &  faucrc  au  Comte  Palatja ,  Duc  de 
Dcux-Poncs,  donc  il  cuiiaoiilbiti'accachcmcoc  invincible  pour  U  Po- 
Ti>m^  III  H  h 
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Xtmcàc  Calvin.  Ccccc  dlfpoluion  fut  «itcaquce  parle  Duc  de  Nciibourg; 
ce  Prince  foutcnoit  qu'elle  école  cflcnticllcmcnt  contraire  à  la  fiuUe 
d*Or ,  donc  le  texte  clair  &  précis  appcloic  les  plus  proches  ngmts 
des  Elcdcurs  mineurs  à  la  réecncc  de  leurs  Erar^  ,  &  n  admcttoic 
point  d'iiutre  cutclc  que  h  icgicinie.  Mais  le  Duc  de  Deux  Ponis 
allcguoic ,  à  l'appui  du  titre  qui  lui  dcfcroir  la  Rci^cncc  ,  que  le 
/llcncc  de  la  Bulle  d'Cjr  par  rapport  à  la  turc  le  cclUnicntairc  ,  n'ctoic 
rjcii  moins  qu'un  w.ouï  iulhlant  de  U  bamiii  des  Maiions  iUcdo- 
raies  :  que  la  Jurifprudencc  du  quatorzième  fîécle  ayant  ignoré 
abfolumcnt  cette  féconde  efpece  de  tutcle ,  &  n'ayant  conuu  que 
la  tutèle  Icgttiiiie  >  il  croit  tout  naturel ,  que  Charles  IV  ne 
fît  mention  que  de  celle-ci  dans  les  Ré^lemens  de  la  Bulle  d'Or^ 
mais  que  le  Droit  Romain  avoir  éce  reçu  du  depuis  ,  par 
des  Loix  formelles,  dans  tous  les  Tribunaux,  flc  à  réeard  de  tous 
las  Etats  de  l'Empire:  que  cette  Jurifprudencc  autorîToîc  très -ex- 
preflcmcnt  la  rt:rc!L  ccflamentaire  ,  de  préférence  à  la  tutcle  légi- 
time ;  qu'en  vertu  de  ces  principes,  les  Princes,  les  Comtes  &  U 
Nobleflé  d'Allemagne  jouidbijnt,  ainû  que  le  dernier  particulier, 
du  droit  de  donner  des  Tiirc  irs,  à  leur  choix  ,  à  leurs  cntans,  hC 
que  nulle  loi,  nul  règlement,  nulle  obfervancc  n'avoic  excepte  les 
Eleveurs  de  cette  prerogadvc  univerfellc  :  quoiqu'il  cùc  fallu  une 
exdulion  formelle  pour  les  priver  d*une  faculté  réfuliante  du  droit 
commun  de  TEmpire.  Ces  dernières  raifons  prévalurent  auprès  de 
l'Empereur  &  du  Collège  Elc^oral  î  ils  réfolurent  de  concert ,  ûos 
prétendre,  au  lurplus,  tien  llatuer  fur  le  fond  de  la  conteftatioa, 
que  le  Comte  Palatin,  Duc  de  Deux-Ponts,  feroit  chargé,  en  qua- 
lité de  Tuteur  teftamentaire  »  de  la  régence  du  Palatinat  j  en  atten- 
dant qu'il  fût  décidé,  par  une  loi  pofitive  ,  ou  par  une  convention 
an.i  .jle,  que  la  feule  tutcle  légitime  dévoie  être  admilc  dans  les 
^^l  .ifo'îs  Medorales. 

Les  divifîons  continuent  dans  la  Maifon  Impériale.  L'Arciuduc 
Léopold  torme  une  nouvelle  armée  à  Palfau,  ious  prcccxtc  delà 
conduire  à  Julicrs^  mais,  dans  le  fond,  pour  arracher  TAutriche  au 
Roi  Mathias^  &  pour  s  afliiier  duTxonc  de  Bohême.  Les  crois  Eeâcins 
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Ecclcfiaftiqucs,  riilcdcur  de  Saxe,  &:  quelques  autres  Piinccs  d'Alle- 
magne s*alîêniblcnc ,  de  leur  chef,  à  Prague  >  pour  travailler  à  la  récon- 
ciliation de  r£mpereur  avec  Ton  frère,  pour  délibérer  fur  Télcâion 
fetured'un  Roi.des  Romains»  &  pour  avifer  aux  moyens  de  terminer,  à 
ramiable,  le  dilTérend  touchant  lafiicceflion  de  Juliers ,  rafTaire  de 
Donawerth,  &  les  autres  concertations  qui  divifoienc  l'Empire  i  mais 
il  ne  tut  rien  arrêté  dans  ces  conférences  :  &cous  les  foins  que  le  Duc 
de  Bruniwick  fe  donna  pour  rétablir  l'union  dans  la  Maifon  Impé- 
nale, n'aboutirent  qu'à  un  feint  accommodement  extérieur. 

Le  Duc  de  Bavière  obtient  de  la  Chancellerie  Impériale,  le  tirrc 
de  Scrcninimc,  {  DurcliLeuchriffl)  qui  nppartenoit  alors  aux  feuis 
Llcctcuis.  Cette  dif^iriCtion  particulière  &  pcrfonnellc  fut  communi- 
quée fucccilivemeat  à  quelques  autres  Princes,  &c  la  Chancellerie 
Impériale  de  TEmpereur  Léopold  la  rendit  en£n  imgétrablc  à  tous  les 
Princes  qui  en  voulurent  bien  payer  la  taxe. 

Le  Roi  de  France,  Henri  IV>  eft  aiTafliné,  au  moment  qu'il 
alloit  fe  mettre  à  la  téte  de  fon  armée*  pour  chafler  les  Efpagnols 
des  Places  fortes  du  Duché  de  Juliers  ,  «qu'ils  avoicnt  occupées. 
Cependant  ce  projet  n'en  fut  pas  moins  efteâué* 

i^r  t. 

Les  troubles  recommencent  plus  vivement  que  jamais,  dans  la 
Maifon  Impériale.  L'Archiduc  Lcopold ,  aide  de  toute  la  faveur  de 
l'Empereur ,  ramené  fon  armée  en  Bohême  :  il  s'empare  de  la  Ville 
de  Prague,  &c  ne  diflîmule  plus  les  vues  qu'il  avoitlur  le  Trône  de  ce 
Royaume  &  fur  l'Empire.  Les  Efpagnols,  qui  n*avoîentpas  encore  ou- 
blie la  démarche  indifctette  que  Mathias  avoit  Êùte,  en  1 5  79 ,  de  fe  met* 
tre  à  la  tête  desFIamans  &  desHollandois  rébelles,  nourriiToient  la  haine 
que  l'Empereur  marquoit,  en  toutes  occalions ,  contre  ce  Prince ,  & 
iccondoicnt  tous  les  projets  qui  tcndoicnt  à  l'éloigner  du  Trôneimpé- 
rial.  Mais  Mathias  s'attache  les  Etats  de  Bohême.  L'armée  de  l'Archiduc 
Léopold  eft  bientôt  forcée  d'évacuer  ce  Royaume,  &:  il  ne  refte  point 
d'autre  parti  à  Rodolfc  II ,  que  d'en  céder  &  abandonner  la  Couronne 
à  fon  trccct  en  fc  rcfcrvanc  les  revenus  ncccflàircs  pour  renweticn 

Hh  2. 
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de  £a  Cour.  Machias  cil  couronné  à  Prigiic ,  &  y  reçoit  Thom- 
magc  dci  Etats  de  Bohême,  de  Lu  face,  de  Silcfic  &  de  Moravie. 

Dicte  Elcâroralc  à  Nurcmbcig.  Les  Ambafladcurs  du  Roi  Mathias 
V  aififterenc.  Il  n'y  fut  queftion  que  du  différend  fubfiftant  par  rapporc 
à  fa  cutèle  Palatine }  6£  rÂ^Temblée  prononça  enfin ,  comme  nous 
Tavons  déjà  remarqué,  en  faveur  du  Duc  de  Deux-Ponts.  De  Nu- 
remberg les  Electeurs  fc  rendircnr  à  Prague  ,  pour  conférer  avec 
l'Empereur  Rodolfe.  Ce  Prince  leur  fit  un  récit  pathétique  des  mau* 
vais  traitcmens  qu'il  éprouvoit  de  Ton  frère  Mathias,  dont  les  usur- 
pations lavoicnt  réduit  à  manquer  des  chofcs  les  pl'.is  nccelFaires 
pour  Icntrctien  de  fa  Cour  àc  de  pcrlonne',  &:  il  huit  par  leur  de- 
mander quelques  fublides  pour  (a  propre  rublill.uice.  Mais  les  Elec- 
teurs, tout  en  dcfnpprouvant,  fans  menagcniciu,  la  conduite  dcMa- 
tliias,  hicac  Icntir  a  l'Empcicur,  quil  ctoit  lui  même  le  premier  &  le 

imncipal  Auteur  de  la  décrefîe  donc  il  gcmilloit  :  que  le  mepiisdans 
ejuel  il  ctoic  tombé»  &  qui  réjaillifToit  fur  tout  l'Empire,  étoit  une 
iûite  nécef&ire  de  Ton  indolence,  &  defon  obftinationà  Itiivré  des 
confeils  pervers  :  qu'il  fe  feroit  épargné  tous  (es  malheurs ,  H  >  au  lieu 
de  fe  livrer  aveuglement  à  des  Minillres  corrompus  &  infenfibles  aa 
bien-être  de  la  Patrie,  il  s'étoit  conduit  par  les  avis  falutaircs  des 
Elcdeurs  :  ils  finirent  par  le  prcfTer  d'alfembler  une  Diète  générale, 
&  par  inlifler  fur  la  nccenité  d'élire,  incefTimmcnr ,  un  Roi  des  Ro- 
mains, promettant,  au  furjilus,  de  ne  point  hiirc  fortir  la  Couronne 
Impériale  de  fa  Maifon  ,  &  de  prckrcr,  dans  leur  choix,  celui  des 
Archiducs  (^u'il  jugcrDic  j  propos  de  leur  recommander.  Kodoiic 
promet  d'aflembki  une  Dicte, 

Aflèinblée  générale  des  Princes  Correfpondans  de  fUnidn  Pro- 
teftante  à  Rotenbourg  en  Franconie.  Us  sy  occupèrent  de  quantité 
d'objets  relatifs  à  l'état  Militaire  &  aux  finances  de  la  Confédération  : 
ils  réglèrent  les  contingents  de  chaque  Membre  de  l'Union ,  tant  en 
hommes  qu'en  argent  :  ils  rcfolurent  de  lever  des  troupes  ,  &  de 
former  des  magafms  &  des  arfenaux  :  ils  envoyèrent  des  Amba^Ta- 
deurs  en  France,  en  Angleterre  &:  en  Hollande:  ils  établirent  une 
correfpond.mce  cooiidcuûelie  avec  les  Yciùcicns&  les  SuUies»  &p£V-: 


f 
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rcnt  des  mcfures  pour  empêcher  que  les  Princes  Cicholiqucs  n  eni< 
piécaflènt  fiir  leurs  drotcs,  &  que  la  Chambre  Impériale  ne  conci* 
nuâc  d*abufer  de  Ton  autorité  à  leur  égard.  Rodolte  II  envoya  des 
Ambailadeurs  à  cette  AiTemblée  »  pour  tâcher  de  calmer  leifervel^. 
cence  des  eiprits>  ic  pour  les  ramener  à  l'ancienne  union  &  con- 
fiance, en  leur  promettant  iâtisfadion  fur  cous  leurs  griefs,  &  toute 
forte  de  (ùrctc  pour  l'avenir.  Mais  les  Princes  Protcftans  leur  répon- 
dirent, qu'ils  dcmandoîenc  des  effets,  àc  non  pas  des  paroles  s  que 
la  Cour  impcnaie  ics  noiirniioïc ,  depuis  trop  long-tcms,  de  pro- 
mefTcs  vaincs  &  faftucufcs,  pour  qu'ils  n'eulTent  pas  appris  à  les 
apprc'cicT  a  leur  juftc  valeur  :  qu'ils  ctoicnc  las  de  fervir,  à -la -fois, 
de  jouet  &  de  victime  à  des  Miniftrcs  ambitieux  pciiidcs  :  qu  ils 
alloient  s'occuper  férieulément  de  la  conférvation  de  l'Empire,  fans 
déroger  cependant  aurefpeâ  &  à  l'obéillànce  qu'ils  dévoient  à /bu 
Chet^  puifque  celui-ci  ne  £ûibît  rien  pour  en  prévenir  la  ruiner  êc 
qu'ils  {e  rendroicnt  déformais  juftice  eux-mêmes»  tant  qu'otf  laleur 
refufcroic  dans  les  Tribunaux  de  l'Empire. 

Conférences  de  Juterbock,  touchant  la  fuccedion  de  Juliers,  en* 
trc  les  Députés  de  ITlccliciir  de  Brandebôurg  &  du  Comte  Palatin 
de  Ncubourg ,  nommes  ies  Princes  poîJtJ.ins  d'une  part  ,  & 
ceux  de  lEledlcur  de  Saxe  de  i'aurrc.  Ce  Prince  demandoit  à  ccre 
admis  à  la  poirelTion  commune  de  ce  riche  héritage,  en  attendant 
que  le  tond  du  dillérend  qui  ics  divifolt,  pue  être  dilcutc  &  terminé; 
mais  les  Princes  polfcdans ,  qui  fevoyoient  appuyés  delà  France,  de  la 
Hollandefit  derUmonProteftatite ,  rejettetent  loin  cette  prop  oiicion. 

L'Empereur  tombe  dans  une  mélancolie  noire  &  profonde  :  il 
meure  haï  des  uns,  méprifé  des  autres,  abandonné  de  tout  le  monde, 
le  plaint  de  peifonne. 

La  capitulation  de  ce  Prince  fut  exaâemenc  calquée  iîit  celle  de 

Ibn  Pere. 

Ses  Miniftres  cfliiycrcnt  une  inquilinon  fachcufe,  après  fa  mort, 
hcion  Trcforier- General  le  pendit  lui-même,  pour  fe  fouiittaice  au 
fore  dont  il  iê  croyoic  menacé. 
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MATHIAS, 
fis  de  l'Empe- 
reur Maximi- 
iien  il  &  de  Ma- 
rie d'fjpa^ne 
né  le  14.  Février 
I S74»  Gouver- 
neur des  Pays- 
Biisdi'puisi  sjj 
jufqu'en  i s^o  ^ 
Roi  de  Hongrie 
en  ifoS ,  de 
Bohême  en 

pereurâFfûnc- 
firt,  le  j  Juin 
léfj,  Cf  cou- 
rotmldansepue 
VUle,U2^du 
mêmemoùjdgé 
de  s  s  ans. 


t€t%, 

L'Interregnb  qui  iiiivtc  la  mort  de  rEtnpereur 

Rodolfe  II,  furbc.nicoiip  moins  orngeux  qu'on  n'au- 
roit  dû  s'y  atccndrc  ,  dans  la  fernicncation  générale 
qui  regnoic  alors  en  Allemagne.  Cependant  la  Cham- 
bre Impériale  fufcira  des  diicuilions  qui  auroicat  pu 
avoir  des  iuiccs  ircs-i.ichcufes,  files  Etats  Catholiques 
avoient  été  difpofés  à  féconder  fon  animofitc  connc 
les  Protcftans.  Il  n'y  avoic  phis  eu  dlmerregnc  de- 
puis la  more  de  l'Empereur  Maxîmiiîen  I.  Les  Vicdrcs 


de  l'Empire  ne  s*écoiem  donc  pas  trouvés  dans  le  as 
de  remplir  leurs  fondions  depuis  1  ctablillement  de  Ja 
Religion  Protcftantc,  &  les  Loix  qui  alTuroient  aux 
Princes  qui  lavoient  adoptée ,  la  conlêrvation  de  tous 
leurs  droits,  fans  préjudice  de  ceux  apparrenans  aux 
Etars  Catholiques ,  n'avoicnt  point  prévu  le  cas  qui 
exiftuic  alors,  que  les  deux  Vicaires  proteliajicnc,  lun 
la  Religion  Luthciicmie ,  &  l'autre  la  Dodrinc  de 
Calvin.  La  Chambre  Impériale  ,  qui  s  ccoit  toujours 
diftinguccpar  fon  animolicc  contre  les  Proteflansjne 
pue  pas  voir  avec  îndifFcrence  les  rênes  de  TEmpire 
pailèr  abCobiment  dans  leurs  mains  :  die  refiiiâ  de 
rosonnoitre  leur  autorité  fuprême,  &  de  prononcer 
iês  Sentences  en  leur  nom  :  mais  les  Etats  Otholique$ 
furent  les  premiers  à  condamner  cette  prétention,  SC 
il  n'en  fut  plus  qucftion  depuis.  Les  difficultés  que  le 
Comte  Palatin ,  Duc  de  Ncubourg,  éleva  par  rapport  a 
l'adminiflration  du  Vicariat  Palatin  par  le  Duc  de  Deux- 
Ponts,  éprouvèrent  ie  mciiiclort,  pour  avoir  écc  pré- 
jugées par  l'Arrêt  de  la  Diète  Electorale  de  Nuremberg. 
Enfin,  après  un  interrègne  de  cinq  mois,  les  Fleétcurs, 
convoques  par  celui  de  iVlayencc,  s'aHembleiic  ranc- 
fotc,  pour  y  procéder  à  l'éleâion  d  un  nouvel  Empc* 
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Femmes, 


Anne    t]  Autriche  > 
iillc  de  l'Archiduc  Fer 
dinand,  de  la  branche 
de  Tîfol ,  &  d'Anne  de 
Mantooc ,  née  le  4  Oc 
tobre  ifSf ,  mariée  le 
4  Dcccmbi  e  lâ  u ,  cou- 
ronnée Impératrice -le 
t(  Jittn  itfiz,  f  le  14 
Décembre  i6li ,  en 
terrée  i  Vieniie. 

N.N.MiIktcflè. 


En  FAN 


DonMadiiautfAiiihi*. 


161^. 
Mort. 


Vienne ,  U  xo  Mirs 
1619,  âgé  de  6)  â/ii, 

Il  efi  enterré  aux  Ca- 
 de  ViumK^ 


Princes 

corUemporuuis. 


FaalV.  t6tt. 


Achmec,  ttif, 
Mttft*^  »  qoitte  «a 

Ofnum  II.  x€iu 

Roi  de  France, 

Lou»  XIII.  154). 

Roi  d'Efpagne  Sr  df 
Portugal. 

Philippe  m.  itiU 

Roi  d^Angletem 
&  d'Ecofe. 

Jacques  I.  itfzf» 

BoideDaamank» 
Chtlillemiy.  i&fl. 

Baide  Snéii^  ■ 
Guftave  Adoifé.  téiU 

Roi  de  Pologne. 
Sigtliaaond  III.  iSiti 

LaJiflas  de  Pologne, 
jufqu'en         16  ij. 

DémctriutlVt  Infiof- 
tear.  '  td<). 

Miebd  FoNliifiviR. 
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taxe.  Les  Tuffrages  fiirenc  (Tabord  partagés,  entre  rArcliidiic  Albcit; 
Souverain  des  Pays-Bas,  &  croiuetne  frère  de Rodolfe  II ,  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière»  &  le  Duc  de  Savoie*,  mais  ils  fe  céuniieflt 
biencôc ,  à  la  prière  de  l'Archiduc  Albcrc  lui-  même ,  en  faveur  de  ibn 
frcrc  Mathias  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Ce  Prince  eft  ûcré  à 
Francfort  par  l'Eledcur  de  Maycncc  ,  au  défaut  de  l'Eleûeur  de  Co- 
logne ,  qui  n'avoic  pas  encore  reçu  la  Confécration  Archicpifcopalc. 
L'impcracricc  Anne  fut  couronnée  trois  jours  après  par  le  nicme  Pré- 
lat ,  &:  l'Abbé  de  Fulde  exerça  à  cette  occafion  les  fontlions  de  la 
Charge  d'Archichancelicr  des  Impératrices  d'Allemagne.  On  a  re- 
marqué que  les  Anibalîkdcurs  de  Bohême,  qui  navoient  jamais  eu 
*-  de  part  aux  Confiiltadotis  touchant  la  Capitiilarîon  Itnpétble ,  de^ 
mandèrent ,  pour  la  première  fois ,  d'affifter  &  de  concourir  à  lacé- 
daÛion  de  celle  de  TEmpereur  Mathias;  mais  cette  prétention  fat 
unanimement  rcjetlée  par  le  Collège  Electoral ,  &  les  Ambaflàdetiis 
de  Bohême  demeurèrent  exclus  de  ces  Délibérations  importantes} 
iu£qu'au  commencement  du  fiéclc  préfent ,  que  le  tamcux  arrête  Co- 
mitial  de  1708 ,  rétablit  les  Rois- Elcdeurs  dcBohcmedaiisIn  jouiiToncc 
de  tous  les  droits,  aurorirc  &: pcciogacives ,  qui  appatcicnneat aux 
autres  Membres  dudit  Collège. 

1^15. 

M.ithi  is  convoque  ù.  première  Dicte  à  Ausbourg ,  après  avoir  donne 
des  Lctcici-Rcvcrfales  à  la  Ville  de  Nuremberg,  qu'il  ne  lui  en  de» 
voit  point  râblier  de  préjudice.  U  demande  à  cette  Aflêmblcejuel* 
qucs  (ecours  contre  les  Ottomans ,  qui  venotent  de  rompre  la  Ircre 
avec  la  Hongrie ,  &  lui  propofe ,  d'ailleurs,  davifer  aux  moyens  de 
"maintenir  la  paix  dans  l'Empire,  de  corriger  les  abus  qui  fc  commct- 
toicnt  à  l'égard  des  Monnoies ,  &  de  rétablir  la  Matricule.  L'article 
des  fecours  fut  traité  le  premier.  Les  Etats  Catholiques ,  TEleftcur 
de  Saxe ,  &  quelques  autres  Princes  Protcftans  ,  qui  ii'ctoicnt  pas 
entrés  dans  TUnion  de  Halle ,  accordèrent,  fans  difficulté  ,  des  lub* 
lides  pécuniaires  allez  confidérablcs;  mais  les  Princes  corrcfpondous 
i;çmontrercoc  vivemcat,  qu'au  lieu  de  fonger  à  épuiier  l'Empire  pu 
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SLECTEURS 

ELECtEVRS 
Siailîm. 

Friaeipeux. 

CHANCEZIERS, 

m  j-^^  fi  CE. 

Jc2n-Sch«-cic!ihiitJ 
de  CroMbcrg  ,  éla  en 

Erncil  de  Bivicrc  , 
iiu  en  if  Sj ,  f  ifiii. 

■Ferdinand  de  Ba- 

2  II  £  VE  S. 
Loliuke  fteHettci- 

«^*.  *  •■  .    Li.  . 

BOHÈME. 

L  Bispeieai  KathUs, 
lufqo  en  x*i7, 

Ferdinand  ,  Atchi- 

fiuc  d'Autriche  ,  de  ta. 
branche  di.  Styrtu ,  cou 
Tin  du  piccûlctir,  cou- 
ronne Roi  t!c  Uohcoïc 
en  Finpcreuren 

PALATIN. 

FrddiricV.Ueûear 
PiLitia  CA  iffiQ ,  prof- 
crkcit  iffij ,  t  i(Ç5i, 

S  A  X  F. 

3cm  d  Uim. 

# 

Jean- Georges  l  , 
Bleâcur  de  S«xe  en 
Kit,  t 

BRANDEBOURG. 

• 

Jean  Sijîil'iiiond ,  E- 
Icûcar  de  Braadcbou  I  g 

t  ,  - 
..'■.('.  .  ,.  . 
1  .1  '     i  . 

vl      k  .. 

I '  '  ■ 
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des  taxes  &:  cic  nouvelles  contributions  »  ilctoit  beaucoup  pluscflciH 
tici  de  porrei  du  remèJc  aux  m.mx  qui  l'affligciiiciic ,  ec  de  ledicffcr 
les j^rietî  qu ils  avoienc contre  rAdmiiiiftiation Impériale:  quilMI(Mt 
défendre  au  Confeil  Auliquc  de  l'Empcreuc  ,  de  s'ingérer  dans  les 
affaires  de  Jufticc ,  de  Haute- Police  &  de  Gouvernement ,  qui  ne- 
toient  pas  de  fa  compétence-,  que,  dans  celles  même  qui  appartfr* 
noient  à  fbn  RefTort}  comme  les  affaires  qui  conccrnoicnt  le  main- 
tien de  la  paix  publique  &:  la  collation  des  Fiefs  d'Empire ,  il  falloit 
lui  enjoindre  de  ne  procéder  que  de  concert  avec  les  Etats  :  enfin , 
qu'il  falloic  lui  interdire  les  évocations  des  Cnufcs  à  la  connoiirancc 
de  l'Empereur.  Ils  demandèrent  déplus,  qu'on  tirac  dcloimais  lesPrc- 
fîdcns  éc  les  Alîellcurs  de  la  Chambre  Impériale  ,  en  nombre  cgil 
des  deux  Religions  j  &:  que  la  pluralttt  des  luftVagcs  n'y  tut  plus  at- 
tendue ,  dans  les  affaires  qui  avoient  trait  à  la  Religion  ,  ou  aux  biens 
Ecclcnaftiqucs.  Enfin  ils  infilicrcat  plus  fortement  que  jamais  iûc 
le  rétabliflement  de  la  Ville  de  Donawereh  dans  iês  anciens  drois 
&  état  de  Ville  Impériale.  Les  Princes  Catholiques,  fansdifconvenir 
de  la  légitimité  de  plufieurs  de  ces  griefs ,  reprochèrent  alors,  à  leur 
tour,  aux  Proteibns  les  tranfgreflions infinies  qu'ils  commcrtoicnt 
tous  les  jours  contre  la  Pacification  de  [555  »  en  s*enrichiirant  <ics 
dépouilles  de  l'Eglifc  ,  &  en  s*approprianc  nombre  de  ficnéiîccS) 
qui  ,  à  répoqrc  de  ce  Traité ,  avoient  encore  appartenu  à  des  Bc- 
néficiers  Catholiques.  Ces  plaintes  réciproques,  &:  les  cxpliations 
qu'elles  occilionnerent ,  achevèrent  d'aigrir  les  cfprits.  La  Drcc 
nariéra  rien  au-delà  des  fecours  qu'elle  avoir  d'abord  oclio)i  à 
l'Empereur ,  »:>v:  les  i  imces  correlpoiidans  protellercnt  folemnelle- 
ment  contre  cette  réfolution  même ,  comme  ne  voulant  y  être  aih 
cunement  tenus. 

Les  démêlés ,  concernant  la  iucceflion  de  Juliers  »  continuent  & 
deviennent ,  de  jour  en  jour ,  plus  embarrafTans*  L'Elcâreur  de  Saxe 
obtient  une  nouvelle  Invefliture  Impériale  ,  par  rapport  aux 
trois  Duciiés  contentieux.  Il  demande  enfuite,  une  féconde  fois* 
aux  Piinccs  poffédans ,  d'être  admis  à  participer  à  leur  jouiflancc. 
L'Eicdcur  de  Jitaadebourg  nctoic  pas  éloigné  de  fouicrireàcctce 
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propofition;'inais  le  Duc  dcNeubourg  la  rejette  avec  humeur,  & 
finie  j>ar  fe  brouiller  avec  ce  dernier  Prince,  au  fujec  de  la  nature  & 
de  retendue  de  leur  Communauté. 

L'Empereur  renouvelle ,  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  Sigiûnond , 
les  Traites  &  les  Conventions  anciennement  fubliftantes  encre  la 
République  de  Pologne  &  \\  Maifon  cl  Aurrichc. 

La  Maiioa  de  Romanow  monte  iur  le  Tronc  de  RuHîc  ,  dans  la 
pci  loiuic  du  Czar  Michel  Fédéiowiu.  Il  fut  iaieui  de  Picrrc-lct 

Traité  de  Naumbourg ,  conclu  le  30  Mars  1^14 ,  de  laveu  &  du 
confentemcnc  de  l'Empereur ,  entre  les  Mailbns  de  Saxe  ,  de  Bran- 
debourg &  de  Hefl'c  ,  pour  renouveller  &  confirmer  les  Pades  de 
confraternité  &:  de  fucccirion  réciproque,  qui  fubfiftoient  ancienne- 
ment entr  elles.  On  convint  ultétîcurcment ,  que  li  la  Mailon  de 
Saxe  venoit  à  s'éteindre,  les  Landgraves  de  Helîe  hcriteroienr  de  (à 
Dignité  Eledoralc  &  des  deux  tiers  de  les  Erars  ,  is:  que  le  troiliemc 
tiers  cchcrroit  à  la  Mailon  de  Biandcbouig  :  qu à  i'excnidion  delà 
Maifon  de  Brandebourg ,  fes  Etats  feroient  également  parcages  encre 
les  Maifiins  de  Saxe  6c  de  HefTe  >  mais  que  la  Dignité  Êleâorale  paT- 
feroit  à  cette  dernière.  Enfin  qu'à  Fcxtinâion  de  la  Mat(bn  de 
Helîe  ,  deux  tiers  de  ce  Landgraviat  retourneroient  à  la  M^ûfbn  de 
Saxe ,  &  que  celle  de  Brandebourg  fuccéderoit  dans  le  tiers  reftant. 

La  divilîon  entre  les  Princes  polfédans  parvient  à  Ton  comble.  On 
s'étoic  fiactc  d'accommoder  le  différend  ,  qui  s  croit  élevé  enrr'cux, 
en  taiiant  cpoufer  au  jeune  Duc  de  Ncubouro;  la  fille  de  rt  lcdcur 
de  Brandebourg.  Le  mariage  étoit  arrêté  ,  &  tout  s'acheminou.  vers 
ime  conciliation  parfaite ,  lorfque  l'Eledleur  s'oublia ,  dans  un  mo- 
ment de  débauche  &  d'emportement ,  jufqu'à  donner  un  foufflec  à 
fbn  gendre  futur.  Cet  outrage  pénétra  le  Comte  Palatin  de  relTenti- 
ment  &  de  haine.  Brûlant  de  venger  fon  injure ,  il  fc  jette  dans  le 
parti  de  la  Ligue}  il  embrafTe  la  Religion  Catholique^  il  époufé  la  fille 
du  Duc  de  ^vierc^'^e  réclame  l'appui  des  BTpagnols,  pour  iaire 


Digitized  by  Google 


D'A  LLE  MA  G  N  Ei 


Evénemns  remarquables  fous  MatbiAS* 


valoir  fcs  droits  fur  la  fiicccfllon  de  Julicrs  &:  de  Clèvcs.  Spinola  ,  qui 
commandoic  dans  les  Pays-Bas ,  cncic  avec  une  armée  clans  les  Du- 
ch&  de  Berg  &  de  Qèvest  &  s*empare'de  DoiTddorf ,  de  Dureni 
d'Oribi  &  de  Wcfel.  Alors  TEIedeuc  de  Brandeix>urg ,  trop  foîble 
pour  réiîfteir  aux  forces  de  TElpagne  >  implore  Tafliftaiice  des  Hol* 
landois ,  &  embralTe ,  à  Ton  tour  >  la  Doârine  de  Calvin ,  pour  Ce 
concilier  l'afïedion  de  fcs  nouveaux  Protedcurs.  Le  Prince  d'O- 
range mec  des  Garnifons  à  Juliers  ,  àRéès,  à  Emmérick,  &c.  &:  les 
Hollandais  &  IcsEfpagnols  partagent ,  en  quelque  manière ,  cîirr'cux 
les  Places  fortes  &  les  principales  Villes  de  la  iucccHion  de  Juliers  ; 
en  s'abftcnanc,  au  reftc,  très  loignculement,  de  toute  cfpccc  dhof- 
tilités ,  &  en  ne  combattant  cnlcmbleque  de  célérité  &  d  adre/Te ,  à  qui 
occuperoit  le  premier  les  Places  qui  étoient  à  leur  convenance.  Traité 
de  Santen.  11  fut  conclu  cntie  l'iilcfteur  &  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg  »  (bus  la  médiation  de  la  France  ,  de  TAnglccerre  &  d« 
Danemarck ,  par  les  foins  de  FBeâeur  de  Cologne  flc  du  Duc  de 
Wurtemberg  II  portoîc ,  qu'en  attendant  un  Règlement  dccilîf ,  con< 
cernant  la  lucce/Tion  litigieufe  ,  l*Ele£leur  de  Brandebourg  auroic 
l'adminidration  exclufivc  du  Duché  de  Clèves ,  du  Comte  de  la 
Marck  »  &  de  celui  de  Ravensberg^  que  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg conferveroit ,  au  même  titre,  les  Duchés  de  Juliers  &  de 
Berg  ,  &:  que  les  troupes  étrangères ,  dont  le  fccours  ne  leur  étoit 
plus  néccllaire  ,  évacueroicnt  incefTamment  les  polies  où  elles  s'é- 
toicnt  établies.  Mais  ce  Traité  ne  mit  poir>t  la  paix  entre  les  prc- 
tcudans.  Le  Comte  Palatin,  quoiqu'il  en  eût  accepté  &  racihc  toutes 
les  conditions,  refufa  conftamment  de  les  accomplir.  Les  Efpagnols  ^ 
de  leur  côté ,  pcrlîfterent  à  vouloir  tenir  garnifon  à  Wéfel.  Les  Hol« 
landois  s'autortferent  de  leur  exemple ,  pour  garder  pareillement 
les  polies  qu*il  leur  importoit  le  plus  de  conferver.  Le  Traité  fut 
rompu ,  &  les  trois  Duchés  demeurèrent,  en  grande  partie ,  la  proie 
des  etrangen. 

Les  plaintes  continuelles ,  &  malheureulêment  trop  fondées ,  dont 
les  Etats  de  l'une  &  l'autre  Religion ,  mais  rpécialcmcnt  les  Prorcf- 
tans  i  iâifoicac  cctcatii  l'ÂUepiagae ,  par  ]:appoi:c  à  k  corruption  &c 
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à  riniquité  qui  i  cgnoient  fouYcrainemenc  dans  la  Chambre  Impé> 
riale ,  &  àla  défeâuoiîté  des  anciennes  Ordonnances ,  concernant  la 
conftitution  &  la  forme  des  Procédures  de  ce  Tribunal ,  engagent 
r£mpereur  à  faire  drcflèr ,  de  concert  avec  quelques  JEcats ,  une 
nouvelle  Ordonnance  pour  fa  direction.  Ce  Reglcmcnr ,  quoîqu*ao 
doptc  &:  luivi  dans  la  plupart  de  fes  points  &:  articles  ,  ne  porte 
que  !c  iioni  de  projet  d'Ordonnance,  C&/iâ;y7{  ^  paccc  qu  il  a  a  jamais 
.ccc  lolcmncUcment  agréé  par  l'Empire. 

Les  Efpagnols  font  charges,  par  le  Confcil  Auliqiie  de  VEmpc- 
rcur ,  de  l'exécution  des  derniers  Arrêts,  qu'il  avoir  pioiioiicés 
contre  les  Proccftans  d'Aix-la-Chapelle.  Us  s'acquittent  de  cette 
commiffîon  avec  la  plus  grande  fevéricév  U  fiaîflènt  par  détruire  la 
petite  Ville  de  Munlheim ,  vis-à-vis  de  Cologne ,  que  les  Princes 
pofledansavoientÊiitcon(huire>  pour  y  recueillir  les  Proteftans  de 
cette  dernière  Ville. 

AlTemblce  générale  des  Princes  de  l'Union ,  à  Nuremberg.  La  di* 
reélion  des  aftaircs  de  cette  Confédération ,  fut ,  de  nouveau  ,  con- 
fiée au  jeune  Eledeur  Palatin  ,  qui  vcnoic  d'époufer  la  PrincefTc  Eli- 
fabeth  d'Angleterre  ,  fîile  du  Roi  Jacques  I.  Ce  fîit  par  ce  mariage, 
d'où  vint  la  Princcile  Sophie  ,  mariée  à  Ernefl  Augufte  ,  premier 
Elefteur  de  Hannover,  que  la  Couronne  d'Angleterre  entra  dans 
cette  Maifon ,  cent  ans  juftes  après  fa  célébration.  Les  Holinndois 
font  rc^us  iolemncllcment  dans  l'Union  Protcilante  j  mais  toutes 
les  inftances  qu'on  £t  à  rHeâeut  de  Saxe ,  pour  le  déterminer  à  y 
accéder  pareiUement^  demeurèrent  infniâueuiês. 

L*£mpcreur  cri^e  la  Surintendance  générale  des  Poftes  d'Allema- 
gne en  Fief  d'Empire ,  en  faveur  de  Lamoral  »  Baron  de  Taxis ,  &  de 
les  dcfcendans.  Cette  Inveftiturc  a  fait  naître ,  dans  la  fuite  ,  des  dif- 
férends rrcs- graves  ,  entre  les  po/TcfTeurs  de  ce  Fief,  nouvellement 
établi ,  d  une  part  ,  &:  les  Princes  &  Etats  de  la  Germanie  ,  de  l'autre: 
voici  le  fond  de  cette  contellation.  Les  Polie*  n'ont  commencé  d'être 
ç&nnues  en  AJicma^nc  que  dans  les  dernières  années  du  règne  de 
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Maxiir.ilicn  I.  Ce  Prince  ,  qui  avoir  toujours  de  grands  intérêts  à 
ménager  avec  ion  pccic-fils,  rArcUiduc  Charles,  Souverain  des  Pays- 
Bas  »  en  établie  les  premières  fur  la  route  de  Bruxelles  à  Vienne ,  fous 
la  direction  de  François  de  Taxis,  &  avec  l'agrément  exprès  des 
Ftinces  &  des  Etats  dont  cette  toute  traverfoic  les  territoires.  Ce 

Jircmicr  étabiiflèment  fut  amplifié  »  fous  le  rcgnc  de  Charles  V ,  par 
ean-Bapti(^c  de  Taxis;  &  fon  fils,  Philippe  II ,  poulTa  un  embran* 
chement  de  fes  Poâes  d'Italie ,  pour  joindre  la  route  des  Pays>Bas  à 
Ausbourg.  Toutes  ces  Poftes  portèrent,  pendant  très-long-tcms, 
le  nom  de  Podes  Efpagnoles ,  il  ne  tombi  dans  Iclpric  de  pcr- 
fonnc  de  traveilir  en  Rcfcrvat  Impcrial  la  faculté  de  difpofer  des 
relus,  pour  le  tranfport  des  Lettres  &:  des  Paquets  des  Cours  de 
Vienne  &c  de  Bruxelles.  Cet  établillement  fut  Imite  par  plufîcurs  Prin- 
ces &  Etats,  dans  leurs  Terres ,  &  pour  leurs  Terres;  mais  la  jalou- 
ûc^  qui  rcgnoît  cntr'cux,  ne  leur  permit  pas  de  lier  cnlcaiblc  leurs 
Menfagcriesi  d'ailleurs  les  refibrts  d'une  machine  auffi  compliquée  que 
celle  d'une  Poftc  générale ,  n'étoîent  pas  encore  connus ,  &  les  Sou- 
verains d'Allemagne  n'avoient  pas  la  moindre  idée  du  bénéfice  qui 

Î»ouvoît  en  réfulter  pour  leurs  Finances.  Bientôt  de  fimplcs  particu* 
iers ,  plus  clairvoyans  que  leurs  maîtres ,  s'aviferent  de  difpofer  des 
relais  combines  entre  les  principales  Places  marchandes,  tes  Bou- 
chers des  Villes  Impériales  fc  diftingucrent  parriculiércment  dans 
cette  fpéailation  ,  &  leurs  fucccs  furent  afTc/  confidcrables  pour  ten- 
ter la  cupidité  du  Direclcur  des  Polks  hlbagnoles.  Léonard  de  Taxis 
rcprcicuca  vivement  à  l'Empereur  RodoUe  II,  les  abus  qui  ré* 
fiiltoicnt  de  CCS  Mciîageries  à  Bidets  y  &  les  avantaii;cs  que  l'autorité 
Impériale  en  renreroit,  fi  clic  parvcnoit  u  i  appruprici  touics  les 
Poftes  d*Allemagne.  LeMinilbre  de  Rodolfell  entra,  avec  cmpref- 
fement,  dans  le  fyfiéme  du  Baron  de  Taxis.  Ce  Prince  défendit ,  en 
confcqucncc ,  en  r  579 ,  toutes  les  MefTageries  établies  par  de  ûm- 
ples  particuliers}  il  transforma  les  Poftes  Espagnoles  en  Polbs  Impé-^ 
rialcs,  &  en  reçut  le  Dircdeur  général,  &  les  Maîtres  répandus  dans 
les  Terres  des  Etats ,  fous  la  protcftion  particulière  de  l'Empereur 
&  de  1  Empire,  Le  ruie  Léonard  deTax»  profita,  avec  autant  d'à-: 
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drefle  que  de  bonheur ,  de  ces  circonftances,  pour  augmenter  iîic- 
ceflivetnenc  les  routes  qui  craveribient  rAllemagne  ^  mais  toujours 
en  requérant  le  confentement  des  Etats  dont  elles  touchoienc  les  ter- 
ritoires. Mais ,  voyant  cntin  Ton  cciblillcment  parvenu  à  toute  la  coa- 
iiihince  qu'il  pouvoir  deûrer ,  il  obtint  de  r£mperear  Mathias  les 
LetcreS' Patentes  donc  nous  venons  de  parler,  moyennant  Icfquclles 
le  Département  des  Polies  tut  érigé  en  Fief  mouvant  de  ia  Couronne 
Cjcrmaniqiic  ;  il  en  reçut  hii-nuaic  l'Invcrticurc  pour  lut  &  fes 
dcfcendans  maies  3c  1  Llecleur  de  Maycncc  ,  en  qualité  d'Archi- 
chancclier  de  l'Empire  ,  tut  nomme  Surintendant  ProccLlcur  gé- 
néral du  Régalien  des  Poftcs  en  AllenuiLMie.  Ccr  amnf^cmenc  cicvint 
le  iîgnal  des  conccll.tCiuns  qui  éclaccrcuL ,  des  ce  uiomcuc ,  ciicic  les 
,  Etats  d'Empire ,  d'une  parc ,  &c  les  Barons  de  Taxis ,  de  Tantre.  Ces 
derniers  (butînrent  en  toutes  occafions,  que  le  droit  des  Poftes  étant 
un  Réfervac  Impérial  y  embraflknt  toute  l'AUemagnc ,  &  pouflanc 
des  rayons  vers  toutes  (es  frontières ,  les  Princes  &  les  Etats  enclaves 
dans  fon  refTorc  ne  pouvoient  point  afpircr  à  rcxcrccr  dans  leurs 
territoires  :  qu'un  établilTemenc  qui  intéreîfoit  efTentielleroent  le  bien 
&  l'utilité  générale  de  tout  l'Empire,  devoit,  par  fa  nature  même, 
dépendre  uniquement  du  fcul  Empereur:  que  les  Parafangues  des 
Pcrfms  ,  les  Coureurs  publics  de  Kanciennc  Home ,  &  les  Angaries 
&  {c%  Piirangaries  des  Lombards,  avoicnt:  toujours  été  l'apanage 
de  l'Empiic  iuprèmei  &  que  les  Princes  cl  Allcni.igne  ne  pouvant  &r 
\\c  dcvàiiL  exercer  dans  ieuii»  i  ciici  que  les  dioics  qui  leui  compc- 
coienc  par  une  conceilion  expreiTc  des  Empereurs ,  ou  par  une  an- 
cienne obfêrvance ,  ils  n'avoient  ni  ritre  ni  qualité  pour  patâciper 
9U  Régalien  des  Poftes ,  puifqu'aucun  d'eux  a*en  étoit  ipécialoment 
invefti ,  ni  ne  pouvoit  iê  vanter  d*avoir  prefcrit  contre  le  Domaine 
Impérial ,  un  droic  nouvellement  imagine.  En  conféquencc ,  les  Ba- 
rons de  Taxis  précendirenc  non-feulemenc  exdure  les  Princes  &  les 
Btats  de  l'adminiftration  des  Portes  aux  Lettres ,  ils  entreprirent  aufli 
d'abolir  leurs  Meflagcries  ,  &  de  s'approprier  toutes  les  Voitures  pu- 
bliques j  &:  bicnrôt  ils  avjnccrent  le  principe  ,  que  les Otficicrs  &:ies 
îvUicrcs      Poitcs ,  ccabiii»       les  cçicicoircs  des  Etats,  n'en  dcpen- 
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doient  en  aucune  manière  ;  qu'ils  ne  devoicnc  point  reconnoitre 
d'autres  Souverains  que  ie  fcul  Grand  -M.iîcrc  des  Portes ,  &:  que,  dans 
aucune  force  d'affaires ,  ils  n'ccoicnc  plus  jufticiabics  des  Princes  Ter- 
ritoriaux. Ces  piiiicipcs  &:  ces  prétentions  ,  avancées  avec  chaleur , 
&  foutenues  fans  mckire  par  la  Couc  Impériale ,  excitèrent  les  réchi- 
mations  de  tous  les  Etats,  qui  n'avoient  pas  encore  tranfigc  avecla 
Maifon  de  Taxis,  par  rapport  à  rétabliflemcnc  des  PoUcs  Provin- 
ciales. Ces  concradiûions  empécherenc  que  les  Arrêts  du  Coniêil 
Aulif^ue  ne  paflàflènt  en  Loix  :  bientôt  les  Princes  «  qui  ne  s'étoient 
pas  liés  les  mains  par  des  conventions  particulières ,  créèrent  des 
Bureaux  de  Pofte  particuliers  pour  leurs  États  ^  &  la  Maîfon  de  Taxis 
vit  échouer  toutes  les  tentatives  qu'elle  fit,  en  dift'érens  terns» 
pour  les  faire  abolir ,  pour  fubdituer  des  Poftes  Impériales  à  leur 
place.  Ccftainfi  quille  forma  en  Allemagne  deux  fortes  de  Poftesou 
de  Cours  y  les  Cours  des  Poftes  Impériales,  dont  la  Mailon  de  Taxis 
tire  tout  le  bénéfice  ,  occupe  fcul  les  quatre  Kledorats  du  Rhin ,  la 
Franconie,  la  Souabe  &  la  Bavière  :  mais  la  Maifon  d'Autriche  ,  l'E- 
Icéteur  de  Saxe,  l'Eleclcur  de  Brandebourg ,  la  Maifon  de  Brunfwick, 
le  Roi  de  Dancmarck ,  en  qualité  de  Duc  de  HolUcin,  le  Duc  de 
Saxe -Gotha,  les  Landgraves  de  Heflc ,  &c.  entretiennent  des  Polies 
Provinciales,  qui  dépendent  «  purement  Bc  £mplement,  de  leur' 
Chambre  des  Finances ,  &  quHls  font  parvenus  à  combiner  avec  les 
Poftes  Impériales»  auxquelles  elles  viennent  aboutir.  D'un  autre  côté» 
les  Etats  qui  ont  reçu  dans  leurs  Territoires  les  Podes  de  la  Maifon  de 
.Taxis ,  ont  trouvé  moyen  de  faire  anéantir  les  projets  d'indépendance 
que  les  Officiers  en  avoient  conçus  -,  &  l'Empire  en  corps  a  prefcrîc 
aux  Empereurs  un  engagement  folemnel  de  porter  i  cmede  aux  griefs 
que  les  Etats  formoicnt  encore,  contre  la  manuccncion  de  ces  Poftes, 
i  de  ne  point  fouflfrir  que  les  Grands-Maîtres  de  ces  Poftes  nommat- 
fentaux  Emplois  dcpcndaus  de  cet  établiflcment ,  des  Ofticicrs  qui 
ne  fulTcnt  pas  nés  Sujets  des  Princes  &  des  Etats  dans  les  Territoires 
defquels  ces  Emplois  viendroient  ^  vaquer.  Au  iiirplus  9  nous  obfcr- 
yerons  >  que  le  fils  d^  Léon^d  de  Tasps  >  le  Bfoion  Lamoral  >  a  été 
Tmc  IL  Klc 
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clcvc  ,  par  l'Empereur  Ferdinand  ÎI ,  à  la  Dignuc  de  Comte  ,  &  le 
Comrc  ].i:;^:ciic  Alexandre,  en  \6%6  ^  à  celle  de  Prince  du  Saint- 
£nipiici  que  I  Haipercur  Charles  Vil  ay.uu  trigc  ,  en  1744,  u 
Grand -Makrirc  des  Portes  en  Fief  Princier  ,  ou  Fief  du  Trône 
Germanique  ,  le  Prince  Alexandre  Ferdinand  a  demandé  dcrre 
admis  à  voix  &  fcance  à  la  Dicte ,  &  qu'il  a  obtenu  enfin  cene 
diftinâion  en  1751  >  malgré  les  proceftations  de  cous  les  Princes 
des  anciennes  Maifoiis ,  &:  nonobftanc  les  rcclamacions  de  la  mar. 
jeure  partie  du  Collège  dans  lequel  il  a  ccc  reçu. 

i6i6.  1617. 

L'Empereur  Ivîathias  ,  &  fcs  deux  hères,  Miximilicn  Albert, 
n'ayanc  point  d'cnfans,  il  s  elcvc  de  légers  débats  par  rapport  à  la  fiic- 
cedion  ae  ce  Prince.  Le  Roi  d'Efpagnc  en  prctendoit  la  plus  grande 
partie  aux  droits  de  la  mere ,  Anne  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur 

Maximiiien  II  j  mais  les  Loix,  &  la  forme  de  lucccrtlon  reçue  dans  la 
Maifon  d'Autriche ,  y  appelloicnc  l'Archiduc  Ferdinand  ,  de  la  bratt» 
che  de  Stiric  ,  coutîn  germain  de  Mathias,  fils  de  l'Archiduc  Charles, 
&  petit- fi's  de  l'Fnipcrcur  Ferdinand  I.  Philippe  III ,  qui  fondoîr  les 
plus  vartes  projets  iur  la  façon  de  penfer  &r  a  .;L;ir  de  ce  Prince  ,  fur 
tx  haine  contre  les  PrtucfLuis  ,  fur  les  principes  d'un  aver^^lc  dcf^ 
potifmc  ,  tju  on  lui  uvoic  infpircs  dès  fa  jeuncllc  ,  promet  cnhii  a 
l'Empereur  de  renoncer  à  fes  droits ,  &'il  vouloir  adopter  l'Archiduc 
Ferdmand ,  &  lui  affijrer  la  fuccelfion  immédiate  dans  les  Etats  ;  il 
fe  charge  même  de  faire  agréer  cet  arrangement  aux  Archiducs 
Maximiiien  &  Albert ,  &  il  y  obtient ,  fans  peine  ,  leur  accenîotk 
Rien  ne  gênant  alors  la  bonne  volonté  de  Mathias ,  il  adopte 
folemncilement  l'Archiduc  Ferdinand,  &:  perfuadc  à  la  plus  grande 
partie  des  Htats  de  Bohême  de  ratifier  cette  Tranfaîlion  ,  &  de  cou- 
ronner inccllammcnt  Ton  fuccefleur  éventuel  :  cependant  ils  exige- 
rcn:  que  ee  Prince  coniirm  ic,  par  ferment , les  droits ,  les  prérog.uivcs 
&  les  anciennes  coutumes  de  ce  Royaume ,  &:  c^u  ii  i'cngagcac  pacd- 
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culicrcmcnc  de  faire  cxécurer ,  fiiivanc  Icnr  forme  &  teneur ,  les  Let- 
tres-Pacences  de  léo^,  par  lefquclles  rEmpcrcur  Rodoifc  II  avoic 
accordé  aux  Ptoteftans  de  Bohême  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Mais  on  ailiire  que  TArchiduc  Ferdinand ,  rentré  dans  ibn 
appartement  >  après  aroir  prononcé  ce  ferment  an  pied  des  Autels  > 
s'en  fit  incontinent  relever  par  Ton  Confenieur ,  Jéluice ,  fie  qu'il  en 
rêta  un  autre  entre  fes  mains ,  de  détruire  rHérclîc  dans  tous  fes 
tnrs  hcrédttaÎFes.  Auliirplus,  la  renonciation  que  le  Roi  d'Hpagne 
fie  alors ,  en  faveur  de  ce  Prince ,  à  fes  foibics  prétentions ,  ne  ftit 
pas  abfolument  gratuite  :  il  ftipiila  d'abord  la  cedion  de  rAllacc,  & 
des  prcfcdures  de  Hagucnaii  &  d'Ortenau,  &  il  ne  fe  dclilta  de  cette 
condition,  qu'an  movcn  de  l'engagement  contracté  par  l'Archiduc 
Ferdinand,  qui  l'cxciiKtion  de  £a  poflcritc  maiculinc,  tous  les  Etats 
atrimoniaux  de  la  Maifon  d  Autriche ,  pafleroient ,  fans  exception, 
la  brandie  Efpagnole ,  dont  Philippe  III  étoit  le  chef,  à  Texcltt- 
(ion  des  femmes  tlTaes  de  la  branche  Germanise. 

L'Empereur  Madiias ,  le  Cardinal  Qéfel  »  (on  premier  Mmftre  &  (on 
foori ,  fie  le  Roi  Ferdinand  ,  fe  rendent  à  Drefdc  pour  y  négocier 
en  perfônne  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance  avec  r£leâ;eur  de  Saxe, 
Jean  George  I.  Ce  Prince,  dont  le  penchant  extrême  pour  la  Mai- 
fon d'Autriche  ne  fe  démentit  jamais,  s'engagea,  fins  peine,  de 
contribuer,  p.ir  fon  fuftVagc  Elc<ioral ,  à  placer  Ferdinand  fur  le 
Trône  d'tmpirc  \  Se  il  promit,  avec  la  mcmc  ficilitc,  dç  ne  point 
prendre  part  à  la  guerre  qu'on  fe  propuloïc  des -lors  de  faire  aux 
Membres  de  l'Union  de  Halle.  Le  tarneux  Hoc  de  Hohcncck ,  Pré- 
dicateur de  la  Cour  de  Saxe,  cft  foupçonné  d*avoir  précipité, (on 
Maître  dans  cet  engagement  indifcret,  enaigriiismt  ùl  jalodîe  contre 
rEleâeur  Palatin,  6c  en  échauflant  £i  haine  contre  la  Religion  Cal- 
viniâe* 

Commenccmenc  des  troubles  de  Bohême,  8e  des  malheurs  de 
l'Allemagne  L'Archevêque  de  Pcaguci»  &  l'Abbé  de  Braunau ,  font 
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démolir  quelques  Temples  que  les  Proceftans  avoienc  coiiftruic,inal< 

gré  eux,  dans  leurs  Seigneuries.  Cet  a£te  de  rigueur  fuc  approuvé 
par  le  Minidere  de  Vienne»  fous  prétexte  que  les  Lettres- Patcnccs 
de  Rodolfe  II  permcttoient  feulement  aux  Seigneurs  particuliers 

de  Bohème,  d'introduire  le  culte  Protcft-inc  dans  leurs  terres,  mais 
qu'elles  ne  les  obligeoient  pns  de  l'accorder  à  leurs  Vafl.uix  oui  le 
demandoienc.  Cette  dccifion  ,  quelque  fagc  quelle  fût  au  tond, 
fouleva  cous  les  Proceft.ins,  qui  croient  en  grand  nombre  dans  ce 
Royaume.  Leur  parti  tut  inccfTammcnt  augmcncé  par  les  reftcs  des 
anciens  Calixtins ,  &  par  tous  les  mcconcens  de  l'adminittration  ac- 
tuelle }  ils  convoquent  une  aiTemblce  générale  des  Etats  à  Prague, 

Jour  avifer  aux  moyens  de  £iire  refpeâer  les  droits  &:  les  privilège 
e  ia  Nation.  Le  Comte  de  la  Tout,  &  les  autres  Chas  de  Te- 
meute ,  y  prcfentent  leurs  griefs  au  Confeil  d*£tat ,  &  aux  Commif- 
lâires  du  Roi  Ferdinand  ^  &  ceux-ci  n'ayant  pas  répondu  f^u  orible- 
ment  à  leurs  reproches,  ils  mettent  la  main  fur  les  Barons  de  Sla- 
bata  &  de  'Klirrinitz,  l'un  &  l'autre  Confeillers  d'Etat,  &  fur  !eS^ 
crétairc  tabricius  i  ils  les  jettent  par  les  fenêtres  du  château,  &  les 
précipitent,  d'une  hauteur  prodigieufc,  à  travers  une  grêle  de  mouP 
quccades.  Cependant  leur  chiite  tut  heurcurc,  &  Fabricius,  quictoic 
tombé  fur  le  Baron  de  Slabata,  lui  en  demanda  humblement  par- 
don. Après  ce  coup  d'éclat ,  les  Proccdans  s'emparent ,  au  nom  des 
Eues,  lie  toutes  les  parties  du  Gouvernement,  &  en  coniientr»l> 
miniftradon  à  trente  Dircâeurs  tirés  de  tous  les  Cercles  du  Royaumei 
Ilsi  publient  en  méme-tems  un  manifefte  pour  juftifier  la  tléféneftrcr 
tion  comme  un  adc  de  juftice  enciéretnent  conforme  aux  us  & 
coutumes  de  la  Nation  i  enfin  ils  lèvent  des  troupes,  ils  cha/Tentles 
Royaliftes  de  toutes  les  Places  donc  ils  étoienc  les  maîtres ,  &  ban- 
niflcnt  les  Jéfuices  qu'ils  accufoienc  d'être  les  auteurs  de  l'infraftioi 
de  leurs  privilèges.  Mathias  emploie  toutes  les  voies  de  la  mode- 
ration  &  de  la  douceur,  pour  ramener  les  Rebelles  à  leur  devoir. 
Li-lcctcur  de  Saxe  &  le  i)uc  de  Bavicrc  v  joit^ncnc  leurs  reprcitu- 
tations  les  plus  prcllauccs,  u  k  i\ui  i.  ci.ciuiiiiii  s'engage,  pour  les 


Digitized  by  Co 


D'A  LIE  MA  G  If  E. 

Evénemens  remarquables  fous  M  AT  H  l  A  S, 


tranquillircr ,  de  renouvcllcr  les  Lettres  Patentes  de  &  de  les 

interpréter  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante  i  mais  les  Klprirs  éroicnc 
déjà  trop  cchauftcs  pour  fe  rendre  à  la  raifon  :  d'ailleurs  les  I  lollati- 
^ois,  qui  craignoient  tout  de  l'alliance  étroite  c^u'ils  voyoienc  s'éta- 
blir encre  Ferdinand  le  Roi  J  iilpagac,  ne  négligèrent  rien  pour 
ks  enflammer  de  plus  en  plus,  &:  pour  les  excitée  à  une  révolte 
ouTerce  ^  &  les  Princes  de  l'Union  de  Halle  n'épargnant ,  de  leur  côté» 
ni  promefleSf'ni  démonftrations  de  iêcoiirs,  les  méconrens  ne  gar- 
dèrent plus  de  medires,  &  l'incendie  devint  général.  Les  Etats  de 
Siléfie,  de  la  Moravie  &  deU  Hante- Autriche ,  accèdent  à  la  ré* 
bellion,  &  demandent,  de  concert  avec  ceux  de  Bohême,  une  liberté 
illimitée  dcconfcience,&  le  rétabli iTcmcnt  de  leurs  privilèges.  L'Union 
de  Halle  leur  envoie  un  Corps  de  troupes  auxiliaires,  lous  le  com- 
mandement du  bâtard  de  Mansfeld  j  celui-ci  s'empare  de  Pilfcn,  &  les 
Kebeilcs  repou/Fent,  de  toutes  parts,  les  Généraux  de  TEmpereur; 

Entrevue  Iccrctce  des  Elcfteurs  Palatin  &  de  Brandebourg  i  ils  y 
convinrent  enfcmble  de  placer  le  premier  fur  le  Trône  de.Bohême, 
'de  partager  également  les  Evcchés  U  les  Principautés  Eccléfîaftiques 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans^  &  de  procurer  la  Couronne 
Impériale  au  Duc  de  Savoie.  Aflemblée  des  Princes  correfpondans 
à  Rotenbourg }  ils  preilènt  vivement  TEmpereur  de  donner  fatisfac- 
tion  aux  Bohèmes,  &  ofFrcnc  la  Couronne  Impériale  au  Duc  de  Sa- 
voie, s'il  vouloir  favorifcr  les  vues  de  l'Eledcur  Palatin  fur  celle  de 
Bohême.  Ils  dctruifcnt  la  nouvelle  Ville  d'Udenheim,  queTEvéque 
de  Spire  tailoit  fortifier. 

Diéce  de  Preibourg.  Fetdmand  eft  clu  &  couronne  Roi  de  Hon- 
grie. 

Enlèvement  du  Cardinal  Clcfel,  Evcque  de  Vienne,  premier 
Miniftre  de  Mathias.  II  s'étoit  toujours  oppofé  aux  confeils  violens 
des  Efpagnols ,  &  ,ne  cellbit  d1nrptrer>  à  fon  mûcre ,  des  fèndmens 
de  douceur  &  de  conciliation ,  qui  déplairotent  fouverainemenc  à 
Ferdinand.  Ce  Prince  le  ^t  arrêter  au  milieu  de  Vienne  »  &  coiv* 
dutre  en  iêcrec  dan$  un  Château  du  Tirol*  U  annonce  enfutte  cette 
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démarche  violente  au  Pape  Pau!  V,  &:  A  l'Hmpcrcur,  qui  la  délap- 
prouvèrent  fans  ménaeement.  Le  l'oiiutc  lur  couc  trouva  très-mau- 
vais qu  on  eût  abufé  oc  fon  nom ,  U  Tuppolé  des  ordres  de  (à  parc 
pour  la  pallier  aux  yeux  du  public.  Il  infifta  iiu:  la  délivrance  du 
Cardinal  prifonnier  \  mais  il  n*eut  pas  la  confolaoon  de  Tobcenir: 
cependant  Ferdinand  accorda»  aux  rcmonctances  preflànces  de  Gré- 
goire XV,  que  Clcfcl  tût  transféré  àRomej  le  Pontife  y  fît  indruirc 
le  Procès  de  ce  Prélat,  avec  la  plus  grande  févérité ,  &  la  Commit 
fion  établie  pour  cet  efo>  le  déclara  parfaitement  innocent  de  tous 
les  crimes,  aclits  &  fautes  qu*on  lui  avoir  imputés.  Il  demeura  en- 
fuite  à  Rome,  jufqu'en  1617,  que  l'Empereur  Ferdinand  II  le  rap- 
pclla  à  Vienne ,  &:  le  parti  dominant  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de 
Tes  confcils  modérés  &:  pacifiques,  l'y  lailïa  mourir  tranquillement. 

Les  Comtes  de  Lichtenllciii  font  crées  Princcb  du  S.  Lmpirej  ce- 
pendant ils  ne  furent  admis  à  voix  &  fcance  à  la  Diète ,  qu'en 
17 19  &  172-$  >  apr^  Avoir  acquis  ks  terres  immédiates  de  Vaduiz 
&  de  Schéllenberg,  auxquelles  la  dignité  Princiere  fiit  attachée. 

Conférences  infinâueufes  d'Egra ,  pour  pacifier  les  troubles  de 
Bohême.  Elles  furent  rompues  à  l'occafîon  de  la  more  de  l'Empe- 
reur, que  ic  reiîentiment  de  rcnicvcmcnt  de  Cléfcl  conduilit  au 
tombeau ,  &  Ton  attribue  à  la  même  caufe  la  mort  de  l'impératrice  « 
qui  précéda  de  quelques  mois  celle  de  fon  mari. 

La  capituiatioa  de  Mathias  diflcrc  eflcntiellement  de  celles  de 
ics  Prcdccefleurs ,  en  ce  que,  i''  Elle  confîrmoit les  unions  Eledo- 
ralcs  de  1519  &  1 5  2.  i  >  comme  des  Loix  fondacnentales  de  TEm-; 
pire,  f!*  Qu'elle  lui  prelcrivoit  de  recouvrer  les  Fie6  dltalie. 
3°  Qu'elle  bornoit  l'emploi  des  fiibfides  accordes  par  les  Etats  an 
feul  u^  pour  lequel  ils  fêroient  deflinés.  4^  Qu'elle  défendoie 
d'entendre  aucuns  Procès,  relatifs  à  des  pé^es  Eledoraux,  devant 
m  autre  Tribunal  que  celui  des  iept  Eleâcurs.  5°  Qu'elle  obiigeoic 
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l'Empereur  de  s'inveftir  foi-même  des  Fiefs  patrimoniaux  de  Ci  Maî- 
fon  d'Autriche.  6'^  Qu'elle  lui  cnjoiinioic  de  compofer  fou  Conleil 
•  Âulique  d'un  plus  grand  nombre  a' Allcileurs  originaires  des  différentes 
Provinces  Germaniques,  que  d'Autrichiens;  enfin  qu'elle  autorifoit 
les  Electeurs  a  procéder  à  l'eledion  d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
l'Empereur,  dès  qu'ils  le  jugeroicnc  utile  ôc  ncceiTaire  pour  le  bien 
de  Ixni^e,  6c  même  malgré  les  oppoiitions  de  l'Empereur  regnanc 
Maduas  confira  au  Roi  d'ETpagnc,  Duc  de  Milan,  le  Marquilac 
de  Final  »  ouvert  à  la  dkefte  de  rËmpire ,  par  resoniâion  de  la  Mai* 
ion,  de  CatecRK 
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Na  tSSANC  t 

éc  avènement  à  la 
Courottoc. 


II,  Archiduc 
dAutricbc ,  fils 
deCharUst  Duc 
de  Stirie  ,li  dt 
•Mûrie-Anne  de 
Bavière  ,  pctit-^ 
jîls  de  l'Empe- 
reur Ferdinand 
I,néûGrût{,le 
fi  Juillet  iS7^^ 
toummiRMdt 
Bçhime  U  Jio 
Juin  lâîf  ,  fir 
ie  HwgrU  U 
I  Juillet  i6iS, 
élu  Empereur  le 
2S  Août  i  ârp, 

&  Jàcré  le  jo 
Septembre  y 

Vâ^ede  4-1  ans. 


Evénemens  remarquables» 


Lies  troubles  dont  rAUemagne  Ait  agitée»  penduit 
les  fix  mois  qui  s^écoulerenc  entre  la  more  de  Machias 
Se  l'clcâion  de  Ton  ruccefTcur ,  ne  préfàgerent  que  trop 

les  malheurs  qui  alloicnt  fondre  iiir  cette  Monarchie. 
Les  Ecdcurs  Palatin  &  de  Snxc  exercèrent  le  Vica- 
riat ordinaire, fans  efTuyer  de  concradidion  de  la  parc 
des  Et.irs  Catholiques  \  mais  les  trois  Electeurs  Arche- 
vêques s'ccanr  apperçus  que  le  Palatin  le  prcvaloic  ùci 
circonilance^  à:  de  fou  autoutc  ccinporaiic  pour  con- 
folidcr  les  forces  de  l'Union,  &  pour  étendre  de  plus 
en  plus  Ta  propre  influence  dans  l'Empire  i  aux  dé- 
pens de  la  Religion  Catholique ,  ils  preflenc  la  con* 
vocation  de  la  Diéce  Eledoralc ,  qui  fut  enfin  ailèmi- 
Wée  à  Francfort.  On  y  difcuta  d  abord  h  qucftion  de 
favoir  par  qui  le  futfrage  Elcdoral  de  Bohême  dévoie 
être  exerce  \  les  Elcflcurs  Catholiques  ,  entièrement 
d'accord,  quant  à  ce  point,  avec  l'Eledeur  de  Saxe, 
fc  déclarèrent  hautement  pour  le  Roi  Ecrduiaud,  que 
les  droits  du  fang,  &  le  voeu  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Nation  de  Bohême,  avoient  porté  iiir  le  Trône 
de  ce  Royaume,  8c  qui  venoit  d'offrir  à  iês  lùjets  me- 
contens  toute  la  (àtisÊLâion  qu'ils  pouvoienc  defirer  % 
mais  ceux-ci  perliftoient  à  regarder  leur  Trône  comme 
▼acanc  y  ils  foutenoient  que  Ferdinand  ctoic  déchu  de 
tous  fes  droits  fur  la  Bohême  ,  parce  qu'il  en  avoir 
viole  les  loix  fondamentales ,  &  qu'en  rompant  les 
cngagemens  contractes  entre  lui  &:  leur  Nation ,  il 
avoit  brifc  le  fceptrc  qu'elle  ne  lui  avoit  remis  que  con- 
ditionnellcmcncj  que  le  Gouvernement  de  l'Etat  fie 
le  droit  Heûorad,  inhérent  à  la  Bohême,  étoient  dé- 
volus, par  ce  moyen,  au  Corps  entier  de  la  Nation» 
U  qu'elle  de?oic  exercer  cdui*ci  de  la  même  manière 

qu'elle 
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MaTle-Aone,âlledc 
Guitljiimc  V,  Duc  de 
B-ivicrc ,  &  de  Renée 
dcLoruinc,  néeleiB 
jDecembre  1174.  nu- 
riée  le     A^ril  jtfoo 


Eléonorc  de  Gonza- 
fue  >  fiUe  de  Vincent  I, 
Due  de  Mtntoue.  êc 

d'Eléor.orc  de  Tofo- 
nc,  ncc  en  1T9...  ma- 
riée le  4  Février  ifii, 
coutonoée  Aeinc  de 
Bohdme  en  1^27,  f 


CliiifunC,  oéc  Icii 

viai  itfoi  «caoncjea&c 

Jean-Charle$)  né  le 

i  Novembre  i<>ûJ  > 
16  Décembre  iCi^. 

Fbroinano  III, 

Marie- Anne,  née  le 
1 1  Janvier  1610  ,  ma- 
fiéc  le  I  ;  Juilicc  l6\u 
i  fon  oncle  Maximi- 
lien  I,Eleâeur  de  Ba- 
vière ,  t  le  i8  Septem- 
bre 

Cécile  Renée*  née  le 
16  Juillet  ifiii,  mstiée 
le9AoâtT««7,  àLâ- 

diflas  IV,  Roi  de  Polo- 
gne ,  +  M  Mais  1^:44. 

Lcopold -Guillaume  > 
né  le  6  Janvier  iffr^, 

Evcque  de  Strafbonrg 
&  de  Pail.iu  en  iCir,  , 
3c  d'Olnuin?  en  î" , 
Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Tcutoniquc  en 
1^41 ,  Evcque  de  Brcf- 
lau  en  i6f  f ,  Goiivcr- 
ncur-Gcnfr^l  dciPjyi- 
Bas  depuis  16^6  juf- 
qu  cn  i6s6  ,  1 10  Mo- 
Tcabie 


Wi/rt  d  Vienne ,  /e  i  y 
Février  i  «  5  7 ,  <î^e'</«  f  9 
«f ,  rfo/if  r7  avait  regnt 
\i,  J!  fjf  enterré  aux 
Ci^udnsdc  Vienne, 


Princes 
cofiten^orains* 


Tome  //, 


Pagu, 

Paul  V.  iTif. 
Grégoire  XV.  161}. 
Utbain  VUI.  1^44. 

Maifoa  Ottomane, 


Ofoun  IX. 
AmiiracIV. 


Roi  de  France, 

Louis  XIII.  1^4}* 

Roti  cPFJpagne 
fir  de  Portugal, 

Philippe  III. 
Philippe  IV.  lûôf. 

BiMi  tPAngletem 


Jacques  I, 
Chulcsl, 


Roi  de  Danenmftk, 

Chriftiern  IV.  t6^i. 

Rois  Je  Suéde, 

Giiftave  Adolfc.  i^u. 
Chtiûine,  abdique  en 

Bois  dePt^ogne, 

Sigifmond  1 1 1.  i6}u 

Ciar, 

Ukiiel  FoMlecowia. 


Ll 


; 
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Evénemens  remarquées  feus  FERDINAND  IL 


qu'elle  avoic  fait  en  1 440.  Les  Ecacs  de  ce  Royaume  députèrent  > 
pour  cet  effet,  des  Ambaflfadeurs  nationaux,  pour  Ce  rendre  à  Franc* 
fore  i  mais  tous  les  mouvemcns  que  TEIcdcur  Palatin  îc  donna,  pour 
les  faire  admettre  à  rAffcmblée  Heâorale,  fîirent  entièrement  in- 

truducux.  Ses  Collègues  rcfolurenc  unanimement  de  reconnoitrc 
Ferdinand  en  qualicc  de  Membre  inconteftablc  de  leur  Collège  ;  d'y 
recevoir  les  Ambairadcur*; ,  &  d'eu  exclure,  fans  retour,  les  Députés 
des  r.tats  de  Bohcn  c.  Cette  dccilioîi  lut  lignifiée  à  ces  derniers  à 
Hanau,  où  ils  s'étoieiit  arrêtés  \  ils  y  oppolerent  des  proceftations 
qu'oïl  jiY'Couta  point,  l'Elc^îlcur  P.ilatin  ne  fut  pas  plus  heureux, 
avec  la  propolition  qii  il  lial^uu.i,  de  tulpcndrc  au  moins  le  iutfragc 
de.  Bohême ,  julqu'à  ce  que  le  diAerend ,  qui  fubliftoit  entre  Ferdinand 
&  les  Ftacs  de  ce  Royaume,  feroit  terminé.  Cette  première  difficulté 
fut  incontinent  fuivie  d*une  autre ,  qu'on  fuicita  à  TAmbafladeur  £Iec« 
total  de  Saxe,  par  rapport  à  la  forme  de  fcs  plein- pouvoirs,  qui 
croient  hcriliés  de  clauîes  &  de  reftrictions  i  &  il  fiit  oblige  dcn 
produire  d'illimités.  Après  avoir  écarté  de  cette  manière  les  obfla- 
cîes  qui  pouvoicnt  gcner  les  délibérations  de  la  Dicte  Eledorale, 
elle  s'occupa  fcricufcment  du  choix  d'un  nouvel  Empereur.  L'Elec- 
teur Palatin  ,  loit  pour  dcfunir  les  Electeurs  Catholiques ,  qui  por- 
toient  ouvertement  le  Roi  Ferdinand,  loic  pour  ôter  à  ce  Prince 
l'appui  de  la  Ligue,  propofc  à  les  Collègues  le  Duc  Maximilien  de 
Bavière.  L  Electeur  de  Brandebourg  approuva  cette  propolùion  ^  celui 
de  Cologne,  qui  ctoit  ftrere  du  l3uc  Maximilien ,  alloit  opérer  en  y 
accédant  un  partage  égal  des  opinions  j  &  il  ne  pauoît  point  douteux 
que  la  Couronne  Impériale  ne  fut  fortie  alors  de  la  Mailbn  d'Au- 
triche, fî  la  France  avoit  (êcondé  ce  projet}  mais  le  Connétable  de 
Luines,  le  favori  3c  le  premier  Minillre  du  Roi  Louis  Xin,non-iêu* 
lement  ne  s'y  intércU'a  point,  mais  il  le  traveriâ  en  toute  manière, 
&  perfuada  même  le  Duc  Maximilien ,  qui  n'attcndoit  que  l'aveu 
du  Roi  pour  fc  mettre  fur  les  rangs,  de  renoncer  à  ces  vues  nmbi- 
tieufes  en  faveur  du  Roi  berdinand.  Il  cft Fort  difficile  à  croire,  que, 
dans  ce  moment  decilit,  le  Duc  de  Luines  fe  foit  départi,  par  prin- 
cipes, dufyftcmeçiicntiel  dcHcnrilV^ôcron  cil  plutôt  tenté  d'ajouter 
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ELECTEURS 
EccléfinPlques. 


ELECTE URS 
Séculiers. 


MAYENCE, 

Jean  Schwcickhart 
de  Croabcig ,  ilu  en 

George  de  GtciHeii- 
klau}  1619. 

Anfeloecl'Ulmllatt, 

COLOGNE. 

Ferdinand  <k  Ba^ 
viete,  iUico.  itfii,  f 

T  R  È  VE  S. 
Lotbairede  Mcaer- 

Chriilophc- Philippe 
4eSoetctai  f  uji. 


COMMISSAIRES 

Principaux. 


BOHEME, 

L'Emperear  Fcrdi- 

naod  II. 

COMTtS  Pazatos. 

Frédéric  V/EleGcur 
Palatin  en  itfio ,  affe^e 
le  Roi^ome  de  Bohê- 
me en  t6t9  t  mis  au 
biin  de  l'Enapirc  en 
iC:  !  , dépouillé  dcTE- 
Icdorat  en  ici}  >  f 

Charlcs-Loah ,  fils  du 
précédent ,  rétabli  en 
y  t  i<îgo. 

V  lE  RE. 

Maxtmilicn-Ie-Grand, 
Doc  de  Bavière  en  i  ;  97, 
Eledlciic  en        t  t 

16  fl, 

SAXE. 

îrirGeofgel,  Elec- 
teur ac  Saxe  eu  t6ltt 

BRAItJ}JaiOUR/S, 

Jean  -  Sigirmond  , 

Elci^tiir  de  HiAndc- 
bourg ,  Duc  de  Prude 

Georges-Guillaume, 
fih  du  précédant I  f 


VICE' 
CHANCEUERSi 


Léonard  Goo* 

JeaA>Louii  de  Ulm* 

Pienc  *  Henii  da 
SttahlendotC 


Lï  m 
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foi  aux  bruits  qui  fc  rcpaiiduciic  daiis  le  tcms  que  les  ETpagnoIs 
Favoient  captive,  par  le  mariage  de  fan  frcrc  avec  rhcriticrc  de  Pcc- 
quigny.  Quoi  qu'il  en  foie,  la  propofidon  de  TEleâeiir  Palatin,  cra- 
veriée  par  le  Prince,  qui  avoir  le  plus  grand  intérêt  i  la  &tre  réuflir  , 
&  dé&vouée  par  celui  qui  en  étoir  l'objet  y  tomba  néceiTaircmenr, 
Le  parti  E^gnol  triompha,  &c  Iclcdion  de  Ferdinand  II  fc  fit, 
(ans  aucune  contradiâton ,  le  i8  Août,  Il  fut  facré,le  lo  Septem- 
bre fui  vaut,  par  les  mains  de  rEloâear  de  Maycnce,  à  la  place  ds 
i'Elcdcur  de  Cologne,  qui  n*avoic  pas  encore  reçu  la  coniiécracioa 
archiépifcopalc. 

Les  Etats  de  Bohcmc,  de  Luficc,  de  Silcfic  &:  de  la  Maure-Au- 
triche, periillent  dans  leur  refus  de  rcconnoitre  Ferdinand  II  pour 
leur  Souverain,  quoiqu'il  leur  offrît  de  confirmer  ôc  de  rcnouvcllcr 
tous  leurs  privilèges.  Le  Comte  de  U  Tour,  qui  dirigcoit  les  con^ 
feils  des.  mécontens,  fe  jette,  avec  une  armée  nombreufe,  fiir  les 
Provinces  de  Moravie  &  de  Bafle-Autrichc ,  qui  ne  s'étoient  pas  en- 
core déclarées,  pour  les  ranger  de  force  Ibus  les  étendards  de  la  ré- 
volte. Tout  plia  devant  luij  il  pénétre  jufqu^aux  portes  de  Vienne, 
&  s'établit  dans  les  Fauxbourgs  de  Lintz  j  mais  la  nouvelle  de  la  dc~ 
ùàzc  du  Comte  de  Mansfeld,  près  de  Budweis,  l'oblige  à  renoncer 
à  fes  vues  fur  cette  Capitale,  dont  il  lui  auroic  été  facile  de  fc  rendre 
maître,  s'il  avoir  fu  profiter  de  la  première  confulion.  Les  Etats 
de  Moravie  ,  de  Silclic  de  de  Hongrie,  prononcent,  de  concert  > 
un  Arrêt  de  profcription  contre  les  Jcfuitcs. 

Les  Chefs  des  Etats  de  Bohcmc,  de  Moravie ,  de  Silclic  de 
Luiâce,  s'alTcmblcnt  à  Prague ,  &  y  dépofcnt  folemneilcmcnt  le  Roi 
Ferdinand,  le  £7  Août.  Ib  publient,  en  même  -  tcms ,  nombre  de  mar 
nifeftesidans  leiquels  ik  déduifoient  les  raifbns  qui  les  avoicnc  portés 
à  cette  démarche  téméraire  :  on  y  reprochoit  au  Roi  Ferdinand  d'être 
monté  fiir  le  Trône  par  des  voies  iniques  &  honteufes,  à  l'aide  de 
l'argent  que  Ics  Efpagnols  avoîent  répandu  parmi  quelques  Chefs 
de  la  Nation  ,  fans  le  concours  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Nobleffe,  &  fans  ravcn  des  Villes;  qu'après  avoir  uflirpc  l'adminif- 
cracion  de  ce  Royaume,  cacoie  du  vivant  de  l'Empereur  Mathias^ 
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CUHDS- JUGES 


Philippe-Chriftophe 
ie  Soetcm ,  Arche»3- 
que  de  Tràvcs ,  ic  Eve- 
9» de  ^jie»tt(ji. 


PRÉSIDENS 
du  Cor^  dulique. 


George-Louis ,  Land- 
grave de  Leuchieabcrg 
jurqu'en  i6to. 


Ji.:i;  George ,  Com- 
:c  de  HohenMlleni , 

WratUl  u.  Comte  de 


UlSTORiENSAlLL  US  TRE  S, 


KhevcobaUer  >  Anna- 
le» de  FcTcIinind  1 1. 
Bdhis ,  Laurier  d'Au- 

uithc. 
Papus,  HUbite  d'Ai- 
le mxgiie, 
W^ifcmberg  ,  Florus 
Germanique. 
Jeaa-Eitieft>  Comte  Chemoitz,  Guerres  de 


de  Fttggtti  i6)7. 


Goftave'Adolfc. 

Spanhelm   le  Soldic 

Suédois. 
Harte ,  Vie  de  Guilave 

Adolfe. 
PuffcndorlF,  Hiftoire 

de  Suéde. 
Le  Théâtre  d'Europe 
Grammond. 
PisUedui. 
Catafik. 
Londorpf  Mlfimrc  de 
1»  Gnaie  dTAOcma 

gnc. 

Londorp  ,  Aâcs  pu- 
blia ,  ic  le»  Supplé- 
mcns  de  Mueras. 
Mémoires  de  Louife 

Juliane. 
L^dolph. 
Le  MercQfCi 
Adlzreiter  »  Hîftoite  de 

Saviere. 
Bracheltus  >HiftoiredB 
dis'lepdeme  fiécle. 
Weber.   Hiftoiie  de 

Ferdinand  I L 
Pfefinger ,  Hiftoirc  du 
dis>feptieine  fiécle. 


Me  khi  or  Adim,  ISiC" 
torien.  t6llt 

Jean  Adclgreiff,  Fana- 
tique. 

Sixte  Amama  i  Criti* 
que.  1629* 

Jean  Atnrl  ,  Théolo* 
gicn  Protcûant. 

Jacques  Bohin  »  Fana- 
tique. 1614* 
Jean  Boxiorlf  t  Philo- 
logue, T'îî?. 
Philippe  CaméraiiuÂ  » 
Jurifcooftllce  6c  Cri- 
tique. I5i4. 

Philippe  Cluvici,  Géo- 
gvaphe.  i6i}, 

ChriAopbe  Gewold» 
Hiftorien.  ifz... 

Mclchior  Golda/1 ,  Ju- 
rifconToItc  &  Hillo- 
rien.  i<)f* 

Jean  Gtetfer  >  Jéfuitc. 

Jean  Gfoieras»  Anti- 
quaire. I6t7. 

François  Guillinunni 
Hiftorien.  i«a)« 

David  Hcilich  ,  Ma- 
thématicien.   16  :C. 

Jean -George  Hcrvart, 
JurirconAiltc  &  HiT-* 
torien. 

Jean  Keller,  Aflreiko- 
me,  Itfjo» 

Paul  Laumani  Jéfuite. 

George 'David  I.oca- 
soer,  Tnrifconfalte. 

Eilhard  Lubinos,  An- 
tiqiMÏse» 
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il  s'étoit  taie  une  clpccc  de  lyilcmc  dcn  violer  à  cous  cgards,  «i:  de 
toute  manière  les  loix>  lesconftitudoos  U  les  privilèges j  que,  contre 
Tes  engagemens  les  plus  iâcrés,  il  avoic  inonaé  la  Bohême  de  crou- 
pes étrangères,  &  qu'au  mépris  du  droit  que  la  Bulle  d*Or  avoit 

confirme  à  la  Nation,  de  pouvoir  élire  elle-même  Tes  Rois,  à  l'extinc- 
tion de  laMaifon  régnante,  il  étoit  convenu,  avec  le  Roi  d'Efpagne; 
de  rendre  cette  Couronne  abfolumenc  héréditaire  dans  la  Maifon 
if  Autriche,  &  d'y  fubftitucr  à  fa  poftéritc,  les  dcfcend.insdu  Roi  Phi- 
lippe IH,  quoique  ce  Prince  ne  fût  point  iflu  du  l.ing  Royal  de 
Bohême.  Après  ce  coup  d'cclac,  les  Direclcurs  Nationaux  s'occupè- 
rent de  l'cleftion  d'un  nouvc.ui  Roi  j  les  uns  pcnchoicnc  vers  le  Roi 
de  D.incm.uck  ,  d'autres  propofoient  l'Elctlcur  de  Saxe  ou  le  Duc 
tic  Savoie  i  mai;,  U  piuralicc  des  fuiîragcs  fc  dccenniiia  cnHn  en  Éi- 
veur  de  l'Elcdcur  Palatin  ,  que  la  (ituation  de  (es  Etats  entre  la 
Bohême  &  la  Haute- Allemagne ,  fa  triple  qualité  de  Cliefde  lUnion 
Proteftante,  de  gendre  du  Roi  d'Angleterre ,  8c  de  neveu  du  Scad- 
houder  de  Hollande ,  &  Tes  anciennes  liailbns  avec  les  Proceftans 
de  France ,  rcndoient  infiniment  recommandable.  Cependant  ce 
Prince  balança  long  tcnis  s'il  acccpteroit  la  Couronne,  qu'une  dé- 
puration nombrcufc  des  Etats  de  Bohême  ,  de  Moravie  ,  de  Siléfic 
de  T  lîface,  lui  venoic  olTiir.  Il  en  fv.z  forrcmcnt  difluadc  par  les 
Eicaem  s  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  par  le  Duc  de  Bavière  ,  & 
ar  Ion  beau-pcrc  le  Roi  d'Angleterre  lui-même.  Sa  merc,  la  fagc 
ouifc  Julianc,  le  coniura,  fondante  en  larmes,  de  ne  fe  point  im- 
irjfccr  dans  les  aliaiics  de  iiolicnic,  ^  de  rcjccter  les  offres  infidicu- 
££&  d'une  Nadon  rébelle  ;  mais  les  confeils  pervers  du  premier  Pré- 
dicateur de  la  Cour  Palatine ,  le  fameux  Abraham  Scultecus ,  qui 
intérefifa  la  Religion  &  la  piété  du  malheureux  Frédéric  Y,  à  rece* 
voir  une  Couronne  que  des  fidèles  opprimés  lui  offiroîent  ;  les  infi» 
nuations  arrificicufes  du  Prince  Maurice  d'Orange ,  fon  oncle,  qui 
ne  cherchoit  qu'à  fufcitcr  des  embarras  à  la  Maifon  d'Autriche; 
celles  du  Maréchal  de  Bouillon,  le  mari  de  fa  tante,  qui  efpéroic 
dp  trpuvçr  un  jou;:  en  Bohême  les  moyens  de  perpétuer  les  trou-. 
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bles  de  la  France,  &  (ur-tout  les  fbllicitadons  preflances  de  FElec- 
trice  Eliiâbeth  d'Angleterre,  (à  femme,  donc  Torgueil  n'étoic  poinc 

l;\tisfaic  par  fon  mariage  avec  un  fimple  Eleâreur  :  ces  efforts  réunis 
dune  cabale  aveugle  &  infidieufc,  remportèrent  fur  les  confêils 
des  vrais  amis  de  Frédéric  V.  11  fe  rendit  à  WaldfafTen,  dans  le  Haut- 
Palatînat,  pour  donner  audience  aux  Députés  des  Ecats  de  Bohême." 
Ihv";rca  le  Dccrcc  d'clcclion  qu'ih     prefcntcrcnt,  &:il  le  iigna  d'une 
niam  trembl.mte ,  en  l'arrofant  de  les  larmes.  Depuis  ce  moment, 
ce  Prince  n'écouta  plus  que  fa  femme  &c  fcs  flatteurs.  Abufc  par  leurs 
confeils,  fccinit  par  les  préditilions  abfurdes  de  quelques  aftroîa- 
gues,  il  le  hatc  d arriver  a  i\a^uc,  &C  s'y  tait  couronner  k  Oc- 
tobre. L'Empereur  emploie  tour-à-tout  les  confeils,  les  prières,  & 
le  ton  d*attcorité ,  pour  lui  faire  rompre  les  engagemeos  fimeftes 
avoit  eu  Timprudence  de  contrafter  avec  les  Bohc-mes  rebelles^ 
mais  Frédéric  fîic  infcnfible. aux  uns,  &  il  repouiTa  6crement  l'autre» 
en  lignifiant  à  Ferdinand  que  c'écoit  au  Comte  Palatin  à  juger  les 
JEmpereurs,  mais  non  pas  aux  Empereurs  à  lui  demander  compte  de 
iâ  conduite.  Il  fe  ligue  avec  Bcthfcm  Gabor,  Prince  de  Tranfylva- 
nic,  qui  avoit  des  vues  fur  le  Trône  de  Hongrie,  5c  il  hn  envoie 
des  icc(Mirs ,  qui  le  iiiircuc  en  état  de  r^poulicr  farmcc  impériale 
jufqu'à  Vienne. 

Les  Princes  de  l'Union  Protel>ante  '/affemblentà  Nitrcmbcrg  pour 
délibérer  fur  les  conjonctures  cmbaiïairames  dans  Iclquc  aci  i  hmpirc 
fe  trouvoit.  Ferdinand  les  exhorte  à  la  paix,  Se  leur  promet  de  re- 
médier à  tous  les  griefs  qu'ils  forrjioîent  i  mais  llnfluence  prépondé" 
rance  de  FEleéleur  Palaon  >  les  idées  ambitieufes  ou  romane(ques  de 
quelques  Chets,  &  les  intrigues  des  AmbaiTadeurs  de  Hollande, 
prévalurent  de  nouveau  lîir  toutes  autres  confidéradons.  LTJntoa 
réfolut  d'armer  ;  cependant  eOc  arrêta,  que ,  fans  prendre  aucunement 
part  ou  intérêt  aux  affaires  de  Bohême,  elle  fe  borneroit  à  couvrir 
les  Etats  Palatins ,  Se  a  les,  garantir  de  toute  invafion  étrangère.  Le 
Margrave  de  Bade  levé  des  troupes  pour  couper  le  chemin  aux  l'ecours 
qu'où  cnyoyoic  à  jrcrdinand  de  la  Lorraine  &  de  la  Franche  Comté, 


Digitized  by  Google 


DM  LIE  MAGNE, 


Evénemns  remarquaèles  fias  Fs RD l NAN D  II» 


&  le  Margrave  d'Anrpach,  Général  en  chef  de  ITInion,  s'approche 
avec  une  force  année  dUlm,  afin  de  contenir  le  Duc  de  Bavière,  quî 
venoic  de  s'allier  cctdcemenc  avec  Ferdinand  II. 

L'EleAeur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  He0e-Darmftadc,  embra^^ 
ient  ouvertement  le  parti  de  la  neutralité. 

Les  Princes  de  la  ligue  Catholique,  follicitcs  par  l'Empereur,  & 
autorifés  par  l'exemple  de  l'Union ,  conviennent  ac  lever  une  armée 
<lc  io,ooo  hommes,  dont  le  commandement  tut  donne  au  Duc  de 
Bavière ,  &  fous  lui  au  Comte  Tzerclacs  de  Tiliy  i  ils  demandent  du 
fecours  au  Pape,  à  TECpagnc  &  à  la  France,  &  en  obtiennent  de 
tous  côtes  les  promcfles  les  plus  tiattculcs. 

Ferdinand  II  crée  le  Marchefe  Alexandre  Pico ,  premier  Duc  de 
U  Mrandoie, 

Les  Hongrois  dépofent  foicmnellementrEmpereur  Ferdinand  leur 
Roi,  &  clifent  à  fa  place Bechlem  Gabor;  après  quoi ,  la  Nation  en* 

tierc  accéda  à  l'alliance  que  ce  Prince  avoit  contradéc  avec  TEIec-» 
tcur  Palatin.  Le  Roi  d'Angleterre,  réveillé  par  les  clameurs  de  Ton 
Parlement  de  refpece  de  léthargie  dans  laquelle  fa  paflion  pour  une 
érudition  trcs-dcplaccc  dans  un  Souverain ,  &  les  promcfles  capticu- 
fcs  de  rEfpagnc  Tavoicnt  plongé,  envoie  a  fon  gendre  un  fecours 
de  4,000  hommes,  qui  dévoient  fe  joindre  aux  troupes  raflénibiccs 
par  les  Princes  unis  de  Baflê-Saxe  &  de  Weftphalie.  Le  Roi 
d'Efpagne  Êdc  marcher,  de  ion  coté,  le  Marquis  Spinola,  avec  une 
armée  de  10,000  hommes,  tires  des  Pays-Bas  &  de  la  Franche- 
Comté,  pour  être  à  la  difpofition  de  la  ligue ,  &  fournît  un  autre 
Corps  de  force  pareille  à  l'Empereur,  pour  l'entretien  duquel  le 
Pape  Paul  V  lui  accorda  les  décimes  de  tous  les  biens  Ecdéiiaftiques 
ikués  fous  fa  domination. 

Les  Elcdeurs  Catholiques,  l'EIeélreur  de  Saxe,  le  Duc  de  Bavière 
&  le  Landgrave  dc  Heire-Darmftadc ,  tiennent  une  Afl'emblée  par- 
ticulicic  a  Muiiiauicn  en  Thuringe  y  ils  y  dclapprouvcnt  fouve- 
raincment  la  conduite  dc  rElcâcur  Palatin  ;  ils  t'exhortent  à  dcC-. 
Tome  IL  M  m 
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Cendre  du  Trône  qu'il  avoit  uiurpé  >  &  rotnmenc  les  fiohemes  Se 
leurs  adhérencs  de  meccre  bas  les  amies  i  ils  preflènc  en  mêroe-ttoii 
les  Princes  corrcfpondans  d'embrafler  ttde  exaûe  neucraiité,  tcUat 
déclarent,  par  un  aâe  formel ,  qu*Us  n*avoient  rien k  craindre  ni  pour 
leur  Religion  ,  ni  pour  les  biens  Ecclélialliqucs,  quils  sctoicnt  ap- 
propriés  iilégicinicmcnc  depuis  la  paix  Religieuiê  d'Auibonrg,  £nfio 
ils  conviennent  cnfemble  de  fecourir  efficacement  l'Empereur  contre 
tous  Tes  ennemis.  II  y  eiir  d'ailleurs  quelques  avis  pour  inviter  Fer- 
dinand lia  mettre  l'hicdcur  Palatin  au  ban  de  l'Empire  j  mais  les 
Eleâcurs  de  Saxe  &  de  Maycocc  détournèrent  encore  ceuc  ic^ 
lution  dcfaftrcufe. 

.  La  plupart  des  pièces  du  tems»  nombre  d  actes  publics  contem- 
porains ,  font  remplis  des  reproches  les  plus  amers  que  les  Friuces» 
êc  les  auteurs Proteftans,  ùmieni  à  TEledeur  de  Saxe,  d*avoir  tralû» 
en  cette  occafion,  la  caufe  de  la  Religion  &  de  la  liberté  Germaniaue, 
en  renouveilant  les  fisènes  fimelies  que  l'Eleâeur  Maurice  avoit  don* 
nées  foixame  douze  ans  auparavant,  dans  une  circondance  à-pcu-piès 
ièmblable.  Cependant  il  eà  très  -  Êicile  de  iuftifier  la  conduite  de  ce 
Prince,  par  des  raifbns  tirées  de  la  faine  politique.  Sa  Mnifon  rcnoir 
r£le6lorac  de  Saxe  de  la  Icuie  faveur  de  celle  d'Autriche,  ôc  il  ne 
s'agifToit  pas  alors  de  moins  que  de  détruire  entièrement  cette  Puii- 
fancc  tutclaire.  Les  Ducs  de  Saxe,  de  la  branche  Erncftine  ,  corn- 
bactoicuc  fous  les  drapeaux  de  l'Elcélcur  Palatin,  tout  concouioïc 
à  Élire  croire  que  le  premier  eâct  de  la  révolution ,  dont  l'Unioa 
Proteflante  étoic  occupée,  iêroit  de  les  rétablir  dans  r£le£h)iat<c 
dans  ks  Etats  que  Charles  V  leur  avoit  enlevés.  Enfin  Ferdinand  II 
flatcoit  l'Eeâeur  Jean^George  I  d'une  dédfion  prochaine  qui  loi  ^^ 
roit  favorable  ,  de  laffaire  de  Julicrs ,  &  il  lui  donnoit  fans  ccffc 
les  alTurances  les  plus  facrces ,  qu'il  ne  feroit  jamais  rejaillir ,  ht 
les  Membres  divers  du  Corps  Evangcliquc,  les  effets  de  la  haine 
&  de  la  vengeance  qu'il  alloit  tirer  de  lElcdcur  Palatin.  Ces  raifons 
étoient  (ans  doute  plus  que  fuffi/anrcs  pour  déterminer  i  hkckur 
de  Saxe  à  prendre  le  parti  qu'il  embralla.  11  le  peut  cependant 
qu'elles  n'agirent  que  fecondaircment  fur  ce  Prince  foiblc  de  coeur 
Ce  d*cfprit,  &:  que  la  joloalie  qu'il  avoit  connue  de  l'autontc  de 
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THe&em  Fdatin,  la  haine  que  Tes  Théologiens  lui  avoicnc  infpirce 
contre  le  Plard  GilTÎniile,  &  l'adreflè  que  fon  premier  Prédicateur, 
Hoë  de  Hoheneck)  avoic  eue  de  fàtce  pofler  dans  fon  cenir  les  iaintes 
fureurs  donc  ilbnUoirltii-mcmet&queror  del'Efpagne  eoflammoitde 
plus  en  plus;  il  fe  peut»  dts^,  que  ces  paillons  aycnc  eu  plus  de  part 
aux  rcfolucions  de  Jeaa-Georges  I,  ^ies  %éculations  poliâques  de 

fcs  Miniftres. 

Au  moment  que  les  troupes  de  IT^nion  Protcftante  aîloicnt  livrer 
des  combats  fanglans  à  l'armée  de  la  ligne ,  les  Chcts  des  deux  partis 
s'aircmblcut  à  Ulm,  pour  y  tiaicec  du  niauicicn  de  la  paix  eiur  eux. 
Le  Roi  Louis  XIII,  toujours  gouverne  par  le  Connétable  de  Luyncs» 
Y  envoya  une  ambafïâde  folemncUe ,  compofée  du  Duc  d'Ângou^ 
léme»  du  Comte  de  Béthuœ ,  U  do  fîeur  de  Chateaunenfc  Ces 
Miniftres  négodetent  avec  tant  d*adref&,  que,  pai  uneconrencioa 
arrêtée  le  |  Juillet,  les  Princes  corre^ndatis  s'engagèrent  de  nou^ 
▼eau,  de  ne  point  {c  racler  des  afiaires  de  Bohême,  &  de  n'em^* 
ployer  leurs  armemens  qu'à  la  fimple  dé&nfe  du  Palacinat,  à  con- 
dition que  les  Princes  cfe  la  Lij^ue  n'entrcprendroicnt  rien  contre 
cette  même  Province.  Ce  Traite  honteux  livroit  le  malheureux  Fré- 
déric V  à  tout  le  reilcntiment  de  fes  ennemis  i  il  laiiToit  les  Prin- 
ces de  la  ligue,  maîtres  abfolus  de  fournir  à  FEmpercur  tous  les 
{ècours  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  pour  réduire  U  iiohcmc  fous 
ion  obéiflànce,  &  il  confcrvoit  à  Ferdinand  11,  à  TETpagne  &  k 
tous  les  Princes  Canfaoliques ,  qui  n*étoient  pas  entrés  dans  la  %ue, 
la  Êiculté  d:envahtr  hoflalement  les  Etats  Pabdns.  Le  Préfident 
Jca&nin ,  en  confeillant  au  Roi- Louis  XII i  de  fe  rendre  médiateur 
d'un  Traité  aulTi  direâemenc  contraire  au  fyftême  conçu  &c  fuivi 
par  Henri-le-Grand ,  eue  £uis  doute  pour  objet  d'humilier  l'Eledeur 
Palatin,  dont  les  Ancêtres  avoicnt  toujours  érc  le  plus  ferme  appui 
des  Religionnaircs  en  Frnnce,  &  de  priver  fur-tout  le  Maréchal  de 
Bouillon  des  rcfl'ourccs  que  ce  Chef  de  cabale  auroit  trouvés  dans 
l'accroiflemcîir  de  puifllince  de  fon  neveu. 

Ferdinand  lI,iceondc  par  les  bons  offices  de  la  France,  captive 
avec  le  même  bonhcui  le  Roi  de  Daucnurck ,  &  iacrifie  quelques 
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diibiâis  de  la  Hongrie  pour  fc  débaiTafl*er  de  Bethlem  Gabor* 

Le  Traité  dVlm  ayant  enchaîné  les  forces  du  parti  Proteftant; 
le  Duc  de  Bavière  conduit  les  troupes  de  la  Ligue  contre  les  mc- 
xontens  de  la  Haute- Autriche»  tandis  que  l'Eleâcur  de  Saxe  mar- 
choic  contre  ceux  de  Luiâce,  &  que  le  Marquis  de  Spinola,  à  la 
tctc  de  14,000  Efpagnols,  venus  des  Pays-Bas,  envahilloit  le  Pala- 
tinat.  Le  Duc  de  Bavière  ne  trouva  point  de  réfift.mce  ;  tout  plia 
devant  lui,  &:  la  Province  de  Haute- Autriche  tut  ramenée,  (ans coup 
fcrir ,  ious  l'obcillance  de  Ferdinand  II.  L'Electeur  de  Saxe  rencon- 
tra, à-peu-prt'ST  les  mêmes  taciliccs  du  cote  de  la  Lufacc  ,  après 
qu'il  eut  battu  le  toiblc  Corps  de  troupes  que  les  KcbeUcs  lui  op- 
pofetenc,  (bus  le  commandement  du  Margrave  de  Brandebourg- 
Jasgerendorir  :  &  les  Espagnols  s'emparèrent  de  nombre  de  Places 
du  Paladnac,  Ibus  les  yeux  mêmes  du  Margrave  de  Brandebourg 
Anfpach,  qui  commandoit  les  troupes  de  TUniony  8c  qui  ne  feni!» 
bla  s  être  avancé  jufqu  a  Wonns  &  à  Francfort ,  que  pour  être  fpec- 
taceur  de  la  conquête  d'un  pays  que  l'Union  s'étoic  chargée  de  dé- 
fendre. 

Pendant  que  les  affaires  de  l'Elcwieur  Palatin  dépcrilîoicnt  ainli 
de  toutes  pa:-ts ,  ce  Prince  inconlidérc  hàtoit  lui  -  même  fa  propre 
deftruttion.  Déjà  le  zèle  aveugle  &  intolérant  dont  il  brûloir  pour 
le  CaWinifme,  avoic  aliène  de  lui  refpric  des  Catholiques,  dc^  Lu- 
thériens 6c  des  Càlixtins  de  Bohême  ^  &  l'imprudence  impardon- 
jiable  qu'il  eut, pour  venger  Tinvaiion  de  la  Luiâce»  de  conttiquce 
les  Fic6  que  FEledeut  de  Saxe  tenoit  de  cette  Couronne ,  avoic 
force  ce  Prince  de  faire  fa  caufe  particulière,  de  la  caufe  de  Fer- 
dinand II.  Cependant  dans  le  moment  même  que  les  Saxons  occu- 
poient  la  Lufacc,  que  le  General  Bucquoy ,  à  la  ccce  des  troupes  Im- 
périales,  foumcttoit  la  Siléfic ,  &c  que  le  Duc  de  Bavière,  après  la 
rédudion  de  la  Haute- Autriche,  pénétroit  en  Bohême,  le  m.ilhcu- 
reux  Frédéric  le  livroit  à  Prague  aux  pl.iiiîrs  au  i^oùt  que  Ta  femme 
avoic  pour  les  fctcs,  laillanc  au  Prince  d  Anhalc  Se  au  Comte  de  Ja 
Tour  le  iôin  de  fon  armée.  Celle  de  l'Empereur  réunie  aux  f  orces  de  la 
Ligue,  Ac  à  des  corps  nombreux  d'ETpagnoU  &  d'Icalicus  foudoycs  pajr 
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le  P.ipc,  marche,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Bnvicrc  &  du  Comte 
dcTilly,  droit  à  Prague,  &  y  livre  bataille,  le  8  Novembre,  à  lar- 
mce  Bohémienne,  qui  ccoit  retranchée  fur  la  Montagne-Blanche , 
&  qui  fût  entièrement  dé&ite,  après  une  légère  réfîftance  :  à  HnAant» 
fouc  le  parti  de  Frédéric  V  di^erfa^  &  ce  Prince  malheureux  (b 
iâuva,  en  déshabillé,  avec U  Reine  lâ  femme ,  d*abord  à  Breflau ,  de-là 
à  Berlin}  &  enfin,  par  un  abandon  inconcevable  de  foi-méme,  ya^ 
qu'en  Hollande. 

Le  Margrave  d'Anfpach, ioit  ignorance  &  inertie,  foit  qu'il  eut 
été  gTî^nc  par  l'or  des  Efpagnols ,  ramené  les  troupes  de  l'Union 
<ians  leurs  quartiers ,  &c  livre  le  Palatinat ,  cnticrcmcnc  dénué  de 
défenfeurs ,  aux  cntrcprifcs  de  Spinola. 

Convaincu  trop  tard  des  erreurs  du  Traite  d'UIm,  le  Roi  dcFrancc, 
s'entremet,  conjointement  avec  le^  Koii  de  Daiicnuuck  ëc  d'Angle- 
terre, pour  procurer  la  paix ,  ou  du  moins  une  trêve,  à  l'Eleâeur 
Palatin  ;  mais  ces  foins  tardif  fîirent  auffi  infruâueux  que  les  iê- 
cours  que  le  Roi  Jacques  f  détermina,  non  ùm  peine,  à  fournir 
enfin  à  (on  gendre,  loiique  lés  afiàires  étoient  déjà  entièrement  dé* 
leiperees. 

Les  Bohèmes  le  ibumettent  à  l'Empereur,  après  en  avoir  obtenu 
rafTurance  d'une  parfaite  nmniftie,  de  la  confervarion  de  Icurs  pri^ 
vilégcs,  &  du  libre  exercice  de  U  Religion  Proccûance. 

Jufqu'ici  la  Juftice ,  &  une  modération  par&ite ,  quoique  pcut- 
lécre  (imulée,  ont  caraftérifé  toutes  les  démarches  de  Ferdinand.  Ces 
iêntimei\s  vont  &ire  place  à  Tefprît  de  vengeance  &  de  dcipotifme. 
n  {evit ,  par  des  récurions  fanglantes ,  contre  les  principaux  d'entre 
les  Seigneurs  de  Bohême,  de  la  Haute- Autriche  &  de  la  Moravie,  qui 
avoient  eu  part  à  la  rébellion  ;  il  fait  coiifîfquer  les  biens  des  au* 
très,  abolit  les  privilèges  les  plus  efl'enticls  de  ces  Nations ,  &  profcrît 
d:ins  toutes  ces  Provinces ,  l'exercice  de  h  Religion  Proteftante.  En 
mémc-tems,  procédant  de  ia  Iculc  aucoricc  contre  i'iilccteur  Pala- 
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dn  »  de  contre  fes  principux  adhérents»  il  les  mec  au  bm  de  f&ns^ 
|Hre  «  ûns  conlîiicer  aucunemenc  les  autres  £le£(eiirs ,  Se  (ans  ohSes» 
ver  les  formalités  que  les  Loix  &  robTervance  de  l  Emptre ,  &  iâ 

propre  Capimlacion  ,  lui  pre(crivoient  à  cet  égard.  Enfin  il  commet 
rexecurion  de  cet  Ârréc  févcre  au  Duc  de-  Bavière  &  à  l'Arcfaîdii^ 
Albert  j  Prince  des  Pays  -  Bas  ,  fie  leur  ordonne ,  à  l'un ,  de  s  emparer 
du  Haut-Palatinat ,  &:  à  V.nnzc  ,  d'occuper  le  PalacinatduRbin.  Cette 
rigueur  injuftc  ,  ou  du  moins  tiès-irrcgulicrc ,  cxcica  une  clameur 
gcncraie  dans  coucc  l'Allemagne.  On  blàmoic  for- tout  que  Ferdi- 
nand II ,  juge  dans  C\  propre  caufc  >  avoit  olé  ponrluivrc  un  Elec- 
teur ,  pour  UQ  iimplc  ticiiicic  avec  la  Maifon  d'Âucriche  j  mais  liira- 
pereur ,  enivre  de  îes  fuccès ,  ne  voyoit  plus  que  ibn^  ennemi  abbacu 
fous  &$  pieds  t  9c  ÙL  propre  puiHànce  cellement  aâènnie  pac  û  vio- 
coîre  i  qu'il  croyoic  pouvoir  tout  oiêr  impunément  :  il  mcprî£i  les 
reproches  des  Etats ^  il  fe  joua  de  rAmbailaaeur  d'Angleterre,  9c  £t 
continuer ,  fans  relâche  lexccution  du  ban  qu'il  avoit  prononce. 

Spinola  fe  rend  Maicrc  de  tout  le  Palatinat  du  Rhin ,  excepté  les 
Villes  de  Frankcndal ,  de  Hcidclbcrg  &  de  Manhcim  ,  où  Ton  avoit 
jette  des  Garnifons  Angloifcs.  L'Union  ,  autrefois  fi  fierc  ,  conilerncc 
par  les  revers  de  fon  Chef,  &c  craignant  pour  foi -même ,  conclut, 
avec  le  Général  Efpagnol ,  un  Traité  de  neutralité  ,  qui  fut  ligné  à 
Maycnce  :  après  quoi,  elle  le  diliout  entièrement.  Telle  lut  la  iiu 
de  cette  Contédération  fameufe,  qui ,  femblable,  à  tous  égards ,  à  Tan- 
cienne  Ligue  de  Schmalkalden ,  avoit  bravé»  pendant  près  de  douze 
ans ,  r£mpereur ,  la  Maiibn  d'Autriche  &les  Catholiques  ^  que  toute 
l^Allemagne  avoit  craint  ou  reipeékée  y  &c  que  la  dcfunion ,  l'inca- 
pacité &c  la  trahifon  des  Che6  »  rendirent  Tobjec  du  mépris.  &  de  k 
.  rifée  de  l'Europe. 

Diérc  Provinciale  du  Cercle  de  Baflc-Saxc  à  Scgebcrg.  Le  Roi 
de  Dancmarck  y  propofa  vainement  aux  Etats,  confternés  par  les  fuc- 
cès de  Ferdinand  II ,  de  prendre  les  armes  en  faveur  de  l'Hedcur 
Palatin.  11  n'y  eut  que  TAdminiflratcur  ,  de  l'Evéché  de  Halberftarr, 
Chriilian  de  Brunlwick  -  Luucbourg  ,  qui  arma  pour  fon  propre 
compte.  Ce  Prince  s'empare  des  £vcchc&  de  Mindca ,  de  Padcxbum 
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iflt  de  Hildesheim ,  &  pille  pr-  cont  ks  Eglifes ,  pour  (c  procurer  les 
mojrens  d'eatreccnir  &  d'augmenter  fês  troupes» 

Le  Comte  de  Mansfi:ld ,  qui  fottteaoic ,  avec  une  poignée  de  fol- 
dats ,  le  parti  de  Frédéric  Y ,  contre  rSlcdeur  de  Saxe ,  &  contre  le 
Duc  de  Bavière ,  s'échappe  heureuiêment  de  la  Bohcmc ,  &  (e  iâave 
en  AKace.  Le  Duc  de  Bavière  Te  rend  maître  du  Haut-  Pakrinar. 

La  Trêve  (îc  11^09  étant  expirée,  la  guerre  recommence»  dans 
les  Pays-Bas ,  cocrc  les  Hoilandois  &  ks  ETpagnols. 

lé  12,. 

Après  avoir  formé  une  armée  confidérablc  en  àIUcc  ,  le  Comte 
de  Mansfcld  s  avance  pour  rétablir  TEle^leur  Palatin ,  qui  écoit  venu 
le  joindre  en  route.  Il  dé&it  l'armée  de  Tilïy  près  de  Wiiêloch,  8e 
forme  le  fiége  des  Villes  de  Ladenbourg  9c  de  Saveme.  Le  Maf- 
grave  Georges -Frédéric  de  Bade-Dourlach ,  qui  avoir  abdiqué  la 
régence  de  fes  Ecacs ,  pour  fe  dévouer ,  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes ,  à  la  ven^nce  de  Frédéric  V  ,  fe  fépare  du  Comte  de  Manf> 
Tcld,  afin  defejctter  fur  la  Bavière  j  mais  le  Général  TilIy  le  fuit  fur  fes 
pas  ,  avec  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes ,  &  le  delait ,  à  fon 
tour ,  prc's  de  Wimpfcn ,  en  Souabc.  ÏI  retourne  cnfuire  à  la  con- 
quête du  PaUuinat.  Le  Duc  Chriftian  de  Biuntv,  ick  vient  l'attaquer 
près  de  iiocehil:  ,  fur  le  Mcin  :  il  y  perd  une  pat  cie  de  fon  armée , 
&  joint  ,  avec  le  rcilc  ,  le  Conuc  de  Mansfcld  ,  avec  lequel  il  s'em- 
pare de  toute  la  Baife-AUâce.  Frédéric  V  >  ébloui  par  l'aurore  de 
fortune  qui  Ibmbloic  lui  luire  »  entame  >  Ibus  la  méoiation  des  Rois 
d'Angleterre  U  de  Danemarck  >  une  négociation  avec  la  Cour  de 
Vienne,  pour  obtenir  Ton  rétabli ilement  dans  iês  Etats.  Ferdinand  II 
Yen  âatte ,  en  exigeant  néanmoins ,  comme  une  condition  prclimi' 
nairc ,  qu'il  abandonncroit  le  Comte  de  Mansteld  &  le  Duc  Chriftian , 
qu'un  Arrêt  du  Confeil  Aulique  venoit  de  mettre  au  ban  de  l'Em- 
pire. Ce  Prince  imprudent  le  laifle  nbuler  par  ces  Kiulics  apparen- 
ces ,  &  COI  gédic  fcs  amis  avec  leurs  troupes.  Des  ce  moment,  la  nc- 
gocKiLion  commença  à  languir  }  bientôt  rFnipcicur  en  renvoya 
1  objet  à  la  Dicte  i^u  ii  alluic  ailenibler  a  i\aii:>boaue  >  Hc  trédéric  V, 
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vidimc  de  fa  crcdulicc ,  bc  de  la  mauvaife  foi  du  Miniftere  Impé- 
rial ,  retourna  dans  Ton  exil  ,  prcs  d'I'rrcchr. 

Le  Duc  Chriilian  ,  &l  le  Comte  de  Mansicld ,  fc  mettent ,  avec 
leurs  troupes ,  au  fcrvicc  de  la  Hollande,  Ils  attaquent  ,  prcs  de 
Fleurus ,  le  Gcncioi  de  Loidonc  ,  qui  vouloir  soppolci  a  leur  pat- 
iagc ,  à  la  tcce  d'une  année  ETpagnole,  &  s'ouvrent  le  chemin  »  Tépée 
à  la  main ,  après  un  grand  carnage.  Mais  bientôt  ils  fe  dégoûcenc 
de  la  manière  dont  la  guerre  fc  âitbit  dans  les  Pays-Bas.  Ils  quk- 
tcnt  Fatmée  du  Prince  d'Orange  ,  s'emparent  de  l'Oftfriiè,  &  font, 
de  cette  retraite ,  des  courfes  ruineulês  dans  les  Etats  voifins. 

Délivre  des  embarras ,  que  la  proximité  des  armVes  de  ces  deux 
aventuriers  lui  caufoit ,  Tilly  s'attache  au  fîégc  de  Heidelberg,  Ca- 
pitale du  Palatinat ,  ifc  prend  enfin  cette  Ville  d  ail'aur.  Elle  fut  livrée 
au  pillage,  àL  crucllcaicnc  ravagée  ;  cependant  le  Géacial  de  la  Ligue 
iâuva  de  ce  défadrc  la  magnifique  Bibliothèque  Eledoralc ,  qui  paP 
{bit  pour  tme  des  plus  riches  de  l'Univers-,  &  il  la  fit  tran^rtet 
à  ^ulnick  :  mais  le  Duc  de  Bavière  la  donna ,  famiée  fiiivante ,  au 
Pape  Grégoire  XV ,  pour  être  incorporée  à  celle  du  Vatican }  & 
les  Savans  d'Allemagne  regrettent  encore  aujoucdluii  la  perte  de 
quantité  de  Manufcrits ,  &  de  pièces  relatives  ci  leur  Droit  public  ^ 
qui  pallérenc ,  à  cette  occahon ,  en  des  mains  étrangères. 

Tilly  ravage  impitoyablement  le  Palatinat.  U  furcharge  de  (rarni- 
fons  ruineules ,  &  de  contributions ,  les  Villes  Impériales  bi  ic$ 
Conucs  de  la  Province  Rhénane  &L  de  la  Wétérairc ,  &  rétablit  par- 
tout Texercice  de  la  Religion  Catholique* 

Paix  de  Niclasbourg ,  entre  Ferdinand  II  &  Bethlem  Gabor  >  Prince 
de  Tranfylvanie.  Gabor  renonça  au  titre  de  Roi  de  Hongrie ,  &  re* 
çut  en  échange  les  Duchés  d'Oppeln  U  de  Ratibor»  en  Siléiie>  iêpc 
Comtés ,  &  la  Ville  de  Cafchau ,  en  Hongrie ,  une  forte  ibmme 
d'argent  ,  &  la  qualité  de  Prince  du  S.  Empire. 

Le  Margrave  de  Bade  -  Dourlach  cft  mis  au  ban  de  l'Empire  > 
comme  hiutcur  &  allié  de  TEledleur  Palatin  ,  &  les  Terres  de  Bade 
éprouvent  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  ,  quujqu  u  ic6  eut  abaii- 

4omicçs  àibii  iUs»  avant  quç  de  prendre  les  grmes ,  &  que  celui-ci 
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fît  reflé  neutre.  Pour  mettre  le  comble  à  ùl  vengeance ,  TEmpereur 
fait  décider ,  par  (on  Conlêil  Âulique  »  contre  la  Maifon  de  Bade^ 
Dourlach ,  le  Procès  fameux  qu'elle  foutenoit  depuis  quelque-tems , 
par  rapport  à  la  fucccfllon  de  Bade-Bade»  contre  les  enfansdu  Margrave 
Edouard  Fortuné.  Ce  Prince  avoit  contraélé  un  mariage  très -iné- 
gal avec  Marie  d'Eickcn ,  fille  de  Jolie  d'Eicken ,  Maréchal  de  la 
Cour  du  Prince  d'Orange,  &  Gouverneur  de  Brcda,  &:  les  Margraves 
de  Bade  -  Dourlach ,  foutcnoicnt  que  les  entaus  provenus  de  cette 
alliance  illégale ,  ne  pouvoient  point  lui  fuccédcr  dans  Tes  Etats 
d'Allcmngne.  En  confcquence ,  le  Margrave  Georges  Frédéric  s'étoic 
mis  en  poireflion  de  tout  l'héritage  de  cette  branche  ,  &  les  enfans 
d'Edouard  Fortuné  ,  condamnes  par  rObfcrvance  générale  de 
TAUemagne ,  ne  plaidoîent  plus  que  dans  l'cipoir  d'obtenir ,  pat  ac' 
commodément,  quelques  Fiefs  particuliers»  dont  ils  pourroient  drer 
leur  entretien  le  plus  indifpenrable:lorfque  le  relTenament  que  Fer^* 
dinand  II  avoit  conçu  contre  le  Margrave  de  B  ide  -  Dourlach ,  &fon 
eraprelTemcnt  à  faire  refleurir  la  Religion  Catholique  dans  les  Terres 
de  Bade-Bade  ,  les  remit  fubitcmcnt  en  pofleflion  de  toute  la  fuc- 
ccllion  de  leur  pcrc.  Elle  leur  fat  confirmée  par  le  Traité  de  Wcil- 
phalie ,  ils  eu  jouirent  jufqu'en  1771  ,  que  leur  poftérité  sVranr 
éteinte,  les  Margiavcs  de  Bade  -  Dourlach  ,  dont  la  Maifon  lublille 
encore  ^recucillircnc  de  nouveau,  &  fins  dillicuiré  ,  tous  les  Etats 
qui  avoient  appaicenu  à  la  louche  commune  des  deux  branches. 

Dérangement  affreux  dans  la  Monnoie  d'Allemagne.  Ce  vaftc 
Empire  étoit  inondé  d'efpcces  foibles  &  de  billons.  Les  écus  frappés 
au  titre  prcfcrit par  les  Loix>  dont  la  valeur  numéraire  n*avoit été, 
en  t^i8 ,  que  aun  florin  &  demi  >  ou  de  }  liv.  15  fols ,  acquirent 
fucceflivement  >  en  moins  de  quatre  ans  >  la  valeur  de  dix  Borins» 
ou  de  Z5  livres  »  U  il  fallut  pluficurs  années  pour  remédier  à 
ces  défordres ,  qui  ruinèrent  entièrement  le  commerce  de  TAUe* 
magne. 

François  &:  Maximilicn  ,  Comtes  de  Dictrichîlcin  ,  font  élevés  à 
la  Dignité  de  Princes  d'Empire.  Us  furent  introduits  dans  le  Col- 
lège des  Princes  en  1^54,  &  admis  à  voix  àc  feancc  en  i6'66  9 
Tome  IL  N  n 
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zpthi  avoir  acquis  la  Seigneurie  immédiate  de  Tcaip  >  au  Cercle 
aÂucricfae. 

L'Empereur  convoque,  à  Ratisbonne ,  une  Aflcmblce  très  - irrcgtf- 
lîcrc  des  Elcélcurs,  &  de  quelques  Princes,  cntiércmenr  dévoues 
à  les  volontés,  &  leur  déclare  i  intention  où  il  étoit  de  conférer  au 
Duc  de  Bavière  la  Dignité  Hledorale,  qui  étoit  devenue  vacante  par 
la  profcription  de  l'Eleélcur  Palatin.  Cette  propolltion  palFa  ,  malgré 
les  rcclaniatiom  des  Hcdcuts  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  qui 
regreccoienc  vivement  la  deftniârion  irréparable  de  refpecc  d'é- 
quilibre que  la  parité  des  iiiffrages»  Cathotiques  &  ProteftanSy 
avoient  maintetm  jufqu  alors  dans  le  Collège  Elcâoral.  Les  con- 
traditions  des  cnfans  &  des  agnats  innocens  de  TEledeur  Pala- 
tin ,  ne  fiirent  pas  mieux  accueillies.  On  repréfenca  vainement  à 
r£mpa:eur  >  que  le  crime  quelconque  de  i'Eleâeur  Frédéric  V  »  ne 
pouvoir  point  préjudicicr  à  fcs  ennns ,  qui  ctorcnt  encore  au  ber- 
ceau, moins  encore  a  fon  trcrc  le  Comte  Palatin  de  Simmercn  , 
lequel  n'avoic  aucunement  trempe  dans  les  afifliires  de  Bohême, 
ni  aux  autres  Princes  Palatins ,  à  la  tête  dcloucls  étoit  le  Duc  de 
Neubourg.  Les  fucccs  incipcrcs  de  Ferdinand  i  i  1  .ivoicnt  aveugle  : 
le  Nonce  &c  fon  Confeflcur  le  prcflbicnt  d'augmenter  le  nombre  des 
£leâ:curs  Catholiques ,  6c  de  mettre,  de  leur  côté,  le  premier  Vicariat: 
enfin  il  avoir  des  obligations  immenfes  à  acquitter  envers  le  Duc 
de  Bavière ,  &  la  circonftance  lui  paroiflbit  heureufe  de  pouvoir 
sen  libérer  aux  dépens  d*un  tiers.  Ces  raifons  remportèrent  fur  le 
droit  &  fur  la  juftice  :  la  trandation  de  la  dignité  Palatine  fur  la 
tête  du  Duc  de  Bavière,  fut  rcfolue  à  la  très-grande  pluralité  des 
Etats  Catholiques ,  que  Ferdinand  II  avoit  convoqués,  contre  le 
très-petit  nombre  de  voix  Protcftantes ,  qu'il  voulut  bien  entendre: 
&  Ton  le  contenta  de  réfcrver  aux  Princes  Palatins,  la  faculté  de  faire 
valoir  leurs  droits ,  après  la  mort  du  Duc  Maximilien  ,  ainli  qu  il 
appartiendroit.  LEmpcrcur  inveilit  folemnellement  ce  Prince  de 
Ja  cinquième  dignité  EkAoralCy  de  lX)fficc  d*Âtchi-Sénédial,  &  des 
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autres  prcrog^'vcs attnchccs  à  1  Elcdliorat  Palatin,  iâns  s aircter  aucu- 
nement aux  prorcftations  des  Elcdcurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
9c  du  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Ncubourg ,  ni  aux  reproches  de  la 
Cour  d'Efpagnc ,  qui  s  oppofa  conftammcnt  à  cet  adc  de  dclpo- 
oitne.  II  prefle  cniuice  les  Etats  de  faire  déclarer  coaccs  leurs  Forte- 
rcflcs  Ces  Mat(bns  ouvertes»  à  ïeffec  pat  lui  de  les  faire  occuper 
quand  il  le  ju^eroit  avantageux  pour  le  bien  de  TEmpire  &  de  la 
tranquillité  générale.  Mais  cette  proposition  dévoiloic  trop  claire* 
ment  les  intentions  du  Confeil  de  Vienne  pour  ne  pas  eaufêr  des 
allarmes  générales:  elle  fut  rejettée  tout  d'une  voix,  au  très -grand 
aicconrenrcmcnt  de  Ferdinand  II. 

La  coniplailancc  aveugle  que  le  Landgrave  de  HeHe-DariTiftadt 
témoignoic  en  toutes  occalions  pour  la  Cour  Imprri.ile,  tandis  que 
le  LandiMavc  de  Heflc-CaHel  ne  dinïmuloit  pas  l'cloignemcnt  qu'il 
avoïc  pour  elle,  cft  récompenfce  pai  ua  Arrêt  favorable  du  Confeil 
Auliquc ,  qui  adjugeoit  au  premier  de  ces  Princes ,  la  i'ucccilion  de 
Marbourg,  &  déboutoîc  le  rameau  de  Caflèl  des  prétentions  qu'il  y 
avoit  formées.  L'exécution  de  cette  Sentence  &t  commifë  aux  Elec- 
teurs de  Bavière  6c  de  Cologne ,  &  le  Général  Tilly  eut  ordre  de  ù>  - 
conder  leurs  opérations  avec  les  troupes  Impériales. 

Ferdinand  engage  la  Haute  &r  Balic-Luface  à  rElcâeur  de  Saxe; 
pour  lui  fcrvir  de  fiirctc  &  d'indemnité,  relativement  aux  frais  de 
Ja  guerre  que  ce  Prince  avoit  faite  aux  Bohémiens  :  il  abandonne 
au  même  titre,  la  Haute-Autriche  au  Duc  de  Bavière,  qui  poiTcdoit 
déjà  le  Haut-Pal atinat  par  droit  de  conquête. 

Les  Princes  du  Cercle  de  Bafl'e-Saxe  prennent  la  réfolution  d'ar- 
mer pour  la  défenlc  de  la  Religion  Proteilantc  &  de  la  liberté  Ger- 
manique ,  que  Ferdinand  II  ébranloit  dans  leurs  fondemens.  Ils 
lèvent  un  corps  de  i£,oeo  hommes»  &  en  donnent  le  commande- 
ment au  Duc  ChriAian  de  Bmnfvick.  Tilly  fe  porte  rapidement 
vers  cette  Province,  6c  force  les  Etats,  qui  avoient  confenti  à  cet 
armement,  de  congédier  le  Duc  Chriftian  avec  Ces  troupes.  Ce 
Prince  prend  k  route  de  i'Oftfiriiè ,  pour  rejoindre  le  Comte  de 

Nu  * 
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Mansfcldj  mais  Tilly  le  fuit  fur  Ces  pas  :  il  l'actcinc  près  de  Scacdo ,  au 
pays  de  Munfter,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Zutphcn  ,  &  le 
dcijiic  cnticrcmcnc.  Le  Comte  de  iManstcld  ne  pouvant  plus  fc  fou- 
tcnir  dans  TOftfrife ,  licencie  fes  troupes ,  par  le  confdl  des  Hollao' 
dois ,  après  avoir  ravagé  les  Evéchés  de  Munfter  de  de  P^detboni. 
Les  croupes  Impériales  &  Efeagnoles  s'établiiTemc  dans  les  pays 
Proteftans  du  Cercle  de  Wcftphalie. 

Ferdinand  II  ayant  obcenu  du  Roi  d'Efpagne  une  renonciation 
abfolue  aux  droits  quelconques  que  ce  Prince  avoit  prétendu  fur  la 
fucccflion  d'Autriche,  abandonne  à  rArchiduc  Léopold,  ci-devant 
Evéqiic  de  Paflau  &c  de  Strafbourg,  fon  frcrc,  rAliâce>  le  Tirol  >  le 
Brilgau  &:  les  nucrcs  Etat^  anccriciiis  de  ù.  Maifon. 

JErcdion  de  pluiicurs  Principautés  nouvelles.  Les  Comtes  de  Salm 
flircnt  déclarés  Princes  d'Empire,  par  Lettres- Patentes  du  8  Janvier; 
mais  leur  introduction  dans  ic  Coiicgc  des  Princes  avec  ladani- 
lion  à  voix  &féance,  nefc  date  que  de  l'année  1654.  Les  Barons 
dT^gcnbcrg  obtinrent  cette  même  dignité  par  Lettres -Patentes 
du  15  Février.  Ils  furent  introduits  &  admis  à  voix  &  féance  en 
i654>  après  avoir  acquis  de  ITmpereuc Ferdinand  III,  la  Terre  de 
Gradifca,  comme  un  Eicf  immédiat  de  TEmpire.  Leur  Maifon  s'é- 
teignit en  171  Enfin  les  Comtes  de  Hohenzollem,  delà  branche 
de  Mcchingcn,  furent  élevés  au  rang  de  Princes,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  zS  Marsi  mais  leur  admiifion  à  voix  ÔC  ieance  tiaina  juf- 
qucn  165^. 

Troubles  de  la  Valtelinc ,  petit  pays  fimc  fur  les  frontières  du 
Milmcs  &  du  Tirol ,  dont  il  intcrceptoit  la  communication.  Il  s  croit 
lévokc  coiuic  les  Grifons ,  fes  Souverains ,  &  les  Efpagnols  ,  fous 
prétexte  de  venir  au  fecours  du  parti  Catholique  s'étoient  empares 
des  paflages ,  qui  conduiCent  du  Milanès  en  Allemagne.  Mais  le  Roi 
de  France  engagea  le  Roi  d'Efpagne  à  fê  défîfter,  pat  le  Traité  de 
Mid  id,  de  &  projets  fur  cette  vallée  importante.  Ligue  entre  le 
Roi  de  France,  le  Duc  de  Savoie  &  la  République  de  Yenife,  pour 
procurer  rexccudon  de  ce  Traité. 
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1^14. 

La  cclîîon  hypothécaire  de  la  Liifacc  enchaînant  l'Elcdcur  c\c 
Saxe  ,  par  de  nouvc.nix  !icn<;,  à  la  Kiaifon  d'Autriche,  Ferdinand  ii 
obtient  fans  peine  le  dcfillcaicnt  de  ce  Prince ,  des  oppoficions 
qu'il  avoit  faites  jufqu'alors  à  la  tranllation  de  la  dignicc  lilcdoralc 
Palatine ,  au  Duc  de  Bavicre.  L'Empereur  convoque  une  Dicte  Bec** 
torale  >  renforcée  de  quelques  Princes  ,  à  Schlcufingen.  Le  nouvel 
Eleâeut  Maximilien  y  eft  fdemnelletnenc  introduit  dans  le  Collège 
Eleâotal  »  au  rang  &  à  Li  place  des  Electeurs  Palatins  ^  nonobltaut 
les  contradiârtons  de  l'Eleveur  de  Brandebourg. 

L'Empereur  commence  à  forcer  les  Etats  Protcftans,  par  <les  exe-» 
cutions  militaires ,  à  rclVirucr  aux  Catholiques  les  biens  d'Fglifc  qu'ils 
avoicnt  occupes  &  féculirifcs  depuis  la  Paix  religieufe  de  1555. 

Les  Hiftoriens  du  teins  rapportent  à  cette  année  un  prétendu 
Traite  d'alliance  ,  conclu  le  8  Août,  à  Paris,  encre  les  Rois  de 
France,  d'Angleterre  6:  de  Dancmarck ,  le  Duc  de  Savoie,  &  les 
Républiques  de  Vcnife  &  de  Hollande ,  donc  Tobjet  anroîc  été  le 
récablilfement  de  rElcâeur  Palatin  ,  rhumiliation  de  la  Maifbn  d'Au-* 
triche  &  Texpulfion  des  EA^agnols  hors  de  la  Valtelîne.  Mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  Traité  n'.i  jamais  cxiflé  ,  &  que  les  détails 
qu'on  en  a  publiés  ne  font  que  des  fixions  >  démenties  par  les  évét 
nemcns  de  cette  année  8c  des  fuivantes. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  il  cft  ccrta'n  que  le  Roi  de  Dancmarck ,  ex* 
cite,  lous  main,  par  rAngleccne  p.ir  la  Hollande,  &r  fur-couc 
par  le  rcntimcnt  de  fa  propre  ctnifcrvAuion  ,  fc  prcparoit  dès-lors  à 
venger  la  caufe  de  l'Elcdcur  Palatin  ,  de  celle  de  la  liberté  Germa- 
nique. Les  dclFcins  de  rEmpcicuc  n  ctoicnc  plus  un  luylicre,  on  le 
voyoit  s'avancer  à  grands  pas  vers  le  but  qu'il  s*étoit  propofc ,  de 
priver  les  Princes  Proteilans  de  la  fjculcé  qu'ils  s'étotenc  arrogée 
|ufqu  alors ,  d'afpirer  j  à  titre  d'Adminiftratenrs  >  aux  prmcîpaux  Evc" 
chcs  &  Archevêchés  d'Allemagne.  Le  Roi  de  Danemarck  deftinoit» 
depuis  long-tems,  à  fes  fils  cadets  l'Archevcchc  de  firemen,  &:  les 
£vcchés  de  Mioden  &  de  Verden ,  &  ii  voyoic  avec  regret  la  mine 
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prochaine  de  les  efpcranccs.  D'un  aucrc  tôcc ,  i  hnipcicur,  d.ms  la 
feule  intention ,  peut- être ,  de  contenir  ce  Prince ,  par  le  fantôme 
d'un  rival  dangereux ,  yenoit  d'élever  les  Comtes  dp  Schaumbourg 
au  rang  de  Princes  4*Empire ,  &  de  leur  oAroyer  Tufa^e  du  dtre 
Se  des  armes  du  Duché  de  Hohtcin ,  que  la  biauche  aSnee  de  cette 
M  lifon  avoic  poUcdé  pendant  près  de  trois  Héclcs ,  &  qui ,  à  (on 
cxùn^ion ,  étoîc  entré  i  par  femmes  9  dans  la  Maifoo  d'Oldenbourg 
ou  de  Daneraarck  ,  au  préjudice  ,  difoic-on,  de  la  branche  cadcrrc 
de  Scli.iumbourg.  Entraîne  pnr  deux  motifs  aiiHi  puifTans  que  Li 
crainte  &  i  clpcrancc ,  animé  d  ailleurs  par  le  Duc  Chiiftian  de 
Brunfwick  ,  fon  neveu,  Chiiftian  IV  levé  des  troupes  >  &  s'attache, 
par  des  négociations  fccreces ,  les  Etats  du  Cercle  de  BaHe-Saxc, 
que  la  crainte  dçs  armées  Impériales ,  dont  ils  ctoienc  entoures , 
empcchoic  encore  de  fe  déclarer  ouvcrtcmcnc* 

Nouveau  Traite  de  parcage  de  la  fuccelfioo  de  Joliers  y  coodu 
le  { {  Mal.  L'Elcâeur  de  Brandebourg  eut  pour  ùt.  part  le  Djuchéde 
CIcvcs ,  les  Comtés  de  la  Marck  &:  de  Ravensberg,  &  un  Baillîagç 
du  Duché  de  Berg  j  ^  le  Comte  Palatin ,  Duc  de  Ncubourg ,  ob:' 
tint  les  Duchés  de  Julicrs  &:  de  Berg ,  la  Seigneiirie  de  lUTcnfteia  , 
^  deux  Bailliages  du  Duché  de  Clèves. 

Leitics- Patentes,  du  17  Août,  pour  l'élcv-ition  du  Baron  Albert 
de  Lobkowitz  au  rang  des  Princes  d'Empire,  Son  introduction  dans 
le  Collège  des  Princes,  avec  voix  &  féancc,  date  de  l'année  1^53, 
La  glèbç  Princiere  con(iftc  dans  le  Comte  iinraécjiat  de  Sternftcin 
&  de  Neuftadt ,  dans  le  Haut-Palatinat^ 

L*£mpecenr  coufeoe  au  Duc  de  Maotoue  la  Dignité  de  Vicsûre-Gcr 
néral  de  TEmpire  dans  k$  Etats  »  mfûs  )e  Duc  de  Savoie  s'oppcfe  à 
cet  établi/Tement ,  comme  étant  préjudidaUe  jà  ies  droits  de  Vicairp- 
iGénéral  de  l'Empire  en  Italie  j  &  il  parvint,  dans  la  fuite,  à  faire 
palTer  les  Lettres  -  Patentes  de  Ferdinand  II ,  par  jjip.  arqLcl^  pudcUr 
lier  de  la  Capitulation  4e  r£mpereut  LéopolcU 

1^15. 

Xx  Cçrcic  de  BaiTc-S^;  .convaÏAcu  p.ar  Jic$  repjréfç^iurâis  du 
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Roi  de  Danemarck ,  &  plus  encore  par  le  malheur  qui  accabloic  fcs 
voUîns,  du  dant^cr  qui  le  mcnaçoic ,  arrête,  dans  nne  An'cnibk'c 
gcncrale  ,  tenue  à  Scgeberg,  de  reprendre  les  armes  pour  la  dérci  i'c 
de  l.i  Religion  &  de  leur  liberté.  Il  dctcre  le  coir.mnidciHent  eu 
chet  de  fon  armée  au  Roi  de  iXmcmarck ,  en  l.i  qualité  de  Duc  do 
Holftein  &  de  Conue  d'Oklcnbourr^ ,  répond  au  Général  Tilly, 
qui  lui  deniandoit les  raiions  de  Ion  aiuicuicat,  t^u  il  congcdicroic  in- 
eonrinetit  (es  troupes ,  il  lui  -  même  vouloit  recirer  rarmée  Impériale 
de  k  froncîcre  de  leurs  Etats.  Le  Générai  Tilly  s'empare  de  Ham- 
Btelen  &  de  Minden ,  &  défait  entièrement  un  corps  de  Danois ,  près 
de  Hanover.  Le  Êimeux  Général  de  Waldftein ,  abufivcmenc  nommé 
Wallenftein ,  que  l'Ejnpcrcur  venoit  de  créer  Duc  de  Fridlande  > 
Icvc  une  armée  à  fes  propries  dépens.  Il  s'empare  de  DeHau  ,  &  for- 
tifie le  Pont  fameux  qui  s'y  trouve  fur  l'Elbe.  Il  occupe  cnfuicc  tour 
le  plat  p^ys  de  Halbcribdt  &  de  Magdebourg ,  &  fe  rend  totale- 
menc  maître  des  deux  rives  de  l'Elbe.  L'Elcdeur  de  Saxe  provoque 
des  Confcicnccs,  cntic  ici  Députés  de  i  Lnipctcur  ceux  du  Cer- 
cle ,  pour  traiter  d*une  Trêve ,  fous  ù,  médiation.  Mais  Ferdinand  Ui 
ayant  exigé ,  comme  une  condition  préliminaire  »•  que  le  Cercle 
s'engagcroic  de  réformer  fcs  troupes ,  de  n'en  plus  lever  aucunes 
iâns  ùk  permiilion  cxprcllc ,  &c  de  n'accorder  ni  raveur  ni  palTage  h 
fes  ennemis,  les  £tats  de  la  BaHe-Saxe,  qui  ne  voyoiem  point  de 
sûreté  pour  foi -même  dan<;  les  promcfTcs  vagues  qu'on  Icurtaifoit, 
qu'alors  l'Empereur  rccucroic  fes  troupes ,  rompent  les  Conférences  , 
&  fc  déclarent  pour  la  continuation  de  la  guerre.  Le  Comte  de 
Xlansfcld  ,  avec  quelques  levées  qu  il  avoit  faites  ca  Aiigietcrrc ,  ou 
que  le  Duc  Chriftian  kii  amena  des  frontières  de  la  France ,  paflb 
heureufement  le  Rhin  &  le  Wé&e ,  U  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  du  Duché  de  Lunebourg. 

Traité  de  la  Haye ,  conclu-  encre  les  Rois  d'Angleterre  6c  de  Da^^ 
ncmarck ,  &  la  République  des  Provinces-Unies.  L'Angleterre  &  la 
Hollande  s'en^aîicrent  de  fournir  au  Roi  de  Dancma!  c!:  des  fccours 
conlidcrabies  en  hommes  ôc  en  argent ,  pour  le  me[tre  en  état  de 
zccabiir  i'Bc^eut  Palatin^  Le  Roi  d'Angleterre  fc  chargea  d  ailleurs 
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d*cntraiTicr  la  France  danscme  Alliance;  le  Roi  dcDancmarck  prie 

fur  lui  d'y  faire  accéder  les  Electeurs  de  Saxe  Se  de  Brmdebourg , 
les  Hollandois  promirent  de  traiter  avec  les  Villes  Anfcatiques ,  & 
r£!e«tteur  Palacia  entreprit  d'intcrcflèr  le  Roi  de  Suéde  à  fa  que- 
relle. 

Ferdinand  II  accorde  une  expectative  à  la  Maifon  Elecboraledc 
Saxe  fur  le  Duché  de  Wolfcnbucel ,  fur  les  Comtes  de  Hanau  Se  de 
Schwarzbourg ,  Se  fur  le  Comré  de  l  ichrcnberg  en  Alface,  pour 
autant  que  toutes  ces  Terres  rcL voient  du  S.  Empire  j  6t  il  s'engage 
pcrfonnellement  de  procurer  le  conlcntcmcnt  des  Elcdcurs ,  qui 
étoic  néceflàire  pour  valider  cet  aÛc.  U  Tobtint  en  effet ,  après  avoir 
ciTuyé  quelques  difficultés. 

Luge  de  majprîté  des  Landgraves  deHeire-D;un/bd(}  eft  fijcé  à 
dix-huit  ans. 

i6t6, 

La  guerre  contîmic ,  avec  beaucoup  de  chaleur ,  entre  TEmpercut 
&  le  Roi  de  Dancmarck.  Ce  Prince  croit  parvenu  à  raffembler  une 
armée  de  plus  de  60,000  honm.cs ,  il  eut  l'imprudence  de  la  divi- 
fcr  en  trois  Corps.  Il  fe  propoloit  d'occuper  avec  le  premier  les  Eve- 
chés  de  Hildchcim  d'Olnabiuc  k  ;  il  cliargea  le  DucChriftian,  avec 
le  fécond  Coips  que  le  Land^iavc  de  Hclle  renforça  confidérablc- 
ment,  de  s'emparer  de  Gocttmgcn  &  de  Nordheim,  &  détacha  le 
Comte  de  Mansfed»  avec  le  troifieme,  vers  la  Bohême,  pour  fou- 
tenir  la  nouvelle  rébellion  qui  venoit  d'éclater  dans  la  Haute^Au* 
triche  &  en  Siléfie.  Le  Duc  Chriftian  s*aquitta  heureufemcnt  de  iâ 
commiirion;  mais  il  mourut,  cmpoifonnc,  au  milieu  de  iês  iîiccès, 
dans  U  vingt'feptieme  année  de  Ton  ngc.  Prince  illudre  par  fes  ta- 
Icns  pour  la  guerre,  par  fon  intrépidicc  &  par  fon  génie  vafle  & 
fécond  en  reflburccs  *,  mais  dont  la  mcnioiie  elt  flétrie  par  la  haine 
qu'il  manifcfta ,  en  toute:,  occalîons,  contre  la  Religion  Cariiolique, 
parla  cru?.uté  qu'il  excr^w  contre  les  Moines,  par  une  efpece  de 
férocité  qu'il  contiada,à  la  tète  d'une  armée  d'av.inruricrs.  Le  Comte 
de  Maiisicld  cil  furpris  dans  fa  jiiafchc  pai*  iv  Graciai  Walleiilkin  » 
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te  battu  totalement'  près  de  DefTaa.  Il  fe  fauve  avec  Jes  débris  de 

fon  nrincc  cl  uis  l'Elcétorat  de  Brandebourg  j  il  la  renforce  par  de. 
nouvelles  levées,  pénétre  en  Silc(ie,  dciaic  une  nrmée  Impériale  près 
d*Oppcicn,  «SsT  joint  heurcufcmcnt  Bcrhicm  Gabor ,  qui  avoir  repris 
les  armes  contre  Ferdinand  II  :  il  remporte  cnfiiite  une  nouvelle 
vidoire  fur  les  troupes  Impériales,  près  de  Prclbourgi  mais  l'appro- 
che de  Wallflrcin  tair  pc'dic  cc^uragc  à  Gabor  ,  le  Comte  de 
Pappcnhcini  ayant  dciaic  ix'  dirpcrk  les  Rebelles  de  la  Hautc-Autri- 
che ,  iîit  le  fuccès  deTquels  ce  Prince  inquiet  &  volage  comptoir» 
îi  conclut  une  trêve  avecr£mpereur,&:  finie  par  s'accommoder  entiè- 
rement avec  lui.  Le  Comte  de  Mansfeld,  ne  pouvant  plus  fervir  utile* 
ment  dans  cette  partie,  vend  Tes  canons  &  fon  attirai!  militaire  au  Pacha 
de  Biidc ,  &  marche ,  par  les  Provinces  Ottomanes,  pour  gagner  TEtac 
de  Vcnifc,  par  lequel  il  comptoic  rentrer  en  Alicir.ir^ne  j  mais  il 
mourut  près  de  la  Ville  de  Zara  en  Bofnic.  Sa  nioit  délivra  la  Mai- 
fon  d'Autriche  d'un  ennemi  dangereux  &  irréconciiiable.  Sans  lujcts, 
(iiu  revenus  certains,  lans  point  d'appui  àL  Tajis  retraite  aiïuréc,  il 
entrctcnoit  depuis  kpc  ans  des  armées  confidcrablcs ,  aux  dépens 
des  Alliés  de  rÉinperear.  Toujours  battu,  jamais  décourage,  il  trouva 
dans  fbn  génie  &  dans  la  haine  qu*il  avoit  vouée  à  la  Maifon  d'Àu^ 
triche ,  des  rcifources  intariflabics ,  &  forma  fes  plus  vaftcs  projets 
au  fein  du  malheur  &  de  l'abandon  générai.  Ii  ne  lui  manqua  que 
des  fuccès  pour  être  le  premier  General  de  fon  ficelé. 

Le  Roi  de  Dancmarck  tait  lever  à  Tilly  le  fiége  de  Nordheim} 
mais  il  ell  défait  à  fon  tour  par  ce  General  près  de  Kocni^jluttcr , 

contraint  de  fc  retirer  jufqn'à  Stade.  Tilly  inonde  toute  la  BafTc- 
i>axc  de  les  troupes,  lorcc  fuccclîlvcmcuc  tous  les  Ltacs  de  ce 
Cercle  à  fe  foumcttrc  à  l'Empereur,  à  l'exception  desDucs  dcMeck* 
lenbourg,  que  le  Roi  de  Danemarck  contint  dans  ibn  alliance,  en 
mettant  des  gamifbns  dans  toutes  leurs  Places  fortes.  Tilly  les  punie 
de  cette  réiillance  involontaire  par  la  ruine  de  leurs  Etats,  &  TEmpe-: 
rcur  appeiandt  fur  eux  ùl  haine  fie  fon  rcfTentimcnt. 

L'armée  ci -devant  commandée  par  le  Comre  de  Mansfeld,  en 
Hongrie  &:  dans  la  Siléiie,    dont  le  Comte  de  U  Tour  avoic  pris 
Tome  IL  O  Q  ' 
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commandement  après  Ton  déparc,  eft  rcpoufTée  par  Wallftein  dans 
le  Brandebourg.  Ce  Général  fy  fuie ,  6c  force  TEleâeur  ^  ratifier  enfin 

la  crandation  de  r£le£^orat  Paladn  au  Duc  de  Bavière ,  à  laquelle  il 
n'avoit  cefTé,  jusqu'alors ,  de  s'oppofcr.  Le  Margrave  de  B.ide-Douc- 
lach  levé  une  armée  en  France,  dans  la  Suitle  &c  en  ÂUâceî  mais 
jcUc  c&  bactue  ôc  di^pec^ee  par  l'Àrchiduc  Léopoid* 

1 6tj. 

Les  deux  Gcncraux  Impériaux,  le  Comte  de  Tilly  >  &  Wallflcin  , 
nouvellement  crée  Duc  de  Fridlandc  ,  lundcnc,avec  deux  armccs 
iormitlabies,  lur  la  BalVe-Saxe,  6v:  rcpoufTcnc  le  Roi  de  Dancnui:  ^': 
jufqu'cn  Jutlande.  WalHlcin  s'empare  de  la  Poméranic  ,  du 
Duché  de  Mecklenbourg  &  du  Holftein,  tandis  que  Tilly  fou- 
mettoic  toutes  les  Places  fortes  des  Duchés  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
nebourg ,  ôc  qu'il  occupoit  la  plus  grande  partie  de  TEIeâorat  de 
Brandebourg. 

L'Empereur  abolit  totalement  l'exercice  de  la  Religion  ProteA 
tante  dans  Tes  Etats  hércdicaires»  11  confuke  les  Eleûeurs  Ecdclia^ 

tiques  fur  les  moyens  &  fur  la  manière  la  plus  propre  à  faire  rétablit 
rt-glilc  Catholique  dans  la  poflelîion  &:  !a  jouillancc  de  Tes  biens, 
que  les  Princes  &  les  Etats  Proteftans  sctoicnt  appropries  depuis 
1555,  ôc  emploie  le  minifterc  des  Gcncraux,  qui  commandoicnt  fcs 
troupes  dans  l'incecicur  de  l'Einpire ,  pour  cncckucr  cette  rcllku- 
tion. 

Les  Etats  Cadioliques  éclaires  fur  les  vues  fecrettes  de  Ferdmandll, 
que  ce  Prince  ne  fe  donnoit  plus  la  peine  de  cacher  »  s'afTemblent 
à  Wurczbourg,  pour  délibérer  fiir  les  moyens  de  rendre  la  paix  i 
V£mpire,  de  délÎTrer  les  Cercles  des  garnifons  Impériales,  &:  de 
mettre  un  frein  au  defpotiime  que  Wallftein  exerçoit  fans  méoi- 
gcment  &  fans  exception  fur  ioua  les  Membres  du  Corps  Germa- 
nique i  mais  la  timidité  des  uns,  la  jaloufic  des  autres,  &  l'animo- 
fité  de  tous  contre  le  p  irtl  Prorcftant ,  rcndirciît  cccte  Afrcmbléc 
parfaitement  intrudiicuk.  La  Dicte  tiedoralc,  qui  tut  tenue  quel- 
que cenis  après,  pour  les  mêmes  objets»  à  MuiilUaufen,  eue  à  peu 
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prcs  le  mcinc  fort;  on  y  dilTcrca  beaucoup  fur  les  plaies  donc  lAl- 
Icmagiic  ccoic  atllii^cc,  &  l'on  renvoya  tioidemcnt  à  la  première 
Diétc  qui  fcroic  célébrée ,  à  s'occuper  des  remèdes  qu'il  convien- 
droic  d'y  apporter.  Les  écrits  des  Etacs  étoient  trop  divifés  de  prin- 
cipes &  dintéréts,  la  puilTance  de  rEropereur  étoïc  trop  formida- 
ble, &  les  Princes»  quiayoient  ofé  s  oppo&r  à  ce  torrent  de(lru6tcur> 
s'en  écoicnt  trop  mal  trouvés  >  pour  qu'on  pût  prendre  quelque 
réfolution  plus  vigourcufc. 

Le  Roi  de  Danemarck  demande  la  paix  à  l'Empereur ,  qui  con- 
fcnt  enfin  à  la  lui  accorder  ,  s'il  vouloir  fc  tenir  renferme  dans  les 
limites  du  Danemarck  j  renoncer  à  Tefpoir  de  placer  les  entans  fur 
les  ficgcs  Eccléfiaftiqucs  de  la  Baffc-Saxci  rembourfcr  à  l'Empereur 
les  frais  de  la  guerre,  ôc  ne  plus  fc  mêler  du  tout  des  atiaires  J  Al- 
lemagne. Le  Roi  porte  ces  conditions  devant  les  Etats  de  fcs 
Royaumes  j  ceux-ci  les  rejettent  tout  d'une  voix,  &  s'engagent 
unanimement  à  faire  les  plus  grands  efforts  pour  pouiTer  la  guerre 
avec  une  nouyelle  vivacité. 

L'Eleâeur  I^atin  provoque  des  Conférences  nouvelles  entre  fes 
Députés  &  les  CommiiTaires  Impériaux ,  pour  traiter  de  fon  rétablil- 
fement.  Elles  furent  tenues  à  Colmar,  fous  la  médiation  des  Ducs 
de  Wurtemberg  &  de  Lorraine  j  mais  le  fucccs  n'en  repondit  pas 
à  remprefTcmenc  que  Frédéric  V  marquoit  de  foufrrirc  à  toutes  les 
conditions  raifonnablcs  qu'on  lui  propoferoit.  L'Empereur  pcrlîda 
invariablement  à  demander  que  ce  Prince  lui  fit  une  foumiiîion 
folcmnellc-,  qu'il  renonçât  à  coures  les  prétentions  fur  laCouruiine 
tic  Bohême-,  qu'il  rac  iiàt  la  traïUlacion  de  TEleftorat  Palatin  au  Duc 
de  Bavière  y  qu'il  s'cii^a<;eac  de  maintenir  Texercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  endroits  du  Palatinat  oà  die  avoir  été  rétablie 
par  les  âpagnols  &  par  Tîlly ,  &  qu'il  payât  à  l'Empereur  ti  millions 
de  florins»  pour  le  mettre  en  état  de  racheter  la  Lufâce  &  la  Haute-^ 
Autriche,  La  rigueur  de  ces  conditions ,  dont  Ferdinand II  ne  voulut 
abfolument  pas  fe  relâcher,  fit  rompre  les  Conférences. 

L'Empereur  fe  fait  couronner  Roi  de  Bohême  à  Prague  ;  il  tient 
cnfuite  les£ut$  Généraux  de  cette  Nation»  dans  icfquels  il  rcintro^ 
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'duifîc  rOrdre  du  Clergé ,  qui  en  avoic  ctc  exclu  dcpui  >  plus  de  deux 
iîéclcs,  &  bannit  tous  les  Proceftans  de  ce  Royaume. 

Ferdinand dcc'kk  fouvcraincmcnc  le  Proccs  qui  durait ,  depuis  long- 
tems,  entre  les  Archevêques  de  Saltzbourg&Ics  Prévues  de  Bcrthoidlr 
gaden,  &  dccLire  cette  Prévôté  libre, Souveraine»  &  Principauté  iov 
médiate  du  S.  Empire. 

Mnir  de  Vincent  II  de  Con2nn;t'C,  Duc  de  '.T.mroue  Sa  fuccci'îîon, 
a^parcenoit  de  droit  à  Charles  de  Ncvers,  fon  oncle  à  /.:  n.-rût  de 
hrctagrii-^  donc  le  fils  Charles  II,  Duc  de  Rhctelois>  avoir  cpouic 
Waric,  fille  du  I  uc  Hancois  I V ,  q;  i  t  coit  ie  frcrc  aîné  de  V  iiicci.t  il, 
par  ou  la  branche  ce  Kcvcis  avoir  réuni  tous  les  droits.  Ili>  turent 
cependant  contcdés ,  quant  au  Mantoii.in ,  par  le  Duc  4e  Guaftalle , 
i/Ili  d'une  branche  cadette  de  la  Maiibn  de  Gonzague ,  mais  que  le 
Roi  dTJpagne  protcgcoit  ouvertement  contre  le  Duc  de  Ncvers.  Phi* 
lippe  IV  craign oit  les  liaiions  que  ce  Prince  avoir  avec  la  France,  3c 
prctendoic  d  ailleurs  qu'il  s  ctoit  rendu  incapable  de  fuccéder  dans  un 
Fief  d'Empire,  en  portant  les  armes  contre  le  Cercle  de  Bourgogne 
D'un  ;n!rrc  côté,  le  Duc  de  Savtiic  rcclatnoit  !c  Duché  de  Alont- 
lerrar,  en  vertu  d'une  très- ancienne  picrcnrion,  dont  nous  avons 
parle  lous  ranaec  1537»  &  le  Duc  de  Lorraine  révendiquoic  certc 
même  Province  aux  droits  de  (x  femme  Nicole,  tiiie  de  Marguciicc 
de  Gonzague,  qui  etoit  la  laur  aiaée  du  Duc  Vincent  IL  L'Empe- 
reur, en  qualité  de  Seigneur  direct  des  licfs  litigieux,  évoque  cette 
conteftaiion  à  fon  Tribunal  Suprême ,  &  ordonne ,  en  attendant 
une  décifion  définitive,  le  fcqueftre  des  Duchés  de  Mantoue  &  de 
Montferrat,  encre  les  mains  du  Roi  d'Efpagne  \  mais  le  Duc  de  Ne- 
vers  (ê  mer  en  polTeirion  de  cette  riche  rucceflion,  &  demande  des 
recours  au  Roi  de  France  pour  s*y  maintenir  contre  les  efforts  des 
Efpagnoîs.  L'Empereur  détache  quelques  troupcs  en  Italie,  pouc 
hâccr  i'ccabliilemenc  du  iéquellre  qu'il  avoit  prononcé. 

Cette  année  vie  éclorrc  les  vallcs  projets  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand IL  Ce  Piiace,  pat  un  abus  dautoiicc  que  les  Henri  &  ics  trci 
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dcTÎc  ne  s'écoient  poinc  permis,  mer  *  par  un  Hmple  Rcfcrit  Impérial, 
les  Ducs  de  Mccklcnbourg  .au  b.m  de  ITinpirc,  les  déclare  «iccKas 
de  leurs  Ezms  ce  de  !ci:rs  polU-rrions.  II  invertit  enûiîte  de  leur  Duché 
fon  General  Wallilcin  ,  Duc  de  tridlandc  ,  &  .ijoucc  à  cette  f^ivcur, 
qui  n'avoit  point  d'exemple,  la  Charge  de  Grand- Amiral  du  S.  lîm-- 
pire  dans  la  mer  B.ilrio'vj  ,  &  dans  l'Occan  Septentrional.  Il  s'eiii- 
parc  en  mèmc-tems  àc  la  pliii  gr  uide  partie  du  Duché  de  Pomc- 
ranic,  Tous  ombre  de  la  réverfibilicc  prochaine  de  ce  tiet  au  Domaine 
de  l'Empire,  vu  que  le  Duc  Bugillas  XIV  n'avoir  point  de  poftéiitéj 
&  r£le£teur  de  Biviere ,  rcAui'cîcant  une  ancienne  expeâacive  que 
r£mpereur  Louis  V  avoic  donnée  fur  la  Pomcranie  à  fon  fils  atnc, 
Louis»  Margrave  de  Brandebourg,  prépare»  dans  le  lilencc  ducabincc» 
les  prétextes  louslefqucls  on  con.ptoit  dépouiller  TEIecieur  de  Bran* 
dcboi-r;^  de  lalucccllion  de  ce  Duché,  que  dcsTr..ités,  des  Conven- 
tions &:  des  Inveiricurcs  Inîcrnclîcs  lui  ailuroicu.  P.irvcnu,  par  ces 
moyens  violens,  &  par  la  conquête  du  Holtlein,àlc  rendre  maître 
des  bords  de  la  Baltique,  depuis  K  ici  jtifqu'à  Colberg  ,  I  crdi- 
nand  il  établit  dans  le  poiX  de  Wilmai  une  »iiaiiiic  Militaire,  qui 
fût  percée  rapidement  à  quuize  vailVeaux  de  ligncj  &  il  s'allie  écroicc- 
nient  avecleRoi  de  Pologne,  Sigirmondill,  qui  promit  de  renfor' 
cer  la  flotte  de  WallAein  avec  quelques-  vaifleaux  Polonois,  Ces 
elcadrcs  réunies  dévoient  d'abord  s'alFurer  de  l'Empire  de  la  mer  Bal- 
tiques  &  détruire  le  commerce  immenfe  que  les  Hoilandois  y  fai- 
foicnt,  qu'on  regardoic,  avec  raifon,  comme  le  tondemcnt  princi- 
pal de  leur  Pui/rancc  markirnc  d:  leurs  richclles  Rien  ne  pouvoic 
alors  empêcher  ces  c!e  idi  cs  de  le  rendie  maîtres  du  Su!\d  ,&de  fécon- 
der les  elrot  cs  que  les  armées  de  terre  de  Ferdinand  U  icroic  nr  en 
mcmc-cems  pour  lubjuguer  entièrement  le  Dancmarck.  Il  ne  icltuic 
plus ,  dès  ce  moment ,  pour  foumctcre  tout  le  Nord  au  fyftcmc  de  Mo- 
aarchie  Univerfelle,  que  le  Minifterc  de  Vienne  Hc  de  Madrid  avoic 
conçu,  que  de  précipiter  GuftaveAdolte  du  Trône  de  la  Suéde,  & 
d'y  taire  remonter  l'on  oncle  bigilmond  111,  Roi  de  Pologne >1  allié 
&  le  beau  frère  Je  Ferdinand  U.  Devenu,  decene  manière,  maître 
de  tout  le  Nord,  dominant  avec  un  dcfpotilLne  <}uc  rien  ne  gcnoitf 


HISTOIRE 


Evén£mens  remarquahUs  fius  FERDINAND  IL 


rien  ne  pouvoic  arrêter,  fur  les  Princes  d'Allemagne,  Ferdinand  â»^ 
roit  joint  une  partie  de  fes  troupes  innombrables  à  l'armée  Efpa- 
gnolc ,  pour  attaquer  les  HoUandois.  du  côte  des  Pays-Bas  :  un  autre 

Corps  Impérial  les  auroît  aflàitU  par  la  Weftphalîe,  tandis  qae  les 
efcaares  reunies  de  TEmpercur  &  de  TEfpagne  auroicnc  menacé  les 
Ports  9  &  auroicnc  décniit  le  commerce  de  ces  Républicains.  Eniin 

nous  avons  dcja  vu  fous  quel  prétexte,  &  par  quels  moyens,  Fer- 
dinand II  &:  Philippe  IV,  fc  propofoicnr  d'envahir  le  Duché  de 
Mancouc,  &  de  conibmmer,  par  cette  ufurpacion,  TafTervillcmenc 
de  ricaîic. 

Quel  qucs  vaftc5  que  iuflent  ce?  projets,  tout  fembloit  en  aOurcr 
Je  lucccs.  l  erdinand  H  n'en  douta  point,  ^  ce  fut  cette  coaHancc 
qui  les  fit  échouer.  Dcja  une  aimcc  Impériale  avoit  paiTé  les  Alpes 
pour  hâter  la  conquête  du  Duché  deManiouc  \  dcja  un  autre  Corps 
de  troupes,  détaché  au  fecours  du  Rot  de  Pologne,  lui  aidoità  ré* 
tablir  la  guerre  que  ce  Prince  foutenoit  à  peine,  avec  toutes  les 
forces  de  là  République,  contre  une  poignée  de  Suédois  avec  lef- 
quels  Guftave  Adolfe  étoit  pénétré  jufqu'en  Pruile  »  enfin  déjà  le 
port  de  Wifmar  fe  remplilToit  de  vaiflcaux  de  guerre  Impériaux, 
tandis  que  Tilly  rcilèrroit  le  Roi  de  Dancmarck  dans  le  Jutlande. 
Il  ne  s'nginoit  plus  que  de  fe  rendre  maître  de  Srralfiind>  Ville  An- 
fcatiquc,  très-conlidcrabie ,  dont  ic  Port  dominoit  fur  la  Baltique, 
&  dont  la  Marine  pouvoir  fervir  utilement  à  augmenter  les  forces 
navales  de  V/allllcin.   Ce  General  forme  le  ficirc  de  cette  Place 
Importante  i  mais  la  rcfiilancc  dcfefpércc  des  Habitans,  donne  le 
tcms  aux  Rois  de  Dancmarck     de  Suéde,  d'y  jcttcr  des  fecours  de 
toute  efpece;  &  Wallftein  eft  enfîi\  forcé  de  lever  le  (îége ,  après  y 
avoir  perdu  la  moitié  de  ibn  armée.  D'un  autre  côté^  le  Roi  de  Dane* 
marck,  encourage  par  les  HolIandois&  les  Suédois,  ruine  laK4aiîne 
Impériale;  &  les  détachemens  que  Tilly  avoit  été  obligé  d'envoyer  en 
Pruflfe  &  en  Italie,  ayant  confidcrablement  aâbibli  Ton  armée,  le  Roi 
lechafle,  avec  grande  perte,  du  Jutland,  du  SIefwick    du  Holftcin. 

Ferdinand  II  inveftit  foîemncllemcnt  l'Eleâ-cur  de  P.ivtcre  du 
HauCrX^aladnat,  &  de  la  partie  du  Bas-Palacinac  >  qui  s  étend 
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fur  la  rive  droicc  du  Rhin  ,  poiu  tenir  le  tout  <  lui  ^  fcs  dcf- 
ccnUans  mâles  ,  fous  la  mouvance  &:  dircclc  de  1  Empire  ;  pro- 
mettant ,  l'Empereur ,  par  une  convention  particulière  ,  figncc  à 
Munich  ,  de  lui  garantir  la  propriété  &  la  jomflànce  de  tous  ces 
Etats  &  Territoires ,  &  de  le  dcdommagcr ,  par  un  équivalent, 
il  »  par  quelque  moyen  ou  voie  que  ce  fiit ,  il  en  étoit  jamais 
évincé  ou  dépo/Tcdé.  £n  échange,  TEleAcur  reftitua  à  1  Empereur 
h  Haute- Autriche  £as  TEns ,  qu'il  tenoit  à  titre  d'hypothéqué  pour 
la  fommede  13  millions  de  florins,  à  laquelle  fe  monroicnt  les  frais 
de  la  guerre  qu*il  avotc  faite  aux  Rebelles  de  Bohême  &  d'Autriche, 
La  convention,  qui  rcnfcrmoit  ces  arrangcmens ,  fut  ftgnéc  à  Mu- 
nich, le      Février.  Nous  remarquerons,  en  pallant ,  que  rElccteur 
de  B.ivicre  ayant  été  obligé,  par  le  Traite  de  Wcftphalic,  de  ref- 
ticucr  à  i'Eledeur  Palatin  les  aiftricls  du  Palatinr.t  que  Ferdinand  II 
lui  avoir  vendus,  ce  Prince  &  fa  Maiioa  uni  réclamé  en  durcren?; 
tems  la  garantie  réfultanre  du  Traité  de  Munich ,  &c  Tindemnité  qu'il 
leur  aflùroit,  de  que  cette  prétention  a  été  renouvellée  en  dernier 
lieu,  en  1 74  r ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI. 

Ferdinand  II  met  le  Duc  de  Mantoue  au  Ban  de  TEmpire ,  pour 
avoir  ofé  appréhender  la  poflêilîon  de  fon  Duché ,  Fief  d'Em- 
pire, nonobÀant  rOrdcnr^mce  du  Séqueftre,  &:  iâns  attendre  h 
décifion  de  l'Empereur,  fon  Seigneur  direâ.  Une  armée  Impériale 
fc  joint  aux  troupes  Efpngnolcs  pour  exécuter  cette  Sentence  ,  &" 
s'empare,  en  très-peu  de  tems,  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  5c 
de  Montferrat,  excepte  la  feule  Citadelle  de  Calai,  qu'une  gamiion 
Françoife  défendit  contre  tous  les  clfoics  des  troupes  unies. 

L'Empereur  continue  dupcicr,  par  des  voies  de  ia;t,  &:  fins  y 
mettre  des  formes  légitimes,  la  reilitucion  des  biens  Ecclcfîalliqucs, 
des  Bénéfices  &  des  Evéchés ,  donc  les  Protefians  s'écoient  mis  en 

rofTelGon  depui»  la  paix  de  Religion.  Il  pourvoit  fon  fils  cadet, 
Archiduc  Lcopold,  Evêque  de  Stralbourg  &  dePaHku,  de  l'Eve- 
chc  de  Halberftadt  &  de  l'Abbaye  de  Hcrsfeld,  &  le  fait  nommer, 
par  le  Souverain  Pontife,  Archevêque  de  Magebourg  :  quoique  l'Ar- 
chevêque Protefiancaâuel ,  Chriftiau  Guillaume,  tut  oncle  de  î'Eleclcur 
de  Brandebourg,  &  que  ie  Chapitre  Mctropolicain  eût  poilulé  pour 
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ilzcccdcr,  le  Prince  Âuguâc  de  Saxe,  fécond  fils  de  rEledeur 
Jean  Cjoigcs  I.  Le  terme  des  campi.ufaaccs  6c  des  égards  que  Fer-» 
dinand  U  avcit  marque  juiqu  alors  à  ce  dernier Heûeur  croie anivcj 
pn  n'avoir  pius  bclbin  de  le  mcnaj^cr,  l  Empcrcur  commença  à 
le  dépouiller,  du  morncnc  qu'il  ccUa  de  le  çraindre* 

Le  Roi  de  Dancmarck  profîcc  de  l'avancngc  que  lui  donnoicnt  fcs 
derniers  lucccs,  pour  t:-;rc  des  proporuioiis  de  pnix  à  l'iimpcrcuri 
ik.  I  erdinand  II,  prcllc  d'uiic  p.irr  par  Ion  Coi.reùcui  ,  &  par  le 
Koncc  Caràli'a  ,  de  coi;[u:iunti  la  luinc  du  parti  Proceftant , 
^  menacé  de  l'autre  d\:i'.c  nouvelle  guerre  en  icilie^  donne  enfin 
les  mnins  à  un  accommodement  c^tit  alloic  le  mettre  en  mcTuTe 
d'employer  ailleurs  les  armées  de  Wa'iiftcin  &  de  Tilly.  Le  Traite 
de  paix  fut  fignc  i  Lubeck,  le  it  Mai.  Le  Roi  de  Dancir.arck, 
rérabli  dans  rous  fes  Etats,  s'cngnii^ea  de  ne  plus  le  mêler  des  alî'aircs 
d'£mpire,  qu'autant  que  d  qualité  de  Duc  de  Holllein  l'y  fcroic 
participer,  de  ne  point  contrarier  l'Empereur  dans  fcs  opcrndon?, 
ix:  de  renoncer  à  l'es  vues  fur  les  F.vcchés  d'Allemagne.  Pour  prix 
de  ces  cngagem.ens  honteux,  Ferdinand  II  lui  accorda  un  péage 
nouveau,  l'ur  l'Elbe,  à  Oluckftacc,  mais  qui  tut  aboli ,  en  [657,  pour 
avoir  ccc  o6troyc  fins  l'aveu  &  le  confcnccnient  des  tiédeurs  j  ^ '1 
y  ajouta,  par  un  Diplôme  particulier,  la  pcrniiflion  que  le  Prince 
prcdéric,  lecond  fils  du  Roi,  pourrait  polTeder  rÂrchevêcbé  dcBi& 
men;  mais  ni  les  rcpréfêntations  de  ia  France»  ni  les  inftances  de 
rAngleierre  &  de  la  Hollande ,  donc  les  fecours  avoienc  fauve  le 
Panematck,  ne  purent  gagner  fur  Chriûian  IV,  qu'il  ftipulàt  le 
moindre  avantage  cji  faveur  de  l'Electeur  Palatin  j  Se  ce  Prince  mil 
le  comble  à  l'opprobre,  dont  le  Traire  de  Lubeck  le  couvrit,  en 
fieiifîant  entièrement  les  Ducs  de  Mccklenbourg,  qu'il  avoit  fcul 
précipités  dans  le  malheur.  Les  Rois  de  France,  d'Anglercrrc  &  àc 
hucde,  Se  la  République  de  Hollande,  que  le  Roi  vouloir  compren- 
dre de  fon  côté  dans  cette  pacification  ,  retiilcrcnt,pour  cetrc  raifon, 
4  y  parcicipcr.  Le  Roi  de  Suéde  ne  put  pas  obtenir  la  pernallion 
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d'envoyer  des  Àmbai&deurs  à  ces  Congres  :  ceux  de  l'Empereur  re- 
fiifcrent  aHbiiunetiC  de  les  y  admettre  \  ils  allèrent  jufqu  a  les  mena- 
cer d'un  traitement  ignominieux, s*ils  ofoicnifcpréiicnter  à  Lubcck; 
&  ils  ne  parlercnr  du  Roi  Guftsive  Âdolfe,  que  comme  d'un  Kcbelle 
&  d'un  l.ichc  Llurpaccur. 

Ferdinand  II  public  enfin,  le  6  Mars,  fon  fameux  Edir  de  refti- 
cution,  apics  l'avoir  tait  agréer  aux  Eledeurs  Carholiqucs.  Il  enjoi- 
gnoit,  par  cette  loi  Luneufe,  fous  peine  du  ban  de  1  Empire,  à  tous 
les  Princes  &  Etats  Piorcilans,  de  le  dcffailir  incefTammcnt ,  en  fa- 
veur des  Catholiques,  de  cous  les  Bénéfices  médiats  ou  immédiats, 
de  quelque  rang,  nature  &  qiialicé  qu'ils  fuilênt,  qu'ils  avoienc 
fécularîfés,  ou  dont  ils  s'étoient  autrement  emparés,  depuis  Tannée 
1555,  contre  les  difpofîtions  préciiès  de  la  paix  de  Religion ,  &  du 
rcfervat  Eccléiiaftiquc  \  autorilknt  les  Etats  Catholiques  à  fe  fervir 
de  tous  les  moyens  qu'ils  avoient  en  main  pour  aix>lir  le  Protcftan<# 
cifme  dans  leurs  territoires,  &r  rappellant  d'ailleurs  toute  la  rigueur 
des  anciennes  conftitntions,  qui  bornoient  aux  leuis  Lutliériens  le 
Bénéfice  de  la  paix  de  Religion,  &  qui  detendoienc  nommément 
d'y  alFocicr  les  fedateurs  de  Calvin.  En  mcmc-tems  l'Empereur 
•  nomma  des  Commidaircs  Ipécialcmcnt  charges  du  foin  de  iairc 
exécuter  cette  loi  fcvere ,  &:  les  Généraux ,  qui  commandoicnt  fes 
troupes  dans  l'Empire  ,  curent  ordre  de  lévir  contre  les  Etac^,  qui 
refiiietoicnc  de  iê  ioumettrc  à  leur  déciûon.  UEvéque  de  Conftance, 
&  l'Abbé  de  Kempten,  dans  le  Cercle  de  Souabe  ^  TEvèque  de  Bam* 
bcrg,  &  l'Abbé  d'Eberac,  en  Franconic  i  TEvêquc  d'Ofnabruck ,  &:  le 
Grand^aitre  de  l'Ordre  Teutonique ,  en  Wehphalie  ;  le  Comte  de 
Metternîch,  en  Saxe,  &  l'Eledeur  dp  Mayence,  dans  la  Province 
Rhénane,  déploient  tonte  l'auroriré  Impériale  pour  rétablir  les  Ca- 
tholiques dans  tous  les  biens  EcclciialViques  ,  Bénéfices  &c  Eglifcs 
qui  dévoient  leur  être  refticues,&:  l'Empereur  rcjctce,  avec  humeur 
&  fierté,  les  reprcfencacions  que  les. Princes  Proccftans  en  général, 
&  rHlcctcur  de  Saxe  en  particulier,  lui  iailoicat  pour  détourner  le 
coup  funefte  qui  alioic  ccrafcr  leur  parti.  Cependant  comme  il  por- 
toic  moins  fur  les  Villes  immédiates  que  iûr  les  Princes  d  Empire, 
Tome  IL  P  p 
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FEleâcur  de  Bavière,  pour  accabler  auffi  ces  petites  Républiques, 
propofe  d'y  rétablir  les  anciennes  avoucrîes  Impériales.  Ccn  croit 
mit  de  11  lîbcrrc  &  de  rexiftcnct*  îé^^itimc  des  Villes  d'Empire ,  li 
ce  projet  tuncltc,  que  Ferdinand  parue  adopter  dans  route  Ion  crcii- 
duc,  eut  été  conduit  à  fa  pcrfcftion  j  mais  des  foins  plus  prciUns 
empêchèrent  rEmpcrciir  de  s'occuper,  dans  le  moiucut:>  de  cate 
idcc,  6c  [jiciuoc  li  ne  tut  plus  teius  d'y  fonger. 

Le  dclporifmc  que  Ferdinand  II  excrçoit  dans  l'Empire,  ahnne 
enfin  les  Princes  Catholiques,  quun  zèle  de  Religion  aveugle  dansiés 
eâctsavott  rendus  jufmi'alors  infênfîbles  aux  mameursqut  accabloicDt 
les  Proteftans.  Ik  s'allèmblent  à  Heiddberg ,  pour  délibérer  fur  les 
moyens  d'écarter  le  joug  qui  les  menaçoit,  &  ils  conviennent  d'enr 
voycr  une  Amballadc  folcmnelle  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de 
rendre  la  paix  à  l'Empire,  de  remédier  aux  griefs  des  Etats,  &  de 
congédier  une  partie  de  fes  troupes,  qui  montoïcnc  nlors  à  plus 
de  rdo,ooo  hommes.  Cette  nrmcc  tormidable  etoit  dilpcrfcc  pat 
toute  l'AllenKigue ,  qu'elle  c  puifoit  par  des  exadions  inHnics,  fans 
compter  les  taxes  immcnics  que  l'Empereur  impofoit  à  vuloiucaux 
principaux  Etats  :  au  pomc  que  k  icul  Elcdoràt  de  Brandebourg, 
qui  étoit  alors  la  Province  la  moins  riche  de  toute  rAllemagnc,. 
lui  paya,  en  moins  de  quatre  ans,  plus  de  xo  millions  d'écos.  WolK 
fiein ,  qui  connoiflbit  à  rond  les  projets  defon  Makre  »  diibît  ibuveiif» 
qu'il  falloit  mettre  les  Electeurs  ûir  Je  pied  des  Grands  d'Efpagnc, 
&  réduire  les  Evêqucs  à  la  qualité  de  Chapelains  de  la  Cour  Im- 
périale. L'Empereur  promet  de  convoquer  une  Diète  Elcdoralc 
pour  rriv  liller,  de  concert  avec  elles  rétabliiSemeac  de  lauao- 
^quillitc  publique. 

Le  Roi  de  Hance,  infpirc  par  le  génie  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  dccouvToit  toute  réccndue  des  ^  ucs  ambitieufes  de  TEmpercur 
&  de  l'Efpag 11 c ,  prend  la  réfolutioii  de  marcher  lui-même  au  kcours 
du  Duc  de  Mantotie  i  il  force,  les  barrières  des  Alpes ,  &c  réduit  Je 
Duc  de  Savoie,  qui  i!éfçk  oppofié  à  Ion  paflâge,  à  figner,  à  Siizc» 
rni  Traité  par  lequel  iî  ^emettoit  cette  ViUe  entre  les  mains  du  Roi, 
pouri^ece  du  iecours  dose  il  devoit  contribuer  à  la  levée  do%s 
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de  Cafâ).  Il  promeccoic  d'ailJeurs  que  1  Impcicur  invcûiroic  k  Duc 
de  Mantoue»  dans  deux  mois  au  plus  tard,  des  Duchés  de  Mantoue 
&  de  Montferrat»  iâuf  les  droits  d'autroi,  &  que  les  Efpagnols  cva- 
cueroienc  toutes  les  Places  qu'ils  avoienc  occupées  dans  ces  deux 
Duchés.  Le  Roi,  content  d*avoir  fait  lever  le  fiége  de  CaTal,  & 
fc  fiint  aux  promc/ïcs  du  Duc  de  Savoie,  retourne  en  France,  où 
les  mouvcmens  des  Huguenots  le  rappelloicnt ,  après  s*éttc  allie 
étroitement  avec  le  Pape  &r  la  Republique  de  Vcnifc ,  pour  main- 
tenir, de  concert,  la  conitinition  aduellc  de  ricalic.  L'Empereur 
&  le  Roi  d'Efpjgne  rcUifcnt:  de  ratifier  le  Traité  de  Suze-,  Ferdi- 
nand II  envoie  une  féconde  armée  de  30,000  hommes  au-delà  des 
Alpes,  qui  s^emparc  de  Coirc  &:  du  pays  des  Grifons,  Ôc  pcnccrc 
enfuice  dans  le  Duché  de  Mantoue ,  pendant  qu'une  armée  -Efpa- 
gnole»  renforcée  par  les  troupes  de  Savoie»  occupoic  les  nVes  du 
Pô,  pour  harer  le  paflàge  à  Tarmée  François.  Le  Duc  de  Mantoue 
fe  foutient  contre  tous  lés  efforts  de  fes  ennemis ,  &  les  force  de 
prendre  les  quardersd*hyver  dans  les  Duchés  de  Modcnc  &  de  Plair 
lance,  qui  furent  impitoyablement  lavages. 

Le  Roi  de  Suéde ,  brûlant  de  venger  le  traitement  ignominieux 
que  fes  AmbafTadcurs  avoient  éprouve  à  Lubcck  ,  &  les  fecoiirs 
nombreux  que  Ferdinand  II  avoir  fournis  contre  lui  au  Roi  de  Po- 
logne, ion  oncle,  conclut,  à  Varfovie ,  avec  ce  Prince  &  avec  la  Ré- 
publique de  Pologne,  fous  la  médiation  de  la  France ,  une  trêve  de  fix 
ans  5  ma^é  tous  1^  artifices  que  les  Ambairadcurs  de  l'Empereur 
&  du  Roi  d'Efpagnc  employèrent  pour  faire  échouer  cette  négo« 
ciation.  GuAave  Adolfe  fe  préparant  à  porter  b  guerre  en  Allema- 
gne, traite,  par  le  miniftcrc  du  Comte  de  Fahrenfbach,  avec  l'An- 
gictcrrc,  la  France,  la  Hollande,  le  Duc  de  Mantoue  &  le  Prince 
Raj]^oczy.  Il  obtient  des  fccours  d'argent  des  uns,  des  levées  nom- 
biculcs  d'hommes  chc7  !es  antres-,  &  les  promeflès  d'une  diveriioa 
puillante  du  côte  de  l\  Hongrie  &  de  l'Italie. 

Ferdinand  II  fc  brouille  avec  la  République  de  Venifc,  au  fujet 
de  la  nomination  au  Patriarchat  d'Aquilée,  que  les  Empereurs  Fré- 
déric 111  fie  Maximiiicu  l  s'ctuicnt  ickivcc,  eu  cédant  le  Inouï  à 
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cectc  République.  Cet  incident  vint  crès-à- propos  pour  nourrir  Se 
pour  nugmemer  l'incérét  que  les  Vénitiens  prcnoient  au  ibrt  du  Duc 
de  Mantoue. 

1^50. 

L'Empereur  convoque  une  Dicce  EicctorAlc  à  RatiiDonne  i  mais 
au  lieu  de  s'y  occuper  des  icmontranccs  des  Ecus  Carlioliques,  & 
des  plaintes  des  Proteftans,  il  demrindc  EleAcurs  des  fccouf? 
de  Cioupes  &Z  d'arc^cnt,  pour  hiirc  la  guerre  uux  Hoil.uiu  )is,  .m  Duc 
de  iVtmtoue  Se  au  Roi  de  Sucdc ,  qui  le  prcparoic  publiquement  à 
porter  la  guerre  en  Allemagne  i  il  leur  propolè  d'élire  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  aîné,  TArchiduc  Ferdinand  III,  &  promet  d'ailleurs 
de  ^tre  les  Rcglemens  les  plus  précis  »  pour  établir  une  difciplinc 
féverc  parmi  les  troupes  qu'il  avoic  dilpeneespar  toute  rAlicmagne» 
mais  les  Ëleâcurs  perHUent  dans  leurs  rcprcfcntacions  :  ils  cxigetic, 
de  concert,  que  l'Empereur  rcformcroic  un  Corps  de  1 6,000  Cuiiaf- 
iierSï commande  par  le  Général  Coialcc,  &  qu'il  renvoyeroit  fur-roue 
le  Générai  Wallftein,  Duc  de  Fridlandc  &  de  Mccklenbourg,  dont 
la  hauteur  impérieulc  &  les  exaélions ,  l'avoienc  rendu  odieux  à 
joute  l'Allemagne.  L'Empereur  foulcric ,  aprcs  de  ionc^s  rcfiis,  à  ccj 
conditions  oncreufes,  rcduidon  armccd  Alicm.îgric  a  40,000  hom- 
mes choilis,  tandis  que  la  ligue  continuoit  d'en  entretenir  plus  de 
50,000.  U  ic  iiattoic  iâns  doute  que  les  Elcâeurs»  touchés  par  ces 
marques  d'égards  &  de  déférence,  en  feroient  plus  prompts  à  lui 
accorder  ks  demandes  ^  mais  il  fe  trompa  dans  les  conjeûures.  Les 
£leâeurs  enhardis  par  le  fucccs  de  leur  fermeté ,  &:  ofant  plus  de- 
puis quib  croyoicnt  avoir  moins  à  craindre,  le  roidircnt  contre  tou- 
tes les  propolitions  de  Ferdinand  ;  ils  rcfufercnt  abfolumcnt  d'entrer 
dans  aucune  guerre  étrangère,  &  bien  loin  de  fc  prcccr  aux  inlinua- 
tions  que  rhir.pcrcur  leur  ;ivoit  faites  eii  l.ivcut  dcfon  tils,ils  parièrent 
allez  ouvcïtcnicnc  de  lui  donner  1  Electeur  de  Bavière  pour  fuccclleur 
éventuel.  Les  Electeurs  de  S^xc  &  de  Brandebourg  renouvcilcient 
•alors  i cuis  réclamations  contre  l'Edic  du  6  I^iars:  elles  parurent  faire 
impieifioa  fiir  leurs  Collègues ,  6c  i'Eledeur  Maximilien  propo£i  de  le 
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hifl'er  dormir  pendant  quarante  ans;  mais  Ferdinand  II,  obfédc  par 
fon  Confc-ncur,  &  par  ic  Nonce  qui  lui  r:ippeîloicnt  Tins  celle  le 
vœu  qu  il  avoic  tait  d'extirper  ies  Hcrcriqucs,  n'eue  g.irdc  de  pren- 
dre les  voies  de  modcration  j  il  pioniic  troidcmcnt  aux  Elcdci  ls 
rroccllans  de  traiter  à  londs  la  matière  des  Bénéfices  Ecclcfî.iftiques 
dans  une  Alicmbicc  particulière  qu'il  alloic  tenir  à  iioiicturt,  & 
ordonna ,  en  atceiulam  »  à  iês  Commîflàires  départis»  de  redoubler 
leurs  pourfaices  &  leurs  exécutions,  UAmbafTaocur  d*An^lererre  faîc 
Tainemenc  de  nouvelles  inftanccs  par  rapport  au  récablifTemenr  de 
l'Eleéteur  Palatin .  l'Fmpereur  pcrliftoit  à  exiger  de  ce  Prince  une  rc- 
nonciacion  abfoluc  à  l'Elcdorac,  au  Haut- Palacinat  &  aux  diûiriûs 
du  Palirin-TC  dti  Rhin,  qu'il  avoic  vendus  à  I  I  !c\"'.cin-  de  Brivicre. 

Il  tut  uuiii  qucllion  à  la  Diète  de  Riitifbonne  de  i  aiiaiie  de  Man- 
toue.  L'Kmpcreur,  de  concert  avec  le  Roi  d'Elp.ij^ne  &  le  Duc  de 
Savoie,  avoient  pouiluivi,  rpiès  ic  départ  de  Louis  XIII,  le  def-  ' 
fein  de  dépouiller  le  Duc  Charles  de  Ncvcrs,  que  le  Roi  tx  les  Vc- 
niaens  conrinuoient  à  iiecounr.  Louis  XIII  s*enipare  de  toute  la 
Savoie,  fes  troupes  battent  les  ETpagnols  à  la  bataille  de  Pont  de 
Sture  ou  de  Vcillane,  &  dégagent  une  féconde  fois  Cafd ,  tandis  que 
ies  Impériaux  s'emparotent,  parftirprifc  ^  par  trahifon,  de  la  Capitale 
du  Mantouan.  Dans  ce  monie  :c  cnciqu  c ,  le  taineux  Jules  Mazarini  par- 
vient à  faire  conclure  une  trêve ,  !e  d  '^.irquemciir  du  Roi  de  Suéde 
en  l\i:iiciauie  annonçant  à  l  Empereur  un  nouvel  ennemi,  ce  Prince 
coulent  de  tr.\iccr  à  la  Diète  tlcdorale  de  Ratilbonnc  des  intérêts 
<iu  Duc  de  iViaiicoue,  àc  donne  eniin  les  mains  à  une  convention 
définitive- qui  fut  iignée  dans  cette  Ville,  le  13  Octobre  »  par  le 
iîeur  de  Brulurt  de  billery,  &  par  le  Vice-Chancelier  de  TEmpire: 
£Ue  portoic  que  le  Duc  Charles  de  Nevers  lêroît  maintenu  dans  la 
poirdlion  des  Duchés  de  Mantouc  de  Montfcrrat)  pour  les  tenir 
&:  en  jouir  fous  la  direâe  de  l'Empire,  en 'cédant  au  Duc  de  Savoie 
la  Ville  de  Trino  ,  nvcc  un  di!l-:d  de  15,000  ccus  d'cr  de  revenu 
annuel ,  &:  au  Duc  de  Guaftaiie  quelques  autres  Terres  à  h  bicn- 
fcancc,  du  rapport  de  6,0c o  cens.  (  n  rctivnya  à  un  autre  tems  !a 
difcuÛion  des  droits  <^uc  la  Duchcile  de  Lorraine  rccbmoir.  I  j. 
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France  promit  d'évacuer  la  Savoie,  &  s'engagea  d ailleurs  de  ne 
point  Te  mcîcr  des  alfaircf;  d'Allemagne,  &:  de  ne  point  donner  des 
fccours  aux  ennemis  de  l'Empire      de  la  M.iifon  d'Autriche. 

Gurtave  Adolte,  Roi  de  Suéde,  prcc  à  palier  en  Allcma<:ne,  pu- 
blic un  maniteile  dans  lequel  il  rcndoic  compte  des  raifjns  qu'il  avoir 
de  taue  ia  guerre  a  î'Empercui  i  eidiiKind  11  &:  à  la  iMailon  d  Auiri- 
che.  Il  y  rcprochoic  amèrement  à  ce  Prince  ropprcilion  injufte  des 
Froteftans  a  Allemagne,  les  fecoun  qu*il  avott  tournis  contre  lui  au 
Koi  de  Pologne,  le  refus  injurieux  qu'il  Êkifoic  de  reconnoitre'Gu^ 
tave  en  qualité  de  Roi  de  Suéde,  la  conduite  humiliante  que  Wall- 
jftcin  &  les  Ambafladeurs  Impériaux  avoient  tenue  à  Lubeck  à  l'égard 
de  Tes  AmbaOadeurs,  &:  la  profcriptton  illégale  des  Ducs  de  Meck- 
lenbourg,  Tes  alliés.  Le  Roi  de  Danemarck,  jaloux  de  voir  le  jeune 
Héros  de  Suéde  s'engager  dans  une  carrière,  oii  tout  fcmbloit  lui  pro- 
mettre un  heureux  fuccès,  fe  concerte  avec  l'Eledcur  de  Brandebourg 
ôtavecleDuc  de  Poméranie,  qui  craignoient ,  avec  raiion , que  leurs  , 
Etats  ne  devinilent  le  thcatrcde  la  G;vierre,  &  provoque,  conjointement 
âvcLcux  ,  des  CoutercncesaDaiiczick,  pour  traicci  delà  paix,  ou  plu- 
tôt pour  endormir  Guftave  Adolfe  par  de  vaines  négociations  \  mais  ce 
Prinçe,lâiis  fe  laifTer  arrêter  par  lesctémonftradonsilluioires  des  Danois» 
paflè  avec  une  armée  de  1 5,000  hommes  en  Allema^e.  Le  débat* 
quement  fc  fit, le  14  Juin,  à  Tlfle  de  Ruden,  fiir  les  cotes  de  Pomé- 
nmie ,  oii  il  s'empara  fucccflîvement  des  Iflcs  de  Rugcn ,  d'Ufcdom 
tL  de  WoUin»  &  enfin  de  la  Ville  de  Stettin ,  Capitale  de  ce  Duché. 
Il  conclut,  le  10  Juillet  fuivanr,  une  alliance  defcnfive  avecleDuc^ 
Bugiflas  XIV,  par  laquelle  il  lui  garantilToir  Tes  Etats,  à  condition, 
toutefois  ,  que  li  ce  Prince  vcnoit  à  décéder,  îxm  laiffer  de  pofté- 
jrité,  avant  que  lEIedeur  de  Brandebourg,  fon  fuccefl'eur  éventuel, 
ciit  ratifié  ce  traite,  ou  qu'on  dirpuiàc  a  ia  iVlailon  de  Brandebourg 
jfon  droit  de  fucccfiion, la  Poméranie  dcmeurcroit  ça  {"équcllrc  cjurç 
les  mains  du  Roi  de  Suéde,  jufqu'à  ce  qull  aurpit  été  pourvu  à  l'in- 
demnité dç  la  Couronne,  relativement  aux  frais  de  la  guerre  &  à 
celle  de  ITledeur.  par  rapport  à  Tes  droits  fur  cette  I^ovince.  Le  Roi 
^onfinve  çnfuîte  les  opérations  \  ii  chalTe  fuçcelfivenieiit  Iç^  ^oup^ 
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Impériales  âc  coûte  la  Poméranie  6c  du  Meckleiiiiourg,  après  s'être 
crnparé,  de  vive  force,  des  principaux  poftes  qu'elles  avoienc  occupés* 
Tranfàûion  de  la  Haye,  conclue  pour  15  ans,  entre  r£leâeurde 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neabourg,  couchant  la  fucceG 
/ion  de  Julicrs.  L'Elcdcur  eut,  pour  fa  part,  le  Duché  de  Clc.  cs  & 
le  Comté  de  la  Marck.  Les  Duchés  de  Juliers  Se  de  Bcrg,  &  la 
Seigneurie  de  Ravenftein,  échurent  au  Comte  Palauh,&le  Comté 
de  Kavenibcrg  demeura  en  Communauté, 

t6$u 

L'Electeur  de  Saxe  tient  une  Airemblce  Provinciale  de  Tes  Etats  à 
Torgau  y  ôc  ic  tait  autoriîcc  à  prendre  les  armes  pour  la  dcienie  de 
la  Religion  &  de  la  liberté.  Ce  Prince  convoque  enfiiîte  tous  les 
ProteCbuis  d'Allemagne  à  Léipiîck ,  pour  aviiêr  an  pain  qu'il  ûtt- 
droic  prendre  pour  oppofer  une  digue  à  l'intolérance  6c  au  def> 
potiTme  de  Ferdinand  II ^  ils  arrêtent  unanimement  de  demandera 
l'Empereur  labolition  de  l'Ëdic  de  relHtutiont  &  la  fin  de  loppref* 
ûon  fous  laquelle  les  Princes  d'Allemagne  gémiflôient  i  de  lever^ 
de  concert,  des  troupes  fnfHfantes  pour  donner  du  poids  à  leurs 
jeprélentations ,  &:  pour  ic  rendre,  en  tout  cas,  juilicc  cux-mémcsj 
&  de  s  entrefecourir  mutuellement  contre  quiconque  les  ofe- 
roic  attaquer.  C  ependant  ce  fut  cnvain  que  le  Roi  Gudavc  !cs  fît 
foiiicicci  par  iou  Envoyé  Bogeila!»  Chemiucius ,  de  s'ailicr  conjoin- 
tement ou  féparémcnt  avec  lui  contre  l'Empereur ,  ou  du  moins 
<le  fournir  à  les  armées  les  provifions  9c  les  munitions  dont  elles 
avoient  be(bin.  L'Eleâeur  de  Saxe,  toujours  gouverné  par  des  Mi-^ 
nîfttes  9  qu'on  accula  publiquement  d  être  vendus  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, perfuada  aux  Membres  de  l'Aûèmblée  de  Léiplick,  dem* 
braOfer  une  exaâe  neutralité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde, 
de  rcflcr  fpcâiatcurs  tranquilles  des  combats  qui  alloient  être  livrés, 
quoique  le  luccès  en  devoir  décider  de  leur  propre  exiftence  ;  de 
laifler  les  deux  partis  s'entrcdétruire  mutuellement,  &  de  leur  don- 
ner enfin  la  loi  a  Tua  &  l'autre,  en  fc  joignant  à  celui  qui  leur  feroic 
les  meilleures  conditions» 
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Les.Ecats  de  b  ligue  Catholique  (c  conduifiretic  |>ar  des  prind- 
pe$  tout  diffcrens }  ils  s'aiTemblent  à  DinkeUpuhl,  &  conviennent 
de  s'oppo£br>  de  toutes  leurs  forces,  aux  entreprifes  de  Guftave 
'Adolfe,  Se  aux  dc£feins  artificieux  de  TElcfteur  de  Saxe ,  qu*ils  avoieot 

pcnccrcs.  . 

Négociation  combinée  du  fieiir  de  Charnacc ,  Envoyé  du  Roi 
Louis  XI II,  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  du  grand  Oxenfticrna  avec 
le  C!irdinal  de  Richelieu  i  Paris.  Elle  produilic  la  célèbre  alliance 
conclue,  le  1 5  Janvier,  entre  la  France  Se  la  Suéde  à  Bcrn\v.ild,  dans 
la  nouvelle  J^lirchc  de  Brandebourg,  par  laquelle  Guilavc  Adolfe 
sen<T><^ca  de  porter  la  guerre  au  lein  de  l'Empire,  pour  rendic 
l'ancujanc  libctté  à  la  nivffT;\non  &:  .m  commerce  dans  l  Océia 
&  dans  la  nier  Dalciquc  ;  pour  mettre  lîn  à  ropprcilîon  des  Etats 
d'Allemagne  j  pour  en  rétablir  la  liberté  fur  le  même  pied  où  elle 
avoic  été  avant  la  guerre  de  Bohême ,  &  pour  faire  reftituer  aux  Pro- 
tcllans  leurs  droits  >  leurs  biens  &  leurs  franchilês,  conformément  aux 
loix  de  l'Empire,  £uis  préjudice,  toutefois,  des  Etats  Catholiques, 
&  (ans  déroger  à  leurs  droits  Se  à  leur  poirefiion.  Pour  cet  effet,  la 
France  comprit  expreflemenc»  dans  ce  Traité 9 i'Eleâeur  de  Bavière, 
fie  la  Ligue,  en  tant  qu'ils  ne  prendroicnc  point  le  parti  de  Ferdi<» 
nand  II,  S€  qu'ils  obrcrveroicnc  une  exade  neutralité.  Ccm-  alliance 
devoir  durer  lix  ans,  pendant  Icfquels  la  Suéde  promit  d'entrete- 
nir, en  Allemagne,  une  armée  de  56,000  hommes,  moyennant  un 
lublide  annuel  de  400,000  ccus  que  la  France  s'engagea  de  ku  pa)er. 

Guftavc  prciid  dalihut  la  Ville  de  Franctoit  lut  l'Oder,  ôt  cliailc 
les  Impériaux  de  tous  les  Etats  de  Brandebourg. 

Tilly,  qui  commandoit  les  troupes  unies  de  rEmpereui  &  de  là 
Ligue ,  ne  pouvant  point  arrêter  (es  progrès,  fc  rabat  iiibiteniene  &à 
la  Ville  de  Magdebourg ,  que  Ferdmand  II  avoit  mile  au  Ban  de 
TEmpire ,  parce  (juellc  refufoit  de  recevoir  gatnifon  Impériale,  d'ac- 
quitter les  contributions  énormes  qu'on  lui  avoit  impofécs ,  fie  de 
reconnoîtrc,  pour  fon  Souverain,  l'Archiduc  Léopold,  fils  de  l'Em- 
pereur, qui  avoit  obtenu  les  Bulles  pour  rArchevcché  du  même 
nom.  GuiUvc  s'apprécc  à  vokr.au  iccours  de  cctcc  place  pl  enirage 
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l'Eleûcur  de  Brandebourg  à  lui  remetcre  fa  fortereiTe  de  Spandau; 
pour  adbrer  fes  derrières,  &  propoiê  \  TEledcur  de  Saxe  de  lui 
envoyer  un  fecours  d'hommes,  «quelque  artiUeric,  &  les  munitions 
donc  i!  avoir  bcfoin  ;  mais  ce  Prmcc,  quoiqu'il  s'agidoic  du  fort  de 
ion  fils ,  Adminiftratcur  afluel  de  l'Archevcché  de  Maedcbourc; , 
que  l'Empereur  en  vouloic  cxpulfcr,  perfiftc  dans  le  ryilcme  tor- 
tueux qu'il  s'étoit  forme,  &  fe  retufe  à  coûtes  les  demandes  du  Roi 
de  Suéde.  GuIUve ,  dont  les  affaires  ne  pouvoicnc  qu'y  gagner , 
foie  que  Magdebourg  tue  pris ,  ou  que  Tilly  fôc  obligé  d'en  lever  le* 
^iége ,  demeure  dans  l'ina^on  ;  la  Ville  eft  enfin  emportée  d'aflaut; 
.Tilly  l'abandonne  au  pillage  à  Tes  troupes  effrénées ,  &  celles  -  ci  k 
livrent  aux  fiâmes,  après  y  avpir  commis,  pendant  trois  jours  > 
toutes  les  horreurs  imaginables. 

Cet  cvcncmcnr  funcfte  n'ayant  pu  tirer  l'Eledeur  de  Brandebourg 
de  l'apathie  dans  laquelle  le  Comte  de  Schwartzcnbcri; ,  Ton  pre- 
mier Miniftre  le  retenoir ,  Gullavc  narche  droit  à  Berlin ,  où  fcs  me- 
naces applanirenr  routes  les  difficultés  qu'il  avoir  éprouvées  aupara- 
vant. L'Elecleur  lui  abandonne  Spandau,  pour  y  tenu  gamiion  tanc 

3ue  la  guerre  durcroît,  &  il  lui  fait  prêter  ferment  par  lagamîfbn 
e  Cuftrin.  te  Landgrave  de  HefTe-CafTel  accède  à  ralliance  de  là 
France  &  de  la  Suéde  au  camp  de  Werben,  le  Août. 

L'Empereur  tient,  à  Francfort,  une  Dicte  de  pacification;  mais 
cette  Aflèmblce  fut  entièrement  infruâueufc  :  les  Etats  Proteftans , 
après  s'être  difpurés  long  tcms  avec  les  Commi flaires  de  l  Empercur, 
&  avec  les  Etats  Catholiques,  au  fujet  de  la  rcllitution  des  biens 
Ecclcfîal^iqucs ,  s'apperçurent  enfin  que  Ferdinand  II  ne  chcrchoit 
qu'à  les  amufcr  par  de  vaines  diicuiiions;  &:  ils  rompirent  rAilcm- 
blce ,  après  avoir  appris  le  fuccès  de  la  bataille  de  Léipfick. 

Les  aébris  de  l'armée  Impériale ,  qui  avoit  Éut  la  guerre  en  Italie  ; 
&  que  le  Traité  de  Quérafquc  y  rcndoit  inutiles,  reviennent  ea 
Allemagne  ibus  le  commandement  du  Comte  de  Furllemberg  ;  & 
obligent,  en  palTant,  les  Etats  Proteftans  de  Souabe  &  de  Franco- 
nie,  de  renoncer  à  la  convention  de  Lcipfick.  Tilly  ravage  laThu- 
lingc,  &  fe  j  tce  cnÂn  fur  les  Terres  de  TEic^eur  de  Saxe ,  cet  ÂUié 
Terne  //.  Q  q 
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fi  fidèle  de  l'Empereur }  qui  ju(qu  alors  avoic  facrifîc  les  plus  grands 
incérécs  à  Ton  dévouement  pour  la  Maîfon  d'Aucrichc.  Il  lomme 
ce  Prince  de  rompre  les  engagemens  qu*Uavoit  pris ,  à  Lcipiîclc ,  avec 
fcs  co-Etats  Protcftans,  &  s'empare,  à  ion  refus ,  de  ^îcrfebourg  &:  de 
la  Ville  de  Lciplick.  L'Eledcur  recourt ,  dans  cette  détrelle ,  au 
Roi  de  Suéde ,  &  implore  les  Iccours  qu'il  avoir  refurés  peu  de 
tems  auparavant.  Cuftavc  Ailolle  conclue  avec  lui  une  alliaticc  oïFcn- 
livc  &L  dcicnlive ,  au  c-*nip  de  Wc-bcn.  Ce  Traite  portoiL  ea  fub- 
'ibnce ,  que  le  Roi  protcgcroit  les  Etats  de  l'Eledeur  avec  leurs  for- 
ces réunies  :  qu  il  n*entreprendroic  jamais  rien  à  leur  préjudice  :  qu*tl 
auroit  toujours  le  pafTage  ouvert  par  la  Saxe  :  qu  il  dirigeroit  en 
chef  touces  les  affaires  des  Proteftans,  U  que  ni  lui  ni  TEledeur» 
ne  feroient  jamais  la  paix  que  dun  confentemenc  mutuel.  Jonction 
des  deux  armées,  près  de  Duben.  Guftave  marche  contre  Tilly ,  qui 
Tactendoit  dans  les  champs  de  Breitenfeld,  près  de  Léipfick.  Bataille 
famcufe  du  ry  DcccîP.brc.  Le  Gcnérallmpcrial  difperfe,  au  premier 
choc,  les  troupes  Saxonnes,  que  l'Electeur  commandoic  \  mais  Gul- 
tavc  dctaic,  à  fon  tour,  les  corps  Autrichiens  qu'il  avoit  en  tête, 
&:  remporte  enfin  une  vi^oirc  complète  fur  Tilly,  qui  pcidii.,  à 
cette  journée  funcfte ,  la  moitié  de  ion  armée.  Le  Roi  &  l'Elcdcut 
de  Saxe  riennent  un  grand  Confeil  de  Guerre  à  Halle  \  TEleâeut 
fb  charge  de  pénétrer,  avec  ùl  propre  armée ,  dans  la  Bohême»  & 
juiqu'au  cœur  des  pays  héréditaires  de  Ferdinand,  tandis  que  GuT- 
tave  voleroit  à  la  délivrance  des  Etats  Protedans  dans  rAUcmagne 
intérieure.  On  a  fouvcnt  blâme  le  Roi  de  Suéde,  de  n'avoir  pas 
marché  droit  à  Vienne  j  on  a  prétendu  qu*il  lui  auroit  été  facile  de 
terminer  la  guerre  dts  la  prcmicre  campnî^nc,  s'il  l'eût  portée  fous 
les  murs  de  la  rchdcncc  hiiperiale,  &c  plulieurs  Auteurs  lonr  com- 
pare à  Annibal,  qui  fnvoit  vaincre,  mais  qui  ne  poiledoit  pas  l'art 
de  proliterde  fes  victoires.  Mais,  en  jugeant  de  cette  manière  du  Roi 
Guftave,  on  neconiidere  pas  que  ce  i  nnce  navoit  que  1 6,000  hom- 
mes, au  plus,  dans  Ton  armée,  fiir  leTquels  il  pût  compter  :  qu*il  en 
reftoit  autant,  &  plus»  à  Tilly  \  que  la  Franconie  de  la  Souabe  étoicnt 
remplies  de  troupes  Impériales,  qui  pouvoient ,  au  premier  mouve* 
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tncnc  qu'il  feroic  vers  la  Bohême,  ie  porter  iûr  (ta  derrières»  candis 

que  les  garnirons  de  ce  Royaume  lui  .luroicnt  prcfenté  la  tête,  & 
que  le  moindre  échec  qu'il  auroic  cfluyc ,  en  s'avanturant  ainft , 
auroic  ruine,  iims  recour,  fés  affaires  àc  celles  des  Procedans;  mais 
qu'en  fc  portant  dans  l'Empire,  il  anéantiffoit  les  forces  de  l'Empe- 
reur &c  de  la  Ligue,  qu'il  ranimoit  celles  des  Protellans  ,  &:  qu'il 
croit  fiir  d'augmenter,  à  chaque  pas  ,  les  iîcnnes.  D'ailleurs  il  ne 
négligea  pas  1  idée  d'attaquer  Ferdinand  dans  Tes  propres  loyers  :  il 
en  commit  le  loin  à  i  Electeur  de  Saxe,  &  il  pouvoit  croire  que  ce 
Prince ,  qu'il  venoit  d'arracher  à  la  deftrudion  abroluc  dont  l'Em- 
pereur  le  menaçoit,  s'en  acquicteroic  vigoarcuTemenc,  n*euc>ce  été 
que  par  erprtc  de  vengeance.  Jean-Georges  I  parue  d'abord  juftifîer 
ces  préfompcions  :  il  s'empara  de  Prague  &  d'Egra  :  la  Bohême  lui 
ccoit  ouverte,  & Gulbvc occupoit  &  battoir,  en  détail,  les  troupes 
qui  auroient  pu  arrêter  fes  progrès  :  rien  n'cmpêchoit  FEieâeur  de 
poull'er  fa  pointe  jufqu'à  Vienne;  mais  ce  Prince  s'arrêta  au  milieu 
de  fes  plus  brillans  fuccès,  foie  qu'il  ne  voulût  pas  miner  h  puif- 
fancc  de  la  Maifon  d'Autriche,  foie  qu'il  fut  trahi  par  fon  Générai 
Arnhcim,  lequel  étoic  d'intelligence  avec  la  Cour  Impériale;  foie 
enfin  que  la  fortune  prodigicufc  de  Cuftavc  eût  excité  (à  jalou/ic. 

Trois  mois  apics  la  bataille  de  Lciplick,  ce  Prince  s'ctoir  cLj.i 
rendu  maître  de  toute  la  Saxe,  de  la  Franconie,  de  la  Souabc,  du 
Haut-Rhin ,  de  Mayence  &  du  Palatinac  :  ion  armée,  loin  d'être  affbi- 
blic  par  tant  de  gamifons,  avoit  été  doublée  &  triplée  par  la  jonc^ 
tion  des  Proteftans,  ^:  par  ralliance  qu'il  venoit  de  contrader  avec 
les  Ducs  de  Brunfvick.  Le  malheureux  Heâeur  Palatin  alloit  être 
rétabli  dans  tous  fes  Etats ,  &  Guftave ,  après  avoir  purge  toute 
l'Allemagne  des  gnrni!ons  Impériales ,  &  avoir  foumis  à  fes  Loix 
la  plupart  des  pays  qui  étoienc  entrés  dan5  la  Ligue  Catholique,  fe 
preparoit  à  fondre  fur  la  Bavière,  &:  à  fc  frayer  par  cette  Province, 
qui  n'avoir  encore  rien  foufferc  de  la  guerre,  une  route  aifec  àc  abon- 
dante julqu'cn  Autriche. 

Tant  de  revers ,  &:  la  crainte  des  dertners  malheurs,  obligèrent  Fer- 
dinand de  recourir  de  nouveau  à  Wallftein ,  &  de  lui  rendre  le 
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commandement  de  Tes  armées  i  mais  ce  General,  fier  &  audacieux; 
ne  s'en  chargea  qu  en  prefcrivanc  à  Ton  Maître  les  conditions  les 
plus  dures  &  les  plus  téméraires  :  il  n'exigea  pas  moins  que  d'avoir 
la  diredion  gcncralc  &:  indépendance  de  l'armée  Se  de  toutes  les 
aflfaires  militaires,  avec  le  pouvoir  d  établir,  où  il  voudroic,  telles 
contributions  qu'il  jugcroit  à  propos-,  de  les  employer  à  tel  uiagc  qu'il 
lui  plairoit,  6e  de  conhfqucr  nuiiic  à  Ion  profit,  les  biens  &!  les  terres 
des  ennemis  de  i  i.uipcicui  i  chIia  tie  n  cac  rcrponUblc  à  pciionncdcs 
cntreprifcs  qu'il  formeroit.  Il  demanda  d'ailleurs,  pour  récompenfe 
des  icrvices  qu'il  alloitrendre  ,1a  garantie  du  Duché  dcMecklenbourç, 
ou  rafliirance  d'un  équivalent,  &  la  celfion,  en  pleine  ibuverainece, 
de  coûtes  les  conquêtes  qu'il  fcroit  j  &  ût  promettre  à  Ferdinand  II, 
qu'il  fixcroic  déformais  ia  réfidcncc  à  Prague,  &  qu'il accordcroit à 
l'armée  que  Wallftein  Icveroic,  l'entrée,  le  fcjour  &c  la  retraite  dans 
fes  Etats  héréditaires,  aulTi  fouvcnt  &  tant  que  ce  Général  le  jugc- 
roit convenable.  L'Empereur  ne  balança  pas  à  foulcrire  à  ces  con- 
ditions :  il  s'allie  étroitement  avec  le  Roi  d'Efpagnc  conccc  GuiUvc 
Adolfc,  &  en  reçoit  des  fecours  d'hommes  ôc  d'argent. 

L'Elcfteur  de  Trêves  le  met,  avec  Tes  Etats,  lous  la  protcdion  de 
la  France,  &  conclue,  par  la  médiation,  un  Traite  de  neutralité  avec 
le  Roi  de  Suéde. 

Réduit  à  rappeller  fes  armées  de  lltalte,  pour  les  oppoiêr  au  Roi 
Guflave ,  l'Empereur  hâte  la  conclufion  du  Traité  dennitif ,  qui  fe 
négocioit,  depuis  quelque  tcms,  par  rapport  à  la  fiiccei£on de  Man< 
touc.  Il  tut  (igné  à  Quérafque ,  le  6  Avril.  On  y  rappeUa  &  confirma 
toutes  les  (lipulations  du  Traité  de  Ratilbonne,  à  l'engagement  prêt 
que  le  Roi  de  France  avoir  contracté  dans  celui-ci,  de  ne  point  f  lire 
d'alliances  avec  les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  de  ne  pas 
s'immiiccr  dans  les  atiaircs d'Allemagne.  En  conlcquence  de  ce  Traité, 
le  Duc  de  jVLuuouc  fut  invclli  foleniacUcmcnt,  par  l'Empereur,  des 
Duchés  de  Mantoue  &  de  Montfcrrat.  On  obferve  que  le  Traite  de 
Qucrarque,  eft  la  première  convention  publique  dans  laquelle  VEm- 
nereur  donnoit  le  titre  de  Majefté  au  Roi  de  France  i  la  Reine  de 
Suéde  ne  i'obcint  qu'en  16^8, 
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16  iz, 

L;i  lu'goci.uion  d\m  Traite  de  ncucralicc  que  la  Frnncc  nvoic 
cncamcc  avcc  Gurt.ive,  en  faveur  de  l'EIedeur  de  B.ivicie,  échoue 
■par  le  refus  que  ce  Prince  s'obftinoic  à  fvire ,  de  rappellerlcs  troupes 
de  la  Ligue ,  <jui  combaccoieiic  contre  les  Suédois  &  les  Saxpns. 
Tilly  àéim  un  corps  <le  Suédois ,  qui  occupoîc  Bambcrg.  Guftave 
voie  à  leur  fecours  ^  il  repou0e  Tiily  jufqu  en  Bavière  ,  s'eoi' 
pare  de  Donawerth  ic  eravcrfe  le  Lech  à  la  nage,  fous  le  feu  de 
Tarmée  Impériale,  qui  en  défendoic  les  bords.  Tilly,  hlcffé  à  more; 
d*un  coup  de  canon  ,  vie  Ton  armée  fe  difpcrfer  :  le  Roi  fe  rend 
maître  d'Ausbourg ,  de  Landshuc  &  de  Miinick,  où  il  fit  un  butin 
immenfci  il  th\\\<ic  la  Bavière,  en-deçà  de  l'Yler ,  &:  échoue  dans 
fcs  delfeins  fur  higolftatt  ôc  fur  Ratisbonne.  Walitein  pénètre  ca 
Bohême  à  la  tcre  d'une  armée  nombreufe ,  &r  chaflTc,  fins  peine, 
les  Saxons  de  toutes  les  places  fortes  qu'ils  y  avoicnc  occupé.  Il  ne 
dépendit  même  pas  du  General  d'Arnhcim,  ^uc  l'Elcdcai  de  Saxe,  fou 
Matcrè,  ne  conclue  9  dc5>Iors>  une  paix  particulière  avec  l'Empereur.' 
Après  avoir  délivré  la  Bohême ,  Wallfiein  fe  porte  fur  Nuremberg. 
Le  Roi  de  Suéde  marche  au  iêcours  de  cette  Place,  &  la  garantie 
du  fort  cruel  qui  la  menaçoit.  Il  attaque,  fans  fuccès,  le  camp  re- 
tranché de  Walllein  &  retourne  dans  la  Bavière,  prêt  à  poudcriâ 
pointe  vers  la  Haute-Autriche,  où  la  rébellion  venoit  d'éclater  avec 
plus  de  turcur  que  jimais.  L'Eledeur  de  Saxe,  rcntorcé  par  un  corps 
nombreux  de  troupes  Suédoifes  &  Brandebourgeoifes  ,  fait  une 
irruption  hcurcufe  dans  laSilélie;  mais  le  Général  Arnheim  arrête 
clc  nouveau  fcs  progrès,  parles  manœuvres  les  plus  odicufes.  Wall- 
ûcin  quitte  la  Franconie&  fe  jette  fur  la  Saxe,  pour  faire  divcr- 
fiofi  à  TEleâeur  :  il  en  ravage  les  frontières  &  s'empare  de  Léiplîck. 
Jean-Georges  I  implore  Taffiftance  de  Guftave  Adolfe.  Ce  Prince 
abandonne,  fur-le-champ,  (es  projets  contre  TAutriche,  &:  fe  porte, 
avec  coûtes  fes  forces ,  au  fecours  de  la  Saxe.  Bataille  fameufe  de 
Lutzen  «  à  quatre  lieues  de  Léipfick.  Elle  devint  funeftc  aux  deuy 
Partis.  Le  grand  GulUvc  tut  tué  des  le  commencement  de  l'avion  ^ 
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&:  \x  plupart  des  Mémoires ,  qvi'oii  a  recueillis  fur  cet  cvcne- 
mcnc  ,  s.iccotJcat  à  .icciùnici  ix  mort  .i  la  plus  lâche  trahifon. 
Le  Duc  Bernard  de  Saxc-Wcimar,  qui  prie  alors  le  commande- 
ment en  chef  de  Tarmée  Suédoife,  remporte  une  victoire  complcce , 
d'abord  (îir  Wallftein  ,      puis  fiir  le  Général  Pappenheim ,  qui 
joignit  l'armée  Impériale  fur  la  fin  de  raâion,  avec  les  troupes  nom* 
breufes  qu*il  commandoit.  Le  corps  de  Cuflave,  percé  de  placeurs 
coups,  fut  trouvé  fous  un  tas  de  morts  &  de  mourans.  On  le  tranf- 
porta  en  Suéde,  &  il  fut  inhume  à  Stockolm  ,  le  ii  Juin  de  l'année 
ujivanre.  Ce  Prince,  la  gloire  de  la  Suéde,  ne  lailfa  qu'une 'fille 
unique,  la  fameule  Chriilinc,  à  peine  âgée  de  lix  ans.  lille  lui  lue- 
ced  v  l'ous  la  Régence  des  cinq  principaux  Orficicis  de  la  Couronne, 
le  Grand-Sénéchal ,  le  Grand  Maréchal,  le  Grand-Amiral,  le  Grand- 
Chancelier,  &  le  GianJ-Ticroricr.  Le  célèbre  Chancelier  Oxcnf- 
tierna ,  qui  avoit  fuivi  le  Roi  dans  fon  expédition ,  fut  parttculié- 
mnent  chargé  du  département  des  aiïâires  d*Aflcmagnc. 

Le  Duc  Bernard  finit  la  campagne  par  lexpulHon  totale  des  Im- 
périaux de  toutes  les  Villes  de  la  Saxe  qu'ils  avoient  occupées.  Les 
autres  Généraux  de  Guftavc  achèvent  û  conquête  de  l'Âl^e  & 
du  Palacinat. 

Lc^  viLloircs  de  Guftavc  avoient  rendu  refpcrancc  au  malheu- 
reux Electeur  Palatin.  Il  étoit  venu  trouver  fon  Libérateur  à  Mayencc, 
&  comptoic  lur  un  récabliiîcmcnc  prochain  quand  Guftavc  tut  tue; 
cette  dernière  dilpracc  acheva  de  l'accabki  i  il  mourut  dans  le  dc- 
icipoir  de  voir  i\  .civ^cnnce  évanouie.  Prince  doué  de  très- belles 
qualités,  né  puui.  lauc  le  bonheur  de  fcs  peuples,  il  les  prccipiu 
avec  foi  dans  un  abime  de  maux,  par  un  excès  de  conddceiidance 
pour  une  époufe  hautaine  &  orgueilleufe.  Il  laii&  de  ce  mariage  « 
entre  autres  eniâns  »  la  célèbre  Sophie ,  qui  &t  mariée ,  éif  t  58 ,  au 
Duc  Kl  ncft  Auguftc  de  Brunfwick-Lunebourg,  &  dont  le  fils  aîné» 
TEledeur  Georges-Louis  d'Hannovre ,  monta ,  en  1 7  î  4,  fur  le  Trône 
de  la  Graude-Brcugne,  aux  droits  de  iâ  mere  &  de  ^  maiheurcolc 
^yeule. 
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La  mort  du  Grand  Guftavc  fit  édatec  les  Vues  (ccrctes  de  l'E- 
IcrlcMir  (le  Saxe.  Ce  Prince  afpiroit,  depuis  lonj:^-tcms,  à  devenir  l'u- 
nique Chef  des  ProcclLins  d'Allemagne  ;  il  avoic  accéléré  la  ruine 
de  l'Eledeur  Palacin,  à  qui  le  choix  libre  des  Princes  &  des  Etats 
de  cette  Religion  avoir  défcrc  cette  qualité j il  s'écoic  fait  confier, 
en  16^0  y  par  rAllembléc  de  Léipdck ,  le  dircftoire  lupicaïc  ucs 
ai&ires  qui  concernoieac  ce  Corps  j  ce  ne  fut  qu  a  la  der-' 
Jiiere  extrémicé  *  &  forcé  par  les  circonftaaces  ,  qu'il  confen* 
tic  à  Tabandonner  au  Roi  de  Suéde.  Délivré  par  la  fin  malheureulè 
de  ce  Prince,  d'un  Supérieur  donc  Tautorité  lui  écoit  à  charge >  8( 
dont  les  fiicccs  excitoicnt  toute  fa  jaloufie,  Jean  Georges  I  annonça 
hautement  le  delTcin  où  il  écoit  de  reprendre  les  fondions  que 
TAflcmblcc  de  Léipfîck:  lui  avoir  confiées  ;  mais  ce  n*ctoit  pas  là 
le  fyftcmc  d'Oxcnflicrna.  Ce  Miniftre  habile  fontenoit  que  le  Traite 
par  lequel  les  Pi occitans,  &  l'EIedeur  de  Saxe  lui-même,  avoicnc 
choili  le  Roi  de  Suéde  pour  leur  Chef,  fuMiftoit  encore  en  fou 
entier  \  il  exigea  en  confequcnce,  que  la  dircdion  des  aftùircs  de 
Talliancc  fut  mifc  entre  fes  mains,  conformément  au  vœu  de  la 
Couronne  de  Suéde  j  il  parvient  à  rompre  une  A/Iemblée  du  Cercle 
de  Bafle-Saxe,  qui  tendoic  à  opérer  une  (ciifion  encre  les  Protef- 
cans,  &  fait  échouer  une  négodarion  particulière,  que rEIeâeur  Jean 
Georges  i  avoit  entamée  avec  l'Empereur,  en  mcme-tems  que  laSuéde 
irejeccoit,  de  fon  côté,  la  médiation  du  Roi  de  Danemarck,  pouf 
terminer  la  guerre  d'Allemagne.  Rafliiré  par  rapport  aux  difpofitions 
de  PEIedeiir  de  Brandcboury-  S:  des  autres  F.rats  de  la  Haute  Z<.  Baflc- 
Saxe,  àL  ne  craignant  plus  rien  pour  le  niorucnc  de  celles  de  l'Elec- 
teur de  Saxe,  Oxcnftierna  convoque,  à  Hcilbronu ,  une  Afiéinblée 
c;cncralc  des  Etats  Protelîans  des  quatre  Cercles  dcSouabe,  de  Fran- 
coiiiejdu  I  lauc  ôc  Bas-Rhin ,  dans  laquelle  il  les  dccermina  a  conclure  j 
le  1 1  Avril,  un  nouyeauTraîté  d*allianceavec  Ifl Couronne  de  Suéde* 
Les  conditions  de  ce  Traité  portoienc  en  fiibibnce  :  Que  les  Alliés 
condoueroient  la  guerre  contre  l'Empereur  &  contre  la  Ligue  >  pouir 
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la  défcnfc  de  la  liberté  de  rAUetluigne,  pour  le  récablifleroenc  des 

Princes  dcpniiillc^ ,  pour  le  maintien  de  la  paix  publique  6c  de 
celle  de  Religion  :  (^uc  la  direction  gcncralc  des  athiircs  de  l'Ai- 
iiance  denieurcroit  au  Chancelier  Oxenfticrna  j  mais  qu'on  lui  ad- 
joindroit  un  Confeil  forme  parles  Etats  d'Empire  :  que  ceux-ci 
garantiroicnc  à  ia  Suéde  les  conque :cs  qu'elle  avoir  laites,  juiqu'à 
ce  qu'on  auroir  pourvu  à  Ton  indcinnicc  par  une  iâcisfaûioa  con- 
venable, &  qu'aucune  des  parties  contraÛances  ne  pourroit  traîcer 
féparément  avec  Tennemi,  ni  faire  fon  accommodement  £ms  Faveu 
&  la  participation  des  autres  Alliés.  On  convint  d'ailleurs  de  réta- 
blir, uir-le-cbamp,  les  en  fans  de  TEIcdeur  Patadn,dan$  leurs  Etats 
patrimoniaux ,  que  les  Généraux  de  Guftave  avoicnt  repris  âir  la 
ï-ii!;uc,  fur  l'EIcdeur  de  Bavière,  &  fur  l'Elpagnci  &:  ils  t^jrent  ad- 
mis à  toutes  les  délibérations  de  rAfTcmbléc,  malgré  les  oppoluions 
que  l'EIcdeur  de  Saxe  y  fit  mettre  -,  foit  qu'il  rcpugnat  à  donner 
ce  nouveau  dcboire  à  la  Cour  Impériale  \  l'oit  que  Ion  animo- 
litc  contre  la  M.ulon  Palatine  ne  fat  pas  encore  calmée  ;  foit  enfin 
qu'il  appréhendât  que  les  Protcrtans  ne  rcprilEcnt,  toc  ou  tard ,  leurs 
anciens  fentimens,  pour  le  jeune  Eleâeur  Charles-Louis ,  &:  qulls 
ne  le  remifTent,  au  dé^t  des  Suédois ,  i  la  tctc  de  leurs  a&ires. 
La  Hollande  accède  à  l'alliance  de  Heilbronn. 

Le  Roi  de  France  porte  des  paroles  de  paix  aux  deux  parties 
belligérantes  j  mais,  ne  pouvant  point  les  faire  agréer  y  ni  à  Tune,  w 
à  l'autre,  il  renouvelle,  par  le  miniftere  de  MM.  de  Fcuquicres  & 
d'Oxcnftierna ,  ion  nlliincc  avec  la  Suéde  ,  pour  tout  le  tems  que 
la  guerre  dureroit  cncorei  àc  conclut,  peu  de  tcms  après,  à  Drcfdc, 
un  autre  Traité  pareil,  avec  les  Eledcuis  de  Saxe  6j  de  Brandebourg. 

Nouvelle  Alfcmbléc  des  Princes  Protcftans  à  Francfort.  Elle  ratifia 
tous  les  articles  du  Traité  de  Heilbronn,  U  prit  des  mcfures  nou- 
velles pour  pouflêr  la  guerre  avec  vigueur. 

Le  Roi  de  Danemarck  trame  une  négociation  (êcrette  avec  la 
Cour  Impériale,  pour  exclure  les  Suédois  des  a£Biires d'Allemagne, 
Zz  pour  procurer  à  l'Empereur  une  paix  honorable  &  avantageuic 
iivcc  les  Protcftans.  Ferdinand  U  ddtihoit  une  récompenlb  magni> 
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fîque  au  Roi  médiateur  :  elle  dcvoit  confîftet  dans  rArchcvêché  de 
Brcmen  &  les  Evêchc-s  de  Vcrdcn  &  de  Buczowi  mais  toutes  les 
démarches  que  Chrifti;m  I V  hafarda  pour  Élire  tenir  un  congrès  k 
Breflau,  furent  in fruiflu eu fc s ,  Se  ce  Prince  eut  le  chagrin  de  voir 
que  les  Etats  de  Ton  Royaume  turctic  les  premiers  à  les  dclapprouvcr. 

La  guerre  continue  à  l'avantage  des  Suédois  j  ils  le  maintiennent 
dans  la  Souabe  ,  fur  le  Rhin  Se  dans  la  Franconie  ,  achèvent  de 
icconqucnr  le  Paiatinac,  Sc  ravagent  de  nouveau  la  Bavière.  On 
forme  au  Duc  Bernard  de  Weimar  un  Duché  héréditaire  des  £vc- 
chés  de  fiamberg  &  de  Wurtzbourg.  Le  Duc  de  Lunebourg  &  le 
Landgrave  de  HefTe,  battent  les  Impériaux  à  Oldendortf  ^  iU  s'em- 
parent des  Evéçhés  d*Ofhabruck  fie  de  Paderborn,  &  cbaflènt  leurs 
çnncmis  de  toute  la  BalTc-Saxe  &  de  U  Weftphalie. 

Le  Comte  de  la  Tour  pénétre  avec  une  armée  Suédoife  en  Siléfic» 
où  iî  ell  fuiv!  par  les  troupes  Saxonnes,  fous  le  Généra!  Arnheim, 
'Se  par  celles  de  Brandebourg.  Wallftcin  amufc  Arnheim  avec  une 
fciiue  négociation  ;  il  tombe  fur  le  Comte  delà  Tour,  près  de  Srci- 
)iau}  le  défait,     çhiiil'e  cniuicc  cous  les  ciiucmis  de  cette  Province. 

Conférences  de  Halberftadc  entre  les  Etats  Proteftans.  Le  Cercle 
de  Baflè-Saxe^fie  l'Eleâeur  de  Brandebourg»  accèdent  au  Traité  de 
Heilbronn ,  malgré  les  inftances  les  plus  prenantes  que  rEleâreuc 

de  Saxe  faifoic  pour  les  en  empêcher.  Ce  Prince ,  outré  de  voir  le 
Diredoiie  des  Proteftans  fc  conlolider  dans  les  mains  d'Oxenfticrna, 
traverfa,  des  ce  moment,  toutes  les  opérations  des  Suédois  &  de 
leurs  Alliés,  renoue,  à  Leucmericz,  {es  ancienucs  négociations 
avec  la  Cour  impériale. 

Wallllcin,  mécontent  de  l'Empereur,  haï  des  Efpagnols  ôc  de 
PElcctcur  de  Bavière,  &  pcrfécuté  ouvertement  par  les  Jéfuites  ?  qui 
dominoicnt  a  la  Cour  de  Ferdinand  II ,  reprend  iericufcmcnt  le  pro- 
jet de  rendre  la  paix  à  TAUemagnc,  qu'il  avoit  feint  l'année  prcce* 
dente.  Ses  ennemis  le  rendent  Iulp<^  à  l'Empereur ,  qui  lui  ôte  le 
commandement  de  rarniéç,&  le  confie  au  Général  Gallas.  Wallitcin; 
Tome  II  Rr 
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qui  avoit  levé  la  plupart  de  ces  troupes  à  fes  dépens,  6c donties  Cheâ 

lui  croient  généralement  dévoués ,  entreprend  des  y  maintenir  contre 
le  gré  de  Ton  Souverain.  Sa  trame  eft  dccouvcne  :  l'Empereur  le  mec 

au  ban  de  l'Empire,  &  il  périt  avec  fes  principaux  complices,  lâche- 
ment aflaiîînc  à  F.gra,  par  les  Colonels  Goraon ,  Leflic  ?c  Bu  trier, 
ui  lui  dcvoicnc  cous  leur  fortune.  L'Empereur  donne  le  commsu- 
cmcnt  de  fca  armée  à  fon  fils  ràné,  l'Archiduc  Ferdinand  ,  qu'il 
avoic  dcja  iaic  couronner  Roi  de  Hong:  ic  Se  de  Bohcnic.  Les  Gé- 
néraux Gallas  &  Picolomini  furent  déclares  fes  Lieutciiaa^  -  Gé-* 
néraux. 

Jufques-là  les  Suédois  &  leurs  Alliés  avoîent  eu ,  de  tous  cotés,  let 
plus  briUans  fuccès }  ils  s*étoient  rendus  maîtres  de  toute  la  Haute- 
Allemagne  :  le  Duc  de  Weîmar  s'étoit  emparé  de  Ratilbonne  &  da 
Haut-Palatinat,  &  le  liège  de  hguetreailoit  être  rétabli  d ms  les  Pro- 
vince^ li'^réditaires  de  la  M.vron  d'Autriche  du  chef  de  l\  Ligue 
Catholique;  mais  îc  Roi  i  crdinand  fait  éciioucr  ces  projets,  SC 
cl  .ange  tout  d'un  coup  la  face  des  alFaites.  Renforce  par  i  2.,ooo 
Lipagnols,  il  challc  les  j^arnifons  Suédoifcs  du  Haut-Palatinat  &  de 
la  Bavière  ,  uitc  îe  iiegc  devant  la  Ville  de  Nœrdlingcu,  dont  U 
conquête  lui  ouvroit  les  portes  de  la  Souabe  &  de  la  Franconie.  Le 
Duc  de  Wdmat  accourt  au  (ccours  de  cette  Place  importante  i  il 
étoit  beaucoup  inférieur  en  forces  au  Roi  de  Hongrie}  mais  il  altoic 
ôtrc  joint  par  un  renfort  confidérable,  que  le  Rhingrave  Orton  lui 
amenoic.  Le  Maréchal  de  Horn  le  preâfoic  d'attendre  l'arrivée  de 
CCS  troupes;  mais  le  Duc  Bernard,  aveuglé  par  fes  lucccs  palIcs,  Se 
ne  voulant  peut -être  pis  avoir  l'air  décéder  aux  rcprcfcnrarions  de 
GuftaveHorn,  intérellc  d  ailleurs  à  la  dctenfcde  fon  Duché  de  Fran- 
conie, livre,  le  7  Septembre ,  une  barailîe  fînrrî^nr'j  itix  Impériaux, 
dont  il  eue  dabord  tout  iavautagci  mais  qui  unit  par  uu  crier  du 
liafàrd,  par  Tentiere  défaite  des  Suédois.  Le  Général  Horn  fut  pris. 

Tannée  Impériale  d\ine  part,  celle  de  la  Ligue  de  l'autre,  s  em- 
parèrent inceflamment  des  principaux  poUcs  que  lès  Suédois  occu« 
poienr  le  long  du  Danube,  du  Main  6c  du  Neckar. 

Le  Chancelier  Qxenfticma^  pour  relever  les  afiaires  de  la  Suéde» 
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&  pour  s'attacher  par  des  nouveaux  liens  les  Princes  de  l'alliance 
de  HeUbronn,  nomme,  de  coocere  avec  eux,  le  Duc  Bernard,  Gé- 
néral en  chef  des  croupes  Suédoifes  &  Proteftantes,  dans  la  Haute- 
Allemagne  i  mais.  Tentant  en  même  -  tems  tout  le  befoin  qu'elles 
avoienc  d'un  renforc  puUTant  que  la  Suéde,  ni  Tes  ÂUîcs,  n'ccoicnt 

Çoinc  en  mcfure  de  leur  envoyer,  il  conclut,  le  Câobre,  un 
Vnité  d  alliance  ofTcnlive  &  dcfenfive  avec  la  France.  Le  Roi 
Louis  XIII  s'obligea  ,  pir  ce  Tmitc,  fi\ns  prcjitdice  des  fubfidcç 
qu'il  payoit  à  la  Suéde,  en  vertu  des  Alliances  prcccdcntcs ,  d  en- 
voyer au  fecoiu  s  des  Princes  Contcdcrcs,  une  armée  qui  dcpendroit 
du  Dirctlou  cgcncral  &  les  Ailics  de  Hcilbronn  promirent,  de  leur 
côcc,  de  mcttie  entre  les  aiaïus  du  Roi  les  Villes  que  leurs  troupes 
tenoienc  encore  dans  la  Haute  fie  Bafle-Aliâcc,  ainfi  que  U  fort^ 
reÛTe  de  Philipfbourg,  pour  être,  toutes  ces  Places,  occupées  par 
des  garnilbns  Françoifes,  juf^u'à  la  conchtlion  d'une  paix  générale. 

Le  Aiaréchal  de  la  Force  joint  les  rroupes  du  Duc  de  Weimar, 
arec  un  corps  de  FrançoiSi  Ils  arrêtent  les  progrès  des  Impériaux 
au  fiége  de  Heydclberg. 

L'EIcébcur  de  Saxe ,  folliciré  tîcpnîs  long-rcms  par  les  Emiflaires 
Lipagnols,  &  par  ion  General  Arnheun ,  de  le  réconcilier  avec 
l'Empereur,  reprend  les  négociations  qu'il  avoit  entamées  à  Leut- 
mcricz  ;  comme  la  déflûtc  de  Nœrdlingcn  leur  doniioîc  une  nou- 
.  vciic  acUvicc,  les  préliminaires  en  turent  lignes  à  Piuia,  des  le  15 
Novembres  mais  le  Traité  dcânirif  ne  le  fut  qu'à  Pra^e,  au  mois 
de  Mai  de  l'année  fiiivante.  L'Empereur  &  l'Heâeor  mvitenc  vaW 
ncment  TElefteur  de  Brandebourg  &  les  Princes  de  la  Cbnfédéiar 
don  Proteftante,  à  ibuicrire  aux  préliminaires  de  Pima:  ils  les  tci 
jecccnc»  de  concert,  avec  humeur  &  tndignanon. 

Paix  de  Prague,  conclue  le  30  Mai,  entre  l'Empereur  &  l'Elec- 
teur de  Saxe.  Les  Miniftres  Impériaux  s  y  écartèrent  conlidérablc- 
mciir  des  prclimiuaites  de  Pirna  >  U  ceux  de  iXlcdeur  huent  obligés 
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'de  fbufcrirc  à  cous  ces  changemens.  Ce  Traité  porte  en  fiibftauioei 
Que  le$  Proteftans  d'Allemagne  dévoient  conferver  en  pleine  pro« 
priété ,  tous  les  biens  Eccléiuiftiques  médiats^  &  fournis  à  leur  &l- 
périoricc  territoriale  ,  quils  avoient  fécularifés  lors  &  avant  la 
traniââion  de  PaUau  de  1 5  5 1  :  Quils  dévoient  confetver  pareille^ 
ment,  pendant  quarante  ans  feulcmcnc,  la  jouifTance  de  cous  les 
biens  Ecclc-riaftiqucs ,  immcdiatcmcnc fournis  à  l'Empire,  en  quelque 
tems  qu'ils  s'en  tuflbnc  mis  en  ponTefTion ,  ainfi  que  celle  des  biens 
mcdi.us,  donc  ils  s' croient  empaics  depuis  i^^^y  l'une  &  l'autre  lur 
îe  pied  de  Vitti  poffidciis  ,  du  1  r  Novembre  1617^  fauf  à  dccidct 
dchnitivcmcnt  le  ioïc  de  ces  bcncftccs,  foie  par  la  voie  d"un  accom- 
modcmcnc  amiable ,  foie  par  celle  de  la  Jufticc  ordinaire.  L'Arche- 
vêché de  Magdebourg  dévoie  demeurer  au  Prince  Augufte  de  Saxcy 
fécond  fils  de  l'EIeacur ,  (â  vie  durant;  TEvcché  de  Halbeftadt  fùc 
jclèrvé  à  l'Archiduc  Lcopold,  fécond  fils  de  l'Empereur  :  onftipula 
le  rctabliUemcnt  de  la  Ville  de  Donaverth  dans  fon  ancienne  li« 
bercé,  à  condition,  par  elle,  de  rembourfer  à  l'Eleveur  de  Bavière  « 
les  frais  de  l'cxccunon,  donc  il  avoit  écc  charge  contr'cllc.  Les  Ducs 
de  Mccklenbourg ,  &  tous  les  autres  Princc^à:  Etats,  qui  avoient 
ccc  dépouilles  de  leurs  Terres,  ou  troubles  dans  l'exercice  de  leurs 
droits  &:  de  leurs  prérogatives ,  depuis  1630,  dévoient  être  pleinement 
reilitués  j  mais  on  excepta  trcs-exprcflémcnr ,  de  l'amniftic  gcnéraJc , 
les  enfàns  de  TLlc^cur  Palatin,  &:  cous  ceux  qui  avoient  parcicipé 
aux  troubles  de  fiohéme  >  ou  qui  avoient  pris  les.  armes  en  faveur 
de  la  Matfon  Palatine.  On  renvoya  tous  les  autres  points  controver* 
fés»  à  la  connoiflànce  d'une  Dtécc  générale,  que  l'Empereur  ^romet^ 
toit  de  convoquer  inceflàmment.  £n  attendant,  l'Empire  devoir 
lever  des  croupes  pour  forcer  la  France  &  b  Suéde  à  évacuer  l'AllO' 
magne  ;  &r  rFlcclcnir  s'engagea  fpcciaicmcnc  de  joindre  fes  troupes 
à  l'armcc  impériale,  pour  hâter  l'expullion  des  Suédois. 

Par  un  fécond  Traite,  indépendant  du  premier,  dont  nous  venons 
de  faire  l'analyfc,  l'Empcreut  &  la  Maifon  d'Autriche  cédèrent,  pu- 
rement hL  fimplement,  à  l'Eleâicur  de  Saxe ,  le  Margraviat  de  Lulacc, 
qu'il  poffédoîc,  depuis  douze  ans»  à  citcc  d'hypothèque i  à  l'effet  par 
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hii  i  U  Tes  de&endans  mâles  &  femelles,  ^  perpétuité,  de  le  tenir 
poiFcdcr  en  toute  foiivcrainctc ,  mais  en  Fief  mouvant  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  à  laquelle  on  rcicrva  ia  Haure-Policc  des  Hglifcs 
Catholiques,  qui  fubiirtoient  encore  dans  cette  Province,  6c  la  réu- 
nion de  ce  l  icfà  ûdiredc,  à  i'cxtindion  totale  dclapoftérité  de 
Jcaii-CjCorgcs  I. 

Voilà  quel  fut  le  Traité  de  Prague,  dont  le  Minîftere  de  Drefde 
s'applaudit,  comme  <l*un  chef-:d*œuvre  dé  patriodime  &  de  potin- 
^uc ,  que  les  Proieftahs  d'Allemagne  ciurenc  aabord  en  horreur  >  'êC 
que  les  perfonnés  les  plus  %es  regardèrent  comme  le  fignal  d'une 
guerre  mille  fois  plus  deftmûiVe  que  celle  qu  on  prétendoic  finie 
par  cette  pacification.  On  trouvoit^  en  générai,  fort  étrange  que 
l'Eleftcur  de  Saxe ,  fans  y  être  autorifc  par  qui  que  ce  fut,  &  6ns 
confuîcer  aucunement  fes  co-Erats,  eûr  pris  fur  lui  de  tranfigcr  avec 
l'Empereur,  fur  les  droits  6ù  fur  les  intérêts  des  Protcftans,  &:  même 
fur  la  conftirution  intérieure  de  l'Empire  :  on  lui  reprochoic  amè- 
rement ion  anunofîtc  injufte  contre  la  famille  malheLircufe  de  TE- 
lc<5tcur  Palatin ,  qu'il  facrifioic  impitoyablement  à  la  vengeance  de 
Ferdinand  H»  &ron  ne  lui  épatgnoit  pas  les  accuiadons  d*ingra« 
citude  de  de  mauvaile  foi ,  ibr  ce  qu'il  armoit  toute  rAUemagne 
contre  la  Suéde,  qui  avoit  ùxné  trois  fois  fes  Etats  de  la  deftruâioit 
affrcufe dont  ils  étoient  menacés,  &;  contre  la  France,  qu'il  avoic 
lui-même  appellé  au  fecours  de  TAUemagne  opprimée.  Toutes  ces  ' 
réflexions  n'empêchèrent  pas  l'Elcdenr  de  Saxe  de  pourfuivre  fa 
pointe  :  il  croyoit  donner  li  paix  à  l'Allemagne  ,  il  ccartoit  les  Sué- 
dois du  Directoire  des  Proreftans-,  il  fe  dclivroit  de  la  crainte  qui 
Tagîtoit  fans  ceffe,  que  le  Duc  Ikrnard  de  Weimar  ne  fc  fcrvîc  des 
forces  dont  il  difpofoit,  poui  taire  rentrer  l'Eieélorat  de  Saxe  dans 
la  branche  Erncdinc,  cnÂn  il  acquéroit  la  Luface.  Tous  ces  motifs 
préfentés  avec  art ,  par  un  minifterc  corrompu ,  étoient  bien  ca- 
pables de  fêduire  un  Prince  anciennement  dévoué  à  la  Cour  Imp&> 
jriale,  &quc  le  feul  excès  des  mauvais  traitemens ,  dont  elle  l'acca^ 
bloic,  avoit  précipite .  malgré  lui,  dans  le  parti  de  fes  ennemis. 
Les  Princes  Pcoccftans,  ioic  qu'ils  défcfpécairent  du  rétabliilemenc 
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des  aft.iircs  de  l.i  Suéde,  Toit  qu'ils  comptaflfcnt  fur  le  bcnchcc  des 
rvcncmens  qu'une  Trcve  de  quarante  ans  pouvoir  amener ,  accé* 
dent  iûcce(fivenienc  à  Ja  pacification  de  Prague}  lefcul  Landgrave 
de  HciTc-Caflcl  demeura  invariablement  attaché  à  Ja  Frànce  &  i 
la  Suéde,  &  préféra  de  courir,  avec  eux,  les  rifques  d*une  nouvcilc 
guerre,  que  aacccptcr  une  paix  qull  rcgardoit  comme  honteufe  » 
&  comme  nuiiible  â  (es  intérêts. 

L.i  Frntirc,  pour  s'.itc.ichcr ,  de  pins  en  plus,  le  Duc  de  Saxe- 
VVcini.M-,  d  ins  ce  moment  de  dcfcdion  générale ,  lui  abandonne  la 
propriété  de  i  Alfacc,  que  fcs  troupes  avoicnt  occupée,  pour  être, 
cette  Province,  érigée  en  Principauté  d'Empire,  en  faveur  de  ce 
Prince  &  de  fes  defcendans.  Elle  ajouca  ,  à  cette  première  faveur, 
un  fub/ide  toniiderable ,  pour  le  mettre  en  état  de  foudoyer  fou 
armée,  6c  lui  envoya  un  iecours  de  11,000  hommes  de  troupes 
I  Vançoifes ,  dcftinées  à  ièrvir  fous  Tes  ordres  tant  que  la  guerre  du- 
reroic.  Outre  ce  Traité  particulier ,  conclu  le  i€  Oâobre ,  à  Saint- 
Germain,  le  Roi  Louis  XIII  rcnouvella,  àCompiégne,  le  Avril 
prcccdenr,  avec  le  Chancelier  Oxenftierna,  le  Traite  d'alliance  8c 
de  (ubfîde  fubfi fiant  entre  la  France  &  la  Couronne  de  Suéde. 

l  es  iTpagnols  enlèvent  l'Elcifleur  de  Trêves  de  fa  Capitale,  pour 
le  punii  de  ce  qu'il  s'ctoit  mis  fous  la  protedion  du  Roi  Louis  Xiii. 
Cet  acte  de  violence  &  d'hoftilicc  tut  une  des  premières  raifons  qui 
déteiniiucrcnc  la  France  à  déclarer  la  guerre  à  i'Llpagnc  ôc  à  lEm- 

pClCUL. 

Les  Impériaux  furprennent  Philipibourg ,  &  forment  le  fîége  de 
Mayence  6c  de  Deux- Ponts,  que  le  Cardinal  de  la  Valette  leur  £t 
'  lever.  Ils  fe  jettent  fur  l'AIface,  s'emparent  de  Saverne»  fie  pénétrent 
jufqu'cn  Lorraine.  Gallas  eft  défait  par  le  Duc  de  Weimar  fie  le  Car- 
dinal de  la  Vallette,  près  de  Vanorevange. 

Les  troupes  Impériales  foumettent  toute  la  Souabe  fie  la  Fran* 
conie,  &:  forcent  les  Ecats  de  ces  deux  Cercles  à  recevoir  le 
Traité  de  Prague.  Ils  chaflénc  les  Suédois  de  la  Haute  &  Baflc- 
Saxc,  &  les  îcpoiiUcat  iuû]uen  Poméranie.  L'Elefteur  de  Saxe  fiit 
mattiici.  ici  uuu^cà  cuiure  les  Suédois,  &  les  harcelle  daiis  leur 
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renraîccj  mais  Batmîcr  dc&ic  entinremencibti  in£mccrie  à  la  bataille 
de  Domnitz,  &acbeve  de  détruire  (on  armée  au  combat  de  Kiricz. 

Oxenfliema  renouvelle*  pour  vingt^fix  ans»  la  trêve  encre  la  Suéde 
&  la  Pologne ,  donc  le  terme  étoit  écoulé.  Le  Traite  fut  conclu  à 
StumidorÂ,  fous  la  médiation  de  la  France»  qui  rendit  inutiles  les 
câbrts  que  Ferdinand  il  faifoit  pour  traverfcr  cette  négociation. 

Le  Roi  de  Dancmarck  propofc  fa  médiation  entre  l'Empereur  &r 
la  Sucdc,  &  le  Pape  offre  la  ficnnc  cntic  IT-mncrcur  &c  la  Fiance» 
Ces  propoficions  font  acceptées,  quelque  i  ).;m;kc  que  la  Suéde 
eut  daiii,  les  dilpofitions  du  Koi  de  Dancmarck  ,  61:  quelque  Tuf- 

?cStcs  que  celles  de  la  Cour  de  Rome  fu/Ient  à  la  France.  Les 
lénipotentiaires  du  Pape ,  de  l'Empereur  6c  du  Roi  d*Eipagne  s'af 
fêmblent  à  Cologne ,  pour  traiter  avec  ceux  de  France,  &  TEmpe^ 
reur  en  députe  d'autres  a  Hambourg ,  pour  négocier  avec  les  Suédoisi 
mais  le  Roi  Louis  XIII  ayant  envoyé  le  Comte  d'Avaux  à  Hambourg, 
nfin  d'y  agir,  en  tout  point,  de  concert  avec  la  Suéde,  le  Congrès 
de  Cologne  devînt  entièrement  inutile ,  &  l'Allemagne  n'en  rira 
point  d'autre  fruit  que  l'établinement  de  la  Nonciature,  qui  fublilie 
encore  aujourd'hui  dans  cette  Ville.  Le  Coni^rès  de  Hambourg  ne 
tut  gueres  plus  ctFicacc  :  on  s'y  difpuca  prcs  de  quatre  ans ,  fur  la 
torme  des  paiTe-ports  que  l'Empereur  devoit  donner  aux  Députes 
des  Etats  d'Allemagne,  Allies  des  deux  Courormcs  unies,  qui  fe 
rendroient  au  lieu  de  TAflemblée. 

L'Empereur  convoque  une  Diète  Eleâorale  à  Ratisbonne,  pour  y 
traiter  du  rétabliflement  de  la  paix  tc  de  la  tranquillité  en  Allema^^ 
gnc,  5c  pour  faire  élire  Roi  des  Romains  ion  fils  aîné,  TArchiduc 
Ferdinand.  On  fe  querella  par  rapport  au  premier  de  ces  objets, 
fans  rien  conclure i  il  fut,  fur-tout,  très- inutilement,  queftion  de  la 
reftitution  en  entier  de  rElcdborat  Palatin  ,  &:  des  .nirres  Etats  d'Al- 
lemagne, qui  avoicnt  été  exclus  de  l  amniftic  (tipulée  par  le  Traité  de 
Pragiic.  Mais  tout  s'atranf^ca  au  gré  de  l'Empereur  ,  relativement  au 
iccQiid  objet  de  ia  propoiicion ,  &  il  qbtinc ,  lâns  peine ,  que  fon  fils 
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fut  élu  Roi  des  Romains ,  le  i £  Septembre,  &  iâcré,  le  lo  4u  irême 
mois.  Cependant  les  Heâeurs  de  Trêves  &  Palatin ,  protefteroïc 
iblemneUcmenc  contre  cecce  Eledion ,  pour  en  avoir  écé  exclus  in- 
judcmcnr ,  par  une  continuité  d'aûcs  violens^  &  la  France  &  la 
Sue  de  i  ciurcrenc,  pour  certe  raifon,  de  rçponnoîtte  Ferdipaïul  lU 
en  qualité  de  Roi  des  Romains. 

Les  Généiaux  Impériaux  rcpouITcnt  les  Suédois,  qui  oçcupoieot 
la  Hcfle  ôc  la  Wcllphalic',  jufqu'.ui-dehi  du  W'cfcr. 

Magdebourg  fc  rend>  le  j  Juillet,  à  l'EIcdcur  de  Saxe,  &  les 
troupes  de  ce  Prince,  jointes  à  celles  de  r£mpcrcur,  pourfuivcBt 
les  Suédois  jufqu  en  Poméranie.  Bataille  de  Witilock,  le  4  Qâo- 
bre.  Banniçr  dé&ic  Tarmée  alliée ,  &  caille  en  pièces  leur  In6ii- 
terie.  II  repouife  les  Impériaux  &  les  Saxons  jufqu  en  Franconie« 
délivre  la  HelTe,  s'empare  d'Erfort  &  ravage  la  Mi&ic,  candisquc 
Wrangel  reprcnoit  les  Places  dont  les  ennemis  s*étoient  rendns 
maîtres  en  Poméranie  &:  dans  Iç  Brandebourg.  Cependant  le  Duc 
de  Lorraine  &  Gallas  entrent  en  Bourgogne  ,  5c  entreprennent  le 
(iégc  fameux  de  Saint  Jcan-dc-Lonc  :  M.  de  Ranczau  le  leur  fait 
lever,  &  le  Duc  de  Wciraar  les  rcpoiiilé  jufqu'au  lUûn,  après  avoir 
détruit  la  plus  grande  partie  de  leur  armée. 

J-uiii.uice  entre  la  Suéde  Qc  la  France,  cil  confirmée  à  Wifw^> 
le  ao  Mars.  Le  Duc  de  Weimar  &  le  Cardinal  de  la  Valette  prea- 
ncnt  Saverne  &  le  Château  de  Hohenbaar.  Cette  conquête  remit 
loute  rAlfàce  fous  leur  obéiflânce.  Le  Marquis  de  la  Force  bu  le 
Général  CoUorédo>  &  le  fait  prilbiinier  près  4e  Rayon  cnLocraiofi» 

1557, 

L'Empereur  ne  furvccut  que  de  deux  mois  à  l'Eledion  de  lu» 
fils  en  qualité  de  Roi  des  Romains.  Il  meurt  avec  la  douleur  àc 
ne  point  voir  la  fin  d'une  gucrrç ,  qui  l'avoit  occupe  pendant  tout 
fon  rcqnc  ,  8c  dont  les  cvcncmcns  ,  après  un  flux  &:  rcfîux  de  bons 
&  de  iviauvais  fucccs,  venoicnr  eiicorc  de  tourner  à  fon  défavantagc. 

Ferdinand  II  avoit  de  la  piété,  de  la  vertu  ,  £c  toutes  Içs  qua- 
lités qui  en  pouyoienc  former  un  grand  &:  uii  bon  Roi.  L'cléva- 

Don 
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don  de  fon  ame,  la  borné  de  fon  cœur,  fa  prudence  &:  I.i  fermecc 
às  (on  caraélèrc,  qui  le  meccoient  au-deiîlis  des  cvcnemetis>  {êin- 
bloienc  annoncer  qull  étoit  né  pour  rendre,  à  TEmptre,  fon  ancien 
cclac,  pour  rccibiir  la  paix  &  Tunion  dans  l  Eglifc,  &  çour  ^éric 
les  plaies  cruelles,  que  le  règne  de  Rodolfe  II  avoir  faites  a  l'un 
&  à  l'autre.  Mais  Icducation  ihonadique  quiW  reçut,  corrompit  le; 
j^ermc  de  toutes  ces  qualités.  Appelle  au  Gouvernement  de  plu- 
iicurs  ttats,  qui  joui/îoicnt  du  iibre  cxeicicc  de  la  Religion  Pro- 
tcftnnrc,  en  vertu  de  p.iifbes  folemncls ,  nous  l'avons  vu  prononcer 
le  vœu  formidable  de  la  dctrutrc,  immédiatement  après  avoir  juré  de 
id  auiacciiir.  Ce  vœu,  icpcic  pluiîcurs  lois,  le  rcaiiit  pcdécuccur  : 
il  crucfcrvir  la  Religion  en  opprimant  les  Princes  Protelbns,  &  foa 
imagination  fcduite  rapportoit  à  ce  principe  relpeâable,  jufquàla 
vengeance  atroce  qu'il  exerçoit  contre  fes  ennemis.  Bientôt  les  fuccès 
qui  couronnèrent,  pendant  dix  ans,  toutes  fes  cntrepriics,  firent  juger 
à  (on  Miniftere,  afTervi  à  celui  de  Madrid ,  que  le  moment  ctoir  arrive 
de  confommer  les  vaftes  projets  de  Charles  V  &  de  Philippe  IL  Le 
Comte  Olivarez  employa  les  mêmes  inflrumens,  qui  avoient  fait 
dégénérer  le  zèle  de  Ferdinand  11  en  intolérance,  à  tourner  fa 
Tcrmcré  en  dcipotirmc  &:  à  faire  goûter  à  fon  ame  élevée,  l'idée 
chiiiicriquc  d'uae  2vljnarchie  uaivcrfelle.  Ç'cn  étoit  L\k  de  Ja  Ji- 
bcrcc  de  l'Allemagne,  Se  peut-être  de  celle  de  l'Europe  entière,  & 
le  génie  de  Richelieu ,  &  l'intrépidité  de  Guftavc  n'avoienc  pas 
oppofé  une  digue  au  torrent  deftruâear  qui  les  menaçoit.  Fetdi* 
nand  II  dirvécut  à  Ton  bonheur  j  il  vit  la  ruine  de  fes  efpérances^^ 
mais  il  mourut  dans  la  pcrruaûon  qu'un  miracle  de  la  Toucc  PuiiTance 
les  réaliferoit  encore.  Il  fe  trompa  :  nous  verrons  incelTamment  que 
le  dcfporifmc  3c  l'intolérance  de  ce  Prince ,  n'ont  fcrvi  qu'à  donner 
plus  de  conliltaiicc  aux  prérogatives  du  Corps  Germanique,  à  la 
liberté  de  fes  Membres ,  &  à  l'Etat  légitime  des  Procellans. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  ,  pendant  un  règne 
de  dix-fcpt  ans,  cet  Empereur  a  ci  ce  vingt-deux  Princes,  foixancct 
Comtes,  &  cent- vingt  Barons  du  Saint- Empire. 

Tome  li^  S  r 
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La  Capitulation  de  Ferdinand  II  &  celle  de  Ferdinand  III, 
qui  ne  diffsrem  dans  aucun  point  ^  exigeaient  qu'ils  demandaffitt 
I.  Le  con/entement  des  Eleâeurs  .* 

Po  Q  R.  faire  des  alliances  au  nom  de  r£inpire. 

^engager  ou  aliéner  les  Provinces  »  les  Domaines  9c  les  fève* 
nus  de  TEmpire,  9c  pour  revcîidiquer  les  anciennes  aliàtt; 
tions. 

**- entreprendre  des  guerres. 

—envoyer  hors  de  rÂUemagnc  les  armccs  levées  poui:  iâ  de- 

«i— ccabiir  des  contributions  dans  i Empire,  au  cas  que  la  nccd&té 
les  cmpêchcroit  de  confuiccr  une  Diccc  générale* 

•>->conyo<}uer  des  Diéces* 

—  créer  des  péages  nouveaux  ,  rétablir  &  proroger  les  anciens  î 

&  abolir  ceux  qui  auroient  été  uibrpcs. 

—mettre  au  ban  un  Etat  de  1  Empire,  même  dans  le  cas  ^uil 
Tauroit  encouru  de  fait. 

«^conférer  les  Ficà  ouverts  par  rexônâion  des  Vailàux. 

—  accorder  des  expeâatîves. 
—donner  le  droic  de  baccrc  monnoie, 

£t  généralement  pour  valider  toutes  les  réfolutions  »  qui  auroient 
pour  objet  la  conftitution  6c  l'intérêt  du  Corps  Germanique 
&  celui  de  iès  Membres. 

elles  accordoient  d'ailleurs  aux  Heâenrs  le  pas  devant  les  Aab^ 
iâdeurs  des  Républiques  éttao^es»  de  devant  les  Princes  «le 
r£mpire  en  petfonnst 
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Le  droit  de  s  afTcmbler  quand  &  autant  de  fois  qu'ils  le  jugeroicnc 
k  propos ,  pour  délibéier  iiir  les  affaires  de  l'Empire. 

IL  Le  confetuement  des  Etats  étoit  exigé: 

Pour  publier  des  nouvelles  LoiXf  fc  pour  renouveller  les  anciennes? 

fiûre  des  Réglemens  relatifs  au  commerce, 
établir  des  Loix  Monétaires. 
— £âre  la  Guerre,  la  Paix  » 

—  régler  les  Importions  générales. 


Si  % 
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Comonnc* 


Ferdjn.ind 
III,  fils  aîné  de 
Ferdinand  II 
&  de  Mûrie- 
Anne  de  ]}i2- 
yUre,  ne  U  /  ; 
Juillet  lùùS  , 
Roi  de  Hongrii 
Ùdt  Bohême, 
U  2s  Nwem- 
ht  1^2^,  élu 
Xoi  des  Ra- 
mùmearâjif, 
fiutiia  à  fin 
ftre  en  t63j , 
àgitde2pam. 


Evénemens  remarquahles. 


La  mort  de  Ferdinand  II  n'apporta  point  de 

cîi.ingcn^cnr  à  U  tacc  dc5  affaires.  Les  conditions  de 
paix  que  je  nouvel  Empereur  fit  propofcr  aux  Sué- 
dois, ccoiciic  trop  peu  ratistaiiantcs  pour  qu  ils  les  ac- 
ccptaill-nt,  &:  la  guerre  concinua,  de  cous  côtés,  avec 
une  Lgalc  vivacité. 

Bannier  bac  les  Saxons  près  d'Eulcnbourg,  &  forme 
le  ficge  de  Léipfick.  Une  armée  commandée  par 
GalIaS)  le  force  de  le  lever»  àL  renferme  près  de  Tor- 
gau;  mais  le  Général  Suédois  s*oum  heureuTemcnc 
un  partage  vers  le  Brandebourg,  &:  fc  retire  enfin  jui^ 
qu  en  Poméranic.  Gallas  l'y  fuit ,  &  s'empare  dune 
grande  partie  de  cette  Province. 

Mort  de  Guillaume  V,  Landgrave  de  Hcile-Caflel, 
le  feul  Allié  des  Couronnes  de  France  &  de  Suéde, 
qui  rcfura  conftammcnt  d'accepter  la  paix  de  Pr-iiriic. 
li  iuc  cmpoiloiiné,  dit-on,  par  fon  Gciici.ii,  Akun- 
dert  qui  emra,  peu  de  tcms  après,  au  fcrvice  de  la 
Maifon  d'Antricfae.  Comme  U  ne  laiiTa  qu'un  fils  noi- 
que,  à  peine  âgé  de  huit  ans,  le  Landgrave  mouniic 
avoir  nomme  par  fon  teftamenc,  fa  femme,  Amélie- 
Elifabcth  de  Hanau ,  Régente  de  fcs  Terres ,  &  cette 
difpoiition  avoic  été  ratifiée  par  les  Etats  du  pays. 
Mais  le  Landgrave  Georges  II  de  Hcffc-Darniftadt 
s'arrogea  la  tutcic  Icgirinic  de  fon  jeune  parent,  & 
menaça  la  Régenre,  (1  elle  ofoic  la  lui contcfter, dcxc- 
cuicr  lui-même  conLi  elle  ,  &  contre  fon  fils,  lArrcC 
de  profcription ,  que  I  cidinand  II  avoic  prononce 
contre  le  défimc  Landgrave,  &  que  l'Empereur 're* 
gnanc  venoic  de  renouveller.  L'EleAeur  de  Saxe,  jugeant 
l'occafion  Êivocablc  pour  fidre  aa:édet  la  HeUe  aii 
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ï.  Mjric  Anne  d'Au- 
triche ,  dllc  de  Philippe 
m,  Roid'Ëfpagnc ,  ncc 
le»  Aoât  i€og,  année 

le  il  Février  ,  f 
li  Mai  15>^. 


■  ^ 


1.  Marie-Lciipol  Jinc 
d'Aucrîchc  ,  tîlic  de 
I.copnld  V,  Archiduc 
de  Tirol ,  née  le  i  > 
Novembre  i^^iiy  ma- 
riée le  X  Juiilcc  i';4$ , 
1*19  Aodt  1649, 


j.  Elconorc  de  Gon- 
zjj^uc,  til!c  de  Charles 
II ,  Duc  tic  Mamoue  , 
née  le  lé  Novembre 
Irti9  ,  mariée  le  10 
Avril  16JI ,  t  J  Dc- 
cembire  ictc. 


En  FAN  S, 


I.  Ferdinand  IV, 
né  le  I  Septembre  1 5  3  h 

courotmé  Roi  de  Bo- 
hême le  f  Août  \6j{f>t 
Roi  de  Hongrie  le 
Juin  1^47 1  ciu  Roi  des 
Romains  le  24  Mai 
i^)}  I  mortle?  JoiUet 

1.  Marie- Anne,  née 
le  i2  Décembre  i6}4, 
msuicc  le  s  Novembre 
i':49  ,  à  Philippe  IV , 
RoidËlpjgne,  \i69<i. 

I.  Philippe  -  Augnf- 
tin  ,  né  le  if  Juillet 

1.  Maximilien  Tho- 
mas )  né  le  10  Décem- 
bte  Ifft, i* l(S}9. 

t.Marie>it£eaeiiior' 
te  ea  itf4«, 

2.  Charles  Jofeph  , 
né  le  7  Août  1649  > 
nommé  en  Avril  \66i  , 
EvCquc  de  Paiî'au,  en 
Mai,  Grand-Maîcrc  de 
l'Ordre  Tcuton;qiie  , 
en  Septembre  I  Bvcque 
d'Olmnts  1 1  ^7  Janvier 


Mort, 


Ferdjkamd  Ilf, 
meurt  à  Vienne ,  /f  ?  ? 
Mars  i<  f 7  >  âge  de  49 
ans ,  donc  il  avoit  ré- 
gie i  J! cfi  cr.rcrre' nux 
La^uciiis  de  y'ienr.e. 


}.  Tbéiire  M«tie,  née  le  z«  Uaxt  i$fi 

t  i6n. 

}.  Eléonore  Marie,  ncc  le  21  Mai  i-^n 
maitéc  le  17  Mai  1670,  à  Michel  Wicfiaowt/Jci, 
Roi  de  Pologne ,  veovc  en       ,  &  remariée  k 

f  Février  KyH,  à  C.\.x\\t:.  lÀi->\^n\à,  D-.:c  tic 
Lorraine  »  f  7  Décembre  i-ïy/»  lui  1  .ly  cuU. 
de  l'Bmpercar  François  I. 

3.  Marie-Anne-Jofcohe  ,  née  le  zoDécembrt 
itff4,  mariée  le  if  Oîlobre  1678,  àJean-Gnil- 
taumc  de  Neiibourg,  Elcc^eui  Palatin  ,  +  iCi-j 

i,  Fetdicaad-AloUc^ofcph,  aék  iiF^Ftier 


Pr 1 KC£S 

contemporains. 


Papes. 
Us  bain  vm.  i<r44. 

Ce  fut  lui  qui  donr.a 
aux  L  ordinaux  U  titre 
d'EmMitc*. 

Innocent  X.  ififf. 
Alexandtc  YII.  1667, 
Mai/on  Otumant. 

Amiirat  IV.  itf+o» 
Ibiahim.  i6^U 
Mahomet  IV. 

Roit  de  Braoee. 

Louis  XIII.  1*^4 ?. 
Louis  XI V.        171  !• 

PhilipelV.  ifidTf, 

Rois  de  Portugal. 

Philippe  IV,  détrôné 
en  i<>49. 
Jean ,  Duc  de  Dragance, 

AlfbtiTe,  détrôné  en 

Rois  d' /Il  de  terre 
&  d'F.côjfè. 

Charles  1.  i(î49. 
Charles  II.  ifiSf. 

Rô:s  de  Danemarck. 

ChriftiernIV.  iCa*, 
Ftédériclll.  itf7o. 

Rois  de  Suède, 
Chriftine  1  abdique  en 

I6t4>  f 
Charles  -  Guftave  de 
Deux- Ponts,  ififio. 

Rois  de  Pologne,  \ 

Ladlllas  -  Sigli'mond. 

11S49, 

Jean-Caûniii  abdique 
16S7, 

Ciirs. 
Michel  Fœderowitz. 

lAIexU  Micbaelowitz. 
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Traité  dePmguc,  fc  porte  pour  médiateur  de  ce  diflcrend.  Ilseiir 
gage  envers  la  Landgrave  Douairière ,  de  lui  procurer  la  confit* 
macion  Impériale  de  la  Régence ,  fi  elle  Touloît  renoncer  à  l'alliance 
de  la  France  &  de  la  Suéde ,  &  foufcrirc  aux  articles  de  ù.  pacifia» 
tion  :  mais  Amélie  de  Hxi.u!  pcrfifta  invariablement  dans  le  lyftcmc, 
que  (on  nuii  avoic  cmbiaîic.  Elle  amule  TElcdeur  &c  le  Landgrave 
de  Darmltadc ,  avec  une  teinte  négociation  ,  jufqu'à  l'arrivée  des  fe- 
cours  que  la  Suéde  lui  ciivoya  ;  alors  elle  rompt  les  Contcrcnccs,  & 
renouvelle  folemnellemcnt  fon  Traite  avec  les  deux  Couronnes.  Ceft  ' 
du  Chef  dé  cette  Princefle ,  fagc  &  courageufe ,  que  les  Landgnra 
de  HefleOflel  ont  recueilli  »  ca  1 7  5  6 ,  la  ibcceffion  des  Comtes  de 
Hanau. 

Mort  de  Bugiflas  XIV ,  dernier  Duc  de  Pomcranic ,  de  l'.mciennc 
Maiibn  Ducale.  Sa  fucccflion  appattenoit  de  droit  à  l'Eleâeur  de 
Brandebourg ,  en  vertu  des  anciens  pactes  de  famille ,  &  des  lavcT- 
titures  Impériales-,  mais  Ic^  Suédois,  qui  s'éroicnc  empares  de  la  Po- 
méranie  des  leur  entrée  en  Allemagne ,  6c  qui  n'y  avoicnt  point  d'au- 
tre retraite,  ni  d'autre  place  d'armes  que  cette  Province,  en  con- 
fcrvent  la  polleirion,  en  vertu  du  Traité  de  Stcitm,  &  par  droit  de 
convenance. 

Le  Duc  de  Weîmar  fe  borne  à  la  défeniè  de  TAIâce.  la  Ciculdle 
ic  Hetmanftein  ou  d*£hrenbreitftein ,  prcs  de  CoUeotz  >  cft  tendue 
gux  Impériaux  sfics  un  blocus  de  doix  ans* 

La  France  &  la  Suéde  renouvellent  leur  alliance  le  4  Mais  >  ftt 

le  Traité  de  Hambourg. 

Bannîcr  cfl  rcffcrté  dans  la  Poméranie  par  les  Impériaux  &:  les 
Saxons.  L'etoiie  de  Gallas,  s'il  cfl:  permis  de  le  fervir  de  ce  terme, 
iauva  les  Suédois.  L'armée  Impériale,  ruinée  par  les  maladies,  la 
miictc  ^  la  taim,  cil  obligée  de  Te  replier  juiqu  ca  Bohême.  Bannicr 
4a  fiiit,  &  reprend  la  plupart  des  poftes  d'où  il  avoit  été  diaflc  Tan: 
oée  précédente.' 

Çarnpa^aç  btilUnte  du  Duc  de  Wcimar.  H  l'ouvre  par  le  &^  de 
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MLECTSVRS 

ELECTEURS 
Séadien» 

COMMISSAIRES 
Ermeipmut, 

VICE- 
CHANCELŒBS, 

M  A  Y  E  N  C  E. 

Anfelme  dUImftan, 
fioen  itfx9,  t  1^47. 

Jean  -  Philippe  de 

COLOGNE, 

Ferdinand  de  Ba- 
vière ,  éla  ca  iCii ,  t 

Maximilien  Henri  de 
Bavicre,  f  k^ss. 

TRE  VE  S. 

PhiUppe-Omftopbe 
deSoetCTOiâtt  «a  Uih 

Charles  Gafpard  de 
Leyen,  t  itf7*. 

1 

BOHÈME. 

L'Empereur  Ferdi^ 
nand  lîî ,  f  i« f7, 

£  A  ^  I  E  RE, 

Maiimilicn-lfrOnMdt 
Bleâenr  de  Bavieic  en 

Ferdinand  -  Marie  , 
Eleâeiir  de  Baricre  , 
âis  du  pfécédcac ,  f 

SAXE, 

Jean  Georges  T, Elec- 
teur de  Saxe  en  idii , 

Jean  Groigcj II,  Elec- 
teur de  Saxe  >  âlsdupré* 
c61enc,  t  itfto. 

BRANDEBOURG. 

Georges  Guillaume  , 
Eleûear  de  Brande- 

boarg  en  i6 1 9 ,  t  is^. 

Frcdcric-GuiUaumc- 
le-Grand  ,filidnpiéG£< 
dent,  ticit. 

PALATINAT, 

Charles-Loob,  fils  de 
rBleûeur  Frédéric  V, 
tétnbli  dans  le  Palati- 
mt,  te  créé  buitieme 
BiCGMut  en  l04« ,  J 
Mie. 

m 

Picric-Hcmi  deSaa- 
endiOi& 

Ferdînand»  COOMC 
dcQno. 

« 
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Rhcînfcldcn,  6c  $*empare  d'emblée  des  trois  autres  Villes  ForefticKS. 
Jean  de  Wcrth,  Général  Bavarois,  qui  commandott  les  troupes  de 
r£mpereur  &  de  la  Ligue,  accourt  au  fecours  de  la  placer  il  attaque 

le  Diic  dans  fcs  lignes ,  &  le  bat  le  ii  Février.  Cinq  jours  après,  le 
Duc  de  Wcimar  lurprend,  par  une  beureufe  tcmcricc,  l'armée  (les 
vainqueurs^  il  la  taille  en  pièces  &  fait  prifonnicr  leur  Général.  Rhein- 
fclden  fc  rend:  Friboiirg  en  Brifgiu  fuit  ccc  exemple  ,  &  le  Duc  de 
Wt-iinar  forme  le  blocus  de  Briiac.  LesCcncraux  Goctzc,  Savclli  & 
ic  Duc  de  LoitaIhc  ,  lonr  vainement  les  pîu^  (grands  efforts  pour  l.iu- 
ver  cette  Place  importance.  Le  Duc  Licinard  les  bac  fucceflivenicnt, 
à  la  bataille  dcVvittcnwcir ,  le  9  Août,  Se  aux  combats  de  Bcnfcldcn, 
de  Ftiiènheim,  deTbannSe  de  S.Pierre»près  de  Fribourg.Il  repoulTe 
avec  le  même  fuccès  deux  attaques  qulls  vinrent  former  contre  fes 
lignes ,  &  force  enfin  Bri(ac  à  fe  rendre  le  1 9  Décembre.  Mdfieius 
de  Turenne  &  de  Guébriant  fe  diftinguerent  à  ce  fiége.  Le  Duc  de 
Weimar,  après  avoir  pris,  dans  une  campagne,  trois  Forterefles 
réputées  imprenables ,  &  gJgnc  huit  batailles ,  met  fes  troupes  en 
quartiers  d'hiver  cî.ins  la  I  ranche  Comte  :  L'Empereur  fait  des  ef- 
forts inviti'cï  pour  engager  les  Cercles  de  Balic-Saxc  ôc  du  Hauc- 
Rhin  à  fc  dcc  \aer  contre  îcs  Suédois. 

Les  Conlcicnces  pour  la  paix ,  contiiiueiu  à  Hambourg ,  entre  le 
Vicc-Chancclier  de  llimpirc ,  Comte  de  Curez ,  le  Comte  d'Avaux 
6c  Adier  Salvius.  Ces  Négociateurs  n'y  taifoient  que  fe  difpucer  6x 
le  lieu  du  congrès  général  &  iiir  la  formule  des  pailèports. 

Bannier  &  Torftcnfon  reprennent  toute  la  Poméranic  :  ils  fc  jer- 
tcnt  fur  laMifnie  ,  &:  la  ravagent  impitoyablement ,  après  avoir  taille 
en  pièces  les  Saxons  &  les  Impériaux  à  la  bataille  de  Chcmnitz.  Ils 
cnétrenr  cnluice  juiqifcn  Bohème,  &>:  iiifultenc  deux  fois  les  t^ux- 
ourgs  de  Pr.iguc  :  de-l.\  ils  paflcnc  en  Siiciie,  &î  jportcnt  par-t(»lt 
^vec  eux  la  ruine  fie  U  désolation.  - 
{.cDuc  de  Weimar  meurt,lf  ^JuiUee,4  Ncubourgfur  leRbin,aa 

momeoc 
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CRJNDS-JUCF.S 
de  la  Chambre 


PRESIDENT 
du  Confal  Aidi^j, 


Philippc-Chri  ftop  h  c 
Sottcra,  Arthcvc 

de  Spire  jurqu'cn  t6v-. 

Gi:  i  1 1 .'.  1 1  m  e ,  Margra- 
ve de  BaUc ,  I6i7, 

HmcA  ,Cotntcti'Oct- 
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moment  qu'ti  allotc  porter  la  guerre  en  Baricre,  &     réanir  cn- 
fiiicc  avec  Banniier ,  dans  le  cceur  des  Ecacs  Héréditaires  de  la  Maifoa 
d^Ancriche.  Ce  Prince  avoir  conçu  le  projet  de  fc  créer  une  fouve- 
raineté  fur  les  deux  rives  du  Rhin ,  dont  Brifac  auroit  été  la  Capitale^ 
d  cpoufer  la  Régente  de  Heflc-CalTcl ,  &  de  former  un  tiers  parti 
en  Allemagne ,  des  forces  réunies  des  Proteftans,  qui  auroit  donne  !i 
loi  à  l'Empereur  ,  à  la  I-rancc  &  à  la  Suéde.  La  mort  interrompit  les 
vaftcs  dclfeins  dans  un  momenr  tellement  décifif,  qu'on  ne  fçauroic 
condamner  abfolument  les  loupçons  de  fon  Aumônier,  qui  afTura, 
dans  fon  oraifon  funèbre ,  que  le  Duc  .ivuic  été  cmpoifonné.  11  lé- 
gua ,  par  fon  teftament ,  fon  armée  &  fes  conquêtes  à  fes  fireres» 
eniiibilicuaiit  Tune  &  les  autres  au  Roi  Louis.  XIII  :  mais  le  Cardinal 
de  Richcfiea  iê  b^ta  de  négocier  avec  Tes  Généraux»  &  ceux-ci 
donnèrent  ^  la  France  par  un  Traité  %né ,  à  Coltnar ,  le  9  Oâobre, 
dans  le  temps  que  l'Empereur ,  la  Reine  de  Suéde  &  le  jeune  Elec- 
teur Palatin  faifoîent,  chacun  de  fon  coté»  tous  les  efforts  qui  étoient 
en  leur  puifTancc  pour  fe  les  attacher. 

Les  confcrcQCCS  de  Hambourg»  pour  le  rccablillemenc  de  la  paix» 
languiiTenc. 

La  campagne  de  cette  année  fe  pafTa  en  marches  èc  contre* 
marches»  en  priiês  &  reprifes  de  quelques  places.  Les  Suédois  (è  main- 
tintent  toujours  dam  le  cceur  de  FAllemagne ,  H  ils  attirèrent  de  nou- 
veau le  Duc  Georges  de  Lunebourg  dans  leur  parti,  La  guerre  iiir  le 
Rhin  ne  fut  pas;  plus  animée  »  les  troupes  Weimariennes  nV>toicnt 
pas  encore  acco«tuméc;s  au  fcrvice  de  France ,  &  le  Comte  de  Gué- 
briant ,  qui  les  commandoit  fous  le  Duc  de  Longueville»  fitbeaucoi^ 
en  confcrv.uic  leurs  anciennes  conquêtes. 

Dtcte  tlectowlc  de  Nuremberg.  L'Empereur  lui  demande  des 
couieils  pour  faire  une  paix  avancagcufe  ,  ou  des  moyens  poui  pouf- 
fer la  gucire  avec  vigueur.  Les  Elc»Ltcurs  entament  des  délibéra- 
flOBS  fiir  CCS  objqtsimporcans}  matf  les  autres  Etats  mnt  iniîflé  itir  la 
nécçfficé  de  Icsaaiter  dans  une  Pîcce  général  ^  Usfereodait  eniia  l 
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leurs  ciefiis,  &:  déterminent  l'Empereur  à  convoqucninc  alTcmbléc 
nationale ,  donc  il  n  avoic  plus  ccc  qucilion  depuis  17  ans. 

Diète  de  Racilbontie.  Les  premierf  mois  fe  palictenc  comme  à 
fordmaire  en  di(puces  de  rang  &  de  préTéance  :  cependant  on  parvint  * 
à  terminer ,  par  une  tranlàûion  particulière,  le  différend  qui  (ubfiftoit 
depuis  long^temps  fut  cet  objet ,  entre  les  Maifons  de  Poméranie  > 
de  Wurtemberg ,  de  Bade,  deHelTeêe  de  Mccklenbourç  i  &  les 
Princes  de  ces  cinq  Maifons  convinrent»  après  de  longs  débats,  de 
rouler  enfcmble  &  d'alterner  pour  le  rang  de  fcancc  en  féance, 
conformément  à  un  tableau  qui  fut  arrête  pour  ccc  ctïct ,  &  qu'on 
fuit  encore  aujourd'hui.  On  difcuta  cnfuitc  très- laboricufcmcnt  les 
griets  que  les  Etats  Proteftans  avoicnt  contre  les  Catholiques;  mais 
cette  niacicrc  cpincufe  n'en  tue  pas  mieux  cclaircie ,  àc  i  année  s'c-. 
coula  fans  qu'on  y  eût  fait  les  moindres  progrès. 
•  Les  Comtes  de  Franconie  ibnt  réintégrés  dans  leur  droit  de  fnk 
frage  Collégial  quils  n'avoient  plus  exercé  depuis  155^- 

1^41. 

Les  Suédois  renouvellent,  i  Hambourg,  leur  alliance  avec  le  Roi 

de  France. 

La  Diète  de  Ratifbonne  continue  Tes  opérations  ,  ^:  tout  s'y  con- 
clut enfin  au  gré  de  l'Empereur ,  grâces  aux  fommes  immenies  que 
TF/pagnc  prodigua  pour  captiver  la  majorité  des  fuffragcs.  Cette  af- 
fcmblcc  agréa  &i  conhrma  purement  fimplemcnt  la  pacification 
de  Prague  dans  tous  Tes  points ,  articles  Se  iUpulations.  11  fiit  arrête 
que  r&npereur  publieroit  une  Amniftie  générale  en  faveur  de  tous 
les  Etats,  qui  n'avoient  pas  encore  accède  à  ce  Traité,  &  qui  (e  fou* 
mettroient  inceflàmment  à  fes  diipofitions^  bien  entendu  que  la  Maî^ 
fon  Palatine,  6c  tous  ceux  qui  avoient  partidpé  à£i  caufe  en  dcmeu* 
terotent  exclus  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  autrement  ordonné  par 
une  convcntînn  particulière  i  la  Etats  compris  dans  TAmniftie  dé- 
voient être  rétablis  dans  leurs  terres,  &:  leurs  fiefs  fcculirr^r,  confor- 
mément à  ruti poJUideus  de  1630  ,  &c  dans  les  biens  Ecclciiaftiques, 
iuivauc  ietat  de  16x7,  en  obfcivanc  les  dillmctions  établies  à  ccc 
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égard  par  le  Traité  de  Prague.  Au  iîirplus,  on  décida  que  la  guerre 
contre  Ja  France  &  la  Suéde  feroit  poulTée  avec  vigueur  ;  on  prirles 
mcfures  les  plus  juftespour  former  &  pour  entretenir  des  àrmcesnom' 

brcufcs ,  jufqu  a  ce  que  ces  deux  Puiflànccs  fiiflcnt  délogées  du  fol 
Germanique  -,  &  l'on  défendit  aux  Etats  d'cmbrafrcr  U  neutraUtc.la- 
qucllcnc  de  voit  être  accordée  à  pcrfonne.  Enfin  Ion  convint  que  tous 
les  Membres  du  Cot^s  Germanionc  auroicnt  le  droit  d'envoyer  leurs 
Plenipoccntiaircs  au  double  congres,  qui  alloitctre  tenu  de  la  part  de 
lEmpcrcur ,  avec  Ja  France  &:  la  Suéde ,  à  Munilcr  à  Ofnabnick. 
X«  Recès  ou  le  recueil  des  ades  de  la  Dicte  eft  daté  du  i  o  Oaobrc. 

La  guerre fe  fait  foiblement.  Bannier  turmc  une  eacrcprifc  fur  Ratii" 
bonne,  «Uns  le  temps  même  que  la  Dicte  y  étoit  encore  iilcmblée^ 
jnais  un  dégel  fubit  rompt  fcs  mefures.  Il  eft  reponfle  jufqu  en  Saxe, 
&  meurt  de  poifon  à  Halberftadt,  le  %o  Mai,  La  perte  de  ce  chef  ar- 
rêta les  opérations  des  Suédois ,  &  donna  le  temps  à  leurs  ennemis 
de  les  chafTer  de  la  Mifnie  &  de  la  Lufacc:  cependant  ils  k  main- 
tinrent  dans  la  Pomcranic  &  dans  la  BaOc-Saxc. 

L'armée  Françoifc ,  renforcée  par  les  troupes  de  Hcffc  &  de  Bninf- 
wick  ,  alliegc  Wolfcnbuttcl ,  &  bac,  le  z.)  Juin  ,  l'armée  Impériale 
qui  vcnoit  au  fecours  de  cette  place.  L 'influucrie  Bavaroife  flit  cnrié- 
rcment  détruite  :  mais  ce  fucccs  n'empêcha  pas  que  le  Duc  Aueullc 
de  Brunfvick  n^abandonnât  le  fiége ,  &  qu'il  ne  conclût  une  paix  par- 
Hculiere  avec  TEmpcreur.        ^       ^  t  . 

Le  Baron  de  Lutzov ,  le  Comte  d*Avaux  &  Sal  vius,  figuent ,  a  H  uu 
x"/^  Décembre,  des  articles  préliminaires,  par  IcfqucU  la 
Vi  le  de  Munfter  fut  choific  pour  y  négocier  U  Paix  entre  la  France 

^"'P"  c'  ""^""^  d'Ofhabruck  pour  y  traiter  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pire  &  la  Suéde.  On  convint  d'ailleurs  que  tous  les  alliés  des  deux 
Couronnes  y  pourroicnt  envoyer  des  Députés,  &  que  tout  ce  qui 
fcroit  arrête  dans  1  une  des  deux  ViUes,  ictoit  auffî  ccnfiavoir  étécom 
çiu  dans  i  autre. 

*  Torftcnfon  pcend  le  cpflMnandcmçnt  dç  l'armcc  Suédoife.  Il  s  cm- 
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£arc  duiic  giaiiclc  partie  de  U  Silciic  &:  de  la  Moravie,  àc  bat  le 
>uc  de  Laucnbourg ,  qui  vouloic  lui  faire  lever  le  (iége  de  Schweid- 
nitz.  Ne  pouvant  pas  pénétrer  en  Bohême  y  dont  les  troupes  Impé- 
riales défendoient  rentrée ,  il  (è  jette  flir  la  Saxe ,  ravage  la  Miinie 
&  aifiége  Lcipfîck.  Uarmée  Impériale  &  Saxonne  vole  au  fecours  de 
cette  place,  hc  livre  bataille  aux  Suédois,  le  premier  Novembre }  elle 
y  fut  entièrement  défaite,  avec  perte  de  plus  de  r 0,000  hommes. 
Lciplick  fc  rend  à  Torftcnfon,  le  5  Décembre  ;  il  fait  le  fîcgedc  Frey- 
berg  ponr  s'ouvrir  un  pallagc  en  Bohème,  &  fe  retire  à  l'arrivée  des 
Impériaux.  L  Klcdcur  de  Brandebourg  ,  dont  les  Hcats  croient  tour- 
à-tour  la  proie  des  deux  armées  ennemies,  &:  notiroienr  plus 
que  de  vaftes  défcrts,  embraflTe  le  parti  de  la  acucralicé,  maigre  les 
prohibitions  de  la  Diète  de  Ratifljonne.  Le  Comte  de  Guébriant  bat 
le  Général  Lamboy ,  à  Kempen,  le  17  Janvier  >  &  lê  rend  maicre  de 
rout  le  Bas-Rhin. 

L'Empereur  envoie  le  Comte  d'Auet(perg  en  Danemarck ,  pour 
nc'i;ocicr  avec  le  Roi  Chriftian  IV ,  une  alliance  c6ntre  la  Suéde.  U 
oftroit  à  ce  Prince  la  prorogation  du  péage  de  Gluckftatt  &  l'Ar- 
chcvcché  de  Bremen9  à  condition  que  celui-ci  lui  iburniroit  un  fe* 
cours  de  1 1,000  hommes ,  &:  qu'il  lui  prctcroir  f^oo,ooo  cens. 

Conlcrences  de  Vienne  conccrnanc  le  rccablillcmcnt  du  jeune  Elec- 
teur Palatin.  Ferdinand  III,  qui  n'avoir  pas  hcricc  de  rcfpric  de  ven- 
geance de  fon  pere,  cojiicntoïc  a  lui  icibtucr  le  Bas-Palatinat,  à  con- 
daioa  quil  rcnonceroit  à  toutes  Tes  liailons  avec  les  ennemis  de  la 
Mailbn  d^Âutriche^  &  le  Haut-Palatinat,  en  rembour£mc  à  r£le£fceui 
de  Bavière  les  1 5  millions  de  florins  jpour  lefquels  celui-ci  Tavoit  ac- 
quis :  quant  à  la  dignité  Ëleâorale,  rEmpereor  oiTrdic  d'en  a^Turer 
la  réverfibilité  à  la  Maifbn  Palatine  ,  i  l'extinâion  de  la  brancho 
Ge^orale  de  Bavière  :  mais  la  dernière  de  ces  conditions  parue 
trop  dure  à  Charles  Louis»  il  refîiiâ  d'y  ibuTcnte»  U  Içs  Conféreu;^ 
ces  lUtuM  rompues. 

-  Xoiiicafoii  9  apiè:»  avuu;  Uic  plulleurs  con^ueies  ea  Sikke  >  ^ 
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avoir  ravage  la  Bohême  &:  la  Moravie ,  combe  tout  d  un  coup  lirr  le 
Hoiftdti  &  £ir  les  Etats  du  Roi  de  Danemarck ,  pour  prcraiit  ki 
efiecs  de  la  négociation  du  Comte  d'Auerfpcr^.  Kœnigûnarck,  icfté 
feul  en  Allemagne»  prend  Halberftadt,  ic  ruine  les  âats de lïtec- 

tcur  de  Saxe. 

Prifc  de  Rochweit  par  les  François.  Le  Maréchal  de  Guébriant  y 
fut  blcflc  à  mort.  La  défunion  fe  met  entre  les  chefs  des  croupes 
Françoifcs  &  Wctmaricnncç.  T  es  împcn'niix  en  profîrcnf ,  &r.iillcnt 
en  pièces,  à  la  bataille  tic  Dutdingcn,  cette  atnicc,  ccKbrc  parfcs 
vidoiics  Ce  revers  ciuraiiia  la  perte  dc  couces  les  con^uctcs  ^ue 
les  François  avoicnt  t'aitcs  en  Souabe. 

Les  Ducs  dc  Biunfwick  fc  reconcilient  avec  l'Empereur ,  &c  font 
remis  en  poiTcflion  de  leur  fortereiTe  de  Wolfifenbutcel  &  des  autres 
'  places ,  que  les  troupes  Impériales  occupoienc  encore  dam  leur  Dv> 
ché.  Traité  de  BruniVick ,  conclu  le  9  Mai en  coniSquence  de  cet 
arrangement ,  par  lequel  la  MaifondIeBrunfwick  reftitua  à  l'Evcdié 
de  Hilde^eim  >  les  di(lri£bs  qui  en  a  voient  ctc  démembrés  en  fafavciit 
en  15&4  &  1515»  dc  l'aveu  de  l'Empereur  Charles  V,  à  rexccptiott 
de  quatre  Bailli.igcs,  qui  furent  réunis  &  incorporés  à  fon  Duché. 

Dicte  dc  Depucation  .\  Francfort.  On  y  délibéra  beaucoup 
fur  les  moyens  dc  poullcr  la  guerre  8c  dc  faire  la  paix.  Il  sc- 
Icva,  par  rapport  à  ce  dernier  objet,  une  contellation  trcs-gr.ivc 
entre  fHmpcrcur,  les  ElcéVeurs  Cn:  les  Etats.  Ferdinand  III,  lou- 
tenoit  que  les  Princes  d'Empire  ne  dévoient  point  être  admiç  aux 
Congrès  d*01habruck  6c  de  Munftcr ,  à  moins  qu'ils  n'euflênt  des 
intcrécs  perfonnels  à  réclamer  ;  se  que  ces  rédamadom  mêmes  m 
pourtoient  point  rouler,  fat  les  gricis  que  les  Etats  croyoient  avoir 
icontre  la  Cour  Impériale.  Les  £le£^eurs ,  qui  ne  demandoient  pn 
mieux  que  de  fe  rendre  maîtres  de  la  négociation  de  la  Paix ,  ap* 
puyoienc  fortement  ce  fyftcme  de  la  Cour  Impériale  j  mais  les  Prin- 
ces, que  les  Couronnes  de  France  &:  de  Suéde  forrifinie««<lans  leurs 

f>rétcntionG  ,  perfiftoicnc  ù  vouloir  prendre  part  conjointement  8C 
cparcmcnt  à  toutes  les  délibérations  touchant  ia  Paix ,  &  ils  mon- 
troienc  une  iciuiuuon  inébranlable  dc  |>roâccr  dc  l'occaiion  ^ui  fc 
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JiréfeiicoiCy  de  £inre  réfbcmtt  tes  abus  quimieftoienc  lesTrîbonaiixde 
'fmptre  >  le  4e  rétablir  les  bornes  légales  de  TautoTité  Impfémle , 
<iue  Rodolfe  II  &  Ferdinand  II  s'écoient  babîcnellemeiic  fait  un 
jeu  de  frinchir.  Les  Gonceftacioiks  ^iie  cette  divedicc  d'opinions  &  de 
principes  fît  nakre ,  prolongerenc  le  terme  de  la  Diète  de  députa- 
tion,  jufqu'cn  1645. 

Mort  de  Louis  XIII  ,  Roi  de  Prance  ,  qui  fut  préccdce  de 
celle  du  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  premier  Miniftre.  La  Régente 
Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  renouvelle  l'alliance 
entre  la  France  &  la  Suéde  5  &  les  deux  Coui< Mines  y  admetteuc  de 
concert  Georges  Ragoczy ,  Prince  de  Tranfyivanic. 

Kœnigfm'arck  fait  échouer  les  projets  de  l'Ëleâeur  de  Saxe  9c  de 
rArchevéque  de  firemen ,  Frédéric  de  Danemarck ,  qui  voolotenc 
opérer  une  diverfion  en  faveur  du  Roi  de  Danemarck.  Torftenfon 
prêt  d'ctre  enfermé  dans  le  Jutlandc  par  une  armée  formidable  dlm« 
périaux ,  commandée  par  Gailas  »  la  prévient  par  une  marche  har- 
die ,  &  l'oblige  à  fe  retirer  fous  Magdebourg.  Enfermé  dans  fon 
Camp  ,  Gallas  cherche  à  fe  faire  jour  pour  rcG;agncr  la  Bohême;  mais 
Torftenfon  défait  entièrement  fa  Cavalerie  près  de  Jutcrbodc,  & 
Kœnigimarck  taille  en  pièces  fon  Infanterie  près  de  Magdebourg ,  de 
manière  qu'il  n'échapa  pas  1,000  hommes  de  toute  cette  armée. 

Ragoczy  s'empare  de  nombre  de  Villes  en  Hongrie  àc  pénétre  >  avec 
une  armée  de  50,000  hommes ,  jufquanx  frontières  de  la  Moravie. 

Les  Bararois»  commandés  par  le  Générad  de  Mercy  ,  prennent 
Fribourg  le  a  S  Juilkt.  Le  Duc  d'Engmen  vient  an  ieoours  de 
Turcnne ,  qui  avoir  fiiocédé  au  Maréchal  de  Gnébriant ,  dans  le 
commandement  des  troupes  Weimaricnnes ,  &  livre  à  Metcy»  re- 
tranche fous  Fribourg ,  les  trois  famcufcs  batailles  du  J ,  du  5  & 
du  9  Aoûr .  dans  iefquellcs  l'armée  Bavaroifc  fut  entièrement  défaite. 
Les  Généraux  François,  s'emparent ,  après  cette  vidoire  de  Landau, 
Phililbourg  ,  Manhcim  ,  Spire  ,  Wurntî, ,  Maycnce  &  Binghen  ,  &:fc 
rendent  maictcs  dc^  deux  nvc^  du  Rhin,  ;uii^uau-dciiuu^  Je  cate 
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dernière  place.  On  obfêrva  que  la  Chambre  Impériale  fiégeante  \ 
Spire ,  ne  ceHà  point  de  donner  iê$  Audiences ,  quoiqu'il  y  eue  gar- 
nifon  Francoifc  dans  cette  Ville. 

Ferdinand  III  accorde  le  ticre  de  Duc  au  Prince  d'Acemberg. 

1645. 

TorRcnfon,  pcrfu.uîc  qu'on  ne  forccroit  rEmpcrcur  à  donner  les 
mains  à  une  paix  relie  que  les  Couronnes  la  dcfiroienc,  qu'en  por- 
tant la  guerre  dans  ics  pays  hcrédiriireç ,  entre  en  Bohème  &:  livre 
bat.iil'.c  AUX  Impériaux,  pics  de  j.mkowicz  ,  le  ^Mars.  L'armcc  Impc- 
riaic  cil  cnticremciu  aclaitc,  iSj  perd  l'es  deux  Gcncr.uix  i  dont  l'un, 
le  Général  Gœtze  fut  eue  fur  le  chatnp  de  bataille  *,  &  l'autre  Haa* 
feld  fiit  ^itprifonnier.  L'Empereur  te  iâuve  de  Prague  juiqu'à Gnetz 
en  Scyrie.  Torftenfon ,  iâns  s'amufer  à  prendre  des  Villes  »  mardie 
droit  au  Danube  pour  ië  réunir  avec  Ragoczy  ,  fous  les  murs  de 
Vienne^  mais  le  Prince  deTranfyivanie,  quiagiHToit  avec  moins  de 
vigueur ,  donna  le  tcms  aux  troupes  Impériales  de  fc  raflemblcr  l'ur 
la  rive  droite  du  Danube  &  d'en  détendre  !c  paflage  contre  les  Sué- 
dois. II  finit  pat  faire  fa  paix  particulière  avec  rHmpcrcur ,  qui  lui 
ccdaTockay,  Mongatfch,  &  quelques  autres  places  de  la  Hongrie. 
Torftenfon  fc  retire  en  Bohème  &  remet  le  commandement  de  Ion 
armée  au  Général  Wrangcl.  Kœnigfmarck  s'empare  de  l'Archcvcdic 
de  Brcmen. 

'  La  Régente  de  HciTe-Caflc!  occupe  tout  le  pays  de  Msr- 
pourg ,  que  TEmpereur  Ferdinand  II ,  avoit  adjugé  au  Landgrave 
de  Heflè-Darmibdt.  Koeniglmarck  ravage  la  Mifnic.  UElcûcur  de 
Saxe,  atterré  par  les  malheurs  qu'il  avoit  attires  fur  fcs  Etats, 
conclut  avec  les  Suédois  une  trêve  de  fix  mois  ^ndant  laquelle  ils 
dévoient  gatdcr  la  Ville  de  Léipûck ,  ic  recevoir  une  contribution 
menftrucllc  de  douze  mille  cous.  Cette  trêve ,  qui  fut  prorogée  à  loft 
expiration  jufqu'à  la  paix  générale,  fntv:\  les  Provnirrt  CAKonncsdc 
l'aèreufc  dtibudion  quclcs  Suédois  feaibioicat  icui  avoir  ju[ce,pouf 
ic  venger  de  la  panrâei^gue. 
^  Vicomte  de  Turcn^e  s'avance  jufqu  en  Ftanconîe  ;  il  fépare  As 

trouves 


Digitized  by  Google 


D'AllS  MAGffÊ. 


.Evéttcmens  remarquables  fias  F  s  rdinan  D  III, 


troupci  iui  des  faux  avis ,  &  il  eft  batcu,  le  5  Mai ,  par  le  Général  Mercy 
à  Mergentheim  ou  Mariendal.  Le  Duc  d'£ngniea  vole  au  fecoun  de 
Turenne.  Bataille  d'Alletsheîm,  près  deNœrdIingen  le  4  Août;  les 
Bavarois ,  qui  avoienc  enfermé  Turenne ,  y  perdirent  le  champ  de 
bataille  avec  leur  Général  >  les  François  s  ouvrirent  une  retraite 
vers  le  Rhin. 

L'Elcdeur  de  Trêves ,  prifonhlcr  depuis  dix  ans  chez  les  Efpa- 
gnols ,  eft  relâché ,  le  r  1  Avril ,  à  la  requilicion  de  la  France ,  qui 
refufoic  d  encrer  dans  aucunes  négociations  par  rapport  à  la  paix  , 
tant  que  ce  Prince  nauroic  pas  recouvre  fa  liberté;  cependant  il 
tut  oblige  de  promettre  qu  ii  accéderoic  au  Traite  de  Prague  j  qu'il 
xaciAeroic  tout  ce  que  le  Collège  Eledoral  avoic  rcfolu  pendanc  ÙL 
captivité ,  &  qu*il  ne  {c  vehgeroic  pas  de  (es  ennemis. 

La  Diète  de  dépuution  de  Francferc ,  qui  duroit  demiis  1^4}  ; 
cft  enfin  terminée  à  la  âtisfaâion  des  Princes  d'JEmpire,  à  qui  YEm* 
pcrcur  accorda  que  leurs  Députés  fullènt  admis  aux  conférences  pour 
la  paix.  Il  ne  s'agit  plus,  après  cela»  que dî:  régler  auffi  la  forme  de 
leur  admiflion  ;  on  s'occupa  long-temps  de  cet  objet  aux  conféren- 
ces d'Ofnabruck,  &  il  fut  enfin  arrête  que  les  Ambalfadeurs  de  l'Em- 
pereur traitcroient  directement  avec  ceux  des  Couronnes  :  mais  qu'ils 
feroient  tenus  de  communiquer  fur  toutes  choies  avec  les  Dcpuces 
des  Princes  Catholiques ,  &  avec  les  Ambaffadeurs  de  Suéde ,  qui  en 
feroient  part  aux  Députés  des  Princes  ProtcJftans. 

Le  congrès  général  pour  la  paix  eft  ouvert»  conformémenc 
aux  articles  préliminaires  de  Hambourg:  les  pleins-pouvoirs  des  Am- 
bailâdeurs  rcfpcdifs  font  échangés  le  10  Avril,  &  les  propofitions 
foicmnelles  fe  font  à  Munftcr  par  les  Ambafl'adcurs  de  France  fous  la 
médiation  de  la  République  de  Veoiiê,  de  à  OinabnuJc  par  lesAm- 
baffadcurs  de  Suéde  fans  aucune  entrcmifc. 

Les  Plénipotentiaires  de  la  part  de  l'Empereur ,  pour  traiter  avec 
la  Sué<i«  ,  furent  le  Comte  de  Trautmanfdorif ,  le  Comte  de  Lam- 
berg  ôc  le  Confeiller  de  erane  ;  &  pour  négocier  avec  la  Fruacc,  le 
même  Comte  dç  TrautmanfdoiIT,  U  Coxnc*  d«  KnlEtu  Hadamar  »  tc 
le  Confeiller  Volmar« 
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Les  AmbafTadcurs  de  France,  ie  Duc  de  Longucvillc,  le  Comte 
d'Avaux  &  le  iicur  de  Scrvicn. 

Les  Arobdflàdeurs  de  Suéde ,  Jean  Oxenftterna,  Hls  dtt  Gnad-, 
Chaticeiter  Oxeiillierna>  &  le  Chancelier  de  la  Cour  Adler^Sàlins. 

Lec  Princes  d'Empire  Catholiques  ayoient  à  leur  tête  tMspit 
ide  Wurczbourg ,  rilluftre  Jean-Philippe  de  Schanborn. 

Le  dircftoirc  des  Protcftans  ctoit  exercé  par  le  Duc  de  Saxc-AI- 
tcnbourg ,  de  la  branche  trneftinc ,  &  en  Ion  nom  par  le  lieur  k 
Thumbshîrn.  L'Elcftcur  de  Snxc  réclama  vnincmcnc  cette  prcroga* 
rive,  en  vertu  d'un  ancien  ufage.  Les  Etats  Protcllans  la  lui  rcfbfercnt 
abfolumcnt ,  foit  qu'ils  rcdoutailcnt  Ton  attachement  aveugle  pour  U 
Cour  Impériale;  foie  qu'il  eût  perdu  leur  confiance  par  la  paix  de  Pra- 
gue i  ioic  enfin qucla Suéde ic  lue  oppokc  a  les  délits,  par  UDicf 
ietithneat  trop  naturel  de  iés  procédies  envers  elle. 

Le  noble  Contarini ,  Ambaflàdeur  de  Venifc ,  fit  les  fondions  de 
Médiateur  entre  r£mpereur  &  la  France.  Le  Légat  Fabio  Chigi  s'ctoit 
piéfcnté  en  la  même  qualité}  mais  la  France  lerefiïfa  :  elle  connoif- 
îbic  fa  prévention  pour  la  Maifon  d'Autriche,  &  craignoit  de  donner 
de  l'ombrage  aux  Protcftans,  en  traitant  fous  la  médiation  du  P-  pJ*- 

Les  Ëledeurs  obtiennent  pour  leurs  Ambafladeurs  le  titre  dJb^> 
Cellcnce. 

Paix  de  Brocmfcbroo  ,  conclue,  le  i  }  Août,  par  les  foins  du  Roi  de 
France  entre  la  Suéde  &c  le  Dancmarck.  La  Suéde  obtint ,  par  ce  Traite» 
pour  h  Marine ,  tant  Miiitaiic  que  Ivlaicliandc  ,  la  liberté  delà  navi- 

rîon  en  exemption  de  tous  droits ,  dans  le  Sund  dedans  les Belts: 
ceffion  en  pleine  fouveraineté  des  Provinces  de  Jempteland  & 
de  Herrendalen  y  ëc  des  Mes  de  Godand  6c  d^Oefel  ^  &  une  cef- 
iîon  pareille  9  mais  pour  ^8  ans  feulement»  de  la  Province  de  Hal: 
Jand. 

1646, 

Wranoccî,  après  avoir  p.ircoani  la  Haute  &  Badc-Saxc  fc  joint  à 
Xuicunc  pic>>  du  Oiciicu ,  Oc  Lumbc  avec  lui  lui  la  i^aviere,  aiinde 


Digitized  by  Google 


D'AL  L  E  MA  G  N  E.  $}g 


forcer  Tfle^fcear  à  renoncer  à  ù>n  alliance  avec  TEnipereur.  Maxi- 
nilien  I ,  ^bulê  le  minîAère  de  France  oar  racceptacion  infidieulê 
d'une  neutralité  >  que  le  Roi  lui  offroic  depuis  long-tems.  Turenne 
cftrappellé,  &  Wrangel  Te  replie  fur  la  Sooabe. 

1^47. 

Traite  de  neutralité  conclu,  àtJltn,  le  14  Mars,  entre  h  France  & 
la  Suéde  d'une  part,  &  les  ElcLlcuib  de  Bavière  &:  de  Cologne  d'au- 
tre part.  L'EIcdcur  de  Bavière  recouvra  par  ce  Traite  des  places  dont 
les  Suédois  s'écoient  emparés  dans  fes  Etats }  mais  il  remit  en  échange 
aux  François  aux  Suédois  les  conquêtes  qu'il  avoit  ^tes  en 
Souabe. 

Turenne  force  l'Eleâeur  de  Maycnce  à  foufcrire  à  une  conven* 
tîon  par  laquelle  il  remeccoit  plufieurs  Villes  de  fon  Eledorat  entre 
les  m.linç  du  Général  François,  &  lui  aflTuroit  le  pafFage  par  les 
autres.  Turenne  ravage  cnfuitc  les  Etats  du  Landgrave  de  Hcfle- 
Darmftadt ,  qui  étoit  tout  aufli  conftant  dans  fon  attachement  pour 
là  Cour  Impériale ,  que  dans  fa  haine  contre  la  Régente  de  Hclle- 
Caflcl.  Wrau^ci  s'empare  d'Egra  à:  le  diipoic  a  une  expédition  dans 
le  cceur  de  k Bohême.  Ferdinand  IIÏ  fc  met  Im-même  à  la  tête  de 
fon  armée  pour  iâire  échouer  ce  projet  :  &  n*échappe  que  par  une 
efpcce  de  miracle  à  un  parti  Suédois  qui  avoit  forcé  les  Gardes  de 
fon  camp ,  &  avoir  pénétré  jufqu'à  fon  quartier  général. 

LTlcàcur  de  Bavière,  délivre  de  la  crainte  d  un  invafion  ruineufc 
dans  fes  Etats ,  Se  menacé  de  la  défertion  totale  de  fes  troupes  dont 
l'Empereur  avoit  gagné  les  chefs ,  renoue  fes  anciennes  liailons  avec 
la  Cour  Impériale.  Ce  Prince  n  ignoroit  paslesinftanccs  que  les  Alliés 
de  la  Màilon  Palatine  hifoient  fans  celle  atiprès  de  Ferdinand  III, 
pour  l'engager  à  rétablir  les  cnfansdc  Frcdenc  V  dans  fonHcûoratj 
&  le  Mmiffere  de  Vienne  lui  lailToit  d'ailleuts  entrevoir  que  ffimpc- 
Teur  feroit  forcé  de  conlentir  à  cette  reftitution  abfolue ,  iî  Maxi- 
milicn  I  ne  rompoit  pas  un  Traité  cuudu  «-wnnc  la  prohibition  ex- 
pcdTe  de  la  Diète  de  Ratiibonne.  Ces  mociâ  ctoient  trop  prelfans 
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Sûor  ne  pas  remporter  fiir  toutes  autres  confîdécanons,  UEleâeur 
e  Bavière  recommence  les  hoffilttés  par  la  prifê  de  Memmingen, 
venoic  de  remettre  à  la  Suéde.  Il  marche  enfuice  contre  Wran* 
gcl  :  ce  General  qui  alloit  fc  trouver  renfermé  entre  Tarmcc  Impé- 
riale &  celle  de  Bavière ,  abandonne  les  vues  (ur  la  Bohême  &  £ù 
retire  en  Saxe  &  jufqu'cn  Wcftphalic. 

Les  conférences  de  Munller  &  d'Ofnabruck  continuent  fans  faire 
beaucoup  de  progrès ,  &  rien  n  ctoit  plus  naturel  que  cette  Icnrcur. 
11  s*agiflbic  de  concilier  des  intérêts  diamccralcmcnc  oppofési  les  prc- 
tencions  des  Proteftans  avec  l  intcrcc  Je  la  Religion  Catholique ,  le 
de^otiline  de  l'Empereur  avec  Findépendance  des  Etats*  Tout  le 
monde  demandott  d'ailleurs  des  ûcnficcs  &  des  avantages,  fans 
qu'il  Ce  trouvât  perlbnne  qui  voulût  fê  réfoudrc  à  faire  les  frais  de 
la  pacification.  La  force  feule  pouvoit  en  décider  :  mais  la  guerre 
qui  continuoit  toujours  avec  un  acharnement  iâns  égal ,  ne  produl* 
foie  point  d'cvcncmcns  propres  à  lever  CC  doute  j  le  fort  des  ;irrncs 
ctoic  concinuellcment  balance  :  &  les  Àmbadadeurs  de  riiir.pcrcur 
devenoient  plus  inrrnirnHcs  en  raifon  des  échecs  que  la  Suéde  ou  la 
France  efluyoicnt,  tout  comme  la  fierté  d'Oxcnfticrna  fe  foutcnoit 
conftamment  au  même  niveau  que  les  iucccs  de  Turcnnc  &  de 
Wiangel.  Enfin  l'on  prétend  que  le  Miniftere  de  Vienne  avdc  un 
intérêt  peribnnel  à  traverfer  la  condufion  de  la  paix  ;  elle  devoir 
nécefEûrcment  opérer  la  reftttudon  des  confifcattons  îmmcnfcs  que 
Ferdinand  II  avoir  prononcées,  Scies  che^duConfeil  Impérial,  qui 
s'en  croient  appropriés  une  bonne  partie,  ne  voyoient  qu'en  frémif* 
iânt,  le  moment  approcher  où  cette  riche  proie  leur  alloit  échapper^ 

Paix  de  Munftcr  conclue,  le  50  Janvier,  entre  rEipagnc  ks 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  LejComtc  de  P^naroiJL  et  lefieur 
Antoine  Erun  ,  Franc-Comtois ,  la  ncgocioient  depuis  quelque  temt- 
de  la  part  de  l'Eipagnè  :  elle  affermit  à  jamais  la  liberté  &  la  foU' 
veraineté  des  (ept  ProvinceS'Uniesw 
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Wrangel  reCDuroe  en  Sôuabe»  &  joinrrarmécFrançoife  que  Tu* 
reiuic  commandoic  >  près  de  Weinthcim.  Ces  deux  Généraux  fc  jec- 
fcnt  de  concert  fur  la  Bavière,  pour  punir  l'Eleikcur  de  l'infraftiondii 
Traité  d'Uim.  Bataille  de  Sufaiershaufen ,  près  d'Aufbourg.  L'armée 
alii  ce  V  tailla  en  pièces  les  croupes  Impériales  de  Bavaroifes,  qui  perdi- 
rent le  tameux  Mclandcr,  ou  Holrzapiïel  leur  Général  j  elle  pénétre 
enfuite  juiqu'au  cœur  de  Ja  Bavière ,  &  ravage  impitoyablement 
la  vafte  étendue  de  cette  riche  Province  ,  qui  eft  enfermée  entre 
le  Lcch ,  rinn  &c  le  Danube.  Wrangel  en  dccachc  le  Général  Kœ- 
nineimarck  vers  la  Bohême ,  pour  y  faire  une  diverfion  aux  forces 
de  iEmpereiir.  Ce  Général  eu:alade  la  petite  Ville  de  Prague  ibus 
la  conduite  d'OdowaItzki ,  ancien  Lieutenant -Colonel  aufervice 
d'Autriche ,  &  la  livre  au  pillage.  Le  butin  fut  immen(ê  i  onaflure 
ue  la  ifittie  part  qui  en  revint  à  la  Reine  de  Suéde ,  monta  à  près 
e  fcpt  millions  d'ccus.  Charles-Guftave ,  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts,  neveu  du  Grand- Guftave,  &  Ccncraliflîmedes  Suédois,  joint 
Kœnigfmarck  avec  des  nouvelles  troupes,  &r  forme  le  iîégc  de  la 
.Vieille- Ville  de  Prague  j  mais  la  paix  mit  fin  à  cette  entreprifc. 

Le  Traité,  quifenég;ocioitàOmabrucic  entre  TEmpcreur ,  la  Suéde 
&  les  Etats  Protellans ,  iut  arrêté  le  premier  des  le  6  Août:  mais 
les  Suédois,  fidèles  à  leurs  engage  mens  envers'leur  Allié»  ne  voulu- 
rent pas  le  iigner ,  que  celui  de  la  France  ne  fut  au/fî  conclu  déiî- 
nitivemenr.  On  y  parvint  après  bien  des  débats,  le  17  Septem* 
bre  j  &  l'Empereur  ayant  approuvé  l'un  &  l'autre  Traites,  ils  lurent 
iîgnés  folemnellement  à  Munfter,  le  14  OÛobrc  fuivant. 

Nous  allons  donner  un  extrait  fuccind  de  ces  deux  Traités ,  qui 
fotment  le  Code  politique  de  l'Empire,  U  la  principale  defes  Loix 
fondamentales. 

Le  Traité  d'Ofnabruck  comme  celui  de  Munfter ,  fe  diviic  cfl'en- 
tiellement  en  deux  parties  :  la  première  concerne  les  avantages  qui 
fut«nr  accordés  aux  deux  Couronnes,  à  leurs  alliés  &  à  leurs  pro- 
tégés :  Tautre  eit  entiéicuictic  relative  au  droit  public  de  rAUemagnCy 
à  iâ  conftitution  &  à  l'exiftcncc  légirimc  d<-<:  ProtcAans, 

Yoici  le  précis  des  Articles  de  la  première  Clallè. 
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La  France  obdnt,  l' la  renondadon  de  l'Empire  àU  fouveraineté 
des  trois  Evêchés ,  de  Metz ,  Toul  &:  Verdun ,  qu'elle  poflcdoit  de- 
puis 1551,  &  à  celle  de  la  Ville  de  Pigncrol ,  que  le  Duc  de  Sa- 
voie lui  avoir  cédée  en  16^  t ,  par  le  Traité  de  Sainc-Gcrmiin.  i**  La 
ceflion  des  Landgraviats  de  Haute  &:  Baflc-Airacc,  du  Sundgau ,  de 
la  Ville  de  Brifac  ^  de  la  Préfecture  de  Hagucnau  ,  avec  les  mcmes 
droits  de  fouveraineté  ^  de  fupérioritc  tcrrirorialc  que  l'Empire  & 
la  Mailon  d'Autriche  y  avoicnt  exercés  ,  faut  aux  Etats  immcdiats 
d'Empire  qui  le  crouvoicnt  dans  ces  Provinces ,  la  jouiflance  de  toœ 
les  droits  &  prérogatives  qui  écoienc  compatibles  avec  la  fouTcrai- 
neté  du  Roi  :  Le  droit  de  tenir  gamifon  dans  la  Forterefle  de 
PHilipfbourg. 

Za  Suide' CMt ,  pour  £1  part ,  rArchevcchc  de  Bremen  fécularilc 
&  converti  en  Duché,  TEvêché  de  Verden,  avec  le  titre  de  Prin- 
cipauté, la  Pomcranic  antérieure  ou  feptentrionale ,  la  Ville  de  Stct- 
tîn  ,  riHe  de  Rugen  ,  &:  la  Ville  de  Wifmar  dans  le  Mccklcnbourgi 
le  tout  pour  erre  tenu  en  fief  fous  la  direâc  de  l'Empne  ,  avec  crois 
voix  à  la  Diécc  pour  Bremen,  Verdcn  &  la  Pomcranic  antcricutC) 
&  cinq  millons  d'écus  répartis  fur  les  cercles. 

L'Eledcur  de  Brandebourg  héritier  légitime  de  toute  la  Pou»* 
lanic»  fut  indemnifé  pour  la  part  que  les  Suédois  fe  rclcrvereiit 
dans  cette  Province  par  la  celfion  de  rArchevéchéde  Magdebourg, 
fécularifé  fous  le  nom  de  Duché ,  &  par  celle  des  Evêchés  de  Hal- 
berftadt ,  de  Minden ,  fi:  de  Camin,  dedarés Principautés  féculides» 
avec  quatre  iiiflrages  à  la  Diète. 

Les  Ducs  de  Mecklenbourg  reçurent  en  échange  de  Wifmar  les 
Evêchés  de  Schwerin  &  de  Raczebourg»  érigés  en  Principautés 
féciilicres  avec  deux  voix  à  la  Diète  ,  &  dci!X  CommindcricS 
conildérables  de  l'Ordre  de  Saint  Jean,  nommées  Mirow  & 
Ncmcrow. 

La  Mdifon  de  Brunfwick-  Hannover .  &  à  fon  dcûut  *^ 
Brunfwick'  fFol[enbutiel  y  fut  gratilîcc^acTp^rcvéte  de  Walckcn- 
ried ,  &  on  Fùîaniirs^ fucccffipn  alternative  dans  TEvêché  dX)^ 
mbruck  >  de  manière  ^ue  cet  Evéçhé  (bit  gouverné  cour-à-tour  pat 
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un  Evcquc  Catholique  clii  pnr  le  Chnpirrc  Cathedra! ,  ÔC  par  uq 
Evcque  Proceilanc  idu  de  h  Mailoti  de  Haiiiiover. 

Le  Landgrave  de  HeJfe-CaJJel  obtint  la  plus  grande  partie  du 
Comté  de  Schaumbourg ,  TÀbbaye  de  Hirichfeld ,  déclarée  Princi- 
pauté fêculiere ,  avec  un  liiftage  à  la  Diéce,  la  part  qui  lui  revenoic 
dans  la  (iicccl&on  de  Marbourg  >  5c  ^00,000  écus  d'argenc  comptant. 

L'Elecleur  Palatin  fut  remis  en  poflcffion  du  Bas  -  Palatinat  du 
Rhin,  &de  toutes  fes  autres  terres  Se  droits,  excepté  le  Haut-Pa^ 
latinac ,  qui  demeura  à  la  Bavière,  &:  la  Bcrgftrairc,  qu'on  permit  à 
l'Elcclcur  de  M:ivcnrc  de  rscheccr  au  prix  de  Ton  engagement.  On 
établie  en  û  faveur  une  huicicnic  dignité  Electorale,  à  laquelle  la 
charge  de  grand  Trcforier  fut  attachée  ;  cette  dignité  doit  fubfiftcr 
tant  que  les  Maifons  Eleftorales  de  Bavière  &  Palacinc  fleuriront , 
&  fcroit  fuppriméc  li  l'une  ou  l'autre  de  ces  Maifons  vcnoit  à  s'é- 
teindre. 

La  Rtjnéli^ue  des  Suijfes  ftit  déclarée  libre,  fouveraine»  6c 
exempte  de  lft)uri(cliâion  de  l'Empire. 

Tous  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  qui  avoient  été 
enveloppés  dans  le  malheur  de  la  Maifon  Palatine,  &  dans  les  prof- 

crîptions  prononcées  par  la  Cour  Impériale,  ou  qui  avoîcnt  été 
troublés,  par  les  c\^cncmens  de  la  guerre ,  dans  la  jouillancc  de  leurs 
droits  légitimement  acquis,  furent  rcibtues  purement ,  fimplcmcnt 
&  indiftindcment ,  dans  tous  leurs  droits,  prcrogativcîî,  territoires 
polkilîons,  qui  leur  avoient  appartenu ,  lois  &  avant  k  commen- 
cement des  troubles  de  la  Bohême,  en  Tannée  1619. 

Précis  des  Réglemens  de  %k  seconde  Class^^.  * 

I*  Dijpofuions  relatives  à  la  Religion  Protcjïante. 

La  tran&âion  de  PafTau  de  1552.  >      l^  P^ix  de  Religion  de 

1555»  ^^"^^  '"onfirmécs  dan^  rour^  leur  étendue,  pOttT  être  exécu- 
tées fuivant  leur  forme  &c  tcnem 

Les  Reformés  Calviniftcs  doivent  participer  à  Faventr  à  tous  les 
droits  ac(^ui$  aux  Luthériens. 
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L*£cac  public  de  la  Religion  en  général  doit  être  remis  parfm 
TAllemagne  lur  le  pied  où  elle  écoit  le  premier  Janvier  lit^^ur 
cepcé  dans  le  PaLitinat ,  &  dans  les  Terres  des  Princes  qui  avoicnt 
époufé  la  querelle  Palaàne,  où  Ton  fc  réglera  iiur  Téoc  de  l'amice 

Tous  les  biens  EcclcfLiftiqiic^ ,  Toit  médiats  ou  immédiats  qucîcs 
Protcftans  ont  podcdc  le  premier  Janvier  1^2,4,  fi£  l'Heâeuc  Pi- 
latin  &  fcs  Allies,  en  r   i  y  ,  leur  doivent  refter. 

Les  Bcnchcicrs ,  (oic  C  atholiques  ou  Protcftans,  qui  chaageront 
de  Kcligioii,  perdioiitdc  iaïc  leur  Bcacticc. 

Les  Etats  &  géncralemenc  cous  les  membres  immédiacs  de  lEm^ 
pire  joui(iàns  de  la  fiipériorité  territoriale  dans  Ifurs  terres,  (bot 
maintenus  daqs  le  droit  d*y  changer  &  réformer  la  Religion  &  le 
culte  public,  pour  autant  que  Tetac  normal  des  années  1^14 
i€X9  f  ou  des  paélcs  faits  avec  leurs  Tujcts  le  leur  permettront. 

L'autorité  ipirituellc  &  £cclé(iaftique  du  Pape  &  des  Prélats  G- 
tholiqucs  cft  litipendu€9  ou  plutôt  al^olie  à  l'égard  des  Procdbas 
d'Allemagne. 

II  doic  demeurer  libre  aux  Princes  &:  aux  Etats  immédiats  de  l'Em- 
pire de  tolérer  leurs  fujcts  qui  abjureront  la  Religion  reçue  dans  leurs 
terres  en  162.4.  Mais  s  ils  ne  veulent  pas  les  y  fouifrir,  ils  Tonc  te- 
nus de  leur  accorder  un  terme  dç  trois  ans  pour  cmigrcr. 

La  Chambre  Impérialç  doit  être  compofee  à  Favenir  de  vtogf' 
quatre  membres  Protoftans  &  de  vingt-iix  Catholiques.  L'Empecqic 
recevra  fix  membres  Protcftans  dans  Ion  Confeil  Âulique. 

On  choifira  pour  les  Dictes  de  dcputation  un  nombre  égal  d'£" 
tats  Catholiques  &:  Protcftans,  à  moins  qu'elles  ne  fbient  convoquées 
pour  une  caufc  extraordinaire,  dans  ce  dernier  cas,  les  dépurésfc- 
ronc  cous  Protcftans  ,  li  la  caulc  regarde  des  Proteftaos  ;  tous  Ca- 
tholiques, ii  elle  concerne  un  Catholique  ,  &  mixtes  s'il  eft  qucf- 
tion  de  Tintcict  des  deux  Religions.  Lesaftaircs  quife  rappai-««iuiitdi- 
reûemcnc  ou  indirci^emenc  à  l'objet  de  la  Religion ,  &  dont  la  Dicte 
ou  quelques  autres  aiKsnblccs  des  Etats ,  aiiâl  que  les  Tribnoatix 
^uDtêmçs  de  r£mpîre  »  fe  crouYeto&t  «Im  Iç  a»  dç  comiokrç,  ne 
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pourront  jamais  être  dccîdccs  à  la  majoricc  des  furtra^cs  d'un  parti 
cpncrc  le  nombre  intérieur  de  fufiVagcs  de  l'autre  -,  mais  elles  feront 
renvoyées  à  un  accommodement  amiable ,  aiofi  que  toutes  les  au» 
très  aâàires  &a  lefquelles  Topinion  du  parti  Protcftant  fera  contraire 
au  fentiment  du  parti  Catholique,  ou  qui  tendront  à  dépouiller  des 
Membres  de  TEmpire  d'un  droit  légitimement  acquis. 

A**  Kéglemns  relatifs  à  la  Conftimiçm  de  V Empire. 

Les  Princes  &c  les  Etats  d'Allemagne  jouiront,  dans  toute  forte  d'Af^ 
fcmblccs  nationales,  d'un  futfragc  libre  &  dccilit  relativement  à  tou- 
tes les  affaires  de  l'Empire  j  mais  principalement  quand  il  fera 
qucftion  de  faire  desLoix  nouvelles,  ou  d'en  interpréter  d'ancien- 
nes i  de  déclarer  la  guerre  j  de  lever  des  troupes  \  d'établir  des  im- 
pôts &  des  fiibiides  dans  TEmpire  -y  d'y  bân'r  des  fortereiTes;  de  faire 
ta  paix  &  des  alliances»  &c.  U  il  ne  pourra  en  aucun  tems,  ni  iôus 
aucun  prétexte ,  être  pris  de  réfolutions  à  cet  égard ,  iâns  leur  con;» 
cours ,  leur  confentemenr  &  leur  approbation. 

On  renvoya  à  la  connoiflancc  des  Etats  alTemblcs  dans  la  pre- 
mière Dicte  qui  fera  tenue  ,  la  qucftion  de  favoir  ce  qui  dévoie 
être  obfervé  dans  l'Eledion  du  Roi  des  Romains,  S>c  par  rapport  à 
la  profcripcion  des  Etats  :  la  formation  dune  capitulation  Impériale 
perpétuelle  :  la  corrcélion  ce  le  rétabliflement  dç  la  matricule  :  la 
réformation  de  la  Juftice,  &  tous  les  autres  objets  relatif  à  la  confti- 
tution  &  au  bien-être  général  de  l'Empire ,  qui  n'avoient  pu  être 
terminés  par  les  Paciftcaceurs. 

Le  Collège  des  Villes  Impériales  obtint  un  fiitifrage  décifif ,  à  ï'm^ 
tar  du  Collège  des  Eledeurs  &  de  celui  des  princes. 

Le  Confeil  Aulique  Impérial  fut'alTiiietciauxRéglemens  preictits 
à  la  Chambre  In-'péî  iale, 

Enfin  l'on  confirma  à  tous  les  Princes  &  Etats  en  général  &  en 
particulier  le  droit  de  faire  des  alliances  entre  foi  ou  avec  les  Puif^ 
lances  étrangcrcs ,  pourvu  ^u  elles  lie  jtuiiçftC  pas  dirigées  conctc  i  Em« 
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La  France  Se  la  Suéde  fc  chargcrcnc  conjoinccmenc  &  réparcmenr 
de  la  garantie  de  toutes  les  ftipularions  contenues  aux  deux  Tranés» 
qu'on  déclara  ne  former  qu*un  ieul  >  de  manière  que  les  anidei& 

les  diTpontions  de  l'un  (oient  cenfês  compris  dans  l'autre. 

Telle  fut  la  fin  d*une  guerre  cruelle, qui  avoir  dclolé  l'Allemagne 
pendant  plus  de  trente  ans ,  donc  les  premiers  iûccès  furpadèrent les 
crpéranccs  de  Ferdinand  II ,  &  de  Ton  miniftcre  ambitieux,  &  que  la 
fermcré  de  h  France  &  de  la  Suéde»  fit  tourner  à  la  fin  à  l'avantage 
de  la  liberté  Germanique. 

On  Icra  (ans  doute  lurpris  que  l'Empereur  les  Etat^  r.uhol;- 
ques  aient  pu  conleiuir  à  des  conditions  aulîi  oncrcules  pour  i  uiiquC 
pour  les  autres  i  mais  les  progrès  quclci  Suédois  laitoicnc  dans  les  Pro- 
vinces héréditaires  de  ta  Maifbn  d'Autriche ,  la  dévaftarion  de  laB^ 
Tiere  pur  Wrangcl  &  par  Turenne,  te  Fciptit  de  la  révolte  qui  comr 
Inençoit  à  fe  reproduire  en  Autriche,  ébrankrenc  la  coofhoce 
de  Ferdinand  III.  Son  caïaâere  croit  nanirellemeat  porté  à  lamo* 
déracion  à  la  douceur  ;  moins  dévoué  que  Ton  perc  aux  m  iximcs 
de  l'Efpagnc  ,  il  ne  fe  crut  pas  oblige  de  fuivre  ;ufqu'au  bout 
le  plan  que  Ferdinand  il  avoir  Botmà  au  milieu  des  plus  brilkis 

HICCCS. 

Les  Etats  Catholiques  cpuilcs  d  iiommcs  &:  d'argent,  fupportoicnt 
Iculi  dcpuib  long  tcms  tout  le  tatdcau  de  cette  guerre  ruincufci  leurs 
Provinces  ravagées  par  les  Suédois  6c  par  leurs  propres  détenfcurs, 
A^étoietit  plus  que  de  vaAes  délèrts:  rexiftence  de  la  plupart  d*entr  eux 
ae  dépenooit  >  pourainfi  dire ,  que  du  lÏKxès  hon  ou  mauvais  dWcifiole 
campagne,  &  il  n'y  avoir  plus  rien  à  gagner,  Bc  tout  à  perdie 
pour  les  autres.  Au  furplus  ,  r£gH(ê  i&iibit  tous  les  frais  des  avanta- 
ges accordés  aux  Suédois  Se  aux  Proteftans  ,  il  ne  leur  en  coûtoit 
rien  pcrfonncllemcnt ,  &  le  zèle  des  plus  intolcrans  trouvoit  une 
forte  de  confolation  dans  le  rcnouvellemcnr  de  la  conftitution 
Germanic^uc  ^  !c  dans  la  jouiâancc  des  droits  rétablis  en  faveur  des 
Etats. 

Cependant  il  étoit  également  cHcntiel  pour  la  Suéde  de  voir  Aiir 
la  guerre.  Elle  obtenoit  des  avantages  immeiiTcs  pour  ©^c  &  pour 
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fcs  alliés  ;  cîlc  rqctroic  loin  des  bords  de  la  mer  Baltique  un  voinn 
puiflnnc  qui  avoic  hiic  trembler  le  grand  Gu (lave;  enfin  elle  humilioit  la 
Mailon  d'Autriche  qui  l'avoir  ofrcnfcc  ,  t>J  atiianchilloic  rAllcm.ignc 
d'un  joug  donc  la  Sucdc  dlc-nicnic  avoir  ctc-  nicnaccc.  D'un  au- 
tre côte,  fci  ainiccs  ne  conliftoiciic,  depuis  long-ccnis,  qu'en  trou- 
pes Alietnandcs  >  mclces  de  quelques  Rcgimens  Suédois.  La  plupart 
des  Soldats  deniandoicnt  la  paix  >  &  il  éxoh  oanirel  de  ctaiodro 
une  défercion  générale  fi  U  guerre  avoic  duré  plus  long  tenu. 

Enfin  la  France  écendoic  les  limites  jufott'aux  bords  du  Rhin.  Elle 
s'afluroit  pour  long*cenis  de  l'amitié  des  Pnnces  d'Empire,  te 
formoi^aucentredecetteMonarchic>un  parti  allez  confidérable  pour 
y  contrebalancer  la  puilVance  de  la  Mailon  d'Autriche.  D'ailleurs  la 
guerre  civile  comniençoic  à  fc  déclarer  dans  le  cœur  du  Royaume,  èC 
la  paix  que  ics  Llpagnols  vcnoicnt  de  conclure  avec  les  Hoilandois, 
alloit  inetrre  la  France  dan:>  Ja  nccelîice  d'envoyer  de  plus  fortes 
armées  dans  les  Pays-Bas.  C  es  raifons  réunies  rendircnc  la  paix  auflî 
néceflàire  à  la  France  qu'elle  reçoit  à  1  Empereur  &  à  la  Suéde. 

Il  ne  reiitoic  donc  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  cuflenc 
quelque  intérêt  à  traverfer  Uconcluiîoii  de  la  paix  :  te  Tun  tefaucre  y 
formèrent  en  efFcccoutes  les  oppolidoosqui  étoienjt  en  leur  puiflànce» 
Le  Roi  d'E^agneproteda  en  particulier  contre  laceifton  de  l'AKioeà 
Ja  France ,  contre  la  rcllitudon  du  Pal  icinat  dont  il  s'écoit  arroge  une 
partie,  à  Ton  ancien  Maître,  &  contre  1  abandon  du  Cercle  dcBouri^o- 
gne  aux  cntrcprifes  des  François.  Le  Pape  delappiouva  hautcmcnc  ia 
icculariLirion  des  plus  riches  bénéfices  d'Allemagne  en  taveur  des  IVo- 
cclèans  ,  il  s'elcva  lans  mefure  contre  les  droits  qu'on  leur  accor- 
doic  au  préjudice  Je  la  iupcrioricc  des  Catholiques.  Par  cci  iiicmcs 
fnotié,  le  Légat  Fabio  Chigi  prutcila  formellement  contre  les  deux 
Traités  au  moment  même  de  leur  fignature»  te  lePape  ImiocentX  les 
câfla  &  les  aonulla  cmîérenient  par  une  JBuUe  du  %  Janvier  i  éf  i  ; 
mais  les  Miniihes  pacificaceuis  avoienc  pourvu  dV/ance  à  ce  qu'iC 
ncpûc être  dérogé ,  (bus  aucun  préccxte  de  Rcligioo  ni  autre  ,  aux 
ditttr«nccs  ttipul^ioas  qu'ils  xcareanm  \  te  r£iiipcrenr ,  ni  les  £cats 
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C^itholiqucs,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  recommencer  une  guette 
de  Religion  par  dctcrcnce  pour  les  plaintes  de  la  Cour  de  Rome. 

1^49. 

Les  ratifications  de  ta  paix  font  enfin  échangées ,  après  beaucoup 
de  di£iciiltés  &:  de  conceuacions.  Cependant  les  Suédois  refufenc  de 
faire  les  reformes  itipulécs  dans  leurs  croupes ,  &  d'évacuer  les  Pla- 
ces dont  ils  dévoient  retirer  leurs  gamilbns ,  tnnt  que  les  articles 
iclatits  à  1  amnilîie  &  à  la  relticution  générale  des  £ucs  ,  neieroicnc 
pas  entièrement  exéciircs. 

On  tient  une  nouvelle  an'cmblcc  des  AmbaiTadeurs  de  l'Em- 
pereur, de  l'Empire,  de  la  France  àc  de  la  Suéde  à  Nuremberg,  ahii 
dj  prendre  les  arrangemens  ncccflaircs  pour  confoinmcr  incef&m" 
«ent  rcxccurion  des  Traités  de  Wcftphalic 

1^50. 

Le  Confères  de  Nuremberg,  pour  Texécudon  de  la  paix ,  finie.  Les 
Minilhcs  Suédois,  ayant  terminé  leurs  conférences  le  16  Juin  ,  & 
ceux  de  France  le  16  Juillcc.  On  publia  une  ordonnance,  nommée 
le  Récès  d'exécunon  ,  qui  rcnfennnic  les  rcglemcns  les  plus  précis 
couchant  les  ditiérentcs  époques  auxquelles  les  rcilitucions  preicri- 
*cs  par  le  Traité  de  Wcftphalie  dévoient  être  effeduécs  :  après  quoi, 
le  Générali/fime  de  l'armée  Suédoife,  Charles-Guftave ,  Comte  Pa- 
latin de  Deux -Ponts,  retourna  en  Suéde  tout  glorieux  de  n*y 
pas  apporter  une  paix  àtfimpU  papier.  Les  Eipagnols,  qui  tenoient 
encore  garnifon  dans  Franckenchal  r  déclarent  qu'ib  n'évacueroient 
pas  cette  Place  ,  à  moins  que  d'en  être  formellement  requis  par 
1  Empire.  Cecte  condition  lingulicre  n'avanc  pu  être  remplie  au 
terme  prcfcric  pour  le  rccablillémcac  de  l'Eledcur  Palatin  ,  le 
Congrès  de  Nuremberg  ht  mettre  ce  Prince  en  pcfTcfllon  de  la 
yillc  Impériale  de  Hcilbromi ,  a  i'cfe  par  lui  de  ia  tenir  &'  garder 
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a  thre  de  naiitiffcmcnt ,  jufqu'a  l'cnticrc  rcltitutioii  de  ùdkc  Place. 

Les  Comtes  de  NafTau-Hadamar  &  de  Piccolomini  font  clcvés 
au  rang  de  Princes  d'Empire  ;  mais  ils  ne  tureiic  admis  à  voix  &c 
£cancc  a  la  Diéce  qu'en  1^55. 

te  Comte  Palatin  de  Neuboure ,  fondé  fur  les  difponcions  du 
Traite  de  Weftphalie ,  entreprend  de  ramener  les  deux  Religions 
dans  les  Duchés  de  Juliers  A'  de  Bcrg  ,  à  1  état  de  l'année  Nor- 
male I  614.  Il  y  rcftrcint  en  conlequencc  le  culte  Prorcft.mt  qui  s 'école 
beaucoup  accru  dans  ces  terres,  pendant  les  troubles  d'Allemagne.  Mais 
l'Elcdcur  de  Brandebourg  s  oppoia  vivement  à  ces  opérations ,  par  la 
raiibn  que  le  droit  de  réformer  étant  une  émanation  mcontellable  de 
k  {Upériorité  territoriale  »  le  Duc  de  Neûboarg  ne  pouvoit  pas  Texer* 
cer  dans  les  deux  Duchés  en  qaeftion,  puii'quil  n*avoit  fur  eux 
^*une  fbuveraineté  précaire ,  5c  que  la  propriété  lui  en  étoit  en- 
core conteftée.  Cette  difcufllon  réveilla  les  anciens  litiges ,  coil- 
cernans  la  fuccelTion  de  Juliers ,  &  les  deux  Prércndans  alloicnten 
remettre  la  dccifion  au  fort  des  armes ,  lorfque  le  Comte  de  Hatz- 
fcld  parvint,  en  qualité  deConimidairc  Impérial ,  à  étouffer  ce  ger- 
me renailTant  d'une  nouvelle  C.uci  tc  Civile.  Les  deux  partis  con- 
viennent par  une  tranfaftion  çarticulicrc  conclue  à  Clèves  de  s'en 
xapportcr  à  rép;ard  de  la  queftion  incidentelle  qui  venoit  de  Ce  pré- 
ièncer  à  ta  décifion  de  TËvêque  de  Munfter  &  du  Duc  Augufte  de 
Bruniwick,  que  l'Empereur  avoit  commis  pour  en  connoitre  en  iba 
nom ,  &c  de  lailTer  en  attendant  les  af&ires  de  Religion  dans  l'étac 
où  elles  s'écoient  trouvées  lors  de  la  concluiion  de  la  paix  géné^ 
laie. 

1^52. 

LTmpcrcur  convoque,  à  Rarifbonnc,  la  Dicrc  qui  dcvoit  être  te- 
nue en.  conicj^uciicc  du  i  iaicc  de  Wcllphaiie.  Lcî  jjiumcrcî»  Icaur 
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CCS  de  cette  anfcmblée  fiircnc  rendues  trcs-tumultueufes ,  par  lesdif- 
puces  de  préfcance  &  d'criquctte }  les  Ambafl'adeurs  des  Elcûaiis 
ayant  contefté  aux  KiinîArcs  des  Princes,  le  titre  d* Excellence  qnlls 
exigeoicn<-  pour  rot-mcme.  Ce  différend  continue  encore  d'occupée 

les  Publiciilcs  comitiaux  >  &  il  fc  rcprrduii:  dc  tems  en  (emsàl» 
I^iéce  même  avec  beaucoup  dc  vivacité. 

L'Electeur  Palatin  efl  ii.vcrti  dc  la  charge  de  Grand  -  Trcforicr  du 

S.iinc  Empi'-e  ,  qui  vcnoicdctrc  créée  pour  fcrvir  d'attribut  à  la  hui- 
lieinc  dignicc  Llcdoi  alc  :&  ce  Prince  fous-inveftic  les  Comtes  de  Slnt- 
zciidoirt  dc  la  charge  de  Trcloricrs  hcrcdicaircs.  Les  Elcdcurs  rc- 
nouvcilenc,  à  Pr.iguc»  IcurLaion  de  i  ^ir,  &  s  engagent  envers  l'Eni- 
pcLcur  d  élire  mcdlanuuenc  Roi  des  Romains»  l'Ârcbiduc  Fçidinand 
ion  âls  aillé. 

ContinuadoQ  dc  la  Diète  de  Ratilbonne. 

Les  EleclcuiS  s'acquittent  dc  l'engagement  qu'ils  vcnoicnt  dc 
prendre  avec  r£flipcreur.  Âpres  avoir  un  règlement  très  étendu 
concernant  le  rang  &  l'ordre  des  fcances  dans  leur  Collège ,  ils  fc 
rendent  à  AuiLourg ,  ôc  y  éliicnt  Roi  des  Romains  l'Archiduc  Kv 
dinand,  que  Ion  pcrc  avoir  déjà  fait  couronner  Roi  dc  Hongrie 
&  dc  Bohème.  Ce  Prince  fut  lacré  à  Ratilbonne,  le  8  Juin  ,  par 
les  mains  dc  TEIcdcur  de  Maycncc,  malgré  les  protcilations  dc  i  hlcc- 
tcur  de  Cologne ,  qui  rèclamoit  cette  prérogative  en  vertu  d'une 
obfervaoce  de  près  de  fepc  fiécles ,  que  la  Bulle  d'Or  avoic  revêtue 
de  toutes  les  formalités  d'une  loi  poficive.  Mais  l'Eleâeur  de  Maycnce 
oppo(à  des  exemples  contraires  à  lufage  que  fon  rival  invoquoit, 
&  quant  aux  difpoiitions  de  la  Bulle  d\)r ,  il  foutinc  <)U*eachainées 
à  la  fuite  d'un  règlement,  qui  ordonnoitdcfacrcr  les  Empereurs-Rois 
d'AUeiTingnc  dans  la  BalIIique  d'Aix-la-Chnpcllc ,  elles  fuppoioient 
évidemment  que  cette  ccrcmonie  (c  fcroit  dans  une  Ville  dépendante 
4c  rEglife  de  Cologne:  de  il  en  conclue  qu'elles  n'ecoicnt  nullement 
applicabiçs  a^  cas  ^tcicût  ^  oà  le  Saçrç  avojc  été  çcicbrc  dans  «û^ 
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Viiic,  t^ui  ne  dcpendoic  m  du  Diocclc  ni  de  la  Province  de  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  flic  de  ces  railons ,  elles  ne  pcrfuadercnc  pas  TLlcdeur 
as  Colc^ne  :  ee  Prince  quina  Radibonne  iiir  ie  champ ,  &  la  qucC- 
tion  de  uvoir  qui  devoit  iâcrer  les  Empereurs  d'Allemagne ,  ne  fûc 
décidée  qu'en  1^57 ,  par  une  cranfâûion  parricuUere. 

Le  diâerend  donc  nous  venons  de  parler  ,  ne  fuc  pas  la  feule  con- 
teilanoa  que  r£ieâion  du  &oi  Ferdinand  iV  ficcdorre.  Les  Prin- 
ces trouvèrent  très-mauvais  que  les  Eledeurs  y  cuHent  procédé  de 
leur  chct ,  fans  confultcr  les  aun  es  Etats  ,  au  mépris  des  llipulations 
les  plus  préciics  du  Traité  de  Vv'cftphalic ,  qui  renvoyoicnt  à  la 
Dicte  en  corps ,  les  objecs  cuucernans  i'Ele^on  des  Rois  des  Ro- 
mains du  vivant  de  l'Empereur ,  ainfi  que  Taflairc  de  Ja  Capitula- 
tion perpétuelle.  Mais  Ferdinand  III  appaifa  les  efprits  mécontcns, 
en  leur  ntilânt  cipcrcr  que  la  Diète  prâente  ne  tacdecoît  pas  à  s'oc- 
cuper de  ces  œarieres  importances }  &  les  Eleébeurs  les  gagnèrent 
entièrement  par  la  requilîtîon  quils  adreflèrent  au  Collège  des  Prin^ 
ces  ,  pour  en  obtenir  la  communication  des  obfervacions  qu'ils 
auroienc  à  faire  fur  la  Capitulation  Impériale.  Ils  curent  d'ailleurs 
l'attention  de  changer  le  préambule  de  celle  de  Ferdinand  IV  ,  8; 
d'y  faire  dire  à  ce  Prince  ,  qu'il  l'avoir  arrêté  avec  les  Electeurs ,  tant 
en  leur  nom  ,  qu'au  nom  de  cous  les  £ledeurs>  Prmces  &  JEcacs  du 
Saint-Empire. 

Les  delibéraiioris  de  la  Diète  commencent  le  30  Juin.  L'Empire 
cède  au  Roi  d'Efpagne  la  Ville  Impériale  de  Beiançon  en  échange 
de  la  Place  de  Ftanckenthal ,  qui  tut  reftituée  à  fEleâeur  Palatin. 
I.es  Princes  de  Hohenzollern  »  dEggenberg  &  de  Lobkowitz ,  que 
Ferdinand  1 1  avoit  élevés  à  cette  dignité ,  ibni  introduits  dans  le 
Collège  des  Princes,  &  admis  à  voix  &  fcance,  du  confentcmenc 
des  Etats.  Les  Prélats  du  Rhin  obtiennent  un  fuifragc  collégial ,  à 
l'exemple  des  Prélats  de  Souabc,  qui  en  jouiHoientdeptiis  long  rems, 
•Couronnement  de  1  impératrice  Marie  Elconore.  11  fe  ht  par  le  mi- 
niflerc  de  l'EIcdcur  de  Mayencc ,  nonoUbnc  les  réclamations  de 
l'Elcdcur  de  Cologne. 
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Continuation  de  la  Dicte  de  Ratifboime.  Les  Princes  de  Salm  ; 

de  Diccrichdcin  ,  d  Aucrfpcrg  &  de  Piccolomini  font  incnxtdtsi 
la  Dicte  &  admis  à  voix  &  fisance^  mais  fous  la  condition  expref&que 
tous  les  Princes  nouvellement  créés,  qui  ne  pollcdoientpascncorcdtt 
terres  immédi.ues  d'Empire,  en  dévoient  fùrc  incclfamment  ac- 
quiiition  ,  afin  que  leur  fufîVagc  comicial  y  tac  attache  &  qudla; 
pullcnt  ccrc  cniplviyccs  dans  lamatiiculc  Impériale,  pour  des  fom- 
mcs  propcn  Lionnces  à  la  dignité  de  ces  Princes:  faute  par  eux  de 
quoi  ùirc ,  it  ur  iudragc  &  k  rang  à  la  L>iccc,  qui  vçnoic  de  leur  être 
accordes,  rcro*ent  âipprimés  &  perdus  à  jamais  pour  leurs enfitns.  La 
Princes  de  NafTau  font  gratifiés  de  deux  fufFi  agcs ,  dont  le  premier 
fiic  attaché  aux  terres  de  Hadamar  &  de  Siégen ,  Oc  Tautre  à  celles  de 
Dietz  de  de  Dillcnbourg.  Les  Comtes  de  Weftphalie  obtiennent  la 
quatrième  fuffirage  Coll^^  des  Comtes  à  la  Diéie, 

La  Dicte  de  Ratifbonne  fe  fcpare,  après  avoir  ratifie  de  nouveiu 
les  deux  Traites  de  Wellphalie  ,  &  l'Ordonnance  d'exécution  de 
Nuremberg.  Son  Rtcès  cft  date  du  17  Mai:  il  ne  contient  guèr« 
d^s  arrangcmens  relacits  au  rcrahlillcmenc  de  la  juftice  dans  la 
Ciiambic  Jmpc-riale.  Les  autres  nunc;cs  que  TEmperenr  &  ici  Etats 
avoicnt  réciproquement  mis  lur  le  tapis ,  furent  renvoyées  en  pat- 
rie à  une  Diécc  de  députarion ,  que  TEmpereur  |>roimt  d'afTemUer 
incellàmmenc  ik  Francfort  $  te  en  parrie  a  une  Diète  générale>  qui 
devoit  être  tenue  à  deux  ans  de  -  là ,  à  Rari^nnc.  Au  furplus  »  les 
Etats  reflilèrent  à  l'Empereur  les  fublldes  extraordinaires  qu'il  leur 
avoir  demandés ,  &  aux  Polonois  les  iccours  qu'ils  foliicitoiCQt  CMr. 
cre  les  Coiâques  rébelles* 

Cette  Dicte  vie  naître  un  étabnifcmcnt  trcs-important  &:  très- 
remarquable  ,  celui  du  Corps  des  Proccitaiis  ou  du  Corps  Evan- 
^éliquc  ,  conûdcré  comme  an  Corps  particulier  en  oppoûti** 
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avec  le  reftc  de  la  Diccc.  UElcûeur  de  Saxe  en  fùc  nommé  Di- 
rcdtur  perpétuel ,  par  les  TufFragcs  unanimes  de  tous  les  Etats  Pro-r 
cellans,  &  Tes  fucccireuis  onrconfervc  cette  prcrog.itivc  jufqu'à  nos 
jours,  maigre  leur  changement  de  Religion.  Kdit  du  i6  Mai,  por- 
caJK  règlement  par  rapport  à  I.i  forme  de  procédure ,  &  à  Tordre 
judiciaire  nouvellemenc  introduits  au  Confcil  Auliquc  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire.  U  Fut  dreiTé  &  public  de  la  feule  autorité  Impérialet 
cependant  il  a  confêryé  force  de  loi ,  nonobftanc  les  réclamations 
des  Ecacs ,  qui  trouvèrent  beaucoup  à  redire  à  la  forme  &  au  fonds 
de  cette  loi. 

Difputc  tàmeuiê  entre  la  Couronne  de  Suéde  it  la  ville  Impé- 
riale de  Bremcn  ,  que  le  Gouvcriicnr  du  Duché  de  ce  même  nom 
vouloir  réduire  à  la  condition  de  ville  municipale  j  mais  elle  fou- 
ciac  hcurcufcmcnt  l'on  immédiatcté  ,  &:  obtint  la  con£imacioa  dc 
cojjs  fes  privilèges  par  la  trapfadion  de  Stade. 

Ferdinand  IV ,  Roi  des  Romains  >  meurt  le  9  Juillet. 

Le  Comté  d*Oftfrifê  eft  érigé  en  Principauté  d*£mpîre  \  mais 
rîntroduâion  des  ciculairesdans  le  Collège  des  Princes»  &  lenradmif; 
iion  à  vo;x  &  féai^ce ,  ne  datent  que  de  l'année  1 667. 

La  Reine  Chriftinc  abdique  fa  Couronne  en  fa\'ciir  de  Ton  coufin» 
germain ,  C  harles  Gulbive ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts ,  lequel  croie 
hh  de  la  lœur  du  Graiid-Gudave.  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  conlcrvoïc 
toujours  des  vues  fur  la  Suéde  ,  ptu celle  contre  i  élévation  de  ce 
Prince  fîjr  le  trône  de  cette  Nation  :  il  ne  croyoit  remplir  en  ceci 
qu'une  fimple  formalité  :  cependant  cette  proteftadon,  toute  infruo- 
cueufequ'eUç  fiit,  fervit,  deux  ans  après,  de  prétexte  à  Charlci- 
Cuftavc  ,  pour  recommencer  la  guerre  contre  la  Pologne  y  fiunsae; 
seodre  l'expiration  de  la  Trêve  de  &tmnidoi£ 

Tmeli,  Y  y 
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Diète  de  dcpucation  de  Francfort.  Elle  fut  prorogée  fucceflîvc- 
IDem  jufqucn  1661  ,  fans  produire  d'autre  fruir,  que  de  taire  cxccu- 
tcr  lamniftic  luuvciiclic ,  &  conionmici  la  rcilitution  ordonaecs» 
Dar  la  paix  de  Wcftphalie.  Les  autres  iftaderes  donc  elle  s^occupor 
«aboni^  fiisenc  renvoyées  k  k  Biéte  générale. 

Mort  de  Jean  Georges  l,  Eeâeur  de  Saxe  :  il  laîflâ  qBatre  fils; 
encre  lefiiuels  il  partagea  fes  Etats,  L'amc  ,  Jean  Georges  II  eut  la 
Mifnic,  le  Duché  de  Saxe  ^  h  dignité  Eicdorale.  Il  cft  la  fouctic 
<èc  la  Maifoa  Eicdorale  d'aujourd'hui.  Le  fécond  ,  nommé  Auguftc, 
forma  la  branche  de  WciiTcntcls  ,  qui  s'éteignit  en  174  6  Le  troi- 
ficmc,  Chriftian,  eut  l'Evêché  de  Mcrfebourg  &  la  Balle -Luface: 
Sa  poftcrité  finà  en  1758.  Le  quatrième ,  Maurice ,  obtint  les  E?c- 
châ  de  Zdtz  &  de  Naumbourg ,  réunis  au  domaine  Eleâotal  e» 
k7i9>  €« laancau s*éttigEitt en  175^. 

Charles  GufbvejRni de SuédCy  rompe  b  Trêve  éc  Scamfdoitf» 

qui  ne  finifToit  qu'en  î66i  ,  &  recommence  la  guerre  contre  le 
Roi  &  la  République  de  Pologne,  fous  les  plus  foiblcs  prétextes.  Il 
eavahit  la  Pruffe  Polonoîfc ,  &  force  TEIedcur  de  Brandebourg  à 
fe  rcconnoître  par  ic  traite  de  Kœnigsbcrg ,  valTal  de  la  Couronne 
de  Suéde  ,  pour  fon  Dtahé  de  Pruflc,  &  pour  k  Warmîc,  dont  le 
Roi  s'engagea,  par  un  fécond  Traité  conclu  à  Marienrhourg,  de  lui 
a^^ec  la  p^UclliojOL.  Ciiaiics-Guiiave  y  pio«iectoic  encore  à  l'Eleftcut 
de]ln&irQcédccles.PaiKinâcsdePD£Qanie,  deKaliâ,  de  Lendcze 
&  de  SûadÂe^  4c  ccln-ci  joignit  à  ce  prix ,  fes  croupe&  à  Tannée 
Suédoife,  qui  alloit  accaUcr  leJioideFbtegne.  filacatHe  de  Wn£rrie  • 
elle  dura  trois  Jours  entiers»  &  finie  par  laddbuâton  toalederans^e 
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Polonoife.  Traité  de  LalNan  :  Le  Roi  de  Suéde, 
déjà  comme  maître  de  la  Pologne ,  accorde  à  fÉlefteur  de  Brande- 
bourg ,  Ton  allié ,  la  fouTeiaîneté  abfolne  de  la  Prufle  fie  de  !t 

Warmie.  Réduit,  dès  la  première  campagne,  aux  plus  fàchcu(cs  ex- 
trémicés ,  le  Roi  fie  la  République  de  ^logne ,  implorent  Taffifr 
tance  de  l'Empereur:  ce  Prince  leur  promet  des  fccours  putfïàns, 
a  condition  qu'à  l  i  morr  du  Roi  Jean  Ofîmir,  qui  n*:^voit  point  de 
poftéricc,  la  République  placcroit  l'Archiduc  Charles  Jofcph  ,  loa 
Iccond  fils ,  fur  le  trône  de  Pologne  ,  &  qu'elle  s'engagcroic  for- 
mellement de  prcfcrcr  dans  les  Eicdions  futures  de  leurs  Rois ,  les 
Princes  du  Sang  d'Autriche  à  tous  les  autres  Candidats  de  Icilr 
Couronne.  Les  Poionois  foulcrivirent  avec  emprelTcment  à  Tune  U 
Tautre  condition  :  mais  la  première  fut  anéantie  par  la  mort  prémar 
turée  de  l'Archiduc  Charles  Jofeph  $  &  la  République  obtint  l'abo- 
lition de  l'autre,  en  ,  à  l'occanoii  des  lecours  que  le  Roi  de 
Pologne  amena  à  TEmpereur  Léopold  contre  les  Ottomans. 

Ferdinand  II!  conclut  une  alliance  offcnfivc  &:  àci&nfwc  avec 
le  Roi  &:  la  Republique  de  Pologne ,  contre  le  Roi  de  Suéde  & 
fcs  alliés.  Il  fait  les  plus  grands  prcparacits  pour  fccourir  efEcace- 
ment  Jean  Ca&nir ,  entame  une  négoaadon  heureulê  auprès 
de  TElcâeur  de  Brandebourg ,  pour  rompre  les  liaifbns  de  ce  Prmce 
avec  la  Suéde.  En  méme-tems  il  détache  le  Duc  de  Mantouc  de  l'al- 
liance de  la  France  ,  &  le  nomme  Vicaire  -  Général  de  l'Empire  en 
Italie.  Mais  il  ne  vit  pas  le  (iiccès  de  fes  vaftes  projets  \  il  mourut 
crois  jours  après  avoir  iigné  fon  Traité  avec  la  Pologne. 

Ferdinand  III  eut  toutes  les  vertus  de  fon  père  ,  fans  avoir  les 
défauts  qui  rendirent  celui-ci  le  fléau  de  TAllemagne.  Zélé  pour  la 
Religion  quil  piolclloic,  il  ne  hic  point  pcrlccuccur  des  autres,  &- 
roptnion  qu'il  eut  de  l'étendue  de  fon  autorité ,  ne  la  fit  jamais  dé- 
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•générer  en  defpotiimetyranniquc.  Il  eue  peut-être  autant  d'ambitioa 
que  Ferdinand  II  ;  mais  il  poffcdoit  l'art  ac  la  dilîîmulcri  il  n'en  fut 
jamais  domine ,  &  clic  ne  l'en  fervit  que  plus  utilement.  Il  eut  des  talcns 
pour  la  guerre  ,  que  la  nature  &  l'éducation  avoicnt  rctufcs  à  Ton 
père  -,  fagc  &:  prudent ,  il  torma,  dans  le  lllence  de  Ion  cabinet,  des 
projets  qui  auroient  peut-être  venge  fa  maifon  de  la  Suéde  >  s  il  eût 
aflcz  vécu  pour  les  conduire  à  leur  pcrfedion.  Il  regagna  b  coor 
£anoe  des  Etats  »  &  ménaeea  à  fes  lucceflburs  une  prcpondciaoce 
décidée  dans  toutes  les  aitembléei  nationales  >  en  peuplant  le  Cot 
lége  de  Princes  de  huit  membres  nouveaux ,  la  plupact  fnjets  on- 
ymxoL  de  la  Maiibn  dIAutriche. 
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INTERREGNE   DE   QUINZE  MOIS. 

1657, 

La  multiplicité  des  intérêts  qu'il  fallut  concilier  dans  les 
Congères  de  Weftphalie,  ne  permit  pas  aux  Miniftres  pacificateurs 
d*épm(cr  toutes  les  matières  dont  ils  $*étoicnc  occupes  j  on  prétend 
même  qu'ils  laifTerent  foîgneufcment  fubiifter  >  dans  les  deux 
Traités,  nombre  d'incertitudes  eflieactcUes,  pour  ménager  à  leurs 
Maîtres,  dans  le  conflit  des  intcrprctntions  contraires ,  im  prétexte 
plaulible  de  les  expliquer  fuivant  leur  convenance.  Llnccrrcgne, 
qui  fuivic  la  mort  de  Ferdinand  III,  donna  lieu  de  remarquer  la 
premicic  inadvcrrancc  de  cette  nature  ,  à  l'occallon  du  dificrcnd 
qui  s'éleva  entre  les  Electeurs  de  Ka vicie  ti:  Palatin,  touchant  le 
Vicariat  dans  la  Hattte-AUemagnc.  L'Eleâeor  cie  Bavière  préten- 
doit  Texercer  comme  une  préro^tive  attadiée  à  la  cinquième  dî» 
gnité  Electorale,  &  à  rArchi -Office  de  Grand -Sénéchal,  qui  lut 
avoieat  été  confirmés,  l'une  &  l'autre»  par  les  Traités  de  Weftphalie* 
L'Eleâeur  Palatin  ibutenoit ,  au  contraire,  que  le  Vicariat  du  Saint* 
Empire  éroît  un  ancien  droit  inhérent  au  Comté  Palatin  du  Rhin, 
&  une  dépendance  incontcftable  de  la  dignité  Palatine,  qui  lui 
avoir  été  reftitucc  par  les  mêmes  Traités,  avec  tous  les  droits  qui 
y  étoient  attaches.  Cette  conteftation  fut  pourfuivie,  de  part  & 
d'autre,  avec  une  aniniofité  extraordinaire,  au  point  que  TticCbeur 
Palatin  fc  porta ,  à  la  Dicte  d  £lccuon ,  à  des  voies  de  fait  contre 
rAmbaflkdeut  Eledoial  de  Bavière,  qui  s'étoit  permis  quelques  pro" 
pos  otfeniâns  contre  le  Pere  de  ce  Prince.  Cependant  ie  jeune 
Koi  de  Bohême,  Léopold  d'Autriche,  &  les  Eleâeurs  de Mayence 
&  de  Saxe ,  la  Chambre  Impériale»  &  tous  les  Etacs  Catholiques 
en  général ,  te  déclarèrent  pour  le  Vicariat  de  i'Elcâ^ur  de  Ba- 
vière, qui  l'emporta  alors  fur  fon  concurrent:  mais  le  fonds  de  ce 
différend  n'en  rubfifla  pas  moins  jurqu'en  171.4,  que  les  deux  Elec- 
teurs de  Bavière  &C  Palatin  convinrent  enfembic,  par  une  cranladion 
particulière  ,  d'exercer  le  Vicariat  conjointeaicut  dans  toutes  îcs 
ï?i:ovinccs  qui  en  dcpcndoieuc  Cet  cngagcmcut  fut  exécuté  ci» 
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1740  8c  1741  »  après  U  mort  de  TEmpcreur  Charles  VI.  Mas  on 
ne  arda  pas  à  fentir  tous  les  inconvcniens  infcparables  d'un  pardi 
gouvememcnt  fimultané.  Les  deux  Eleûeun  abolirent ,  en  confc- 
quencc,  la  communattté  du  Vicariat  appartenant  à  leur  Maiiôn,  & 
ib  y  fubftituerent,  par  un  fécond  Traite,  conclu  le  Mars  174^1 
l'exercice  nlrc-rnatif  de  cette  prérogative  éclatante.  L'Elcdeur  de 
Bavière  eut  i.i  première  chance  :  il  hit  £cul  Vicaire  dans  la  Hautc- 
Alieniagnc,  jufqu'à  FFlcdiondc  l'Empereur  François  1,  fii  rEleâcur 
Palatin  aura  (on  louv  1  \i  première  vacance  du  Trône  Impccui.  i.e 
Tiaitc  de  1745  a  ccc  racihe  par  l Empire,  ca  17^1. 

L'Interrègne  de  1^57  ûcéaocrc  une  autre  difpute»  à-pcu-prcsde 
h  même  nature,  entre  les  Ducs  de  Savoie  6l  de  Mancoue»  pc 
rapport  au  Vicariat-Général  de  lltalie  >  que  le  premier  s'attribuait» 
'en  vercu  d*une  ancienne  ob&rvancey  Bc  que  le  fécond  s*arrogeoit, 
en  vertu  du  Diplôme  qu'il  vcnoit  d*en  obtenir  de  l'Empereur  Fer* 
dinand  Ili.  Les  Eleveurs  fc  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Savoie, 
&  ils  caffcrent  les  Lettres  de  Vicariat  du  Pue  de  Mancouc, 
la  capitulation  de  l'Empereur  Léopold. 

Le  dirtercnd  qui  (ubnftoit,  depuis  long-tcms,  rntrc  les  Eleveurs 
de  Mayencc  &  de  Cologne  ,  par  rapport  au  ciruic  de  iâacr  les 
Empereurs,  cit  ciiiiii  termine  par  une  rranfadiou  ,  conclue  le  16 
Juin.  £11g  établit  la  régie  que  l'Elcdeur,  Archevêque  de  Colognci 
lêra  cette  cérémonie  toutes  les  fois  que  les  Empereurs  devront  être 
ficrés  dans  une  Ville  dépendante  du  Oiocèiè  de  Cologne  : 
rElc£beur  de  Mayençc  prendra  ùl  place  dans  Jes  Villes  du  Diûccfe 
de  Ma^cc  j  6c  que  les  deux  Eleveurs  altesneront  pour  l'exercice 
de  cette  fonâion  émincntc  »  Joii*qu'il  fera  qveftiQii  de  k  remplit 
dans  un  Diocèfc  étranger. 

Li  Dicte  de  dcpucation ,  que  Ferdinand  IH  avoir  convoquée  à 
Franctort,  dans  les  derniers  mois  de  fon  règne»  continue,  nonob* 
^ant  la  vacance  du  Tronc  Impérial. 

£vénemens  de  la  gucirc  encre  Charlcs»Guftave ,  Roi  de  Suéde, 
le  la  Mogne*  Le  Roi  Jean  Cafimir  fc  fauve  ca  Siiciic.  Léopold 
ifAimiçli^^  Roî  df  Hongrie    dePohâmç,  coodut^  avw^  çeftjaoe. 
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une  alliance  étroite ,  Car  Taflutance  nouvelle  que  la  République  lui 
donna,  de  placer  l'Archiduc  Charles  Jofcph ,  ion  frète  >iur  le  Trône 
de  Pologne.  Il  envoie  une  armée  dans  ce  Royaume ,  qui  reprend 
fur  les  Suédois,  les  Villes  de  Cracovic  &  de  Pofnanie ,  &  force  le 
Prince  Ragoczy  de  renoncer  à  l'aîliancc  âc  la  Sucdc.  L'Eiedeur 
de  Brandebourg,  voyant  péricliter  les  affaires  de  Charles-Guftave , 
allarmc  d'ailleurs  fur  les  pro/ccs  de  ce  Prince,  qui  ne  dilTimuloit 
plus  riuceiKion  uu  il  ccoïc  de  réunir  la  Prufle  Polonoilc  à  ià  Li-, 
voniCy  &ic  une  paix  particulière  arec  le  Roi  &  la  Republique  de 
Pologne  :  elle  fdc  conduc  à  Vetsa,  le  -x^  Sepcembrei  VMe&m 
obotic ,  par  ce  Traité ,  la  Sottveraineeé  aè^felue  dis  Duché  de  Pmfle» 
la  Réfmbtiqoe  lui  rdâcha  le  Bceod  vajfkfiiiqtte  ,  qùi  Taccachoic  i 
elle,  &  ne  fé  réferva  que  la  fiicceffion  éventuelle  ,  à  rextiiiâioa 
de  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  &  le  récabliffemcnt  du  vaflelagc  ,  à 
l'excindion  delà  branche  de  l'Elc£Veur  rcgnnîir,  Le  Traite  de  Vclau 
fût  confi«Tné ,  fix  fcmaines  après,  par  celui  de  Bydgofe  ou  de  Brom- 
bcrg",  du  6  Novembre ,  par  lequel  la  Pologne  céda  encore  à  ii.iec- 
tcur,  les  Bailliages  de  Laucnbourg  &  de  Bucow. 

AlHance  de  la  Pologne  àc  du  Danemarck  ,  contre  la  Suéde  ^ 
Goacke  le  xt  Juillet.  Le  Roî  de  Ponemarck  envahie  le  Duché, 
de  Bronen  :  à  cette  aonvette»-^  le  Roi  ée  Suéde  quitte  rapideméttc' 
la  Prufle,  &  Ce  jectefurk  HolftdftDjfams;  il  s'emfàrc  de  ce  P»: 
cfaé  &  de  riite  de  FiQnio  e«  FuhaciK 
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Naissancii 
le  avénemeat  à  la 
CooTonnc. 


LÉopni D, 
fils  ilf  rf'.mpe 
rcur  Ferdinand 
I/i,  &  de  Ma- 

fa^,  MU  9 

roimi  RtH  de 
Bèr^e,  le  2y 

Juin,  (f }  i  ,IUû 
de  Bohimc  le 

14  Septembre 
rôjô ,  élu  Em- 
pereur  le    t  S 

Juillet  16  sS 
ÙJhcré  le  ^  i  du 
mime  mois  ,  â 
l'd^edeiS  ans. 


Evéncmens  remarquables. 


L'Ikterrecnb  conrinuc  L  Eledcur  de  Maycncc 
convoque  i'AiTemblée  Elcâorale  à  Francfort.  Le  Roi 
de  France  y  envoie  le  Maréchal  de  Grammont  de 
M.  de  Upnnei  le  Pape,  le  Nonce  Sanfelice,  &  le  Roi 
d'EfpagDÇ ,  le  Marquis  de  Foncana. 

La  conddération  que  la  France  s  ccoic  acquifc  en 
Allemagne  par  fes  vidoircs  ,  &  par  la  garantie 
du  Traite  de  Wcftphalic ,  la  haute  opinion  qu'on 
avoic  de  la  pcrfonnc  de  Louis  XIV,  &:  les  ncgocii- 
tions  adroites  de  fes  Amballadcurs ,  dcteraiinciu  les 
Elcdcurs  de  Mayence,  de  Cologne,  de  Bavière  U 
Palatin  ,  à  le  propofcr  pour  Empereur.  Louis  XW. 
s  avance  jufqu*i  Metz ,  pour  donner  plus  de  poids  à 
leurs  projets;  mais  les  quatre  autres  Eledeurs  les  re* 
jettent ,  fous  le  même  prétexte  qui  avoit  fait  exclaro 
François  I  du  Trône  de  TEmpire.  Alors  les  Elcdcurs 
de  Maycncc,  de  Cologne  &  Palatin,  foutcnus  du 
crédit  de  la  France ,  ohïrcnt  la  Couronne  Impériale 
à  l'Elcdcur  de  Bavière,  &  les  Amballadcurs  du  Roi 
Louis  XIV  lui  promettent,  de  la  part  de  leur  Maître, 
un  fubiidc  anixucl  d'un  million  d  ccus  ,  pour  le  meta» 
en  état  d'en  fouccnir  l'éclat  :  mais  le  fotble  Ferdinand- 
Marie  ,  entraîné  par  les  inftances  de  ùl  mere,  Marié- 
Anne  d*Autriche,  tante  de  Léopold,  Roi  de  Bohême, 
&  fille  aînée  du  défunt  Empereur,  &  par  les  confcils 
infidieux  du  Çaron  de  H^Hang,  fon  Minîftrc,  refufc 
l'Empire  &  les  offres  de  la  France.  Les  trois  Eleveurs 
oppofcs  au  Roi  Léopold ,  mirent  alors  fur  les  rangs 
i'Archiduc  Léopold  Guillaume,  Grand -Maître  de 
l'Ordre  Teuconique  ,  Evcque  de  Strasbourg  &  de 
PalTau,  ^  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  II,  &  FHec- 
ceut  de  Mayence  s'engagea  formellement  ^ 
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F  S  M  M  a  S, 


1705. 

Mo  R  T, 


Pfinces 
contemporains. 


1.  Margnoiie  Thé 
rtfcd'BTpjKne,  fille  di 
Eoï  WiUippc  IV,  née 

le  rr  J.i  J'c:  i     1 , 
ricc  le  IL  Occemb.r 
»  t  Je  II  Msn 


î.  Claude  Félicité 
dAurricbc,  fille  &  hc 
riticte  de  lArchidnc 
Ferdinand  Châtie»»  de 
la  brandie^  Tiiol, 
née  le  )o  Man  ttff  t  , 
OMiiée  le  If  OÛobtc 
s^|itletAoâtt«7( 

?.  Eléonore  Magde- 
leinc,  tille  de  Philippe 
GuilUumei  Comte  Pa- 
latin ,  Doc  de  Nai 
bourg,  née  le  «Janvier 

f  ? ,  mariée  le  14  l:  c 
cembre  i<7(î,  f  le  i? 
J«ii«iet  17201 


Tome  It, 


t.  Ferdinand  Wen- 
ccflai.  né  le  x  S  Septem- 
bre 1667 ,  + 1^68. 

1.  Marie  Anto  nerre 
fofephc ,  née  le  i  Jan- 
Her  1669,  mariée  en 
Kti  1  à  Masimilien 
Emmannel  «  BlcAenr 
le  Bavie.  c  ,  t  !c  1+  Dé- 
ccmbic  ioy4. 

tllelaiffaunfils, 
Joftph  ttréitiandt 
qui  fut  déttgré  hé- 
rititrde  la  Monar- 
chie Ejhagmle  en 

I.  Jean  ,  né  le  zo 
Féwier  i«70i  ne  vécut 
que  peu  de  jours. 

I.  Marie  Asne ,  née 
en  1671  f  ne  vécut  que 
1>cu  de  jouis. 

Anne  Marie,  née 
le  9  Septembre  1(574, 
ne  *écut  «lue  deux  moii. 

1.  Matie  Jofephe  , 
néele  11  Odobrc  t«7f, 
ue  f  éeiKfietieiif  mon* 


).  JOSVVH  I,  qui 

régna. 

j.  Marie  Elifabeih, 
ncc  le  I  x  Dcccmbtc 
K  îf  o ,  Gouvernante  des 
Pays- Bai  en  l7lf  »  f 
le  17  Ao&t  f  74t. 

1.  Léopotd  Jofeph, 
né  le  1  Juin  idli,  f  le 

\.  M  Ji  ir  Anne,  née 
le  7  Septembre  >6ii  , 
mariée  le  9  Juillet  170S, 
à  Jean  V ,  Roi  de  Portu- 
gal, veuve  le  n  Jotllc' 
X7jû,f  le  14  Aoâti^r4, 
i.  Marie  Théréfe  , 
née  le  xa  AoOc  X<l4) 


L  K  o  p  o  L  D  meurt  a 
Vi'  nnt ,  k  f  Mai  i:of , 
tige  de  6\  ans ,  rf-inr  /7 

frrre'  oui  LOfucins  de 


Alexandre  VII.  1667. 

CIcmcnt  IX.  165^. 

CIcmcnc  X.  1676, 

innocent  XI.  1689. 

Alexandne  VIU.  1^91* 

Innoceac  ZII.  1700. 

dément  ZI.  1711, 


M^[i  rnr[  IV.  ItfJ/, 
Soliman  II.  I<91. 
Achmet  II.  w^f, 
JMafttplia  n.  170J. 

Achmet  III»  àtfoSi 
M  t7|«r 


LooiaZIV.  i7if« 

Rois  d'EJpagne, 

Philippe  fV,  iSSft 
Charles  II.  17Q0». 
Philippe  V.  174^, 

Sais  dePtrotgaL 

Alfonfc  VI,  détrôné 
en  1657,+ 

Rna  si'^ngUtem 
ùt-  û'LcoJps. 

Charles  II.  xCIf. 

Jacqncs  H, d^rdnécv 
irtIiS  ,  f  1701. 

/^Marie  Sruarr. 

^  Guillaume  111  d'Oran* 
^   gc.  l7oa> 

Anne  Stuart.  1714» 

JRoia  de  Dmsawtkm 


FtédéiicIII. 

Chrifticrn  V. 
Frédéric  IV. 

Zz 


i<7o> 

1699» 
l/jo. 
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procurer  un  Indulc  da  Saint- Sicgc ,  pour  conibrver  les  revennsdc 
les  bénéfices  j  &  rAnib  in.idcur  d'ËfpagQe  écant  parvena,  à  force 
d'intrigues  &  de  largcffcs ,  à  écarter  auifi  ce  concurrent ,  ilsiê  tournent 

vers  \c  Comte  Palatin,  Duc  de  Joliers  6c  de  Neubourg  :  mais  touS" 
CCS  cttorcs ,  qui  ne  rendoicnt  qu'à  éloigner  l'Archiduc  Léopold  , 
Roi  de  Hongrie  ÔC  de  Bohcmc,  du  Trône ,  ne  fervircnc  qu'à  torci- 
ner  les  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  dans  Li 
refolutioii  qu'ils  avoicnc  prife  de  l'y  élever.  Ils  dccl.ircnc  cuha  à 
leuR  trois  Collègues,  quiis  alloicnc  fe  retirer  à  Racisbonne,  pour 
y  élire  ce  Prince  uns  leur  participation.  Cette  menace,  &  la  crainte 
de  caufer  un  fchifme  fiinefte  dans  l'Empire  >  ébranlèrent  la  conf- 
taaoe  des  Eleûeurs  du  parti  François  ^  ic  les  Ambailàdeurs  de* 
Louis  XIV  s'étanc  défiftés  de  l'oppoCtion  qu'ils  avotent  mîic ,  ja^ 
qu'alors ,  à  l'élévation  de  Léopold ,  ce  Prince  fut  unanitncmcnc 
f  lu  ,  le  I  8  Juillet,  &c  facré  le  5 1  du  même  mois,  à  Francfort,  par 
les  mains  de  l'Elefteur  de  Cologne,  à  qui  celui  de  Maycncc  voulut 
bien  céder  alors  l'exercice  de  Tes  Fondions  DioccHtincs.  Cependant 
on  lui  prclcrivic  une  capitulation  inhnin.cnc  plus  oncreufc 
&  plus  gcUtUite,  que  ne  l'avoienc  été  celles  de  Ces  Prcdéccilcurs  : 
il  obtint ,  à  peine  ,  qu'on  n'y  ajoutât  pas  la  claufe  commiflbirc 
«Jill  cncôumiit  de  bit  la  perte  de  la  Couronne,  s'il  violoic  fcs 
€ïlgagemens  :  mais  tout  For  de  l'Efpagne  ne  put  pas  empêcher 
qu*Ott  Ile  lui  défendît  de  fe  mêler»  en  aucune  manière,  de  Ur 
guerre,  qui  duroic  encore  entre  k  France  9c  le  Roi  Catho-' 
fiqoc. 

Les  trois  Eledeurs  Eccléfiaftiques ,  l'Evéque  de  Munftcr,  le  Comte 
Palatin,  Duc  de  Neubourg ,  les  Ducs  de  Brunfwick-Luncbourg,  & 
le  Landgrave  de  Hcire-Cairel ,  concluent,  le  14  Août,  avccle  Roi 
de  Suéde,  en  qualité  de  Duc  de  Bremen ,  la  famcufc  Ligue  du 
Rhin,  pour  leur  dclcnfe  commune,  &  pour  le  maintien  inviolable 
de  la  paht  de  Wcftphalic  :  a  i  cfe  de  quoi  l'on  convint  d'entrete- 
nw  confiaminent»  (ur  pied,  une  armée  de  io,QQo  iionuncs,  donc 
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4.  CiiAai.st  VI, 
qui  régna  après  Ton 

Marie  -  Jofephc 
Colette,  née  !e  c  Mars 
,  t  J«  jt4  Avril 


\.  M^rie  Magdclai- 
nc  ,  née  le  i6  Mars 
,  Dircârice  de 
l  Ordrc  des  Dames  de 
la  Croix  écoilée»tlei 
Mai  174  3- 
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le  commandanenc  fiic  donné  an  Comte  de  Salm.  Le  Roi  de  France 

accède,  le  Z5  Août,  à  cette  alliance,  par  un  Traité  paidculier^mâ» 
i'Elc^eur  de  Trêves,  &  TEvêque  de  Munfier,  $>n  retirèrent  pea  der 
tcms^  après,  fur  les  vives  inftances  qne  leur  en  fit  le  Nonce  San- 

Fclicc ,  qui  condainnolc  abfolumcnt  toutes  fortes  de  liaifons  avec 
les  Protelhns.  Au  ilirplus,  l'alliance  du  Rhin,  qui  n'avoir  d'abord 
cce  conclue  que  pour  trois  ans ,  fût  continuée  lucccllivcmcnt  juf- 
en  1 666.  Elle  donna  à  la  France  une  fi  grande  influence  dans 
les  aiîaircs  de  l'Empire,  que  fon  autorité  y  furpaûa  iouvcnt  celle 
^  TEmpereur. 

Conanuadon  de  la  guerro'de  Suéde.  Le  Roi  Charles^Sufiave  palTe 
le  Belc  avec  Ton  armée,  à  la  faveur  d^rne  forte  celée,  &  s*empate 
des  IHes  de  Faldern,  de  Laland,  &  d*une  partie  &  la  Séelande.  Ces 
malheurs  imprévus  déterminent  le  Roi  de  Danemarck  à  entendre 
^ïiy  propofitions  de  paix  :  les  préliminaires  en  font  fîgncs  à  Torf- 
trup,  le  1  8  Février,  &  le  Traité  définitif  eft  conclu  à  Rothfchild, 
îe  16  du  nicnic  mois.  Les  Suédois  rendirent  leurs  conquérez,  &r  !es 
Danois  leur  cédèrent,  en  échange,  les  Provinces  de  Scanic,  de  Hal- 
iaiid  &:  de  Bfcckingen,  les  Iflcs  d'Ocfcl  &  de  Bornholm,  avec  les 
territoires  de  jiahus  &  de  Dronchcim  en  Nor\vct!:e;  ils  leur  accor- 
dèrent l'exemption  abfoluc  des  péages  dans  le  Sund,  &  reconnurent 
la  Souveraineté  du  Duc  de  Ho^cin  fur  la  partie  du  Duché  de 
Slefwick ,  qui  lui  appartenoit  *,  mais  ce  Traité  fiit  roamu ,  dès  lemois- 
de  Mai  fuivant,  à  caufe  desdiflîcitItésqueURoi  de  Danemardc  ù»- 
foit  d'exécuter  les  articles  relati&;au  Duc  de  Holftetn^ 

I 

! 

Troubles  de  Munllcr.  La  Ville  prétcndoir  être  libre  &  Impériale, 
&  rcfufoic  de  rcconnokre ,  à  des  conditions  très  -  avantagcufcs ,  la 
Souvciainccc  de  fonEvêque.On  en  vint  aux  armcsile  célèbre Evèquc 
Bernard  de  Gahlcn  afliégea  la  Ville,  &  la  força  enfin,  avec  lefccour* 
de  la  France,  à  fe  foumettrc  à  fâ  dominarion. 

La  guerre  continue  çocrç  la  Suéde,  d'une  parc,  »  kPancmarçk^ 
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la  Pologne,  &c  les  Alliés  de  cette  République  de  i'auiirc  part.  Char- 
Ics-Guftave  fc  rend  maître  du  Sund,  il  pallé  d.ms  l'Irtc  de  Sécland, 
&:  aiTicgc  Copenhague  :  mais  une  flotte  HolLindoife ,  commandée 
par  l'Amiral  Obdam ,  vicnc  au  fecours  de  la  Ville  j  elle  force  rentrée 
do  détroit  »  diifipe  la  flotte  Suédoife>  &  oblige  Châties -Gufbve  à 
levet  le  fiége  de  cette  Capitale. 

Cn  même -tenu  les  troupes  Impériales  &  Biandebontgeoilês  iê 
joignent  aux  Polondis,  aux  Danois  &  aux  Hollandois  :  ils  chaflèoc 
les  Suédois  de  l'ifle  de  Fionic  &  de  tout  U  Holâeio»  &  s'entent 
d-unc  grande  partie  de  la  Poméranie. 

AUianoe  de  la  Haie,  du  zi  Mai,  entre  la  France,  rÂngleccrte 
&  la  Hollande,  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Nord. 

Paix  des  Pyrénées,  le  7  Novembre,  cnrre  la  France  & TEfpagnc; 
Cette  dernière  Couronne  ratiha  la  celîion  de  Brifac  &:  de  J'Aiiacc; 
elle  céda  à  la  France  le  Rjouflillon  &  nombre  de  Yines,  &  des  dif- 
criâs  très  -  étendus  dans  les  Bays  -  Bas ,  &:  promit  de  reftitoec  au 
Comte  Palatm ,  Duc  de  Neishoutg ,  la  Capitale  de  ion  Duché  de 
Julicrs.  Le  mariage  diiAlii  «Louis  XI «laeç  rinlântc  Moîic-Tlié* 
tçk^  fiit  le  iceau  de  ççne  pacification» 

Mort  de  Charles -Guftavc,  Roi  de  Suéde.  Il  Itti/ïà  un  fils  uni- 
que ,  le  Roi  Charles  Xî  ,  à  peine  âgé  de  quatre  ans  ,  qui  lui 
iuLCcda  lous  la  Régence  de  fa  merc  Hedwige  de  Holllein-Gottorp, 
&  des  cinq  prcmiers'Oificicn  de  la  Couroimcj  Cet  événement  ache- 
mina la  paix  générale  -àc  i'Bicope ,  U  k  Roi  Louis  XIV  eut  la 
gloire  d*en  être  le  médiateur.  Tfiaité  d^Ofiya conclu,  le  7  Mai > en- 
tre la  Pologne  &  fes  Alliés  d'une  part,  &  la  Suéde  de  l'autre,  fous 
la  médiation  du  iiieur  de  Xumbres ,  AmbaiTadeur  >de  France.  Les 
;irticlcs  principaux  de  cette  paix,  Te  réduilcnt  aux  points  fuivans: 
Que  le  Roi  Jean  Cadmlr  tcnanccroit  à  toure*;  fcs  prétentions  fixe 
le  Trône  de  Suéde:  Que  In  Rcpublique  de  Pologne  ccderoit,  à/^^r- 
fctuicé^au  Roi  ^  à  la  Cgucounç  dciuç4ç»4c5-^OYiDfc«  d'£iÙiQ- 
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nie  &  de  Lîvonie,  jufqu'aux  rives  de  la  Duna  :  qu'elle  rentreroic,  à 
ce  prix,  dans  fcs  anciens  droits  fur  la  PrufTe  PolonqUef  (auf  les 
droits  de>  quatre  Villes  principales,  &  que  le  libre  exercice  de  la 

Religion  Protcft.iiuc  leroit  conicrvc,  à  jamais,  dans  cette  Province, 
aiiifi  que  celui  de  l.i  Religion  Catholique ,  dans  la  Livonie,  Le  Kot 
de  hiaiicc  fc  ch.i'.gca  de  la  garantie  de  ce  Traité. 

Traite  de  Copcjih  iç^ue  ,  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck,  con- 
clu, le  i8  Mai,  ioui  U  médiation  du  Chevalier  de  Teiion,  Ambai- 
£ideur  de  France.  U  confirme,  en  général,  le  Traire  de  RotUchild} 
la  Suéde  reftitua  aux  Panois  la  Ville  &  le  Territoire  de  Drontheim» 
&  llflc  de  fiornholm,  &  ceint -ci  abandonnèrent,  en  échange,  an 
Domaine  de  Suéde,  la  propriété  de  quantité  de  terres  Seigneuriales, 
"  que  la  Noblelle  Danoise  poiTédoit  dans  la  Province  de  Scanic.  £n£ia 
l'on  ftipula  robfervaiion  inviolable  du  Traité  de  Copenhagiie  ,  du 
%t  Mai  1658,  pir  lequel  le  Roi  de  Dancmarck  avoit  abandonne 
aux  Ducs  de  l  lolllcin,  la  fonvcrainctc  abiolue  de  leur  portion  dans  le 
Duché  de  Slclwick.  Cette  Itipulacion  devine,  dans  la  fuite  des  tcms, 
une  fourcc  féconde  de  difculfions  &  de  querelles  entre  le  RoidcDa- 
nemarck  &  les  Ducs  dcHolftein-Gottorp ,  pi  incipalcmcnt  par  rapport 
^u  droit  de  conftruSre  des  fortereflès,  &  d'entretenir  des  troupes  dans 
le  Slefwick  Holfteinois.  Il  s*en(tiivît  des  guerres  niineufes ,  qui  finirent 
^fin  par  la  réunion  de  cette  Province  au  Royaume  de  Dancmarck. 

Les  pertes,  que  le  Roi  de  Danemarck  cflitya  par  cette  paîx ,  for 
icnt  bien  compcnfécs  par  les  avantages  qu'il  retira  des  circonftan- 
ces  façheufes  dans  Icfquclles  ce  Royaume  s'ctoit  trouve.  Touchés 
de  l'incrcpiditc  avec  laquelle  le  brave  Frédéric  III  avoit  dcfeudu 
Copenhague  ,  fatigues  d'ailleurs  des  entreprifcs  continuelles  que  la 
Nobicflc  taifoit fur  leurs  prérogatives,  le  Clergé  &  le  Tiers-Etat  dé- 
firent à  ce  Prince  une  PuifTancc  illimitée ,  en  renonçant  à  la  part 
que  randenne  conftituiion  du  Danematck  leur  donnoit  au  Gouvct* 
jçiement }  &  ils  déclarent  la  Couronne,  qui  juiqu'alors  avoit  été  à- 
peu  près  élective,  pleinement  héréditaire  dans  la  famille  de  Frédc- 
tlc  III ,  même  jufqu'aux  filles.  La  NoblelTe  fut  forcée  d'accéder  i  ces 
féfolutions  :  alors  le^  ^^ts  ça  Corps  tçndficnc  au  Roi  ics  téveiiales 
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qu'il  avoit  été  obJigé  de  leur  remenre  ï  (on  avéDemenc  au  Trâne, 
$c  Frédéric  III  publia  >  en  conféquence,  ie  z4  Novembre  16^5  ,le 
fiuneux  Xongé'Zovy  Lex  Kegia^ow  la  Loi  fondamcncalc  des  Royau- 
mes de  Danemarck  bc  de  Norwége ,  qui  établie  à  jamais  la  Souve* 
rainctc  illimitée  des  Rois,  &  qui  régla  l'ordre  de  fuccefllon,  félon 
toute  la  rigueur  du  droit  de  primoccniture  j  de  nianicre  qu  a  l'ex- 
tindion  ubloluc  de  la  poftcritc  mafculine  du  Roi  Frcdcric  ÎII,  la 
fucccllîon  doit  appartenir  aux  filles  du  derniec  Roi,  bc  à  leur  dctaut, 
A  celles  de  Ton  prcdcccflcur  immédiat,  en  remontant,  de  dcgrc  eu 
tlcgrc,  juiuu'aux  iîllcs  de  I  ccdcric  111,  6*:  nommément  à  la  Prin- 
ceSe  Âmieoophic,  femme  de  Jean  Georges  III,  Ele^fceur  de  Saxe», 
à  qui  la  iucc^on  fin  expreflicment  réiérvée,  par  Lettres- Patentes 
de  i^«8. 

Commencement  de  la  ^erre  de  Hongrie.  Les  Turcs  enTahiflènc 

la  Tranfylvanie,  après  avoir  battu  &  tué  le  Prince  Ragoczy  devant 
Claufenbourg.  Le  Prince  Kemini,  qui  lui  fuocéday  fe  met  fous  la  pro- 
teâion  de  l'Empereur;  mais  îes  foîhlcs  fccours  que  Lcopold  lui  en- 
voya, ne  purent  pas  le  fauvcr  du  m.iihcur  de  Ton  prcdcccllcur  -,  il 
fur  tué  dans  un  combat.  Michel  AbafH  eft  proclamé  Prince  de  Tcan-. 
fyivaaic,  Hk.  xciiouvciic  le  Traité  avec  l'Empereur. 

1661. 

Commenoemenc  des  troubles  d'Erforc.  Cette  Capitale  de  la  Thu- 
ringe  étoitfoumiiê,  depuis  long-tcms>  à  la  domination.de  rEleÛeur 
de  Mayencc  ;  cependant  elle  puiflbic  de  irès^ands  privilèges,  dont 
les  Eleâcurs,  Ducs  de  Saxe>  étaient  les  confervateurs ,  en  vertu 
d'un  Traité  de  proteôion,  conclu  avec  elle  en  148 1 ,  &  ils  y  poP 
fcdoient  d'ailleurs  nombre  d'autres  droits,  foit  utiles,  foit  éminens. 
Fiere  de  cet  nppui,  la  Ville  s'étoit  oppofc,  plus  d'une  fois,  aux  atlcs 
de  Souveraineté  que  l'Eledeur  de  Mayence  y  vouloir  exercer ,  & 
nombre  d'Arrcts  émanes  de  la  Chambre  Impériale  ,  n'avoient  pas 
fufïi  pour  faire  tarir  la  iourcc  des  différends  que  le  conllic  dcx  prc- 
tenlions  téctproques  ne  pouvoic  pas  manquer  d'occafionncar*  La  prâ; 
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de  Wcftplulic  ayant  rétabli  l'EIcdeur  dans  la  jouifî^incc  de  fes  an- 
ciens droits,  ce  Prince  demanda  d  cnc  nommé,  cxpicfTement,  dans 
les  prières  publiques,  comme  ccanc  Seigneur  àt  k  Ville,  &  dbcilie 
un  nuuidement  favorable  de  la  Cour  Impériale ,  qui  lui  adjugeoic 
cette  prérogadye»  &  quelques  aunes  droits  relatifs  à  la  formation 
du  Magiftrat  j  mais  le  Corps  Municipal ,  le  Confiftoire  Proteftanc 
&  laBonrgedifie,  tcjettcrcnt  unanimement  ces  prétentions,  dans  fef^ 
pérance  que  la  Xlaifon  de  Saxe  ne  les  abandosineroit  pas,  &  qu'cllo 
profîteroit  peut-être  de  cette  occafion ,  pour  arracher  à  r£glî6î  do 
Mayencc  la  Capitale  de  fon  Landgraviat  patrimonial. 

La  guerre  continue  en  Traniylvanic  j  mais  les  Impériaux  n'y  p*» 
roiiicnt  encore  que  fur  le  pied  de  troupes  auxiliaires. 

L'Empeteut  convoque  une  Diète  à  RatifbDnne,  pour  y  deiluini 
dcr  aux  £tats  des  (iibudes  9c  des  troupes  contre  les  Turcs:  les  iëéw 
ces  n'en  commencèrent  qu'avec  Tannée  ibivante. 

La  formation  de  cette  Aifemblée  générale  de  la  Naçcion  GerfitA^ 
nique }  occafionna  la  difToIution  de  la  Diétà  de  députation  de  Franc*, 
fort,  qui  fubfiftoit,  depuis  fix  ans,  au  grand  regret  de  l'Empereur, 
donc  elle  avoit  contrarié,  plus  d'une  fois,  les  vues  en  faveur  de  la 
France  &  de  la  Suéde. 

Alliance  de  Ratilbonnc,  entre  le  Comte  Palatin  de  Ncubourg, 
les  Ducs  de  Brunfwiclc ,  de  Luncbourg  &  de  Wurccniberg,  U  les 
LîBidgravcs  de  Hcirc-Cailci  U  de  Darmftadc,  pour  la  détiak&  deS 
droits  qui  leur  avoicftc  été  confirmés  par  k  panx  de  Weftpfa^  ,  <e 
pôur  s'o^pofer  aoxempiécemens  que  les  Eleâenrsvoudroienc  faire  liit 
leurs  prérogatives. 

Le  Comte  de  Portia,  ci -devant  Gouverneur  de  ITmpereur,  eft 
élevé  à  la  dignité  de  Prince  d'Empire.  Il  fiiC admis,  en  iSé^^  à  Vofct 
&  à  fuffragc  dans  le  Collège  des  Princes ,  fous  la  réfervc  quH 
ac^uotcoit  des  terres  kmnécBates,  suxqueUes  fon  fuffrage  pour* 
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roit  être  accadiéi  mais,  comme  il  ne  remplît  pas  cette  condidoiiy 
defcendans  ont  été  exclus  des  AfTemblccs  comicialeS)  &  îl  ne 
leur  reâe  que  la  qualité  ftérile  de  Pnnces  à  Diplôme* 

Commencement  de  la  Dicte  de  R.uilbonnc,  qui  s'elt  pcrpcmcc 
jufqu'à  nos  jours.  Lcopold  lui  demanda  des  fccours  contre  Ich  Furcç, 
qui  menayoient  l'Autriche  :  il  propofa  aulU  de  régler  delînicivc- 
nienr  les  prands  objets,  que  les  Pacificateurs  de  Munllci  cx  dOfoa* 
bruck  avoieiiL  renvoyés  à  la  connoiiUuicc  de  la  première  Dicte 
qui  feroit  tenue , &  quia avoient  pas  été  diiêutés  à  cellede  1^54.  Mais 
les  Princes»  inftruits  par  une  longue  expérience  1  déclarèrent,  dès 
rouverture  de  rAfTemblée,  qu'ils  ne  prétendoicnt  pas  être  gênés,  dans 
leurs  délibérations,  par  Tordre  de  la  propondon  Impériale  :  qu'il  falloit 
les  commencer  par  les  objets  qui  refloient  en  fufpcnd  depuis  la  paix 
de  Wcftphalic ,  &  que  l'intérêt  général  de  l'Empire  &  le  maintien 
de  la  conftitution  Germanique  exigcoient  <-;u'on  s'occupât ,  avant 
toute  autre  choie  ,  de  la  redadion  d'une  capitulation  perpétuelle. 
Ces  prétentions  turent  vivement  combatrucs  par  les  Partilans  de 
l'Empereur,  &  même  par  le  Collège  Eledoral,  qui  voyoit,  avec 
regret,  cchappci  de  ics  mains  le  droit  de  changer  &:  de  corriger, 
à  ion  gré ,  les  capitulations  Impériales  ^  mais  la  terreur  que  les  armées 
Ottomanes  répandirent  en  AUemaçne ,  en  ravageant  tout  d'un  coup  la 
Moiavie  &  la  frontière  des  Provmces  Autrichiennes,  fit  heuieufe^ 
ment  di ver/ion  à  ces  difputes,  6c  la  Diète  arrêta  qu'il  (èroit  fourni  à 
Léopold,  un  fublidc  de  cinquante  mois  Romains ,  &  un  fccours  de 
troupes  porté  au  triple  des  contingents  ordinaires.  Cependant  les 
Princes  méconrens  trouvèrent,  dans  cette  réfolucîon  de  la  Dicte, 
un  nouveau  fujct  de  griefs  &:  de  plaintes.  Comme  elle  avoir  cté 
formée  à  la  pluralité  des  kitfrngcs  ,  &  malgré  leurs  repréfenca- 
tions,  ils  fe  crurent  difpenfés  de  concourir  à  fon  exécution  ,  &r 
en  juIUfiercnt  leur  refus  fçrmcl  ,  par  les  ftipulauw^  du 
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Traité  de  Weftphalie  ,  qui  detendoient  de  rien  ftacucr  à  la  pluralité 
des  voix,  touchant  les  objets  qui  intércircroicnt  les  droits  &  les  fa- 
cultés de  chaque  Ecar  en  particulier.  Ces  difputcs  anéantirent  à  peu 
près,  l'effet  des  dilpoUcions  favorables  de  la  Diétc.  Les  troupes  de 
nre  ne  matchecenc  que  fort  tard,  &  en  pedt  nombre ,  que 
les  Turcs  eurent  tout  le  lems  de  prendre-  la  Forcereflê  de  Neii>- 
haufel,  après  avoir  battu  les  troupes  Impériales,  près  de  Barcan. 

La  Ville  d  Erfort  perfifte  dans  fa  défobeiâànce  aux  ordres  de  TEm- 
percur  &  de  l'Eledeur  de  Mayence,  quoique  la  Maiibn  de  Saxe, 
fur  radlilance  de  laquelle  laBourgcoine  comptoic,  lui  coniêillât  de 
s'y  foumettre.  Léopold  la  met  au  ban  d'Empire  -,  mais  la  popu- 
lace fanatique  fc  laille  emporter  par  fa  tuteur ,  jufqu'à  maltraiter  le 
HcrAut  Impérial,  qui  vcnoit  lui  intimer  cette  Sentence.  Elle  afladîne 
calLiitc  deux  Membres  du  Magiftrat,  qui  avoient  dciâpprouvc  foi» 
emportement, 

léopold  fe  rend  lui-même  à  Ratisbonne ,  pour  ntnîmer  les  délt* 
bérations  de  la  Diète,  &  il  obtient  enfin  qu^elles  eommenceroient 
par  Tobjet  le  plus  preilànt ,  celui  des  fecours  dont  il  avoit  befoin 

contre  Ici  Turcs.  UEmpire  arrête  unanimement  de  faire  marcher 
en  Hongrie,  une  armée,  qui  fut  commandée  par  le  Margrave  de 
Bade.  Les  Princes  de  l'alliance  du  Rhin  en  lèvent  une  autre ,  en  fus 
de  leurs  contingents  matriculaircs ,  &:  ils  l'y  envoient  ious  la  conduite 
du  Comte  de  Hohenlohc  ,  &  le  Roi  de  France  y  joint  un  corps 
auxiliaire  de  ^,000  hommes  choifîs ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de 
Coligni  &  du  Marquis  de  la  Feuillade.  Bataille  de  Saint-Godard ,  le  t 
Août:  tes  Turcs,  après  avoir  renyerfëprefque  toute  l'armée  Impénale  y 
font  défaits  entièrement  par  les  troupes  Françoifes ,  &  par  celles  des 
Alliés  du  Rhin.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  U  déroute  des  Otto* 
mans,  qui  ouvroit  le  chemin  aux  plus  yai)es  conquêtes,  le  Miniftere 
Impérial  conclut  avec  eux,  huit  jours  après,  une  trêve  de  vingt  arr?^, 
c^uifut  âgnc&àTcmefvas:  L'fmpcteuEieuj:  abandonna,  par  ce  Traité, 
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les  Fottercircs  de  Neuhaufel  &  du  grand  Waradem ,  en  fe  rélmanC 
la  Êiculté  d'en  ùàrc  conftruire  une  aucre  k  Toppcfice  de  ces  deux 

Places  i  il  confirma  le  Prince  Abafly  dans  la  dignité  de  Prince 
de  Tranfylvanie  »  que  le  Grand -Seigneur  lui  avoir  conférée  ;  &  il 
confentic  que  cet  ancien  Vafl'al  de  la  Hongrie  demeurât  tributaire 
de  îa  Porte  Ortomane.  Ce  Traité  honteux  caufa  un  mccontcntc- 
mciK  général  en  Allemagne  &  en  Hongrie  ;  mais  le  Minillerc  Im- 
périal paroit  avoir  eu  fes  raifons  de  le  précipiter  :  les  finances  de 
l'Empereur  étoient  en  très-mauvais  état ,  fcs  armées  manauoitiic  des 
choies  les  plus  nécefiaircsj  on  soccupoir,  dès  -  lors  i  des  moyens 
d'affiijeoir  ennéremene  les  Hongrois  à  la  Souveraineté  de  b  Mi&m. 
d'Autriche  i  6c  les  Chefs  de  cette  Nation,  qui  &  doosoient  de  ce 
projet  dcftruâif  de  leurs  anciens  privilèges ,  travcrfoienc  plutôt  les 
expéditions  militaires  contre  les  Ottomans»  qu'ils  ne  les  iêcondoient. 
Il  le  peut  auflî>  &  l'on  n'en  douta  point  dans  le  tcms,  que  le  Mî- 
nîftere  de  Lcopold  n'ait  pas  vu  d'un  crîl  indifférent,  la  gloire  &:  le 
mérite  que  le  Roi  Louis  venoic  d'acquérir  vis-à-vis  de  l  Empire ,  Se 
qu'il  hit  charme  de  prévenir  l'occafion  que  ce  Prince  fembloic  re- 
chercher, de  Te  rendre  utile  &  néccilaire  à  la  Nation  Germanique. 

La  Diète  concumc  de  ^  occuper  d'un  projet  de  capitulation  per- 
pétuelle, les  trois  Collèges  s'accordent  enin  for  le  fimd  ic 
ibr  Te^Smce  de  cette  Loi  :  mais  les  Ele&eurs  s'étant  avi(es, 
dans  fa  rédadion ,  d*y  ajouter  la  clauTe  réfervativc ,  qu^l  leur  léroic 
libre,  le  cas  d'une  Heôi  on  Impériale  arrivant,  défaire,  à  ce  projet, 
tous  les  changemens,  additions  &  correâions,  que  les  circonftances 
cxigeroienti  les  deux  autres  Collèges,  rpccialemcnt  celui  des  Prin- 
ces, s'élevèrent  vivement  contre  cette  prétention ,  par  la  raifon  que 
le  Traité  de  Wcftphalie ,  en  communiquant  à  tous  les  Etats ,  Iç 
droit  de  concourir  à  la  confed:ion  d'une  capitulation  perpétuelle, 
leur  avoic  aulïi  néceflairenicuL  accuidc  ia  iai:ul£t;  de  coopérer  aux 
changemens  tt  aux  corrections  qu'il  échéeroit  d*y  6irc ,  6c  que 
cette  même  c^nftitution  fondamentale  de  l'Empire,  en  confirmant 
aux  Dictes  le  droit  excluâf  de  faire  &  d'interpréter  le»  Loîz,  leur 
mit»  à  |>iu9  forte  raifiMi  |  acçotdé  celui  do  ks  chioager.  Cecie  di^ 
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pute  s*écfaâttd  bientôt  au  point  4^ue  TaiËdre  de  la  capituladon  per- 
pétuelle ne  pue  être  terminée  qu'en  171 1. 

Le  Confeii  Aulique  renouvelle  la  Sentence  du  ban  contre  la  Ville 
<l'£rforc,  ôc  en  commet  l'exécution  à  TEleâeur  de  Mayence,  partie 

înrérefTée ,  malgré  les  oppofîtions  de  l'Elcdeur  de  Saxe,  qui  la  rc- 
vcndiquoit  en  i.i  double  qualité  de  Diuedeur  du  Cercle  de  Haute- 
Saxe  d'Avoué  de  cette  Ville.  L'Elcdeur  de  Mayence  en  forme 
Je  ficge  avec  le  fc cours  des  troupes  Françoifcs  ,  qui  revenoienc 
d'Hongrie,  <^  la  lot  ce  a  capituler,  le  j  Octobre.  Les  Chefs  de  la 
révolte  furent  punis  :  la  Ville  perdit  la  plus  grande  partie  de  {es 
privilèges}  mais  fauf,  à  tous  égards ,  la  liberté  de  conlcience  des 
ProteËns.  UEleâeur  y  fit  bâtir  une  Citadelle»  pour  contenir  la 
populace  dans  robéiûànce»  flcTEmpeteur  s'engagea»  par  une  con- 
vention particulière,  d'y  entretenir  conilamment  une  garnifon  de 
400  hommes.  L'Eleâeur,  pour  témoigner  à  Louis  XIV  ,  fa  recon- 
noi/rance  du  fervice  que  les  troupes  Françoifcs  lui  avoient  rendu  , 
iàit  prcfcnt,  au  Roi,  du  tombeau  de  Childcric  I,  quoii  avoit  dé- 
,  couvert,  en  î  <?54,  à  Tournay,  qui  ctoitpalfc  de  Bruxelles  à  Vienne, 
cv:  que  1  Lnipcrcuc  voulut  bien  céder  à  ce  Prince,  pout  iuiage  qu'il 
£c  propoCbic  d'en  faire. 

Lettres-Patentes,  du  ix  Mai»  portant  éreâîon  du  Comté  de  Fut'; 
ftemberg  en  Principauté  d*£mptre»  en  faveur  des  trois  6eres  Fran« 
cois»  Herman  &  Guillaume-Egon»  de  la  branche  de  Heiligenberg* 
Ils  ne  furent  introduits  dans  le  CoUége  des  Princes,  qu*eh  1667 9  9c 
leur  branche  s'ctant  éteinte  en  1716  y  la  dignité  Princierc  pafTa, 
avec  leurs  Terres ,  auxquelles  elle  écoit  attachée»  à  la  branche  do 
£Iumberg,  qui  exifte  encore  aujourd'hui. 

L'Empereur  accorde  le  titre  de  Duc  à  Albcric  Cibo,  Prince  de 
Aiaila  Se  de  Carrara. 

La  Chancellerie  Impériale  commence  à  vendre  aux  Princes  d'Em- 
pire ,  le  titre  de  Séréniffime  ou  de  DurckUuichugfi. 

166^» 

tsL  Diéce  çft  toujouts  occupée  du  projet  de  la  Capituladon  per*' 
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pccucllc ,  &  du  droit  que  les  Eleâeurs  s'anogcoicnt  d*clire  un  Roi 
des  Romains,  fans  le  conrcncemenc  préliminaire  des  autres  Ecats. 

Traité  de  Léipfick ,  du  lo  Décembre ,  entre  les  Eleûeurs  de 
Saxe  &  de  ^lavcnce,  par  lequel  le  premier  de  ces  Princes  renonça 

purement  àc  limplcment  aux  droits  de  prote£bion  ,  d  avoiicnc 
mitres  quelconques  ,  qui  appartenoient  à  U  Maifon ,  dans  la  Vjlic 
dHrtort.  L'ttcndue  &  la  gratiiicc  de  cette  renonciation,  qui  ne  fut 
compcnkc  par  aucun  avantaçzc  réciproque  ,  conhrmcrent  le  public 
dansl  opiuioa  quil  avuic  eue  de  1  nidillL  i  cncc  avec  laquelle  ILledcuc 
Jean  Georges  II  iê  réduific  au  r^  lc  de  lunplc  l'peâateur  des  troih- 
Ues  d*Erforc  :  que  le  miniftere  de  ce  Prince  fbible  avoir  été  gagné 
par  la  Cour  de  Mayence^  Ce  (bupçon  fut  confirmé  par  la  démar- 
che très-fignificative  que  TElcdeur  Jean  Georges  II I>  (on  fils» le 
permit  de  faire  >  de  dépofêr  dans  la  Chancellerie  de  l'Empire,  une 
protcftarion  folcmnelle  contre  le  Traité  de  LcipHck  :  mais  l'art'airc 
en  eft  demeurée  là  ,  ou  les  fuites  qu'elle  a  eues  ,  font  rcftccs  en- 
fevclics  dans  le  fecrcc  des  Cabinets.  Les  Ducs  de  Saxe  de  la  branche 
Erneftinc,  tirèrent  plus  d'avantages  de  leur  renonciation  aux  mcmcs 
droits  :  non-fculenicnt  ils  le  tirent  accorder  de  très -gros  deaum- 
niagciTicns,  par  manière  d'équivalent^  mais  on  aÛure  qu'ils  fc  rclci^ 
Verent  aufli  très-exprelTément  les  droits  qui  leur  pouvoient  apparce: 
fiir  fur  la  Ville  d^Erfort ,  en  qualité  de  Landgraves  de  Thuringe. 
■  Troubles  du  Palatinat ,  au  (iijet  des  droits  de  Wildjangiat ^  de 
Péage  de  de  Co-ufi^irc.  En  vertu  du  premier  de  ces  droits,  les  Elec- 
teurs Palatins  font  fondés,  depuis  plulieurs  iiédies,  à  réduire,  dans 
une  efpccc  de  Icrvitudc ,  &  à  foumcttrc  ,  par  conféqucnt ,  à  une 
capitation  particulière,  tous  les  étrangers  qui  viennent  s'établir  dans 
leurs  Etats,  &  dans  les  Terres  de  quelques  Princes  voiiins,  qui  font 
cntcrmécs  dans  un  certain  arrondiilcment  déterminé  par  des  actes 
authentiques.  Les  bâtards ,  qui  naiflent  dans  cette  étendue  de  terres, 
&  les  gens  fans  aveu,  qui  viennent  à  y  paÛcr ,  font  auffi  itijets  à  la 
rîffxcar  du  ff^ilJfangîae,  Comme  ce  droit  lingulier  Se  onéreux  n*avoit 
pas  été  exercé  pendant  les  trente  ans  de  troubles  &  de  confu/îon, 
«fà  prccédcrpnt  la  paix  dq  Weftphalie»  les  Princes  9c  les  Etats 

qu'il 
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qu'il  incommodoic  le  plus,  s'accoutumèrent  à  le  regarder  comme 
tombe  en  déructude;  &  ils  s'y  oppofcrent ,  en  conlcquence  de  ce 
préjuge,  lorfquc  l'Eledcur  Charles- Louis  le  voulut  remettre  en 
aâivitc.  D  un  autre  côte.  Ion  prétend  que  ce  Prince,  prellé  de 
repeupler  (es  Etats,  que  la  guerre  avoir  réduic  en  de  vaftes  défères» 
aoulâ  du  prétexte  du  Wiidfangiat ,  pour  enlever  des  territoires 
voifins»  &  pour  faire  tranipoiter  dans  fes  domaines,  nombre  de  &<» 
milles  qui  n'ccoienc  nullement  qualifiées  pour  fiibir  cette  Loi.  De 
ce  concours  de  prétentions  fie  de  circonftances,  il  rcfulta  néceiiài- 
rcmenc  des  dîfpuccs  très-vives  entre  l'Eledlcur  Palatin  d'une  part, 
&  les  trois  Elcdcurs  Eccléfijftiques  &  les  Evêchcs  de  Worms ,  de 
Spire ,  de  Strafbourg  &c  de  Wurtzbourg ,  le  Duc  de  Lorrame ,  les 
Rhingraves  &:  le  Corps  de  la  Noblcflc  immédiate  de  l'autre  part  : 

ces  querelles  alloient  dégénérer  en  guerre  ouverte  ,  quand,  après 
pluiîeurs  conférences  tenues  à  Spire  àc  à  Oppcnhcim ,  les  parties 
intéreflëes  conylarent  enfin  de  s'en  rapporter  a  l'arbitrage  des  Rois 
de  France  &  de  Suéde ,  qui  firent  décider  la  caufe  en  i6é7« 

More  de  Sigifinond- François,  dernier  Archiduc  d'Autriche,  de 
la  brandie  de  Tirol,  que  TArchiduc  Léopold  Guillaume,  frère  de 
l'Empereur  Ferdinand  II  avoir  fondée.  Les  Etats  de  ce  Prince,  qui 
comprcnoienr  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche  antérieure,  furent 
réunis  à  la  mafTc  des  biens  patrimoni.uix  de  cette  Maifon,  qui  n'a 
plus  éprouvée  depuis  aucun  démembrement. 

Traniâikion  pafl'cc  à  Doerften,  le  14  Lévrier,  entre  l'Elcdeur  de 
Brandebourg  àc  le  Comte  Palatin  de  Neubourg ,  comme  hcciticts 
&  podièlTcurs ,  par  indivis ,  de  Ufucceflîon  de  jiiliers,  touchant  le 
dircdoire  du  Cercle  de  Weftphalie ,  qui  appartenoit  aux  Ducs 
de  Juliers ,  conjointement  avec  l'Evêque  de  Munfter.  Us  convin- 
rent, par  ce  Traité,  de  l'exercer  alternattvenienc. 

Mort  de  Chriftian- Louis,  Duc  de  Brunlwick-Lunebour^,  à  Zeile; 
Sa  fucceflion,  conteftée  par  fes  deux  frères»  fiit  partagée  entr*eiix». 

Guerre  entre  TEvêque  de  Muoitcr  ^  les  Provinces  -  Unies  des 
TomclL  Bbb 
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Pays-Bas,  au  fujet  deUSetgncufiedeBoickelo ,  que  TEvéqtie  prétendoic 
sTapproprier ,  comme  un  Fief  ouvert  à  £i  direâc ,  par  rezcinâion  de  la 
Maiibn  des  anciens  Comtes  de  Bronchorft ,  8e  en  rercu  d'un  Traite 
conclu  à  Hildcsheim,  fous  la  mcdi  ition  de  la  France  &  de  la  Suéde» 
mais  que  la  Cour  féodale  du  Duché  de  Gueldres  a:vDit  adjugé  aux 
Comtes  de  Limbourg-  Scyrum  »  comme  une  dépendance  de  ce 
Duchc.  T 'F\cq\!C  dit  d'ibord  quelques  fucccs  dans  l'OTervlTelv 
mais  la  I  raiicc  ayant  envoyé  des  fecours  aux  HolbnJois  ,  jI  fut 
oblige  de  ioufcriic  aux  conditions  que  les  Electeurs  de  Mayencc  &c 
de  Brandcbourp;  lui  diiftcrcnt,  en  qualité  d'arbitres,  par  le  Traite 
de  Cièves.  Cependant  le  foyer  de  la  gucitc  ne  lut  pas  cccinc  ;  elle 
&  ralluma,  fîx  ans  après ,  avec  beaucoup  de  TÎolence. 

:  Traité  définitif  de  Qèves»  du  i6  Septembre,  encre  rEleâeur 
de  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin ,  Duc  de  Neubourg ,  par  rap- 
port au  parcage  de  la  fucceifion  de  Juliers.  L'EIecbcur  obtint,  par 
cette  convention ,  le  Duché  de  Clcves  &  les  Comtés  de  ia  Marck  SC 
de  Ravensbcrg  y  &:  le  Duc  de  Neubourg  reçut  pour  iâ  part  les  Du- 
chés de  Juliers  &  de  Bcrgue,  avec  la  Scigneiîrie  de  Ravcftein. 

•  La  Ville  de  Magdcboutg  cil  entièrement  aiiu;cttie  à  la  Maifon 
ElcéVorale  de  Brandcboui  L; ,  mais  le  Roi  de  Suéde  n'eut  pas  le  même 
fuccès,  en  cherchant  a  loumcttre  la  Ville  Impériale  de  Brcmen  a 
fa  domination.  Elle  fut  maintenue  par  le  Traite  de  Habcnhaufcn, 
dans  {on  Etat  de  République  indépendante  du  Duché  de  Bremen. 
On  remarque  que  les  Suédois  firent  au  fiége  de  cette  Ville  »  le  pre> 
mier  u&ge  des  boulets  rouges. 

Tran£iâion  monétaire  conclue  à  Zinna  dans  le  Duché  deMag- 
dcbourg,  encte  les  Eieâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  Elle  porte 
que  le  marc  d'argent  fin ,  feroit  exploite  défiirmaîs  dans  leurs  Cours 
de  Monnoic  ,  fur  le  pied  de  dix  écus  &  demi ,  au  lieu  que  l'Ordon- 
nance monétaire  de  1(59  »  boxnoic  le  produit  d'un  nurc  d'argent 
à  dix  ccus  juftes. 

1667, 

CoDgtif  de  HeilbfDim ,  pour  terminer  les  contcâatiom  liib/iâantes 
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par  rapportai!  droit  de  W  lUfangiat,  Le  iîeur  Courcin ,  de  la  parc 
du  Roi  Je  France  ,  &  le  ficiir  Mcvius  ,  muni  des  pleins- pouvoirs  du 
Roi  de  Suéde,  icadiicnt,  le  17  tevricr,  au  nom  de  ce^  Pmiteî»,  une 
Sentence  arbitrale ,  en  vertu  de  laquelle  le  droit  contentieux  fiit  coii« 
firmé  \  rjEleâ^ir  Paladn  pour  être  par  lui  exercé,  ainfî  &  de  la  mé* 
me  manière  que  ibn  pere  avoir  Êût  avant  les  troubles  de  Bohême  \ 
&  bien  entendu  que,  (bus  prétexte  dudic  droit ,  TËlcâeur  ne  pour- 
roit  s'arroger  aucune  fi>tte  de  jurifdiâion  &  de  iiipérioricé  terri» 
togale  flir  les  fujets  des  autres  Etats  d'Allemagne. 

Extinélion  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Oldenbourg  &  de  Del- 
menhorft.  La  Maifon  Royale  dcDanemarck ,  celle  des  Ducs  de  Hol- 
ftein-Gortorp,  &:ic  rameau  de  Holftein-Plocn ,  tous  ilîlisdc  U  Maifon 
d'Oldenbourg,  s'en  difpuccrcnt  la  fucccflîon.  Les  deux  premières 
Ibodoient  leurs  prétentions  fur  une  cxpcdative  de  TEmpereut  Ma- 
ximilien  II,  fur  unpaûe  fucceiToire  qu'elles  avoîent  conclu  avec  le 
dernier  Comte  à  Rensbourg  en  1^49  ,  &  (ùr  le  tcftament  de  C9 
Seigneur  ;  mais  le  Duc  de  Holdein-Ploen  invoquoit  en  fa  faveur 
la  proximité  du  fâng  &  de  l'agnation ,  à  laquelle  ni  les  expeâatives 
Im  pcriales ,  ni  des  conventions  particulières ,  ni  le  ccftriment  du  der- 
nier poflcircur  d'un  Fief  d'Empire  ,  ne  pouvoicnc  prqudicierj 
&  il  produifoicpar  furabondance  des  diplômes  des  Empereurs  Ferdi- 
nand III  &:Lcopold,  des  années  1^46  &:  1(3^6,  qui  l'allociaicnc  à 
l'effet  de rcxpcdativc  de  Maxiimiien  II.  La  caufc  fut  portée  devant  le 
Confeil  Auliquc  de  l'Empereur ,  &  ce  Tribunal  adjugea,  en  1^7^» 
les  deux  Comtés  contentieux ,  au  Duc  de  Ploen,  qui  les  ckAst 
au  Roi  de  Danemarck  pour  quelques  autres  terres.  Quant  aux  biens 
allodiaux  du  Comte  d'Oldenbourg,  le  Prince  d'Anhalt-Zerbft ,  fon 
neveu  ,  hérita  de  la  Seigneurie  de  Jcvern  j  &  les  Seigneuries  de  Varci  & 
dcKniphaufen  échurent  à  Antoine  d'Altenbourg,  filsdu  dernierComtc, 
-qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  difpar  avec  une  Baronne  d'Ungnad. 

Nous  obferverons eu  palîant  que  ,  par  le  Traire  d'échange,  du  1 1 
Oaobrc  1773  >  les  Comtés  d'Oldenbourg  &  de  Dclmenhorft,  ibnt 
palTés  fous  la  domination  de  la  Maifon  Ducale  de  Holftein ,  comme 
im  éqmvalent  de  la  moirié  du  Duché  de  Holftein ,  qui  appartenoit  an- 
cieoncmeat  à  cette  Mailbo.  Bbo  * 
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Les  Princes  de  Furiicnberg  &  d'Ofttrife font  admis, Ic  idScptcni- 
1m:c,  à  donner  leurs  voix  dans  hi  Dicte  de  l'Empire. 

Guerre  de  i  iandre  encre  ia  hioiicc  &  l'E^agne.  Le  Roi  Philippe 
IV  écoic  mort  en  \66^ ,  U  Charles  II,  fon  nb  unique  du  fécond  ht, 
lui  avok,  £ins  difficulté,  fnccédé  fiir  Je  trône  d'Ef^aene.  Maïs  le  Roi 
Louis  XIV,  forma  des  prétentions  fur  le  Duché  de  Brabanc,  du 
chef  de  la  Rdne  Marie-Tcrcfc ,  fi  femme  ,  qui  croie  la  fille  âîncc 
du  premier  mariage  de  Philippe  IV.  Ces  prétendons' avoient  pour  hafe 
k*  droit  de  dévoluiion  ,  en  vertu  duquel  les  cnfansdu  fécond  licf^nc 
exclus  de  la  fuccelîion  paternelle  par  ceux  du  premier  lie,  fans  que 
les  filles  du  premier  le  ibicnc  par  les  fils  d'un  fécond  mariage.  Il  n'cft 
pas  douteux  que  ce  droit  n'ait  lieu  dans  plulieurs  Provinces  des  Pays- 
Bas  ,  à  l'cgaid  des  iuccellions  particulières  :  mais  Salcédo  &  TUbla 
ont  fomenu  qu'il  ne  pouroit  être  appliqué  à  la  fuccelfion  des  Soo^ 
verains.  Le  fort  des  armes  en  décida ,  &  les  armées  de  France  s'em- 
parèrent en  peu  de  cems  de  ia  plupart  des  places  que  cette  Cou*-, 
ronne  poiïcdc  aujourd'hui  dans  le  Comte  de  Flandre. 

Paix  de  Bréda  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande.  Les  iiiccès  de 
Louis  XIY  en  hâtèrent  la  conclulion. 

\66%. 

Confpiration  en  Hongrie  contre  lEmpcrcur.  Les  Protcftans- 
ide  ce  Royaume  (ê  plaignoient  des  perfécuiions  qu'ils  éprouvoient^ 
les  Grands,  de  Toccupation  de  leurs  places  fortes  par  des  gamifons 
Allemandes,  &  le  corps  de  la  Nation  de  la  perte  de  fes  libertés.  Us 
portent  ces  griefs  devant  le  Trône  Impérial  j  mais  l'effet  de  cette 
démarche  fur ,  que  le  Miniftcre  de  Léopold  appcfantit  leurs  chaî- 
nes. Le  nu  contentement  général  éclate  ,  5c  il  fe  forme  une  conju- 
ration contre  la  perlonne  de  ce  Prince  ,  d  nu  les  Comtes  Scriny> 
Nadaili,  i  iangipaiii  &:  de  Tectcnbach  ,  pallcrenc  pour  avoir  crc  les 
auteurs  :  cependant  il  fe  trouva  dans  ce  tcms  même  bien  dci  }icr- 
ibnnes ,  te  le  nombre  s'en  eft  beaucoup  accru  depuis ,  qiir  étcienc 
perfoadées  que  ces  quatrç  Sdgncuis  a  ont  été  coupables  que 


Digitized  by  Google 


D'A  L  LE  MA  G  ^  E. 


Evénemens  remarquables  fous  L  k  O  P  OLD» 


voir  foutcnu  avec  trop  de  vivacité  les  franchifcs prétendues  de  leur 
Nation ,  àc  blâmé  trop  ouvertement  le  dcfpotilme  pcrlécuteur  de 
l'adminiflracion  a(il:uellc  ;  qu'on  leur  fuppofa  un  crime  atroce  ,  afin 
de  pouvoir  les  punir  d'un  tort  vcricable  qu'on  n'ofoit  pas  leur  re* 
procher  ouvercemenc ,  &  qu'on  accii&  la  plus  grande  partie  de  la 
Nation ,  d'avoir  trempé  dans  leurs  complots  ^  pour  trouver  un  pré- 
texte  d'opprimer  les  Froteftans ,  de  réduire  le  Royaume  ibus  une 
domination  arbitraire ,  &c  de  confifquer  en  Êiveur  des  Miniftres  Im- 
périaux ,  les  biens  des  prétendus  conjurés. 

Le  Roi  de  France  fe  rend  maître  de  l.\  Franche-Comte.  Ses  (îiccès 
rapides  donnent  de  la  jaloulîe  à  toute  l'Europe  ;  l'Angleterre  &  la 
Hollande  concluent,  le  15  Janvier  à  \\  Haye,  une  alliance  pour  la 
défenfe  des  Pays-Bas ,  à  laquelle  le  Roi  de  Suéde  accéda  publique- 
ment à  Wclhnunftcr,  le  5  Mai.  Ce  Traite  accélcia  Li  paix  entre  la 
France  flcTElpagnei  dlenit  lignée,  à  Aix-la-Chapelle,  le  iMai.  La. 
France  garda  (es  conquéces  en  Flandre»  U  rendit  aux  B'pagaols  ki 
Franche-Comté. 

Fondation  de  l'Ordre  de  la  Croix  étoilce  par  llmpératricc  £léonore 
de  Gonzague>  Douairière  de  Ferdinand  IQ; 

Troubles  de  Cologne.  La  Ville  Impériale  de  ce  nom  ,  ficrc  de  l'a- 
mitié  des  Hollandois  ,  levoit  des  troupes  ,  &r  cxcrçoit  plulîeurs 
autres  adcs  de  fouverainetc  contre  la  teneur  cxprcllc  des  pad^es  qui 
{ubiidoient  entr'elle  &  fes  Archevêques.  Elle  fut  bientôt  obligée  de 
redreffer  les  principaux  griefs  que  l'Eleâeur  régnant  avoir  contre- 
elle }  mais  Louis  XIV  fê  fervit  de  cette  occafion  pour  aigrir  l'eforit  de 
ce  Prince  contre  les  Hollandois,  &  pour  conclure  avec  lui  unealiiance 
dcfcnlivc,  qui  fut  lignée  le  iC  Février, 

'  La  triple  alliance  de  Wcftmunfter  garantit  la  paix  d'Aix-Ja-Cha-; 
pelle. 

Traité  de  Berlin  entre  le  Roi  de  France  &:  l'EIedeur  de  Brande- 
bourg ,  négocie  pat  M.  de  Yaub£uii>  U  ligné  le  j  i  Déccmbcc  L'Eicc-: 
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rcur  s'aigagca  de  ne  point  accéder  àia  triple  alH.mcc,  &  d'aider  le 
Roi,  en  cas  de  more  du  Koi  dhlpagnc,  à  faire  vaioit  les  droite  de  U 
Reine  lur  les  Pays-Bas, 

Lacxmfpiradon  des  Hongrois  cft  découverte ,  les  (mndçatix  cliefi 
loi»  punis  du  dernier  fupplicc ,  U  les  croupes  Impériales  s'empareac 
db  toutes  les  fottereflès  au  Royaume. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  toujours  inquiet  de  ne  rcipirant  que  la  guerre 
fcledéiordre,  fait  des  levées  confidcrablcs ,  fous  prétexte  de  les  ame- 
ncr  au  fecours  de  Lcopold,  mais  dans  le  fond  pour  les  mettre  à  la 
folde  de  la  Hollande.  Le  Roi  de  France,  ayant  pénètre  ces  vues  fc- 
crcces ,  envoie  une  armée  çu  Lorraine  ,  qui  s'cmpatç  en  iies-pcu  Je 
tcms  (ic  toutce  Duché.  , 

Dcc  cc  de  la  Diète,  du  19  Juin,  qui  autorifc  les  Princ»  tfAIle- 
magac  a  lever  fur  leurs  Etats  provinciaux  un  impôt  ataaordinaire» 
pour  fubvcnir  aux  fiais  que  la  continuation  de  laDiciekur  occt» 
fionnoit. 

Alliance  fecrete  entre  la  Fiance  &  l'Eledeur  de  Bavière  ;  le  ma- 
tîage  de  1 1  Hl!c  aînée  de  ce  Prince  avec  le  Dauphin,  hit  l'article  pnn- 
dpal  de  ce  Traité ,  &  la  caufe déterminante  de  tous  les  autres.  L'Elec- 
teur Palatin  fuivit  bientôt  cet  exemple,  le  mariage  de  (à  fîlle  Char- 
lottc-EliCibeth  avec  le  Duc  d'Orléans  ,  trerc  unique  du  Roi  Louis 
XIV,  fut  le  gage  &  la  rccompenfe  de  fon  alliance. 

Lettres  Patentes ,  du  1 4  Juillet ,  pour  ériger  le  Comte  de  Schwar* 
t2cnbcrg  en  Franconie  ,  en  Principauté  du  S.  Empire.  Le  Prince  de 
Schwaitzenberg  fut  introduit  dans  le  CoUégç  dcs  Pcîoces  au  mois 
4'Aoùt  J674, 

1^71* 

Décret  de  la  Dicte  concernant  l'éleâion  dHin  Roi  des  Romain? , 
du  vivant  de  l'Empereur.  11  établit  pour  maxime  fondamentale ,  que 
les  Elcdeurs  ne  pourront  procéder  dorénavant  à  dcs^^ections 
ipmbUblcs»  à  moins  ^uei'topcieux  regnaot  ne  Juc  devenu  incapable 
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de  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement»  quil  ne  fiîc  obligé  de  s'abfen* 
cerderMemagnepour  un  teins  confidérable,  ou  qu'une  néceffitéin- 
S^co&AAc  &  h.  confervationdu  S.  Empire  n'exigeaffent  abfolumenc 
d'employer  ce  rcmciie  extrême.  Ce  décret»  qui  n  cft  dans  le  fond 
au  une  ampUÂcatioti  du  Traité  de  Cadan  de  1534}  fut  aulfi-côt  inféré 
aans  le  projet  de  capitulation  perpccuellc  ,  &  il  pafTa  avec  cous  les 
autres  articles  de  ce  projet  dans  la  capitulation  de  l'Empereur  Charles 
Vi,  &  de  les  fuccciicuis  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  coupé 
racineauxconteftations  les  plus  eiîcntiellesqui  fc  rapportent  à Tcledion 
des  Rois  des  Romains  :  en  côet,  il  laifla  entièrement  indécifc  la  queftioii 
importante  de  fçavoir  fi  les  Eleveurs  fculs  font  en  droit  de  déterminer 
Texiftence  de  la  néceffité  ablblue  d'une  pareille  éleâion ,  ou  fi  les 
autres  Etats  doivent  concourir  à  la  décifion  de  ce  point  préliminaire. 

Alliance  des  Etats  du  Cercle  de  Wcftphalie ,  à  fiilefeld,  le7  Avril; 
elle  avoit  pour  objet  la  défenie  particulière  de  ce  Cercle  ic  indire» 
£lemcnr  celle  des  Hollandoisi  mais  ce  Traité  lût  aulThtôc  rompu  que 
conclu.  L'Evêquc  de  Munfter ,  qui  en  avoit  crc  l'agent  principal ,  figna 
encore,  avant  la  fcparation  deraflemblce  dcBileteld,  une  alliance /c- 
crctc  avec  laFrance,  par  laquelle  il  prometroit  de  rcftcr  neutre  dans  la 
guerre  que  le  Roi  alloit  déclarer  aux  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
UEleâeur  de  Cologne  s'étoit  engagé  à  la  même  chofe  par  (on  Traité 
de  i669i  6c  rEvêque  d*OfiiaI>ruck  &  le  Duc  de  Hannovre  en  con- 
traâercnt  l'obligation  ^ar  deux  Traites  conclus  à  Hildesheînu 
La  gloire  de  toutes  ces  négociations  éioit  dûe  au  ûcm  de  Verjus.  Le 
Commandeur  de  Grémonville  eucvc^ede  mettre  r£mpcreur  lut» 
même  dans  les  intérêts  de  la  France ,  par  un  Traité  conclu  à  Vienne 
le  r  Novembre  j  &  les  Eledeurs  de  Maycncc  Ôc  de  Trêves  ,  le 
Comte  Palatin ,  le  Duc  de  Ncubourg  ôc  l'Evcque  de  Strafbourg  le 
déclarèrent  vers  le  même  tems,lcsuns  pour  le  parti  du  Roi ,  5c 
les  autres  pour  une  parfaire  neutralité.  D'un  autre  côté  ,  le  lieur 
de  Courtin  détacha  le  Roi  de  Suéde  de  la  triple  alliance»  &  la  Du- 
cheile  d'Orléans ,  fécondée  par  la  DuchcÛcde  Portfmouth  &  parle 
Lord  Àtlington ,  y'  fit  renoncer  le  Roi  d'Angleterre  fon  trere.  Ce 
Prince  conclut  avec  la  France»  le  10  Décembre  ,  à  Wiiehai ,  une  al- 
liance o£cniive   défenûve  contre  la  Hollande  >  &  de  tous  les  Souvcr: 
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rains  que  le  Roi  Louis  XIV  encrepric  de  mettre  dans  (es  in- 
térêts ,  FEle^cur  de  Brandebourg  fut  le  (êul  qui  ne  fe  laiflà  point 

flgncr  ,  foie  qu'il  apprchcndàr  une  cacadrophc  tacheufé  pour  fês 
cats  deClèvcs  >  lî  la  Hollande  croit  écrafëe,  foit  qu'il  n'eue  agi  que  par 
ialoufie  contre  les  Ducs  de  Hannover,  qui  étoient  entrés  dans  le  pard 
de  la  France. 

Les  Ducs  dcBrunfwick  fcrcndcnr  maîtres  delà  Ville  de  Brunlwick, 
qui  s'étoic  m.iinrciuic  depuis  très  long  ceins,  dam  une  liberté  prcfque 
fcmbkbic  a  cçUc  des  Villes  Impériales. 

t€yu 

Commencement  de  la  guerre  de  Louis  XIV  contre  les  HoUan* 
dois.  Les  Provinces  d'Utrcchc ,  de  Gueldres  &  d'OverylTel ,  &  plus  de 
qunrnntc  Villes  fortifiées ,  devinrent  en  moins  de  trois  moins  la  proie 

cîcs  François  &:  de  leurs  Alliés.  Ces  incccs,  qui  renoicntdu  prodige, 
alarnicrenr  toute  l'Europe  -,  mais  c'en  croit  tait  de  la  Rcpiibiiqiic  des 
Provinces-Unies ,  fi  l'Elcdcur  de  Brandebourg  ne  fc  fut  p  is  ch  irgc 
de  leur  défcnfe.  Il  conclut  avec  elle,  le  6  Mai ,  un  Traite  de  lubiidci, 
par  lequel  il  s'cngageoit  d'envoyer  à  Ton  fecours  une  armée  de 
Ao,ooo  hommes.  Ces  troupes  s'ébranloient  déjà ,  lorfqu  il  trouva 
moyen  de  détacher  auflî  TEmpereur  Léopold  du  parti  de  la  France,  8e 
de  conclure  avec  lui,  le  15  Juin,  une  alliance  détenlive  pour  le  main- 
tien des  Traités deMunder,  des  Pyrénées &:  d'Aix  la-Chapeile.  Alors 
ces  deux  Allies  lignèrent  à  la  H^ye,  le  15  Juillet,  une  nouvelle  conven- 
tion avec  la  République,  par  laquelle  l'Empereur  s'obligeoit  à  joindre 
une  armée  de  24,000  hommes  aux  troupes  auxiliaires  de  Brande- 
bourg. La  jon£lion  de  ces  deux  corps  s'etiedua  à  Halbcrlladt,  &  le 
célèbre  Montée uculi  en  obtient  le  commandement  gênerai. 

AfIembIcedu  Cercle  de  Bafle^Saxe  à  Bninfwick  i  TEmpereur  AeFE- 
ledeur  de  Brandebourg  y  font  de  concert  les  plus  grands  eflons 
pour  armer  contre  la  France  les  Princes  qui  avotent  embrafTéla  neu- 
tralicc  ,  &:  ils  parviennent  à  gagner  le  Roi  de  Dannemarck»  les  Ducs 
4eBrpafvick  &  dcLuncbourg,  &  le  JLaadgtave  de  Hciic-Cailcl. 

MoncccucuUi 
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Moncecuculi  fe  jette  avec  rarmcc  combinée  fur  l'Evêchc  de  Munftcr, 
pour  forcer  TEvêque  Bernard  àt  GaMen  à  renoncer  à  l'alliance  du 
Roi  Louis  XIV.  Mais  le  Maréchal  de  Turenne  vole  au  fecours  de  ce 
Prince ,  il  délivre  Tes  Etats  empêche  enfttue  Moncecuculi  de  paflèc 
le  Rhin  pour  pénétrer  dans  les  Pays-Bas.  La  France  fut  bien  (ervie  eft 
cette  occaiîon  par  les  quatre  Eiedcurs  du  Rhin,  qui  refuferenc  con* 
fl-itnmcnr  de  livrer  \  l'armcc  allic'C  les  ponts  qu'ils  avoîenr  fur  ce 
iicuvc.  Lhmpci  eur  propolc  à  ia  Dicte  d'.irmcr  pour  la  dcténfe  com- 
mune :  les  dclibcracions  durèrent  deux  ans  ,  &  il  ne  fallut  pas  moins 
que  les  holiilircs  que  le  Roi  fit  commettre  le  premier  f.ans  utilité 
ûns  railon  contre  l  Empire ,  pour  les  taire  tourner  à  la  guerre. 

AllîancedéfenfiveencrelaFrance&taSucdc,  fignée,  a  Stockholm; 
le  1 4  Août.  Par  un  article  (ècret  de  ce  Traité,  la  Suéde  promit  de  Êure 
entrer  une  armée  de  i5,ooo  hommes  dans  les  terre  s  des  PrinceKd'Etn» 
pire ,  qui  fe  déclaroient  contre  la  France.  La  haine  des  Suédois  contre 
le  Danemarck  eut  peut-être  autant  de  part  à  cette  alliance  que  ton-' 
ces  les  ancres  condderadons. 

La  divcriion  que  1  Empereur  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoicnt 
faite  en  faveur  des  Holiandois ,  leur  donne  le  tcms  de  rclpirer  tc 
de  reprendre  des  forces.  Us  concluent)  à  la  Haye ,  le  30  Août,  une 
alliance  offenfive  &  défênfiveayec  TEmpereur  &  TEfpagne  contre  la 
Fiance. 

Turenne  soppofc  à  Montecuculi ,  &  l'arrête  danslaFranconic  au-^ 
delà  du  Meb ,  tandis  que  le  Duc  de  Rochefort  s  cmparoit  de  Trc- 
ve<;  pour  punir  l'Elcdeur  d'avoir  reçu  garnifon  Impériale  dans  Hcr- 
maaftein ,  &  que  le  Duc  de  la  Feuillade  1  ounicttoit  les  dix  Villes 
Impériales  d'Alfâce.  L'Evcquc  de  Wurtzbourg  livre  à  Montecuculi 
Je  pont  de  fa  Capitale.  Turenne  cft  oblige  de  le  replier  iur  le  Rhin  , 
^  l'armée  Impériale  le  joint  a  cciic  des  Holiandois  :  elles  forment  cn- 
iêmbie  le  iiége  de  Bonn  &  de  Kaiferfwerth  ,  &  s'emparent  de  ces 
deux  Fortereilfes,  après  une  longue  léfiftance.  La  France  eftfoicéei 
Tome  IL  C  c  c 
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par  CCS  contrcccnis,  d  evaaier  Coaccs  ics  conquêtes  9  excepté  les  plar* 
ces  de  Grave  &  de  Maftncfac  »  pour  en  oppoier  les  gamiTons  à  iês  noU' 

ycaux  ennemis. 

L*Elc£lcur  de  Brandebourg  n'ciit  point  de  parr  à  ces  exploits. 
Voyant  fes  Kr.its  de  Wcftphalic  inondes  par  les  troupes  du  Roi  ,. 
&  par  celles  de  les  Allies  ,  fans  elpcrance      fans  moyen  de  les  fc- 
courir ,  il  les  fauve  par  une  négociation  heureufe  ,  &  conclut  avec 
LouisXIV,  Ici o  Avril,  leTraité  de  S. Germain, qui  futratifîé,  le  6  Juin 
iuivaiu,  au  camp  de  Volfcm ,  près  de  Louvain.  En  vertu  de  ce  Traitcj, 
la  France  rendit  à  TElefteur  toutes  les  places  fortes  du  Duché  d^ 
Qèves  qu'elle  avoit  occupées  >  hormis  Wélêl  &  Rées ,  dans  le(qnel- 
Ics  elle  le  ré(èrva  le  droit  de  tenir  gamiiôn  julqu'à  la  paix  générale  \ 
à  ce  prix  r£Ic(flcur  renonça  à  Talliance  de  la  Hollande,  &  promit  de 
ne  plus  fe  méier  delà  guerre aûuelle)  à  moins  que  r£mpireen  corps 
n'y  voulût  participer.  II  tint  parole  :  ce  fut  lui  principalement  ^ut 
détourna  \x  Dicte  de  la  réibiudon  de  fe  déclarer»  dès  cette  année  y 
contre  la  France. 

Congres  de  Cologne  pour  traiter  de  la  paix  gc  iunle  fous  la  mé- 
diation de  la  Suéde.  L'Empereur  y  envoya  le  Conuc  de  Kœnig:fcgj 
la  France ,  le  Duc  de  Ciiàulacs  i  i  tipagne»  le  Comte  de  Lyra ,  1  An- 
gleterre, MUord  Jenkens  \  la  Hollande ,  le  Pcnûonnaire  Fagcl ,  àc 
k  Suéde ,  le  Comte  de  S^arre.  Les  déltbÀadons  commencèrent  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  Jnin^  mais  les  François  éioienc  encore 
ttop  fiers  de  leurs  viâoires ,  &  les  HoUandois  dpéroient  trop  de 
leurs  nouvelles  alliances,  pour  que  ce  Congrès  pût  produire  aucune 
milicé» 

1^74* 

L'Empereur  fiit  enlever  de  Cologne  le  Prince  Gnilfaume  tgon  de 
i-uriknberg,  par  un  dcrachemcnt  du  Régiment  de  Grana,  qui  dcvoit 
fêryir  de  garnifon  neutre  dans  cette  Ville.  On  accufoit  ce  Seigneur, 
qui  avoir  toute  la  confiance  de  TEledeur  de  Cologne ,  de  retenir  fcui 
^  Prince  dans  TaUiance  delà  France ,  d'avoir  lui-même  un  Régi- 
ment au  (ervicc  de  cetK  Goutonne ,  8c  de  crayerfcr ,  ca  toutes  occ^ 
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(ions ,  les  dciTeins  de  ITmpereur  fou  Souverain.  Mais  ces  inculpations 
faS6ûaieatà*mtânt  moins  la  violence  quoilhii  faifoic,  que  l'Ètupire 
en  corps  ne  prenoic  pas  encore  parc  à  la  guerre  contre  la  France ,  8c 
que  le  Pdnce  de  Furftenberg  hii-même  n*ccoir  ni  fajet  ni  vaflat  de 

ù  Maifon  d'Autriche.  Le  piitonnier  fut  conduit  à  Vienne  ,  &;  Ton 
prétend  que ,  fans  les  inftances  du  Nonce  de  Qémenc  X  ^  il  y  auroîc 
perdu  la  tcce.Cec  arceotat  contre  le  droit  des  gens  fit  rompre  It  Con- 
grès, &  la  guerre  continua  avec  plus  de  violence  que  jamais. 

Les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Trêves  quittent  le  parti  de 
la  France,  Se  l'Elefteur  Palatin  conclut,  à  Vienne,  le  lo  Mars  i 
une  alli.mcc  offcnîîvc  &  dcfcnfivc  avec  l'Empereur  contre  elle. 
Cette  dcmarchc  halaidculc  ht  tomber  tout  le  relientimciit  du 
Roi  (tir  ce  Prince  -,  il  éclaca  pat  la  dévaflacion  la  plus  terrible  du 
Palatinac*  Les  Cercles  antérieurs  de  Franconie ,  de  Souabe  8c  du 
Haut-Rhin  iê  liguent  pour  la  defenfe  de  l'ElcAettr,  &  toute  TAJle* 
magne  rctenti/Iant  à  préfent  de  plaintes  contre  la  France,  ITmpe^ 
rcur  propofe  de  nouveau  à  la  Dicte  de  rompre  avec  elle.  Le  fieuc 
de  Gravel  ùdt  vainement  fes  derniers  efforts,  pour  empêcher  ou  pour 
retarder  cette  rcfolution.  H  reçoit  ordre  de  forrir  de  Ratiibonnc  ,  Sc 
i'£mpirc  déclare  folemncllcmcnt  la  guerre  au Koi  LouisXI  V,  le  z8Mai. 

L'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  la  République  des  Provinccs-Unies 
ayant  rellcrrc  cntr'cux  l'alliance  de  la  Haye,  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg, les  Ducs  de  Bruniwick  6c  le  i\o\  de  Dauemarck  y  accèdent 
iûccefGvement  par  des  Traités  particuliers. 

La  France  eft  abandonnée  par  tous  fes  Alliés.  L'Angleterre  ùât  fk 
paix  avec  la  Hollande  à  Weftmanfter,  le  19  Février ,  (ur  le  pied  du 
Traité  de  Bréda  de  1 666.  L'Evéque  de  Mnnfter  conclut  Ton  Traité  le 
I  a.  Avril ,  &  rend  à  la  République  toutes  Tes  conquêtes ,  fans  en  ex- 
cepter la  Seigneurie  de  Borckelo  i  enfin  1  Elcâeur  de  Cologne  Hgne 
auflî  la  paix  le  1 1  Mai ,  &  obtient  la  rcfî^irution  de  fa  Fortcrefl'c  de 
Rhinbergen ,  que  les  Efpagnols  àc  les  Hollandois»  après  eux ,  avoicnc 
occupée  pendant  près  de  cent  ans. 

I/aimcc  de  Léopold ,  commandée  pat  iç  Duc  de  Lorraine ,  ^ 
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porte  far  le  Rhîn  contre  Turenae.  Bataille  de  Sînczhttdi  om  de  WHb^ 
loch  entre  Philipfbourg  de  Hcilbronnle  1 6  Juin.  La  viâmce»  d'abord 
douteufê,  iê  décida  en  Évreur  daMaréchal ,  parla  retraite  du  Général 

Impérial.  Mais  les  troupes  des  Cercles  commandées  par  le  Margrave 
de  Bade'^Dourlach ,  &  celles  de  Bruniwidr-Lunebourg  étant  arrivées 
à  Ton  fccours ,  le  Maréchal  cft  forcé,  à  fon  tour,  «teiê  replier  jufqu'ea 
AlTicc.  L  armce  combinée  dont  le  Duc  de  Bournonvillc  avoir  pris  Je 
comiruindcmcnc  général ,  l'y  fuit.  Baraillc  d'Enshcim,  près  de  Srraf- 
boLit p;.  L'armée  Germanique  cft  battue  une  Iccondc  fois  ;  mais  l'Elcc- 
tcui  de  Brandebourg  la  renforce  à  point  nommé  avec  un  corps  de 
2.5,000  hommes  de  fes  propres  troupes.  Turcnnc  inférieur  de  plus 
des  deux  tiers  à  fcs  ennemis ,  leur  abandonne  l'Alface  ^our  iàuver 
la  Lorraine ,  que  le  Duc  Charles  IV  fe  flattoit  de  conquérir  j  il  fe  re^ 
tire  par  les  gorges  des  'Voges:  Tarmée  Germanique  inonde  toute  TAlo 
face,  &  s'y  difperfc  en  des  quartiers  d'hiver» 

Bataille  de  Senncf  en  Flandre,  le  1 1  Août. Les  Alliés  reprennent 
Huy  &  Dînant.  Conquête  de  la  Franche-Comté  par  le  Roi  de  Franco 
en  pcrfonne. 

Difgiace  du  Prince  de  Lobkowîtz,  premier  M iniftrc  de  l'Empe- 
reur ,  qui  le  fait  conduire  priionnicr  à  Ranitz  en  Bohême.  On  at- 
tribua ce  traitement  rigoureux  à  la  dccouvcrcc  prétendue  d'un  com- 
merce Illicite  que  le  Prince  nut  oit  entretenu  avec  la  France  :  mais 
cette  accuHition  n'a  jamais  ctc  prouvée ,  6^  li  le  juriifia  pleinement  de 
tous  les  autres  crimes  qu'on  lui  imputoit.  Ces  circonllances  ont  fait 
iôupçonner  dans  le  lems ,  que  k  chûte  de  ce  Miniftre  fiit  l'efo 
d'une  fimplc  intrigue  ,  &  que  llmpératrrce  Claude -Félicité  d'Au- 
triche en  hâta  le  dénouement  pour  punir  le  Prince  de  Lobkovitz 
des  obllaclcs  qu'il  avoit  mis  à  l'on  mariage  avec  l'Empereur,  dans 
l'intention  de  faire  époufet  à  Léopoldla  PrincefleHéonorc  de  Ncu- 
bourg.  Du  moins  cft  il  certain  que  cette  même  PrincefTe  de  Neu- 
bourg  ayant  fuccédc  a  i  hnpératrice  Claude -Félicité  dans  le  lit  de 
lEmpcrcur,cUcfît  élever  les  enfansduMiûiûrcdilkracicauxpicmicr* 
honnotts  de  U  Cour  Impéridiç, 
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■  Le  Prince  de  Schwanzenbo^  eft  admis  à  voix  9c  féance  à  la 
Dicte. 

Leccres-Paeences  du  id  Oâobre ,  portant  éreâîon  du  Comté  d'Oet* 

tingen  en  Principauté  d'Empire, en  faveur  du  Comte  Albert  Erneft, 
&  au  défaut  de  Tes  dcfccndans ,  en  faveur  de  {es  frères  cadets.  Mais 
les  Comtes  du  Cercle  de  Souabe  ont  forme  oppofition  à  l'admiflion 

du  noiivc  ui  Prince  à  voix  &:  fcanccà  la  Dicte,  pour  ne  pas  voir  étein- 
dre encicrcment  leur  Collège  par  1  élévation  fuccelUvc  des  membres 
c^ui  le  compofenc ,  à  une  dignité  plus  éminente. 

Belle  campagne  de  ivl.  de  Turcnnc.  Il  fort  tout  d'un  coup  de  Tes 
<|aatriers  d'hiver ,  it  fê  rend,  par  des  marches  forcées ,  àBeâort.  Là  i 
il  repaiTe  la  montagne  de  Vôge  y  il  tombe  à  Timptovifte  iîir  les  trou* 
pes  Allemandes,  qui  étoient  di^riees  dans  toute  1  AlCice,  Bc  en  enlève 

fuccefitvement  plufieurs  quartiers.  Il  défait:  le  refte  à  me  fur  c  quelles 
fe  rallioient,  aux  combats  fanglants  de  Mulhaufcn  de  de  Turckheimi 
près  de  Colmar  ,  &  détruit  en  détail  la  plus  floriflàntc  armée  que 
l'Empire  eût  raflcmbléc  depuis  long  rems.  Les  débris  fe  retirèrent  au- 
delà  du  Rhin.  L'Alfîcc  ay .me  ccc  rcmifc,  de  cccrc  manière,  dans  la  puif- 
fancc  du  Roi,  Turcnnc  pénétre  à  fon  cour  en  Allemagne.  L'Empercuc 
luioppofe  le  fameux  Monrecuculi.  Ces  deux  grands  Hommes  fe  tàcenc 
&  fe  menacent  pendant  deux  mois  y  enfin  Turennc  voit  le  moment 
d'attaquer  l'armée  Impériale  avec  (îiccès ,  mais  il  eft  tué ,  prèsde  Safbach , 
par  un  coup  de  canon,  le  17  Juillet,  au  moment  qu'il  alloit  recueillir 
le  firuit  de  (es  manœuvres  (avances.  Alors  les  François  fe  replient 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Lorge.  Montecuculi  les  attaque  fansfuc- 
cès  à  Altenhcim.  U  les  fuit  jufqu'en  Alfaccy  &  forme  le  ficge  de  Ha- 
guenauimais  le  Prince  de  Condc  vole  au  fccoiirs  de  la  place,  &:  force 
les  Impériaux  à  fe  retirer  en  Allemagne.  Ce  hic  U  dernière  campagne 
de  Montecuculi:  il  renonça  au  conimaademcnc  des  armées  dès  qu'il 
n'eut  plus  Turennc  pour  adverf.iirc. 

Les  croupes  de  Bruniwick  ëc  tic  Lunebourg ,  qui  tailoicnc  la  guerre 
fur  laMolcUe,  alEégcac  Trcvci).  Le  Matéchai  de  Crcqui,  voulant 
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fecoutîr  cette  Place,  eft  dcfâk,  à  Conlàrbruckt  le  1 1  Août.  Il  fe  jetco 
dans  la  Ville,  lui  «juatricme,  &  y  cft  fait  prifonnier ,  lorfqu'ellc  capicuU 
contre  fa  volonté ,  par  la  trahifon  de  Boisjourdan. 

Dès  le  mois  de  Décembre  de  Tannée  précédente ,  les  Suédois 
croient  entrés  dans  l'Eled^orac  de  Brandebourg,  pour  âire  diverûoo 
àTEledcur ,  qui  commandoic  l'armée  Impériale ,  en  Alfâce.  Ils  y  rcftc- 
renr  tranquille;  pendant  plus  de  lixmois  ,quc  Frédéric  GiiiîLîTimc  em- 
ploya à  le  toirihcrpar  des  alliances.  Enfin  ce  Prince  fort  des  quartiers 
d'hiver  qu'il  avoir  pris  en  Franconie.  Il  furprcnd ,  par  des  marches 
foi  Li  es  &:  fccrctes,  l'avant  £^ardc  des  Suédois  à  Ratcnau  ,  &  s'empare 
de  ce  poltc  important.  11  atcaquc  cnluice  ,  avec  fâ  feule  cavalerie 
leur  armée  entière  près  de  FehrbelliD  fiir  le  Havel  :  il  lamee  en  fuite, 
&  en  rcpoufTe  les  débris  jufqu'cn  Poméranie..  Ces  fiiccès  ineipérés 
animèrent  toute  TAllemagne  contre  la  Suéde.  L*£mpire  lui  dedara 
la  guerre  >  le  z  5  Août.  Le  Roi  de  Danemarck  ,  les  Ducs  de  BrunA 
widt  &  de  Luncbourg  >  &  l'Evêque  de  Munller  {c  liguent  par  des  Trai- 
tés particuliers  avec  l'Elcdeur  de  Brandebourg ,  &  tout  le  Nord 
confpirc  pour  dépouiller  les  Suédois  des  conquêtes  qu'ils  avoient 
ûitcs  en  Allemagne.  L'Elcclcur  s'empare  des  Fortcrelles  de  Wollin 
8c  de  Wolgaft  ,  &  de  l  lfîc  d'Urcdom  en  Poméranie.  L'Evêque  de 
Munller  ,lecondé  par  quelques  troupes  Brandebourgeoifes  ,  fe  rend 
maître  de  la  Principauté  de  Vcidca  ,  les  Ducs  de  BiuriiNvick  &  de 
liiDcbourg  s'emparent  des  Forterefl'cs  de  Brcmcrfurt ,  de  Buxcchude 
U  de  Carllbdt  dans  le  Duché  de  Bremen ,  où  il  ne  refta  aux  Sué> 
dois  que  la  feule  Forterefle  de  Stade.  Le  Roi  de  Danemarck  (at 
plus  lent  à  former  des  encreprifes  contre  Fennemi  commun,  par  la 
crainte  ^ue lui  iofpiroitle  voi(inage  du  pue  deHolftein-Gotcorp.Ce 
Prince  pouvoic ,  en  effet ,  lui  faire  une  diverûon  âcheulê ,  s'il  fc  joi- 
gnoit  ;\  la  Suéde  i  fa  FortercHe  de  Tocnningcn  lui  ouvrant  un  palTagc 
dans  le  cirur  du  Jutland.  Le  Roi  refoiut  en  confcqucncc  de  fc  dé- 
barraûcr ,  av.uit  toute  chofe ,  de  ce  |voifm  inquiétant ,  &  il  ne  fe 
rendit  pas  dilHcile  lur  le  choix  des  moyens.  11  attire  le  Duc  de  Hol- 
ildn  à  Rendibourg ,  fous  prétexte  d  une  entrevue  ;  il  l  y  fait  anc- 
tcr  ptiTopniec  9t  ic  fiorce  à  livrer  toutes  ks  i  laces  de  gucne 
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aux  troapeB  Daaoiics»  &  à  renoncer  au  domaine  fouverain  ^ue  les 
Tcaités  de  Gluckftadc,  de  Rodiichild  &  de  Copenhape  avoient  ac- 
cordé à  ce  Prince  dans  îà,  portion  du  Duché  de  SleTwick.  Le  Duc  fe 
fâuvc  à  Hambourg  >  &:  procède  contre  les  ftipulacions  du  Traité  de 

Rendfbourg  j  mais  le  Roi  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  (q  mettre  en 
polTeflîon  de  les  Er;^rç  de  Slefwick  ,  &  le  Confeil  Auliquc  de 
1  Empereur,  tavorilaac  les  vues  politiques  de  l.i  Cour  de  Vienne,  con- 
damne le  Duc  à  rcfticucr  m  Duc  de  Piocn,  la  parc  qu'il  s'écoic  appro- 
priée dans  la  fucccflion  d'Oldenbourg. 

Le  Roi  de  Danemarck  joint  la  Flotte  à  celle  que  les  Hollandois* 
avoient  envoyée  dans  la  Baltique,  &  fon  armée  de  terre  s'empare 
dés  Fonereflôs  de  Damgart  &  de  Wifmar. 

Conerès  de  Nimégue  pour  traiter  de  la  paix.  Les  Rois  d'Angle^ 
terre ,  de  Suéde  &  de  Portugal ,  le  Pape  &  la  République  de  Yenilb 
s'offrirent  fucceifivement  pour  en  être  les  médiateurs:  on  agréa  enfin 
le  Roi  d'Angleterre. 

More  de  Georges  Guillaume,  dernier  Duc  de  Lignitz  en  Siléfie.' 
Avec  lui  finit  la  Maifon  des  Piaftcs ,  defcendans  de  Ladiflas  II,  Souve- 
rain de  Silcfic,  fils  de  BolcHas  111,  Roi  de  Pologne.  Ses  Etats  iiirènc 
réunis  au  Domaine  de  cclcc  Province. 

Œarles  V,  Duc  de  Loname,  qui  venoît  de  iticcéder  à  Ton  oncle 
Charles  IV  dans  iès  prétentions  iûr  ce  Duché  ,  prend  Philipsbourg , 
après  un  fiége  opiniâtre  &  meurtrier.  Les  François  fe  rendent  maî- 
tres de  Montbelliard ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  l'Evéché'  de 
Liège. 

Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  abandonne  l'alliance  de  la  France; 
&  fe  ligue  étroitement avecrEmpereur,  le  iG  Mars.  Les  Fmnçois  ra- 
vagent fes  Etats  de  Juliers ,  pour  le  puiui  de  ce  ciiaugcincnc  in- 
conûdéré  de  fyftcme. 

La  flotte  combinée  des  Danois  &  des  Hollandois,  empêche  le^  Ef- 
cadres  Suédcniès  de  {écourir  la  Poméianie ,  que  TEIcdeur  de  Bran* 
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debourg  rédttific  prefque  toute  entière  fous  fon  obéiiTance.  Les  trou* 
pcs  Lunebourgcoifes  prennent  Stade ,  &  achèvent  par-là  la  conquête 

du  Duché  de  Brcmcn.  Tr;iitc  de  Cloppcnbourg  pour  partager  les 
dc-pouillcs  de  la  Siicdc  encre  les  Allies  de  B.illc  Saxe.  La  Principauté 
de  Vcrdcii  &:  quelques  places  du  Duché  de  Bremcn  demeurcrcnt  à 
l'Evêquc  de  Munllcr  ,  &  le  rcflc  du  Duché  de  Bremcn  tut  partage 
également  entre  les  trois  branches  de  la  Maifon  de  Brunlwick. 
.  Le  Roi  de  Dancmarck  fait  une  defccnte  en  Scanie. 

On  stdmet  au  Congrès  de  Nimégue  les  Plénipotentiaires  du  Duc 
'de  Lorraine  que  la  Françe  en  avoit  exclus}  &  le  Prince  de  Furften- 
berg  c(l  remis  entre  les  mains  du  Pape.  Ces  deux  aâcs  de  complaiT 
fancc  réciproque  levèrent  les  obftades»  qui  avoient  arrêté  juTques-ià 
les  délibérations  du  Cong^rès^ 

L'Edit  monétaire  de  1559  n*ctoît  plusobfervc  depuis  long-tcms , 
parce  que  les  principes  d  adminiftration  avoient  changé ,  &  que  le  tarif, 
qui  en  tormoitla  bafc»  auroit  ruiné  les  Etats  qui  fe  leroient  obftincsà 
s'y  conformer.  Il  en  rcfulta  des  abus  horribles ,  auxquels  la  Drececruc 
remédier,  en  diminuant  la  valeur  jnciinfcque  des  efpçccs,  ians  nea 
ciunget  a  leur  cours.  ,  s 

En  Fbndre ,  les  François  prennent  Condé  »  Bouchain  &  Aire ,  & 
pbligcnt  le  Prince  d'Orange  de  lever  le  li^e  de  Maf^icht. 

*  ■ 

Deux  armées  Impériales  fe  préparent  à  attaquer  la  Fca&ce  :  Tune 
commandée  par  le  Duc  de  Lorraine ,  devoir  pénétrer  par  ce  Duché, 
jufqu'en  Champagne ,  rendis  que  le  Duc  de  S.ixe-  Eifcnach  s  cmpa- 
rcroit  avec  l'autre  de  l'Ahacc.  Mais  le  Maréchal  de  Crcqui  soppoià 
à  la  picmierc  avec  rant  d  habileté,  qu'après  lui  avoir  coupé  les  vi- 
vres ,  il  l'obligea  de  le  retirer  en  fort  mauvais  état.  La  féconde  ar- 
tpce  Germanique  iîit  encore  plus  maltraitée.  Elle  iic  put  jamais  former 
cTétablifTement  en  Alface ,  &te  Marquis  de  Mondar  ifînit  par  la  reflèc* 
rer  tellement  dans  une  Hle  du  Rhin ,  que  le  Duc  d'Fifenach  fur  té- 
jduit  à  ilpmsindfr  un  pafle-port  au  General  François  pour  la  ramenev 

àRaftadt, 
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à  lUftadc  Zjt  Dttc  de  Lortaine,  qui  venoit  à'  ion  fêcouts ,  cft  battu 
|»ar  le  Maréchal  de  Cr  équi ,  au'combacdu  Kocheriberg  >  le  7  Oûobre}  & 
la  perce  de  Fribourg  mec  le  comble  auat  déûftces  de  cette  campagne; 

Les  Danois  Te  fouceiiûicnc  encore  en  Scanîe;  maîtres  de  la  mer 
par  la  défaite  de  la  flotte  Suédoife ,  tb  y  avoieiic  été  joints  par  les 
troupes  de  Munftcr  &:  de  Lunebourg ;  mais  leur  bonheur  cphcmcrc 
échoua  ;iu  licgc  de  Milmoc  ,  ^  toiirc  leur  irmcc  tut  uillcc  en  piè- 
ces, pics  de  Landfcron,  le  14  Juillcc.  .Les  débris  s'en  fauvcrenc  avec 
peine  à  bord  de  la  Hoccc  combiucc ,  ôc  toute  k  Scanic  retourna  fous 
l'obéiflancc  de  la  Suéde, 

La  flotte  combinée  s'empare  de  l'Ille  de  Rugcn ,  &  l'Eledcur  da 
Brandebourg  prend  Scetrin ,  après  un  fiége  de  neuf  mois« 

Campagne  brillante  des  François  en  Flandre.  Us  s'y  recidirénc  maî- 
/  très  de  Valenciennes ,  de  Cambrai  àc  de  Sainc-Omcr.  Us  battirent  te 
Prince  d'Orange  à  CadèU  ils  l'obligèrent ,  peu  après ,  à  lever  le  fiéga 
de  Charlcroi ,  &  terminèrent  leurs  exploits  par  la  pcKe  de  Saint* 
Guilain. 

Diicuflions  famcufes  à  la  Dicte ,  au  fujct  du  Congres  de  Nimé* 
guc.  Le  Traité  deWcftphalic  ayant  diMuic  aux  Etats  d'Empire  le  droit 
de  concourir  à  toutes  les  délibérations  fur  la  paix  &  fur  la  guerre  » 
ils  fc  dilpofenc  à  en  faire  ufagc  à  Nimcgue  ,  fans  pouvoir  conve- 
nir de  la  manière  de  Texercer.  On  réfoluc  d'abord  J'y  envoyer  une 
grande  dé^utation  au  nom  de  TEmpire»  mais  cet  arrêté  fiic  révoqué 
iur  lesreprélêntations  des  Etats,  quiavoienc  des  intérêts  particuliers  à 
ménager  dans  cette  Aflèmblée.  On  propofa  enfuite  d'autorifer  m- 
diftinâement  tous  les  Membres  du  Corps  Germanique ,  à  députer 
leurs  Plénipotentiaires  à  Nimégue,  lefquels  s'y  cxpliqueroient  par 
l'organe  des  Ambalfadcurs  de  l'Empereur,  fiir  \cs  ntîhircs  qui  touhc- 
roient  l'Empire  en  général ,  fauf  à  traiter  diicctcn  eut  celles  qui 
concerneroicnt  leurs  Maîtres  en  particulier.  Mais  on  ne  tarda  pas  a 
icconnoitrc  au/îî  les  incoavcaicns  de  cette  féconde  marche^  &1  Em- 
pereur, qui  defiroic  fouveraincnicnt  de  fc  rendre  maître  des  négocia- 
tions de  la  paix ,  ât  enfin  agréer  à  U  Dicte  un'  expcdicnc  qui  làtisfit 
tout  le  monde.  La  Dicte  chargea  r£nipcrear  des  intérêts  de  r£mi 
Tomell.  ®  Ddd 
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pire  à  la  pacification  générale  >  &  oc  Prince  promît  de  finfiynner 
exadetnent  des  progrès  qu'elle  feroic,  8c  de  ne  cîai  condiixc 

£ms  Ton  approbation  préliminaire.  Cependant  <m  réâ:nra  à  cous  les  - 
Membres  du  S.  Empire  la  faculté  d'envoyer  chacun  en  droic  foi  des 
Plénipotentiaires  au  Conjures  pour  y  faire  veiller  à  leurs  inrércts  par- 
ticuliers. Mais  cet  arrani^cment  occadonna,  à  Nimcgue  mcine,  des 
diipuLcs  tàchcuics  au  fujet  du  cara^crc  public  donc  les  Picnipocen- 
tiaircs  des  Princes  d'Empire  dévoient  être  ccnfcs  revêtus.  Les  Princes 
ayant  à  leur  tête  les  Ducs  de  Ncubourg  6i  de  Jiiuafwick,  foucinrcnc 

3u*on  ne  puuvoit  pas  leur  rcfiifer  celui  d*Ambaflà«lettcs>  ni  le  titre 
"Excdilcnce  qoe  l'ulage  a  ^écialemenc  affcâé  aux  Minilbesdn  premier 
rang.  Mais  TEmpereur  ëc  les  Eleâeurs  s*oppoierenc  vivement  à  cette 
prétentioti  >  &  les  Couronnes  étrangères  ayant  paru  abonder  dans 
leur  fens ,  les  Princes  finirent  pat  donner  eux-mêmes  à  lents  Mtniftra 
la  qualité  de  iimpies  Envoyés. 

1^78. 

Les  ennemis  de  la  France  tiennent,  au  mois  de  Février,  im  grand 
Çonfcildcgucirc  a  k  Haye  arrttcncdc  la  tàire  allkilliràlafoispar 
trois  armées;  celle  deFEmpcreur  Se  de  l'Empire  devoit  agirfiir  le  Rhin , 
les  troupes  des  Alliés  de  BaiTe^Saxe  fiirentdeftinées  a  fe  porter  iiir 
la  MoTelle,  &  les  Efpagnols  >  renforcés  par  l'armée  Hollandoife,  & 
chargèrent  défaire  les  plus  grands  eâbrts  du  côté  des  Pays-Bas.  Mais 
les  conférences  furent  interrompues  par  la  nouvelle  imprévue  qn« 
le  Roi  Louis  XIV  venoit  de  s'emparer  de  Gaiidfic  d'Ypres.  CettecoU'* 
quête  rcnverfa  tous  les  projets  de  cette  dernière  armée. 

M.  de  Crcqui  fit  échouer  celui  de  la  campagne  lur  le  Rhin. 
Après  avoir  battu  les  Impériaux  ,  à  Rhintclden ,  le  6  Juillet ,  Se  près 
de  Gengcnbach ,  le  i>  du  mcmcmois,  il  prit  d'allaut  la  FortcrefTe 
de  Kchl  &  les  autres  1  orts  qui  couvroicut  le  pont  de  Straibourg , 
dont  il  brûla  une  partie ,  &  finit  par  fe  rendre  maître  du  Château  de 
Lichtcnberg  en  AUâce,  qu'on  croyoic  imprenable.  En  même  •  cems 
les  Maréchaux  de  Luxemnourg  U  de  Schpmberg  s'étaUkcnt  dans  le 
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pays  de  Juliers  &  dans  l'Eîedorat  de  Cologne.  Cctco  polition  empê- 
cha les  Allies  de  liaU'c-Saxc  de  rien  entreprendre  fur  laMoIbiic.  • 

Les  Suédois  reprennent  i lile  de  Rugcn,  &  font  prifonnicrs  «piatre 
mille  Danois  qui  s'y  crouYotent.  L'Eleâeur  de  Bfa&debourg  achevé 
la  conquête  de  la  Pomérante,  par  la  prilé  de  Scralliind  &  de  Grei^ 
valde  le  15  Oâobte,  les  Suédois,  qui  occupoient  encore  i'Idc  de 
Ru|cn  ,  &  ceux  qui  aroient  défendu  la  Pomcranie  ,  font  obligés  de 
capituler.  On  leur  promit  de  les  tranfporter  en  Suéde  fur  des  vaif. 
fcaïax  que  rElcélciu  s'engagea  dc  fournir  pour  cet  effet ,  &  le  Roi  de 
Dnncmarck  leur  fit  expédier  les  pafTc-portç  néccfTiiircs  pour  la  (u- 
reréde  leur  cravcricc.  Mais  le  trajet  tut  tres-malhciireux  :  foit  hafard 
de  ia  mer,  foie  arrangement  prémédite,  l'Efcadre  Brandcbourgeoifc 
alla  échouer  contre  les  côtes  de  l'Ifle  dc  Bornholin  j  grand  nombre 
de  Suédois  périrent  dans  ce  naufrage  ,  &c  les  autres  furent  arrêtés 
priibnnters  par  le  Gouverneur  Danois ,  fous  prétexte  que  le  paflc- 
port  donc  ils  éroienr  munis,  ne  regardoic  que  la  mer  feulement.  Les 
troupes  de  Suéde  reprennent  Chnfttan(hdt  le  14  Août,  &  déliyrenc 
une  féconde  fois  la  Scanie  de Imvafîon  Danoife. 

Les  Princes  d'Allemagne ,  animés  par  le  Prince  d'Orange  ,  tien- 
nent des  Conférences  à  Cologne  fur  les  moyens  de  s'oppofer  aux 

f>rogrcs  des  trançois;  mais  tandis  qu'on  y  délibère  fur  les  moyens  dc 
cver  une  armée  contr'ellc ,  la  paix  cft  conclue  :\  Nimégue.  Il  y  eue 
trois  Traités-,  le  premier  entre  la  France  &  les  HolLmdois  ,fuc  iîgné 
le  I  o  Août,  &  Louis  XIV  rendità  la  République  la  Vilic  de  MalUidit, 
M  fisulc  place  qui  lui  reftoit  encore  dc  fcs  conquêtes  dc  1672^  Cette 
défeâion  des  Hollandois ,  pour  la  querelle  dc  qui  conte  TEurope 
avoit  pris  les  armes ,  augtiienta  la  confiance  de  Louis  XIV  dans  la 
même  proportion  qu'elle  abattit  les  efpérances  de  leurs  anciens  Al- 
liés &  Protedbeurs  ,  &  ce  Prince  dicta  les  conditions  dc  la  paix  à 
TE  m  pire  ,  à  l'Efpagne  &  au  Nord.  Les  Efpagnols ,  abandonnés  dc  la 
Hollande  ,  &  réduits  aux  dernières  extrémités  ,  fc  trouvèrent  trop 
heureux  de  pouvoir  fauver  le  rcftc  des  Pays-Bas ,  en  cédant  à  la 
France  la  Franche  -  Comté  &  la  plus  grande  partie  des  Vil!e<;  qu'ils 
av oient  perdues  en  flandrc     danslcHainaut:  leur  Traite  fut  ligne 
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le  17  Septembrci  Se  l'Empire  refta  lêut  expofé  à  recevoir  la  toi  du 
vainqueur.  CepetkUnc  U  rance  ne  lui  propofoit  ^  des  conditions 
îact  onéreufés  pour  le  Corps  Germanique  en  général» ni  autrement 

avant^cufcspourfoi-mcmci  ellcexigcoit feulement,  commcunecon* 
dicion  eiTenDelle  &  irrécuiâble»  que  les  ÀUics  du  Nord  rdlinieroient 
a  la  Suéde  toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoicnt  Élites  fur  elle.  La  rigueur 
de  cette  demande  caufi  de  fortes  difputes  à  la  Diétc  \  \c<^  Etats,  qui 
avoicnt  participé  aux  dépouilles  de  la  Suéde,  réunillant  tous  leurs 
cHorts  pour  la  faire  rcjcttcr  ,  &:  le  rcftc  de  l'Empire,  qui  portoit  le 
fardeau  de  la  guerre  fins  en  l  icn  cfpércr,  prefliint  b  ceilacion  de  ce 
fléau  dcftrucicui.  L  aiincc  huit  ians  apparence  de  paix. 
;  Léopold ,  qui  venoit  d'cpoufer  la  fille  du  Duc  de  Neubontg  > 
^  qui  dévoie  des  complaiiânces  à  TEleûeur  de  Brandeboui^ ,  con- 
firme d'autorité  Impériale  la  tran(â£Hoa  palTée  entrVux  à  Oèves  en 
1  £66 ,  par  rapport  a  la  fucelTion  de  Juliers&  de  Cièves  >  iâuf  les  droits 
&  les  prétendons  de  la  Maîibn  de  Saxe, 

1679. 

L'Empereur,  qui  voyoit  d'un  ail  jaloux  les  fucccs  de  i  Electeur  de 
Brandebourg,  brufquc  la  négociacion  de  la  paix  ^:  la  ligne  à  Nimé- 
guc,  le  5  Ecvrici ,  Luis  en  avoir  aucunement  prévenu  les  Etats.  Ce- 
Traité  (lit  conclu  fur  la  bafc  de  celui  de  Munilcr ,  dont  il  ne  diffère 
qu*en  ce  que  la  France  renonça  en  Ëiveur  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire au  droit  de  tenir  earnifon  à  Philiplbourg ,  &:  qu'elle  garda  en 
échange  la  Fortereflc  àc  Fribourg  i  elle  promit  d'ailleurs  de  réta- 
blir le  Duc  de  Lorraine  dans  fon  Duché}  mais  les  conditions  arta< 
chccs  à  cette  reftitution  parurent  fi  dures  à  ce  Prince ,  qu'il  ne  l'ac- 
cepta point,  &:  qu'il  y  préfera  de  rcftcr  jufquà  fa  mort  dans  une  cf- 
pecc  d'exil.  Enhn  la  France  ^  !a  Sucdc  llipulercnt  expreJEcmcnt  que 
l'Empereur  ni  l'Fmpire  ne  pourroient  point  les  troubler  dans  les  me- 
furcs  qu'elles  ailoicnc  prendre  pour  forcer  leurs  ennemis  à  remettre 
toutes  chofes  fur  le  pied  faxé  par  le  Traité  de  Wcftphalic ,  ô:  que  ic 
Dire^oirc  de  l'Empire  nç  rccçyrçic  poiuç  de  ^lutcftacions  diriges. 
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contre  cette  pacification,  Dun  autre  côté  ,  Léopold  s*engagca,  pac 
un  Traité  particulier  envers  la  Suéde,  de  lui  taire  rendre  les  Provin- 
ces que  les  Alliés  du  Nord  avoicnt  conquis  fur  elle,  &:  de  maintenir 
les  droics  de  fouverainccé  du  Duc  de  Holûcin  -  Gottorp  contre  I4 
Couronne  de  Danemarck. 

Les  Ncgociateurs,  qui  conclurent  cette  paix  ,  furent ,  de  la  parc 
derEmpercur,  r£véque  de  Gurck  &  le  Comte  de  Kioski  :  de  la  part 
de  la  France ,  le  Maréchal  d'Eftrades  &  le  fieur  Colbcrc  de  Croifiy  :  8c 
de  la  part  de  la  Suéde  >  Beaoit  Oxenftiema  &  Olivencrann^ 

La  Diète  approuve  &:  ratifie  le  Traité  de  Niniégue  j  après  avoir 
pris  aûe  des  exculès  que  TEmpereur  lui  faifoit  de  ce  qu'il  Ta- 
voic  conclu  (ans  la  participation  des  Etats  ;  mais  les  Ducs  de  Lune- 
bourg,  l'Evêque  de  Miinflcr,  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Roi 
Danemarck  pcrfiftcnt  à  retuier  les  conditions,  qui  leur  impofoicnt 
l.i  loi  de  reftituer  leurs  conquêtes.  Pour  vaincre  ces  «.ippolltions,  qui 
ne  tcndoienc  qu'à  prolonger  les  horreurs  de  ia  guerre ,  la  France 
envoie  des  troupes  dans  la  BafTc-Saxe ,  &  les  Eleâeurs  de  Saxe  &  de 
Bavière  conduenc  une  alliance  pour  le  mainden  de  la  paix  de  Mimé; 
gue.  Ces  démonftrarions  firent  leur  effec 

Les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lmicbourg  accédèrent  les  premiers 
à  la  pacification  générale  par  un  Traité  dut  6  Février.  Ils  rendirent 
aux  Suédois  tout  le  Duché  de  Bremen,  à  la  rcfccvc  des  Bailliages  de 
Dovcrn  &  de  Tedinghaufcn  ;  &  ils  reçurent  de  la  Irrance,  par  ma- 
nière de  dédommagement ,  une  fomme  de  trois  cens  mille  écus. 
L'Evcquc  Je  Miniftcr  luivit  inceirammcnt  cet  exemple,  &  rcitituaàla 
Suéde  la  1  rmcipautc  de  Vcrdca  pour  la  fomnic  de  cent  mille  ccus» 
que  la  France  lui  paya. 

Il  ne  reftolt  plus  que  rEleâenr  de  Brandebourg.  Ce  Prince  hé 
pouvoit  pas  iè  rélbudre  à  rendre  la  Pomcranic  j  mais  la  perte  du 
Duché  de  Clèves ,  de  la  Principauté  de  Minden,  &  de  les  autres 
Ecacs  de  Weftphalic ,  que  les  François  lui  enlevèrent  en  trcs-peu  de 
tems  ,  &  la  crainte  de  voir  fondre  fur  lui  les  Saxons,  les  Bavarois  , 
&L  peut-être  l'Empereur  lui-même,  le  déterminèrent  enfin  à  faire  pa- 
teiliemcnt    paix  avçc  la  Fioacç     U  Suéde.  £Uc  fut  conclue  à 
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S.  Germain  le  29  Juin,  &  TEIcdcur  rcfticuaaux  Suédois  toute kPomé- 

ranie  fcptcntrionalc  jufqu  aux  rives  de  TOdcr ,  il  leur  rendit  en* 
deçà  de  ce  fleuve ,  les  fortcrclFcs  de  Damm  êc  de  Golnau,  &  ne 
Conlcrv.\  de  toutes  fc^  conquêtes  qu'un  pcn'r  nombre  de  Villes  fur  la 
rive  gauche  de  l'Oder,  la  moitié  qui  avoit  appartenu  aux  Suédois,  dans 
le  péage  de  Colbcrg,  &  trois  cens  mille  écus  que  la  France  lui  paya. 

Le  Roi  de  Danemarck ,  abandoniii.  de  tous  fcs  Allies ,  &:  prêt  a  voir 
une  armée  Françoifc  inonder  les  Etats  d'Allemagne,  fait  fa  paix  avec 
la  France  à  Foncaîneblcani  le  t  c  Septembre ,  &  avec  la  Suéde,  à  Lun> 
den  ou  Londres  en  Scanîe ,  le  i6  du  même  mois.  Les  trois  parties 
comraâantes  rendirent  chacune  toutes  les  conquêtes  qu  elles  avoienc 
faites  depuis  le  comiRencemenc  de  la  guerre  :  on  cafla  le  Traire  de 
Rcndfbourg ,  que  le  Roi  de  Danemarck  avoir  extorqué  au  Duc  de 
Holftein-Gottorp,  l'on  nrrcti  que  ce  Prince  fcroic  rétabli  dans 
tous  fcs  Etats  ,  honneurs  ôc  droits  de  fouveramcrL- ,  qui  dévoient  lui 
appartenir  en  vertu  des  anciens  padcs  de  famille,  du  Traité  de  Roth- 
fcnild  &  de  la  paix  de  Copenhague.  Le  Roi  de  Danemarck  ,  dé- 
chu des  grandes  elpéiances  qu'il  avoic  conçues  en  prenant  les  armes , 
cherche  à  s*en  dédommager  aux  dépens  de  la  Viue  de  Hambourg  y 
illa  fait  inveftir,  pour  la  foumettreà  fâ  domination,  comme  une 
dépendance  du  Duché  de  Holftein,  auoique  la  Chambre  Impériale 
l'en  eût  déclarée  parfaitement  indépendante  :mais la  France, rElcdeur 
de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Brunfwick  Luncbourg  prennent  la  dé- 
fcnfc  de  cette  Ville  ,  &  ils  obligent  le  Roi  de  Danemarck  à  lever  le 
fiégeau  moyen  de  la  fomme  de  1 2.0,000  écus  qu'elle  lui  paya  pour  les 
frais  de  fon  expédition.  Le  Traité  tiit  conclu,  à  Pinnebcrg ,  le  i  No- 
vembre. 

Telle  fut  la  hn  d'une  guerre  dans  laquelle  l'Empire  entra  fans  rai- 
ibn ,  en(bivanc  aveuglément  lImpuUion  de  la  Cour  Impériale ,  &donc 
il  fortic  fans  gloire  &  iâns  profit.  TVop  heureux  que  b  France  voulût 
bien  facrifier  tous  les  avantages  qu'elle  avoir,  pour  obtenir  le  réca* 
biiiTemenc  du  Roi  de  Suéde  aans  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  » 
que  la  mauvaife  conduite  des  Généraux  de  ce  Prince  lui  avoit  fair  per- 
dre. Charles  XI  n'en  lût  pas  plus  reconnotilànc.  U  oe  compta  pout  rica 
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les  vaftes  reftmtdons  que  la  France  lui  procuroic»  ni  les  fommes  tm- 
mcniês  qu'elle  prodiguoic  pour  les  faciliter  :  il  ne  calcula  aue  la  va- 
leur des  objets  qu'il  fiit  obligé  de  laiiTer  en  arrière  >  &  de  ce  que 
la  France  ne  continua  pas  la  guerre ,  pour  réparer  toutes  fcs  fautes , 
il  conclut  qu'elle  Tavoit  {âcrifîé  à  Tes  intérêts  particuliers.  Ce  préjugé 
jcrra  des  racines  profondes  dans  le  cœur  de  ce  Prince  impérieux  & 
véhément ,  &il  ne  ccfla  ,  jufqu'à  fa  mort,  de  fiire  eiTuyer  à  la  France 
les  cHets  de  fon  rellcntimcnt  &  de  fa  vengeance. 

Cependant  les  Allies  du  Nord  n'en  furent  pas  plus  fitisfaîts  de  la 
conduite  que  l'Empereur  cenoic  à  leur  égard,  llsavoicncfervi  fcs  projets 
avec  le  plus  grand  zcic ,  6l  Lcopold ,  rebuté  par  fcs  propres  mal* 
heurs ,  envieux  de  leur  fiiccès  U  preflë  d'éteindre  Tincendie,  qui  (e 
manifeftoît  en  Hongrie  >  immola  leurs  intérêts  à  ùl  politique.  L'Alle- 
magne retentit  long>tems  de  leurs  plaintes  :  TElefteur  de  Brande- 
bourg fiir-tout  accabla  la  Dicte  de  demandes  en  indemnité ,  par  rap- 
port aux  firais  de  la  guerre ,  qu'il  n'avoit  entrepriiê  qu'à  la  réquifition 
de  I.\  Diète  Se  par  ordre  de  l'Empereur  :  &rEIe£tcur  Frédéric,  fon  fils, 
tut  alfez  adroit  pour  fc  faire  accorder,  pendant  la  guerre  de  1^89  , 
une  expc<^lacive  lur  la  Principauté  dOftfrifc  &:  fur  le  Comté  de  Lim- 
bourg  en  Franconie  ,  qui  produifit  fon  effet  à  légard  du  premier  de 
CCS  hctsen  1745  ,&  à  l'égard  de  1  autre  en  171 3. 

Révolte  des  Hongrois  fous  la  conduite  du  Comte  de  Tcckely, 
Us  fe  plaignoienc  de  Tinfeiâton  de  leurs  privilèges  9  de  la  perfécu- 
tion  qu'éprouvoient  les  Proteftans ,  &  de  la  licence  effrénée  de  la 
Milice  Autrichienne ,  qui  gardoit  leurs  Forterefles.  Us  s'emparent  de 
pluiiettrs  Villes  de  la  Haute-Hongrie ,  9c  ravagent  la  Moravie  &  les 
frontières  de  l'Autriche. 

Les  Seigneurs  de  ReuHiê  font  recevoir  Comtes  du  S.  Empire. 

i5So. 

Louis  XiV  fait  fortifier  Sarre  -  Louis  &:  Hunincruc  pour  couvrir  la 
Lorraine  èc  l'Alface.  Commencement  du  Luncux  lyilciuc  des  Réu- 
nions. U  fubfifloit,  depuis  près  de  vingt  ans,  des  contcibtions 
âcheufes  cnoe  r&npeceor  8c  l'Empire  d'une  part  ^  &  la  France 
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de  r.iutrc ,  prrr  rapport  à  1  ctcnduc  des  ccfllons  que  le  Traité  de 
Wellphalic  avoit  tait  à  cette  Couronne.  Le  Roi  prccendoit  que 
celle  des  trois  Evcchcs  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun,  avec  routes  leurs 
dépendances,  emportoic  la  fouverainctéde  tous  les  fiefs  qui  en  relc- 
yoicnc  en  Allemagne  i  &l  que  la  claulc  ua  tamcn  de  laiciclc/^//^t2/^;^, 
avoit  fournis  à  la  Suprématie  de  la  France,  tous  les  Etats  ci-dcTanc 
immédiats  qui  fe  trouvoîent  en  AUàce.  En  cooféquence  de  ces  prin- 
cipes ,  que  les  Ambailàdeurs  de  l'Empereut  avoient  très^mal-à-propos 
néglige  de  rairedircuteràNimcgue>  quiponvoicnt  ne  pas  être  fondes 
à  l'égard  des  trois  Evêcfaés,  mais  que  le  texte  du  Traité  de  Wcftphalie 
;uftinoit  évidemment  par  rapport  à  rAUâce,  le  Roi  établie  à  Metz 
la  célèbre  Chambre  Royale  des  Réunions,  qui  adjugea  fucccflîve- 
rncnt  à  ia  France  à  titre  de  dépendance  féodale  des  trois  Evéchés  , 
tout  leHundfruck,  le  Duché  de  Deux -Ponts,  les  Comtes  de  Sar- 
brikj  de  Veldence,  de  Salm,  de  Sponheim,  de  Bitlch  &  Hombourg 
&  de  Créange ,  partie  des  Ftats  des  lUiingravcs  &  do  Comtes  ùc 
Linange  ,  &  nombre  de  Terres  &  de  Seigneuries  immédiates.  £n 
même-cems  le  Conièil  Supérieur  d*Allâce  établi  à  Briiàc»  prononça 
la  réunion  de  TEvêché  de  Strasbotvg»  des  Abbayes  de  Murbac,  de 
Lurc  àc  d'Andlau,  de  la  Prévôté  de  Wciiîcmbourg  &  d*une  grande 
arde  de  l'Evêchcdc  SpitC|  des  Comtés  de  Horbourg ,  de  Lichtcnbcrg, 
cDabo ,  de  la  petite  Pierre,  &c.  &  de  toute  la  Préfc<aure  de  Guer- 
mcrsheim  ,  ainfi  que  celle  des  Terres  appartenante*;  à  la  NoblefTc  im- 
jnédiace  de  cette  Province:  d'un autrccôcé,  le Paricniciu  gc  Befajiçon 
ordonna  la  réunion  du  Comte  de  Montbclliard  &:  celle  des  quatre 
Seigneuries  rclevanccs  de  la  Comté  de  Bourgogne,  que  la  Maifon 
de  Wurtemberg  avoit  polTédé  jufqu'alors  en  fouvcr.iincte.  Eniin 
Ja  Chambre  Royale  deMetz ,  pourdiivanc  aulfî  les  anciens  Fiefs  des 
Ducs  de  Bar,  comme  des  arriere-fiefs  du  Comté  de  Champagne , 
adjugea  au  Roi  toutes  les  dépendances  du  Comté  de  Chiny ,  qui 
çomprcnoient  un  grand  tiers  du  Duché  de  Luxembourg  ;  &  elle 
trouva  d'ailleurs  des  titres  fuffifans  pour  lui  attribuer  aulÛ  la  fouve* 
raineté  du  Duché  de  Bouillon,  de  l'Entre  -  Sambre  &  Meuzc  ,&dc 
«quelques  ^utrc$  4iftri^ts  de  i  tvéché  de  Liéçc,  L'£mpcreur  chargç 
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le  Comte  de  Mansfeld  de  faire  des  reprefentadons  à  Louis  XIV  ; 
xbntre  ces  envahiflcmens  judiciaires:  le  Roi  renvoie  toutes  ces  plain- 
tes à  la  connoiflàncc  des  Tribunaux  ,  qiîi  les  avoienc  occaiionnés 
par  leurs  Scnrcnccs.  Fatigué  des  clameurs  générales,  qui  tncul* 

poicnt  les  Minilhes  Impériaux  de  ces  embarras  ruineux,  parce  qu'en 
ctiec  il  n'avoit  dépendu  que  d'eux  de  les  prévenir ,  en  faifanc  inrcr- 
pi  cccr  à  Nimcguc  les  ftipulations  oblcures  &  cuncradidoirc";  du  Traité 
de  VV  cllphaiie  5  Léopold  cherche  à  decourncr  l'indignacion  &  le 
rcireutimcnt  de  l'Empire  fur  la  F  rancc  :  il  propofe  à  la  Diécc  de  re- 
commencer la  guerre  contre  cette  Cuuionnc  i  mais  elle  rejette  ce 
parti  extrême ,  &;  adopte  celui  de  tenir  un  Congrès  particulier  à 
Francfort,  pour  y  dilcuter,  dc  concert  avec  les  Commtilàires  du  Roi» 
les  fondemcns  &  la  jufticc  de  fcs  prétentions.  Léopold  prcflc  vair 
ncmcnt  la  Ville  de  Strafbourg  de  recevoir  une  garnifon  Impériale. 

race  du  Comte  de  Sinrzendor£F,  Préâdenc  de  la  Chambre  des 
Finances,  &  premier  Miniftrc  de  l'Empereur. 
Continuation  des  troupes  de  Hongrie. 

Mort  d'Augufte,  Duc  de  Saxe  ,  Fondateur  du  Rameau  de  Wci^ 
(cnfels,  &  dernier  Adminiftratcuc  del' Archevêché  de  Magdebourg»  Ce 
beau  Fiet  échut  alors,  eu  vertu  du  Traite  dcWeftphalic,  aiaMaifondc 
Brandebourg,commc  un  Duché-principauté  de  l'Empire,  &  l'Eleârcur 
FrédéticGuillaume  prit ,  à  cetitre ,  la  féconde  placefur  le  bancdes  Prin* 
ces  féculiers  à  la  Diète  générale  de  Ratisbonne.  Il  relâcha  peu  après» 
par  un  Traité  particulier,  à  la  Maifond'Anhalt,  la  féodalité  des  terres 
qu'elle  poflcdoit  dans  la  mouvance  &  fous  la  directe  de  ce  nouveau 
Duché,  nommément  des  Seigneuries  deKœthcn  &  de  Bcrnbourg, 
6c  il  ne  s'y  rélcrva  que  le  droit  de  fucccflion  éventuelle,  à  l'extinélion 
des  mâles  du  nom  d'Anhalt.  Ce  Traite  tut  ligné  &  ratifié  le  7  Janvier 
i  d8  r  ,  &  les  Princes  d'Anhalt,  étant  devenus,  par  ce  moyen,  vallâux 
immédiats  du  S.  Empire  pour  Icfditcs Terres,  Lcopoldlcur  en  doima 
les  premières  Invcilicurcs  en  1^5)5. 

Les  réunions  contîmieat  ça,  AUâce  &  en  Loiraine.  La  Ville  de 
Tçme  II  Ecc 
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Scrafbourg  îc  rend  au  Roi  le  50  Septembre.  Elle  confcrva  la  joui(^ 
{ânce  de  tous  Tes  privilèges  i  mais  la  Religion  Catholique  y  lue  réca^ 
blic ,  &:  TEglifc  Cathédrale  fut  rendue  à  l'Evcque  du  mcmc  nom  , 
dont  le  Siège  avoir  été  crabli  depuis  un  fiéclc  &  demi  à  Molshcîm. 
Cette  conquccc  caufa  des  mouvemcns  extraordinairas  en  Allema- 
gne &  en  Europe.  L'Empereur ,  Li  Suéde ,  &  plufîcurs  Etats  d'Em- 
pire ,  rappcllcrcnc  le  Corps  Germanique  aux  armes  i  mais  lElcdcur 
de  Brandebourg  ,  qui  vciioic ,  à  l'exemple  du  Roi  de  Danemarck, 
de  s*allîer  avec  la  France  m  arrêta  Tardeut  de  la  Diète.  On  revint  an 
Congrès  de  Francforc  L'Empereur  y  envoya  le  Comte  de  Rofeii- 
berg ,  l'Empire  une  députatîon  des  trois  Collèges»  &  la  France ,  les- 
iîeurs  de  S.  Romain  &  de  Harlay.  Mais  cette  AiTemblée  ne  s*occupa 
que  de  chofes  abrolument  étrangères  à  l'objet  de  fa  convocation.  Il 
s'y  éleva  d'abord  des  querelles  très-vives  entre  les  Députés  de  l'Em- 
pire par  rapport  à  rétiqucrrc.  Les  AmbalTaclci!r<;  tic  l'Empereur  rcfu- 
loient  à  ceux  des  Klcdcurs,  les  honneurs  du  premier  ranp;  lix  le  ntre 
d'Excellcncci  ceux-ci  les  contcftoicnt  à  leur  tour  aux  Mimtlres  Picni- 
|)otcntiaircs  des  Princes,  &:  ces  derniers  s'opiniâtroicnt,  de  leur  côté, 
ane point  reconnoîcrc  le  dro  c  quclcsElc^fteurs  sarrogcoient  de  tenir 
des  Conférences  réparées.  Ces  graves  différends  iervoient  trop  utile- 
ment les  vues  de  la  France ,  pour  qu'elle  s*empreilàt  de  les  ter- 
miner :  les  Minières  du  Roi  augmentèrent  au  contraire  les  embarras  » 
en  fefervant  de  la  langue  Françoifc  dans  pluficurs  Ecrits  qu'ils  pré- 
fenterenc  aux  Conférences*  Cet  incident  caufa  de  longues  diffcn- 
lîons ,  qui  firent  totalement  perdre  de  vue  l'objet  du  Congrès  de  Franc- 
fort. Cccre  Aflcmblée  cft  rompue,  &  l'examen  dei'aiiaite  des  réu- 
nions cft  renvoyée  à  la  Dicte  gcncrale. 

Traité  de  la  Haye ,  du  10  Octobre,  entre  la  Suéde  &  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  ,  pour  leur  dc-tcnfc  mutuelle  ,  &  pour  empêcher 
les  în&aâioos  du  Traité  de  Niméguc.  Le  Roi  de  Suéde  conclut  ce 
Traité  par  reflèntiment  contre  la  France,  &  la  République  de  Hol- 
lande s*en  fit  un  boulevard  contre  cette  Couronne  >  que  l'occupatton 
de  la  terre  d'AIoft  avoit  rendu  iâ  très  -  proche  voiiine.  L'Empereur 
accéda  à  ce  Traité  le  2.S  Février»  &  lETpagnele  %  Maiiîiivant.  La 
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Diéce  arrête  un  nouveau de  d^sniê»  9c  augmente  codidcsaUc' 
mène  Técat  milicaîre  de  TÉopire. 

f  6tt; 

LTmpcreur  propofe  vr^inemcnr  au  Corps  Gcrfnaniquc  âc  lever 
des  croupes  pour  le  maintien  des  anciens  Traites.  A  la  vue  des  diffi- 
cultés que  cet  armement  cprouvoic,  les  Cercles  du  Haut-Rhin,  de 
Souabe  6c  dc  Franconie ,  concluent  entr  eux  une  allociacion  parti- 
culière pour  la  détente  dc  l  Empirc ,  &c  pour  l'abolition  du  fyftême 
des  réunions.  UEmpereur  accède  à  cette  ligue  à  Laxenbourg ,  le  xo 
Juin.  Le  Roi  de  Suéde,  le  12,  Oâobre  fuivant ,  8c  fuccdfivemeni  les 
Eleélcurs  de  Saxe  &  de  Bavière,  les  Ducs  de  Lunebourg  &  le  Land* 
gtavc  de  Hcde-CafTel.  La  France,  de  Ton  côte,  re/Terrc  Tes  alliances 
avec  le  Roi  de  Danemarck  &  avec  l'Eieâeur  dc  Brandebourg. 

Lettres-Patentes,  du  ly  Juin ,  pour  ériger  le  Comté  de  Waîdcck 
en  Principauté  d'Empire.  Les  Princes  dc  ce  nom  turent  admis  à  voix 
&  féancc  à  la  Dîéte  en  1 mais  ils  ne  fc  font  pas  maintenus  dans 
rexcrcicc  de  cette  prérogative,  par  rapport  aux  oppolîtions  que  les 
Landgraves  dc  Helîe-Callcl,  Seigneurs  fuzcrains  de  la  terre  dc  Wai-. 
dcck ,  n  ont  pas  ccfTc  dc  mettre  à  leur  fuârage. 

La  révolte  de  Hoi^rie  continue  *,  Tcekeli  fc  metibus  laproteâion 
4e  la  Porte. 

La  Chambre' Royale  de  Metz  ordonne  la  réunion  du  Mar(|ui(âc 

de  Franchtmont  &  dc  l'Abbaye  de  Stavelot.  L'Empire  ,  follicitc  par 
la  Suéde  ,  la  Hollande  &  l'Eipagne  ,  &  prciTc  par  Lcopold  &  par  les 
Etats  des  Cercles  alTocié'; ,  eft  fur  le  point  de  déclarer  une  nouvelle 
guerre  à  la  France  j  maislXlccicur  de  Brandebourg  empêche  encore, 
par  fcs  reprcfentations,  un  éclat  pernicieux,  ëc  dctouinc  i  attention 
des  Etats  vers  les  Ottomans. 

•  La  Porte-,  excitée  par  les  mécontens  de  Hongrie ,  fait  fommer  Léo^ 
pold ,  <^ui  lui  demandoit  le  renouvcUement  de  la  trêve  de  1664  t  ic 
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rétablir»  avant  toutes  choies,  les  Hon^ois  dans  la  pleine  /ouifTance 
de  leurs  anciens  privilèges^  de  remettre radminidration  intérieure 
de  ce  Royaume  fur  le  pied  de  Tannée  i66^\àc  faire  rcftttuer  à  Ta> 

kcli  &r  à  Tes  adhcrcncs  les  biens  qu'il  avoit  confirqiic  fur  eux;  de  cé- 
der à  l'Empire  Ottoman  les  diftrids  (Imcs  entre  le  W.ug  &  le  Tibifc 
ou  la  ThcifTc,  de  lui  p.iycr  un  tribut  annuel  de  5o,?oo  ccus ,  &:  de 
taire  râler  les  tortirications  de  Lcopold-Statt.  LTmpLTt^ui  rctufe  ces 
conditions  dangciculcs:  ks  Turcs  lui  déclarent  la  guerre  6C  tondent 
iax  TAutriche  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes.  Ils  s^em- 
Mrent  de  Hfle  de  Schutt ,  &  font  le  fiége  de  Vienne ,  qui  fut  dcfen- 
oue  par  le  Comte  de  Stahrenberg.  L'Empereur  conclut  une  alliance 
oflFcnlivc  &  défenfive  avec  TEledeur  de  Bavière,     le  %%  Avril,  avec 
Jean  Sobiesky  >  Roi  de  Pologne.  Ce  Prince  vole  au  fecours  de  V  ien- 
ne ,  tandis  que  TEmpereur  le  fauvoit  à  PalTav.  Les  Heâeurs  de  Saxe 
&  de  Bavière ,  &:  les  troupes  des  C  crclcs ,  commandées  par  le  Prince 
de  Waldcck,  ic  joignent  au  Roi  de  Poloç^nc,  cV  attaquent  ,  le 
Septembre ,  les  Turcs  dans  leurs  retranche  mens.  Il  n'y  eut  prefquc 
point  de  combat.  Une  terreur  panique  Tiifit  le  Crand-Vifir  à  rappro- 
che de  l'aimcc  Chréciennci  il  prie  la  tuicc  &:  ab.iiidonna  Ton  camp 
aux  vainqueurs.  Le  butin  fut  immcnfe ,  £c  il  échut  en  grande  partie 
au  Roi  de  Pologne ,  qui  pénétra  le  premier  dans  le  quartier  géné^ 
xal  des  Ottomans.  L'Empereur  retourne  dans  ^  Capitale,  où  le  Roi 
de  Pologne  ne  parvint  pas  fans  peine  à  le  faluer  :  le  Minidere  de 
Léopold  sctant  obiliné  à  lui  prcfcrire  le  cérémonial  humiliant  de 
la  Cour  Impériale,  à  laquelle  le  Libérarci:r  de  Vienne  refu^i  conftam- 
nîcnt  de  fc  foumcttre.  Sa  fermeté,  &  le  Icntiment  du  bcfoia  qu'on 
avoit  de  lui,  pour  remporter  des  nouveaux  fuccès,  triomphèrent 
cntin  de  Tétiquette;  on  trouva  des  cxpedieus  qui  parurent  fatîstairc 
tout  le  monde ,  &  Sobieskv  retourna  à  (on  armée  prelque  aullî  glo- 
rieux de  cette  féconde  victoire  que  de  ia  première,  il  pourluit  les 
Turcs  dans  leur  retraite  ^  battu  près  de  Barcan  le  7  Oâobre ,  il  a  (à 
revanche  le  (urlendemain,  après  que  le  Duc  de  Lorraine  l'eut  jotac 
>avec  les  troupes  Impériales  >  6c  il  termine  cette  campagne  pat  la j^àfe 
de  Gcan  ou  de  Scrigonic. 
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La  giicrrc  recommence  entre  la  France  &  TE^pagnc  dans  les  Pays- 
Bas»  au  fujecducerricoire  d'Âlod  ,  que  la  France  prccendoic  lui  avoir 
été  cédé  par  la  paix  de  Niméguc.  Prifcdc  Coiirrray  6c  de  Dixmuydc. 

Lectres-Patences  accordées  à  i'Abbc  Princier  de  Kcmpten,  porcaac 
confirm.uion  de  Ton  office  d'Archi  Maréchal  des  Impcrarriccs. 

Le  Roi  de  Danemarck  ic  prévaut  de  l'alliance  de  la  France  pour 
opprimer  le  Duc  de  Holflein  -  Gottorp  ,  que  l'intércc  de  fa  propre 
conferrationattachoit,  par  des  tiens  mdiiîbtubles,  à  la  Suéde.  Le  Duc 

iàave  de  nouveau  à  Hambourg»  &  le  Roi  réunie  le  Slefwtck  ducal 
au  domaine  de  fa  Couronne.  Il  s'empare  enfuite  de  la  Seigneurie  de 
Je\  crcn ,  que  le  Prince  d'Ânhalt-Zerbft  avoit  reçu  de  la  faccefllon 
d'Oldenbourg ,  &  couvre  cette  ufurpation  du  prétexte  de  labandoQ 
que  le  Roi  Louis  XIV  vcnoit  de  lui  faire  des  droits  de  dircde ,  que 
l'£mpcreur  Charles  V  y  avoic  acquis»  en  qualité  d'héritiec  de  laMaifon 
de  Bourgogne. 

Le  Maréchal  de  Créquy  prend  la  FortereHè  de  Luxembourg ,  le 
4  Juin.  Louis  XIV  ic  meccanc  k  la  place  des  anciens  Ducs  de  Lu^ 
xembourg,  fait  revivre  l'avouerie  qui  leur  avoit  appartenu  ci-devant 
fur  La  Ville  de  Trêves,  &:  ordonne  en  conféqucnce  la  démolirioit 
de  toutes  les  fordâcations  de  cette  Place.  Traité  de  la  H.n  e  con- 
plu,  le  14  Juin,  enrre  la  France  &:  la  Hollande  ,  à  rcffct  de  taire  ter- 
miner la  guerre  prét'cnte,  de  les  dilcullions  qui  i'avoient  occalionnce , 
par  la  voie  d'un  accommodenienc  amiable.  Lcopold  ,  trop  occupé 
dans  ce  moment  de  la  guerre  de  Hongrie ,  pour  le  livrer  encore  à  l'idée 
d'en  commencer  une  nouvelle  contre  la  France,  entre  avec  cmpreflc- 
ment  dans  ces  vues,  &  rEfpagne ,  abandonnée  à  (à  propre  foibleflt  « 
y  cft  entraînée  par  les  confeils  &.  par  l*exemplede  ce  Prince.  Les  Confé« 
rences de  Francfort  (ont  reprifcs  à  Ratifbonne  ,  &  TEleâeur  deBran« 
debourg  y  achemine  les  chofcs  à  une  trêve  de  vingt  ans.  L'Efpagnc 
ligna  fon  Traité, le  10  Août;  elle  abandonna  à  la  francc  la  Ville  de 
Luxembourg  avec  les  dépendances  ,  le  Comrc  de  Bcaumonc  &  là 
Principauté  de  Chimay  en  toute  iouveraincte,  Se  obcmr,  a  ce  prix,  la 
rclUcucion  de  coûtes  les  conquêtes  &  de  toutes  les  ccunious  ^ue  I4 
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France  avoic  laites  depuis  le  2.0  Aoûc  1685.  Le  Traire  de  l Em- 
pire fut  conclu  le  du  nicmc  mois  i  la  France  ccjiilcrva  laYdlc 
de  Scrallîourg,  le  i  orcdc  ivclU  >  toutes  les  rcuiuons  pronon- 
cées, avant  le  i  Aoftr  1^85;  &  elle  refticua  à  TEmpire  les  réunions 
poftcrieures  à  cette  époque. 

Une  année  formidable  ramadec  dans  tonte  TAllemagne  8c  com- 
mandée par  le  Duc  de  Lorraine ,  iê  morfond  &  périt  do  mifere  de- 
vant Bade.  On  attribua  dans  le  tcms  les  malheurs  de  cette  campagne 
à  la  mauvaife  volonté  du  Miniilere  Impérial ,  qui  cfpéroit  que  ces  re- 
vers diminucroient  l'afccndant  que  le  Duc  avoitpris  fur  rcfprir  de 
TEmpcrcur  ion  beau-frcrc  ,  &;  à  la  jalouiic  des  Princes  dLmpic  , 
qui  avoicnc  amené  leurs  propres  troupes  à  l'armée  Impériale,  (îî;  qui 
Âipportoient  impatiemment  un  commandement  étranger. 

Ligue  de  r£mpereur ,  du  Pape  Innocent  XI ,  du  Roi  de  Pologne 
8c  de  la  République  de  Yeniiê  contre  les  Ottomans. 

More  de  Charles  >  Eledeur  Palatin  &  dernier  rejetton  de  la  btatb- 
che  de  Simmeren,  qui  s'éteignit  avec  lui.  Il  en  réfulta  des  contelU- 
rions  fâchcufcs  par  rapport  à  fi  fucccllion.  L'Ele^torat  Palatin  ,  les 
Etats  qui  en  dépendoicnt  anciennement,  &  ceux  qui  avoicnt  tormc 
rhérirage  particulier  de  la  branche  de  Simmcrcn,  appartenotent  in- 
contcftablemcnr  au  Comte  Palatin  Philippe  Guillaume ,  Duc  de 
Kcubourg  &  Chet  du  Rameau  de  Ncubourg,  qui  étoit  ic  premier 
en  rang  «ms  la  branche  de  Deiix>Ponts>  &  que  les  principes  du  droit 
d'alncue  >  la  Bulle  d'Or  &  les  anciens  paûes  de  Êunille  appelloient 
alors  à  cette  fuccedion.  Elle  étoit  d*àilleurs  aflurée  à  ce  Prince  par  la 
convention  de  Halle  en  Souabe,  que  TEledeur  défunt  avoit  conclue 
avec  lui  peu  de  tems  avant  là  mort.  Cependant  le  Comte  Palatin 
de  Vcldenrz  ,  iHli  de  la  dernière  branche  de  h  Maifon  Palatine  fc 
larrogeoit  en  vertu  de  la  proximité  du  lans;  ,  parce  qu'en  crtec,  en 
comptant  les  degrés  de  parenté  ,  il  touchoic  ILlcctcur  Charles  de 
plus  près  que  le  Duc  de  Neubourg,  &  qu'aucun  autre  de  ks  coUaré- 
raux.  Mais  cette  prétention  trcs-gr.uuiie  en  elle  -  même  ,  ne  trouva 
point  àc  faveur.  Le  Comte  Palatin  de  Ycldcncz  ctoic  d'ailleurs  uop 
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foible  pour  la  foutenir  contre  l'Empereur ,  qui  avoir  cpoufé  la  fille 
du  Duc  de  Neubourg ,  &  contre  le  Collège  Eleâoral ,  qui  fe  dé- 
clara unanîmemeiic  en  faveur  de  rhcnrier  légicime  i  le  Duc  de  Neu- 
bourg fut  reconnu  fans  ditficuiré  comme  Electeur  Palatin,  &  comme 
fucccllcur  univerfel  de  la  branche  de  Simmercn. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  précencions  que  la  Ducheffe  d'Or- 
léans ,  focur  de  l'Elcdcur  défunt,  forma  fur  les  allodiaux  &  fur  les 
biens  meubles,  qui  taifoicnc  parcicdc  U  fucccflion  de  fon  trcre.  Ils 
lui  étoient  acquis  par  le  ccftament  de  l'Eledcur  Charles  Louis, (on 
pere ,  par  Ton  propre  ccmtrsit  de  mariage ,  Se  par  le  Traité  de  Halle 
en  Souabe ,  dont  nous  venons  de  parler.  UElefteur  Philippe  Guil* 
launie  ne  pouvoir  pas  les  lui  concefter  ;  mais  il  ne  convenoic  pas 
de  r  étendue  qu'il  falloit  donner  aux  termes  de  meubles  &  de  ifiens 
allodiaux»  La  Fiance,  qui  cpouiâ la  caufe  de  Madame,  entendoiCy 
fous  le  premier,  non-fcuicmenr  roue  le  mobilier  proprement  dît , 
mais  aullî  larcilleric  qui  fe  trouvoïc  clins  les  Phiches  Portes  i  &:  clic 
comprcnoit  fous  les  biens  allodiaux  ,  ci  iites  les  terres  allodiales  que 
IcdctuntElciileur  avoir  poifcdccs  à  quelque  titre  que  ce  tut ,  &  tous 
Jcsl^icls  féminins  héréditaires ,  oblais ,  achetés  ou  engagés,  qui  fai- 
ibient  partie  de  fuccelHon.  Mais  rEleâeur,  iâns  accorder  a  tous 
égards  la  première  intetprécadon ,  rejettoit  abfolument  la  iêcondey 
comme  contraire  à  l'obiervance  générale  de  l'Allemagne  >  au  droit 
féodal  Germanique ,  an  pafte  de  £imille  de  la  Maifon  Paiaâne,  Bc  à 
Tuiage  conftamment  reçu  &  pratiqué  dans  cette  Maifon.  U  ajoutoic 
à  cet  argument  péremptoire ,  qu'en  prélevant  fur  la  fucccflion  liti- 
gîcufe  les  Fiefs  hcrcditaires,  oblats  ,  achetés  8c  polfédés  à  ncic  d'cn- 
g^a^iltc  ,  il  n'en  refteroir  pas  la  dixième  partie  à  l'héritier  de  l\  diç^nirc 
iiiectorale.  La  France  déféra  à  ces  raifons ,  &  on  convint  de  ccimiucc 
.ce  différend  par  la  voie  d'une  négociation  amiable. 

La  guerre  de  Hongtie  n'offre  pas  de  grands  événcmcns.  L'armée 
Chrétienne ,  à  peine  remife  des  pertes  de  Tannée  précédente  »  borna 
fes  exploits  à  la  prife  de  t^çuhse&U  dont  elle  s'empara»  le  19  AoûCf 
après  avoir  dé6ûc  Tarmée  Ottomane ,  près  de  Gran* 

La  Nobleik  de  Weftphalie  diiputoit»  depuis  long-tem$>  ^xoiErh 
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mxnncr^  ou  aux  Pntriccs  de  la  Ville  de  Miinflcr  ,  \x  qualité  de  No- 
bles de  race  &  d'armes ,  &:  la  faculté  de  pollcder  des  Canonicats 
daiis  la  Cathédrale  de  Munftcr,  ou  des  autres  bénéfices,  qui  exigent 
des  preuves  de  Noblcfîc.  Cette  conccllation  ctoit  devenue  la  ma- 
tière d'un  procès,  qui  duroit  depuis  1597  j  àc  que  la  Chambre  Im- 
périale décida  enfin  en  iàvîBur  des  Erhmêomr  :  nous  trouverons  la  , 
niitc  de  cecce  afSiîre  fous  Tannée  1705. 

La  révocation  de  fEdit  de  Nantes ,  peuple  TEmpire  de  quan- 
tité de  Proccftans  François,  qui  portèrent  dans  les  £cars  où  l'on 
voulut  bien  les  recevoir,  une  induftrie,  des  Arts  &  des  Manutacbi- 
Tes«  dont  on  n'avoit  encore  aucune  idée  en  Allemagne,  L'£leâorac 
de  Brandebourg  profita  le  plus  de  cette  émigration, 

L'Electeur  Palatal  lathctc  les  meubles  de  la  fuccc/fion  de  fon  prc- 
décei&ur ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  livres  :  mais  le  Duc  d'Or- 
léans perfîfte  dans  fes  prétentions  fiit  les  terres  allodiales ,  &  réclame 
nommément  les  Principautés  de  Simmeren  >  de  Lauteren  &  le 

Comté  de  Sponheim  ,  avec  grand  nombre  d'autres  terres ,  Villes  & 
Seigneuries.  L'Electeur  implore ,  dans  cette  dctrcfle ,  l'ailiftancc  de 
l'Empire,  &  redouble,  par  fes  plaintes ,  les  inquiétudes  que  rAlIcmagne 
&  l'Europe  entière  avoir  conçues  par  rapportaux  dcllems  de  la  France, 
&  que  le  Minillere  de  Louis  XIV  fembloit  trop  mcprifcr  pour  s'at- 
tacher a  les  dcciuire.  Cet  excès  de  Técuritc  lcr\  it  mcrveilieulcmciic 
•au  Prince  d'Orange  >  Stadhoudcr  de  la  République  de  Hollande ,  dans 
l'exécution  des  pio;cts  qu'il  avoit  iformés  contre  la  France.  II  nour- 
rit &  augmenta  l'allarme  générale  par  des  infînuations  ardficieufcs , 
que  la  perfévérance  avec  laquelle  le  Miniftere  de  Louis  XIV,  niaf>- 
choit  dans  la  route  qu'il  s'étoit  tracée ,  ne  rcndoit  que  trop  impo- 
(luircs ,  &  parvient  enfin  à  entraîner  l'Empereur ,  le  Roi  àLHY»7ip\c  , 
le  Roi  de  Suéde,  les  Elcélcurs  de  Saxe  &  de  Bavière,  &  les  Cer- 
cles de  Souabe  ,  de  Franconie ,  de  Haute  -  Saxe  &  de  Bavière  ,  àaiis 
la  fomeufc  liguç  d'Âuibour^.  L'objet  principal  de  cette  alliance  , 
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qui  fut  conclue  le  1 1  Juin ,  &  donc  on  fixa  la  durée  à  crois  ans,  devoir 
ccrc  demaincenir  ^'  de  faire  obferver,  dans  coutcleur  étendue  les  Trai^ 
ces  de  Munftcr ,  de  Nimcgue  &:  de  Ratisbonne.  Elle  fir  riugmentce, 
le  17  Juillet,  par  l'accdlioii  de  l'Elcdeur  Pahuin ,  6-:  par  celle  du 
Cercle  du  Haut -Rhin.  L'Electeur  de  Brandebourg  avoir  dcja  aban- 
donné le  parti  de  la  France,  avoir  conclu  ,  le  7  Mai ,  une  alliance 
défenfîvc  avec  i  Empereur,  qui  lui  Lcda  ic  Cercle  de  Schwibus ,  cii 
SiléAe ,  pour  le  dédommager  de  la  perce  du  Duché ,  de  Ja:gemdorf>' 
ea  ^éfie ,  que  Ferdinand  il  avoit  eonfifqué,  en  ttfxi ,  fur  la  Mai- 
ibn  de  fitandebourg.  Tous  ces  Traités  nirent  négociés  U  conclus 
par  le  Comte  de  Hohenlohe.  La  ligue  d^Ausbourg  prend  des  me-; 
fures  pour  aflêmblet  une  armée  de  foixantc  mille  hommes,  &  en 
donne  le  commandement  à  i'Eleâeur  de  Bavière. 

Confpiration  de  Hambourg  pour  livrer  cette  Ville  au  Roi  de  Da- 
ncmarck.  Elle  fut  découverte  prefqu'au  moment  qu'elle  ailoit  écla- 
ter. Les  troupes  de  Lunebourg  eurent  à  peine  le  rems  de  fe  jetter 
dans  la  Ville,  belles  repoulEerent,  des  le  lendemain  de  leur  arrivée,  les 
Danois,  qui  venoienc  s'en  emparer.  Le  Roi  le  réconcilia  cniuicc  avec 
les  Hambour^cois ,  fous  la  médiation  de  TEleâear  de  Brandeboiir^V 
&  les  chofes  furent  rétablies,  de  part  &  d^autce ,  fur  le  pied  du  Traité 
de  Pinneberg,  de  1679. 

Les  Comtes  de  Taxis,  SurintImdaDS  des  Poftes  Impériales ,  font 
élevés  à  la  dignité  de  Princes  d'£mpice.  Ils  ne  furent  aornis  à  voix  8c 
féance  à  la  Diète ,  qu'en  1754. 

L'armceimpci  i  iîc,  que  lesEleéleurs  ^  îe<;  Fracs  d'Allemagne  avoîent 
renforcé  à  l'cnvi ,  entreprend  de  nouveau  le  licgc  de  Budc.  On 
torma  plulicurs  attaques  féparees  &  indépendantes ,  afin  de  ména- 
ger l'amour- propre  des  Princes  ,  qui  comnundoient  en  perfonnc 
leurs  troupes  auxiliaires.  Cet  expédient  réuific,  âcBude  tiic  empor- 
tée d'a/Tapt,  après  un  fiége  de  ptèsdefluacre  mois.  La  divifion  des 
Che6  empêcha  les  vainqueurs  de  profiter  de  la  conâetnation  que 
cet  échec  répandît  «Uns  l'Empire  0Roinan, 
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Le  Roi  de  France  fait  offrir  à  l'Empereur,  p\r  le  Nonce  du  Pape, 
de  convertir  la  Trêve  de  Ratisbonnc  ,  en  une  paix  pcrpctuclJe:  mais 
Leopold  ciiliardi  p.u  les  fucccs  en  Hongrie  ,  &  par  l'efpcce  d'cn- 
dioiifiafme ,  qui  avoir  iâifi  prciquc  toucc  l Europe,  en  ûveuc  de  la 
Ligue  d*Âiistx}urg ,  rejette  cette  proportion.  Ce  refiis  fut  une  de» 
caufes  qui  lallumerent  la  guerre  entre  la  France  &  FEmpire. 

Le  Corps  Germanique  envoie  des  (êcours  confidérables  à  YEaor 
pereur  contre  les  Turcs.  Bataille  de  Mohacz,  le  i%  Août.  Le  Duc 
de  Lorraine  &  i'£leâeur  de  Bavière  ,  remportèrent  une  viâoire  com- 
plète ,  &:  s'emparèrent  enfîiite  de  toute  rÈfclavonic. 

Afremblée  générale  des  Ecats  de  Hongrie  à  Prc';ho!irg.  Leopold 
leur  propofe  d'unir  &  d'incorporer  à  ce  Royaume  toutes  les  con- 
qucccs  que  fes  troupes  avoicnt  faites  fur  les  Turcs ,  de  confirmer  les 
anciens  privilèges  de  la  Nation  ,  &  d'accorder  aux  Prorclians  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  à  condition  qu'ils  confentiroicnc ,  i"  à 
caflèr  la  loi  du  Roi  André  II ,  de  Tannée  i  tu ,  qui  leur  pennettoic 
de  dépofer  les  Rois»  qui  auroient  violé  les  droits  des  Etats ^  ^ 
rendre  la  Couronne  de  Hongrie  héréditaire  aux  mâles  du  nont 
d'Autriche }  5**  à  recevoir  des  garnifons  Impcriaies  dans  toutes  les- 
places  forces  du  Royaume»  Ces  propoHtions  fiirent  agréées  d'un 
confcntcmenc  unanime,  le  51  Odobre,  L'Archiduc  Jofeph,  filsainé- 
dc  l'iimpereur ,  fut  couronne  Roi  de  Hongrie»  le  $  Dcccmbrei  pac 
les  mains  de  l'Archevêque  de  Gran. 

Le  Prince  d'Oettingen  cft  introduit  dans  le  Collège  des  Princes, 
à  U  Dicte  générale.  Mais  fes  fuccelTcurs  ne  jouillent  plus  de  cette 
prérogative ,  à  cauic  des  oppofitions  perpétuelles  que  les  Comtes 
de  Souabe  ont  formées  à  la  féparation  de  cette  Maifonde  leur  Corps. 

Léopold  refufe  au  Czar  le  titre  de  Majefté  »  fous  prétexte  qu'il  ne 
pouvoit  pas  le  lui  accorder  iâns  raveu  &  le  confentement  des  Eleveurs» 

Lettres  Parentes  portant  confirmation  de  la  célèbre  Académie  des 
Curieux  dt  la  Nature, 

Le  Pcince  4c  OietrichilciA  cft  enfin  admis  à  voix  ec  ieancedans 


Digitized  by  Googl 


D'A  L  l  E  MA  G  N  E. 

Evinemens  nmarquahks  fins  Lèopold* 


le  Collège  des  Princes  ;  m.iis  la  noblcflc  immédiate  Un  dci  vaiac* 
démarches  pour  y  obtenu  une  voix  Collégiale. 

La  Ttève  de  Kadsbonne  eft  rompue»  à  roccafîon  des  troubles  de 
Cologne.  Le  Cardinal  de  Furfienberg ,  Evêque  de  Strasbourg ,  vc- 
noie  accrc élu  Coadjuteur  de  cet  Elcilo ru- Archevêché,  fur  les  for- 
tes inftances  de  rEleûeur  Maximilien  Henri ,  par  le  voeu  de  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre  Cathcdral ,  contre  lequel  les  proteftations 
d'un  trcs-petic  nombre  de  Chanoines ,  ne  fembloient  pas  devoir  pré- 
valoir. Cependant,  comme  perlomic  n'ignoroit  que  la  France  s'c- 
toit  employée  avec  une  chaleur  extrême  pour  faire  réuflîr  cette  élec- 
tion ,  c'en  fut  alVcz  pour  engager  la  ligue  d  Aufbaurg,  bc  le  Pape  In- 
nocent XI  lui-même ,  à  ladcclarct  nulle ,  pour  être  contraire  aux  iâints 
Canons ,  &  prcjudidable  au  bien  derJEmpire.  L^e&eur  Maxiimlieii» 
cunc  mort  fur  ces  entrâtes  >  le  Cardinal  de  Furftenberg  fut  obligé, 
par  le  défaut  de  confirmation  Apofiolique ,  de  renoncer  à  fa  qua* 
lité  de  Coadjuteur ,  &  de  courir  les  hafards  d'une  nouvelle  éleûion** 
Le  choix  du  Chapitre  rouloit  fur  lui  &  iûr  le  Prince  Qémenc  de 
Bavière,  Evêque  de  Ratisbonne',  qui  croit  à  peine  âge  de  17  ans. 
Mais  ni  l'un  ni  l'antre  ne  pouvoient  être  élus ,  parce  qu'ils  poCTédoicnt 
dcja  tous  deux  des  Evcchcs  ,  &:  il  ne  leur  rclloit  pour  rculFir ,  que  la 
voie  de  la  polUilacion ,  pour  laquelle  le  Droit  Canon  exige  la  réu- 
nion des  deux  tiers  de  tous  les  fufïrages.  Il  etoit  facile  à  prévoir  que 
le  Prince  de  Bavière  ne  gagncroit  jamais  une  fupériorité  femblable 
iur  le  Cardinal  de  Furnenberg;  mab  le  Pape, qui  ne  demaodoic 
pas  mieux  qu*à  mortifier  la  France»  en  detruifant  (on  protégé, 
leva  cette  difficulté ,  en  accotdant  à  l^vêque  de  Ratisbonne ,  un 
Bref  d'éligibilité  ,  qu'il  rcfiifoit  rudement  au  Cardinal  Evêque  de 
Strasbourg»  Le  Chapitre  ayant  enfin  procédé  à  i'éleâion ,  quinze  voix 
des  vingt-quatre  dont  il  etoit  compofé  ,  nommèrent  le  Cardinal  de 
Furllcnberg  ,  le  Prince  de  Bavière  eurlc?  neuf  voix  rcIT-anrcs.  II  en 
manquoit  donc  trois  au  Cardinal  pom  ccrc  Icgitimemenc  poftulé,  àc 
les  neuf  voix  du  Prince  de  Bavière  devenu  cligible  ,  lui  donncrenc 
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une  fupériomé  décinvc  fur  (on  Concurrenc  Aiocs  Je  Collège  Elec- 
toral) pour  écarter  1c  Hemîcr  obflaclc ,  qui  s'oppofoit  encore  à  la 
légitimicc  de  TEledion  de  ce  Pr  ince ,  ic  hàca  de  lui  accorder  u n  c  ci  i  fp  en  fc 
d'âge ,  mais  pour  cette  fois  feulcmcnc ,  &  (ans  tirer  à  conlcc|ucnce 
pour  l'avenir.  Ce  fuccès  mcipcrc  caula  une  racisfaé^ion  cxcrcmc  dans 
toute  la  Gcrni.uuc ,  6c  elle  la  fit  ccbter  d'une  manière  h  dciobii-- 
géante  pour  la  France ,  que  Louis  XIV  y  trouva  un  ptccexce  fpé- 
cieux  de  recommencer  la  guerre. 

La  ligue  d'Ausbourg ,  les  prétentions  que  la  Ducheflè  d'Orléans 
formoit  fur  le  Palaânar ,  &  le  refus  que  Inmpire  faifoit  de  changer 
la  Trêve  de  Radsbonne  en  une  paix  perpétuelle  >  en  furent  les  au- 
tres caulês  apparentes. 

L*arnicc  Françoifc  commnndcc  par  le  Dauphin,  s'empare  de  tout 
le  Palatinat  i  Mayencc  ic(oumetie  0£ïobrc  ,  Philipsbourg  le  19 
du  même  mois ,  &  Manhcim  le  1 1  Novembre  \  les  Villes  de  Spire, 
Worms  &  Trêves ,  ic  icadcnc  à  la  picmicrc  rommatioa  ,  6c  le  Car- 
dinal de  Furftenberg  reçoit  des  garnifons  Françotfes  dans  toutes  les 
places  fortes  de  TEledorat  de  Cologne ,  dont  il  difpoibit. 

UEmpire  ordonne  au  Comte  de  Crecy ,  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  France ,  auprès  de  la  Diète  de  Ratisbonne>.de.quitter  cette  Ville^ 
&  de  fc  retirer  entièrement  des  terres  d'Allemagne. 

Lettres  -  Parentes ,  du  4  Août,  pour  élever  le  Comtc  dc  Nùflaiî- 
Uinigcn  ,  à  la  qualité  de  Piince  dTmpire.  Cette  dignité  tut  étendue 
aux  branches  coliatcroJes  de  NalTau  Idilcin  ,  éteinte  en  171 1  ,  &de 
Nailàu  Weilbourg  :  mais  julqu  ici  ni  Tune  ni  l'autre  des  furvivantcs, 
n'ont  pu  obtenir  de  Turtragc  à  U  Dicte. 

Continuation  de  la  guerre  de  Hongtie.  L'armée  Impériale  prend 
Belgrade  d'aflaut ,  le  6  Septembre.  Conquête  de  tout  le  Royaume 
de  Servie.  Michel  Abaffi ,  Prince  de  Transylvanie ,  fe  met ,  le  8  Mai, 
fous  la  protection  de  l'Empereur. 

Révolution  d'Angleterre.  Le  Roi  Jacques  II,  abandonne  de  (es 
fiîjcts,  &:  trahi  parles  plus  proche»; ,  fc  retire  en  France  ^  &  le  Trône 
déclare  vacant  par  les  Ernrs  ancmbics  fous  le  nom  de  Convention^ 
cft  occupe  par  le  Prince  d  Orange  ,  Stadhoudcr  de  Hollande  , 
gcndxc  dtt  Roi  fùgidf.  Il  ne  dépendit  pas  du  Koi  de  tiance,  que 
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Jacques  II  ne  prévînt  cette  cataftrophe  ,  dont  ce  Prince  Ceui 
affeâa  de  ne  pas  croire  Tédat  prochain  ^  &  peut-^tre  Louis  XIV 
auroit-il  déconcerté  les  projets  ambitieux  dn  Prince  d*Orange ,  s'il 
eût  fait»  ^  propos,  une  divcriion  à  la  Hollande.  Mais  le  Marquis 
de  Louvois ,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  rendre  Tincendie  ecnéral ,  fie 
rcfoudre  leficge  de  Philipsbourg ,  &:  LiifTa  les  HoUandois  en  état 
d'opérer  la  révolution,  qui  pinça  l'ennemi  le  plus  redoutable  du  Roi 
de  France  fur  le  Ti  onedu  fcui  Aliic  qui  lui  rcftoit.  L'Empercuc  fc  hâte 
de  rcconnoitre  le  Prince  d'Orange ,  en  qualicp  de  Roi  d'Âiigl<^cef  rcr 

1^89* 

Léopold  conclut ,  le  11  Mai,  une  alliance  oâeniîire  &  défenfive 
avec  la  Hollande,  contre  la  France ,  à  laquelle  le  nouveau  Roi  d*Ân« 

fleterre  accéda  à  Hamptoncourc  y  le  10  Déeembre  iîiîvanit;  Le» 
eux  Puiffanccs  maritimes  s'y  engagèrent,  par  un  article  fccrct, 
que  le  Roi  d'£fpagne ,  Charles  II,  venant  à  décéder  iâns  laiiTet  de 
poftcrité,  cl!c5  cmploycroicnc,  de  concert,  toutes  leurs  forces, 
pour  faire  pailer  la  Couronne  fur  la  tcce  dun  Archiduc,  à  l'exclu-' 
îlon  de  tous  autres  prctendans  quelconques.  Elles  promirent  auflt 
de  favorifcr  &  de  hâter,  de  toute  leur  influence,  l'Elcftion  du 
jeune  Arciiiduc  Jolcph,  Roi  de  Hongrie,  en  qualité  <ic  Koi  des 
Romains» 

L'Empire  dédare  k  euerre  à  la  France»  &  les  Alliés  d*Ausboui^ 
iê  préparent  à  la  poufler  avec  la  plus  grande  vivacité.  Ces  difpo^ 
iîtions  annonçant  a  la  France  une  campagne  dangereufe,  Se  de» 
ennemis  puiflâns»  d'un  côté  où  elle  avoir  eu  peu  ou  rien  à  craindre»- 

dans  les  guerres  précédentes;  le  Marquis  de  Louvois  donne  l'ordre 
barbare  de  dcvaîtcr  enticrcment  le  Palatinat  &c  les  Provinces  d'Em- 
pire ,  qui  confinent  immcdi.ucincnt  à  l'Alfacc.  Il  ne  fut  que  trop' 
bien  obéi  :  les  "Villes  Impcnaies  de  Spire  èc  de  Worms ,  les  'Villes» 
Capiulesdul 'aidtinac ,  du  Margraviat  de  Bade-Bade  &  de  celui  de  iiadc^ 
pourlach,  plus  de  quarante  autres  ViQesfloriflànCBS>»  25  un  nombre 
m£ni  de  Bourgs  &  de  Villages  fiirent  brûles  inhumainemenc  pen- 
dant riuver  même ,  au  mois  de  Février  $  leurs  habitans  réduit»  h- 
ia.  plus  a&eofe  mifij^e^fe  diipecTçrsnç  m  loin,  juTqii'en  Amériq^S  8& 
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le  pays  le  plus  fertile  de  rAHemagne  devint ,  en  moins  de  quinze  iottis  ; 
un  horrible  dércrc.  Le  foldac,  avide  de  butin,  n'épargna  »  ni  les 
rombeaux  des  Elcâeurs  Palacins,  à  Heidelberg,  ni  le  caveau  des 
anciens  Empereurs  à  Spire.  Il  ouvrit,  dans  celui-ci,  les  cercueils 
de  pierre  dans  lefquels  rcporoicnc  les  oflcmcns  des  Fmpcreurs 
Albert  &  Adolfe  :  on  les  trouva  enrcvclis  dans  du  plomb  lamine , 
fans  autres  orncmens  quelconques.  Ces  dépouilles  n'étant  point 
faites  pour  tenter  l'avance  du  foldat ,  il  épargna  les  autres  cer- 
cueils. La  deftrudion  de  la  Ville  de  Spire  fut  fatale  à  la  Chambre 
Impériale ,  laquelle  y  iiéeeoit  depuis  plus  de  cenc  ibixanie  ans.  Obli- 
gés de  k ûuver  au-delà  du  Rhin,  les  Membres  de  ce  Tribunal  au* 
guftc  errerenc,  quelque  tems,  de  Ville  en  Ville,  jufqu  a  ce  qu'enfin 
la  Dicte  arrêta  de  le  fixer  à  Wetzlar,  petite  Ville  Impériale  du  Cer- 
cle de  Haut-Rhin  ,  où  la  Chambre  Impériale  fubfiftc  encore  aujour- 
d'hui ,  mnl^ré  les  raifons  prcfTantcs  qui  femblcroicnt  en  devoir  con- 
iciilcr  la  cranilation  dans  un  endroit  plus  commode  &:  plus  convenable. 

L'Empire  forme  deux  armées  formidables  fur  le  Rhin  ;  la  pre- 
mière ,  commandée  par  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  prend  Khin- 
bergen,  le  i6  Mai,  Kayferlwerth  le  2.6  Juin,  àc  Bonn  le  ta  Ofto- 
bre^  l'autre,  fous  les  otdtcs  du  Duc  de  Lorraine,  reprend  Maycnce 
le  S  Septembre.  Les  François  forcent  Kochheim  fur  la  Mo&lle,  U 
y  taillent  en  pièces  un  corps  de  troupes  Brandebourgeoilès. 

Diète  Electorale  d'Ausbourg ,  à  laquelle  l'Empereuc  9c  tous  les 
)Eleâeurs ,  excepté  ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  afîîftercnt  en 
pcrfonne.  II  y  tut  qucftion  de  l'cledion  de  l'Archiduc  Jofeph,  en 
qualité  de  Roi  des  Romains  ;  de  la  création  d'un  nouvel  Eledorat, 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg',  &  du  rérabliirc- 
ment  des  Rois  Elcftcurs  de  Bohême,  dans  rous  les  droits  comi- 
tiaux  &  autres,  qui  appartiennent  aux  autres  Eiccteuri.  Ces  deux 
derniers  objets  ne  furent  que  foiblemm  ébauchés. 
Le  Roi  de  Danemarck,  reiTerré  par  l'Eleâeur  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunfwick-Lunebourg,  &  par  le  Rot  de  Suéde  , 
cf^oir  de  iiecevoir  aucun  fecours  de  la  part  de  la  France,  8c 
menace  du  rcnentiment  de  la  Cour  Impériale  ,  conclut ,  avec  le 
Pue  dç  Holftcia-Gottojp  >  fous  Ja  médiation  des  PuiiËuic«s  maii- 
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dmes  ,  la  craniââion  d'Àlcona  du  lo  Juin.  Le  Duc  rcndnça  à 
toutes  fcs  prétentions  fur  l'héritage  d'Oldenbourg ,  &  le  Roi  lui 
rcftirua  fcs  Etats  de  5lerwick:  &  de  Holftein,  pour  les  poflcdcr  en 
toute  foiîverainetc  ,  contormcment  aux  Traites  de  Copenhague 

de  1  uiit^iiicbicau.  Le  Prince  d'Aiihalt-Zcrbfl  recouvra,  ca  mcme 
tems ,  {a  Seigneurie  de  Jeveren ,  en  renonçant  à  quelques  autres 
Terres  allodialcs  du  iêû  Comte  d'Oldenbourg ,  fir  au  moyen  d'une 
Ibmme  de  100,000  écus  une  fois  payée,  hc  Roi  de  Danemarck 
conclut  un  Traicé  de  iubiides  avec  l'Angiecerre  >  contre  la  France» 
/on  ancienne  Alliée. 

Mort  de  François  JuleSy  dernier  Duc  de  Saxe-Lauenbonrg»  de 
rancTcnnc  Mailon  d'Afcanie  ou  d'Archerflebcn.  La  branche  dcLaucn- 
bourg  s'ctant  éteinte  avec  lui ,  il  Te  prcicuta  piuljcurs  prctcndans  à 
fa  fuccelTion.  1°  L'Eledeur  de  Saxe  la  rcclamoit  en  vertu  d'une 
cxpeâativc  que  l'Empereur  Maxiniilicn  I  avoir  accordé  à  fa  Maifon, 
&  d'un  pacte  iuccclioirc,  que  ion  perc  avoit  conclu  avec  ce  dernier 
Duc»  en  1^71.  a*  Les  Princes  d  Anhalc  ladcamandoîenc  en  qualité 
d'agnats  &  dliéririets  féodaux  du  défimc,  écanc  iiTus,  comme  lui', 
dfe  la  Maiibn  d^Aicanie  ou  d*Aichec(leben.  Us  produifiiienc  d'ailleurs 
un  paâe  fuccefFoire  de  Tannée  1678,  qui  approuvoit  &  fortifioic 
leur  prétention.  3°  Les  Ducs  de  Lunebourg-Zell  &  dcHannovet 
rcfrulcicoient  les  droits  de  Henri-lc-Lion ,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière, leur  Auteur,  à  qui  le  Duché  de  Lauenbourg  avoir  ctc  in- 
juftemcnt  enlevé  ,  en  1 1 80.  Enfin  4°  les  filles  du  Duc  François 
Jules  foutcnoicnt  que  ce  Duché  étoit  une  Terre  allodialc,  ou  bien 
uii  1  ict  tcminin.  Ce  ditfcrcnd  qui,  dans  un  autre  teiiis ,  auroic 

Su  entraîner  des  fuites  facheufes ,  fc  termina,  ians  beaucoup  de 
tfficulté»  en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg,  donc 
la  Cour  Impériale  proccgeoit  ouvertement  les  prétenrions.  L'Elec- 
teur de  Saxe  lui  céda  fes  droits  par  un  Traité,  conclu  en  1697  y 
moyennant  une  fomme  de  600,000  écus,  &  lâuf  le  droit  de  fucceP 
fion  éventuelle.  Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  &  le  Margrave 
de  Badc-B^idc  ,  qui  avoient  époufé  les  filles  du  dernier  Duc,  mrcnt 

réduits  à  le  coutcmcc  des  vaites  Domaines  (^ue  ce  i^rince  poilcdoic 
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en  Bohcmc,  &  U  Mairon  d  Anhalr,  vidimc  à.c  toiblcfl'c ,  enrichie 
Jc^  armoiries  dc  l'écuiTon  dc  Laucnbourg,  ôc  ûuva  Tes  droics  pac  une 

protcllation. 

Continuation  dc  la  guerre  de  Hongrie.  Le  Margrave  dc  Badc- 
Bade ,  qui  conunandoic  l'armée  Impénale,  s*etnpare  des  Fortereflès 
dc  Nida  6c  de  Widdin.  La  Porte»  conlfcernce  par  ces  pertes  >  de. 
mande  la  paixj  &  l'Empereur  conlenc  ^  la  condttre  fur  le  pied  de 
ïuti  foffîdeiis ,  à  condition  qu'elle  lui  payeroicun  tribut  arniuel  de 
deux  millions  dccus.  Le  Duc  de  Lorraine  prclTa  vainement  le 
Mitiiftcrc  Impérial  d'adoucir  l.i  rigueur  de  ces  conditions ,  de  ne 
poinr  pouiicr  à  bout  une  Nation  hcrc  &  hautaine,  qui  avoir  encore 
dcà  icilources  infinies,  &  dc  ic  débarraiîer,  le  plutôt  pollihlc,cle  la 
guerre  dc  Hongtic  ,  afin  dc  ramallcr  toutes  les  forces  dc  la  Gcrma- 
oie  fur  les  rives  du  Rhin.  Le  Margrave  de  Bade ,  qui  moiiTonnok 
lies  lauriers  faciles  aux  dépens  des  Ottomans,  combattit  ces  con- 
ièils  iâlutaires ,  avec  d'autant  plus  de  fiipétiorité ,  que  tous  les  avan- 
Ciges  de  la  guerre  dc  Hongrie  demeuroient  ncceffaircmenc  à  la  Mai* 
fon  d'Autriche;  que  la  Cour  de  Vienne  n  ctoit  que  foiblcmcnt  in- 
tére/Tée  aux  événemens  de  la  guerre  de  France,  &  que  le  Duc  de 
Lorraine  fcmbloit,  au  fond,  ne  plaider  que  fi  caufe  particulière, 
&  ne  chercher  qu'à  fe  procurer  dc  nouvelles  rellourccs  ,  pour  recon- 
quérir fon  Duché  patrimonial.  Le  Minirterc  Impérial  perfifta  dans 
fcs  ptcEcncioas,  &  U  Porte  réfoluc  dc  courir  les  iuCirds  d'une  nou- 
velle campagne. 

Le  Roi  de  France  déclare  la  guerre  à  l'Efpagne.  Bataille  de  Walr 
çourt^  4an$  içs  Pays-Bas  :  les  troupes  de  France  y  fiirent  battues. 

Lc<;  E!c£lcurs ,  nnTemblés  à  Âusbour^ ,  clifent  unanimement  Roi 
des  Romains,  l'Archiduc  Jofcph,  fils  amc  de  l'Empereur,  6j  Roi  dc 
Hongrie.  L'Election  folcmnellc  fe  fit  le  14  Janvier,  ôc  Je  couronne- 
ment,  par  l'Electeur  dc  Mavcncc,  le  16  fuivant.  Comme  ce  Prince 
u'avoit  pas  encore  atteint  ù  douzième  année ,  les  Llcftcurs  curent 
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loin  de  llipulcr ,  par  f.i  capitulation ,  que  II  l'Empereur  veuoit  à 
mourir,  avant  que  le  Roi  des  Romains  fût  parvenu  à  l'âge  de  dix>huic 
ans  révolus  >  les  Vicaires  d'Empire  prendroient  les  rênes  du  gou- 
vernement de  TMemagne,  julqu'à  l'expiration  du  terme  fixé  pour 
ÙL  majorité.  A  cette  occafion,  l'Ambafladcur  de  Bohême  fut  admis,' 
pour  la  première  fois»  aux  délibérations  du  Collège  Ele^loral,  tou- 
chant la  capitulation.  Mais  les  autres  Etats ,  en  applaudilîant  d'ail- 
leurs à  l'Eledion  de  l'Archiduc  Jofcph,  trouvèrent  très -mauvais  que 
les  KIcftcurs  s'y  fulTent  déterminés  Cim  leur  participation  ,  &  fur- 
tout  qu'ils  n'euflent  pas  pris  leur  avis,  par  rapport  à  la  rcda£Hon 
de  la  capitulation  de  ce  jeune  Prince,  confornicmenc  aux  Traités 
de  Weftphalie.  Ils  préfênterent ,  en  conféquence ,  à  l'Eleâeur  de 
Mayence ,  une  prpteftadon  folemnelle  contre  tout  ce  qui  s*étoit  paiTé , 
fait  &  conclu,  à  Ausbourg,  à  leur  infii  6c  à  leur  détâvantage,  pour 
être ,  ledit  a£Û,  dépoie  dans  les  Archives  d'Empire.  Mais  î'Eleâenc 
refiifà  de  la  recevoir,  &  excita,  par-là»  des  clameurs  générales  contre 
Ca  partialité  &  fon  injuftice.  Déjà  les  menaces  fucccdoicnt  aux  plain- 
tes i  mais  l'Empereur  dcrourna  l'animofité  de  la  Diète  fur  la  France." 

L'Elcdcur  de  Ba\ncre  perfuade  le  Duc  de  Savoie  ,  fon  coulin- 
gcrmain,  par  les  intrigues  de  l'Abbc  Grimani,  d'accéder  à  la  grande 
alliance  de  Vienne.  Ce  Prince ,  que  le  Marquis  de  Louvois  s'étoic 
plu  à  défefpérer,  par  fcs  haureurs  &  par  fa  conduite  împérieufe» 
tut  principalement  gagné ,  par  la  promelTe  du  titre  d*AltefIe  Royale, 
qu'il  ambitionnoic  depuis  long-tems. 

Mort  du  Duc  de  Lorraine,  le  plus  fidèle  des  Alliés  de  l'Empe- 
reur ,  &  fon  meilleur  Général.  LeDuc  Léopold»  fon  fils,  luifiicceda 
dans  fcs  droits  &c  dans  fes  efpérances. 

Evénemens  de  la  guerre. 

L'armée  du  Rhin  ,  commandée  par  les  Eleélcurs  de  Saxe  &  de 
Bavière,  forme  une  enrrcprife  fur  la  Franche- Comté,  qui  pouvoir 
avoir  des  luîtes  iachcuics  puui  la  i  lance  :  mais  elle  fut  tcllcmcnc 
afFoiblie»  dans  le  moment  le  phis  critique  ,  par  les  détaickeiiietts 
qu'on  en  fie  pour  la  Flandre ,  que  les  deux  El^eurs  Ct  contenficicnt» 
le  reft^  ^a  campagne,  d'obi  iqcvec  Tarmée  Françoife. 
Tçme  IL       '  G  g  g 
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En  Flandre;  bataille  de  Fleuras,  gagnée  le  premier  Juillet  »  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg,  iîir  le  Prince  de  Waldeck»  qui  com- 

mandoic  l'armée  Alliée. 

En  Italie  ;  bataille  de  StaflTardc,  gagnée  le  i8  Août,  par  le  Maré- 
chal de  Catinat,  fur  le  Duc  de  Savoie.  La  conquête  de  ce  Duché  îac 
le  prix  de  fi  vidoirc. 

En  Hongrie  i  les  Turcs ,  poufTés  à  bouc  par  les  loix  dures  &:  oft'cn- 
fantcs  qu'on  vouloir  leur  impofer  ,  fonr  de  nouveaux  étions  :  ils 
batccut  les  troupes  Impériales  dans  pluiicuis  combatsi  ils  prennent 
d'aHauc  Belgrade ,  &  fecourenc  le  Grand- Waradin. 

Bataille  St  la  Boinc  en  Irlande,  le  1 1  Juillet  :  le  R<m  Jacques  II  y 
fîit  entièrement  dé£iit  par  le  Prince  d'Orange,  que  cette  viâoire 
affermit  fur  le  Trône  d'Angleterre. 

Conférences  de  Léipûck ,  entre  les  Cercles  de  Haute  &:  Baflc- 
Saxc ,  touchant  les  affaires  de  monnoie  &  la  rcfornic  du  pied  mo- 
nétaire arrcce  ,  en  i66G,  à  Zinna.  On  arrêta  principalement  que  la 
valeur  du  marc  d'argent  hn  ,  devoir  être  porte  de  dix  cens  cV  demi , 
à  douze  ccus  complets-,  &:  ce  Règlement,  connu  fous  le  nom  de  pieù 
monetàiic  de  Lciplick,  tut  adopté  par  la  Diète  générale,  pourtour 
TEmpirc ,  en  1 7  3  8  j  &  il  lert  encore  aujourd'hui  de  loi ,  à  quelques- 
changemens  prés,  que  TAutricl^  &  la  Bavière  y  ont  faits  par  la  con- 
Teution  de  1751 ,  &  qui  ont  été  fucceffivement  approuvés  par  IcS' 
autres  Cercles. 

1^91. 

Les  Cercles  de  Franconic  &:  de  Souabe  fc  liguent  étroitement  pour 

leur  détenle  commune. 

Continuation  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  j  la  campagne  y  tut  cnucrcmcnt  défenfivc  de  parc 
&  d*atttre. 

En  Flandre  \  Lou»  XIV  prend  Mons,  le  f  Avril  M.  de  Boufiers 

bombarde  Liège,  le  4  Juin ,  &  le  Maréchal  de  Luxembourg  défait  la 
cavalerie  du  Prince  de  Waldeck  au  combat  de  Lcuze,  le  1 8  Septem- 
bre. Ces  tevers  déterminèrent  le  Roi  d'E^agne  à  confier  le  gouver-: 
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nemenc  général  des  Pays-Bas  à  l*£leûeor  de  Bavière ,  quî  avoic 
époufc  iâ  nièce,  &  qui  conduific ,  fur-le-cfaamjp,  un  renfort  con£** 
dérable  de  Tes  propres  croupes  à  l'année  qui  défendoic  ces  Pro- 
vinces. 

En  Italie  j  le  Mircchal  de  Catînac  achevé  la  conquête  de  la. 

Savoie,  par  la  prifc  de  Montmélian, 

En  Hongrie  i  le  Prince  de  Bade  dcfaic  les  Turcs  prcs  de  S.ilankc- 
nien,  le  19  Août.  Mais  cette  viâtoirc  n'eut  pas  les  fuites  qu'on  pou- 
voit  en  efpcrer. 

£n  Irlande  \  bataille  de  'Kîrcoiinel ,  perdue  par  le  parti  du  Roi 
Jacques  II»  qui  fut  oblige  d'évacuer  tour  ce  Royaume. 

Lettres -Paternes,  du  xo  Mai,  par  Icrquclles  TEmpereur  chargea 
TEvcque  de  Neuftad  de  travailler  à  la  réunion  des  Proteftans. 

Conciniuuion  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhiui  le  Maréchal  de  Lorgcs  force  le  poftc  de  Pfortzheimî- 
il  défait  l'Adminittrateur  du  Duché  de  Wurtemberg,  au  combat 
d*Octetsheiiii ,  le  17  Septembre,  le  Êue  lui-même  prilbniuer.  Il 
oblige  eniuite  le  Landgrave  deHefle-CalTel  à  lever  le  fiégc  d*£bern^ 
bourg.  Mais  le  Landgrave  eut  fa  revanche  au  fiége  de  Rhein£els9 
qu*il  fit  lever  au  Comte  de  Tallard.  Les  troupes  de  Caflcl  occupent 
cecre  place,  en  confcquence  du  paéte  de  16^^. 

Aux  Pays-Bas  i  le  Roi  de  France,  cnpcrfonne,  prend  Namur,  le 
30  Juin  ,  &  le  Maréchal  de  Luxembourg  bat  le  Prince  d'Orange» 
au  combat  de  Stcinkciquc,  le  4  Août. 

En  Italie  i  le  Duc  de  Savoie  tait  une  iriu^jcion  impoitantc  dans 
le  Dauphinéj  mais  une  maladie,  qui  lui  fiirvmt,  &  quelques  négo- 
ciations lècretes  pour  renouer  avec  la  France,  ITarréterent  au  mi-, 
lieu  de  fés  fiiccès. 

Création  d'un  neuvième  Hcâorat  en  Êtveur  d'Erneni-Augufte  ; 
Duc  de  BrunfiiridC'Lunebourg-Hannovcr ,  de  fes  defcendans 
mâles»  L'Empereur  y  avoir  préparé  le  Collège  Eledoral,  dès  Tannée 
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t€fo ,  &  il  ne  paroUTok  pas  alon  que  cet  établilTemenc  cproirvcroic' 
les  oppofîtions  qu'il  rencontra  dans  la  fiiite.  Il  k  fondoit  fîir  un' 
double  Traite  que  l'Empereur  vcnoit  de  condure  à  Vienne ,  le  %t 
Mars,  avec  le  Duc  Erncft  Augufte  :  Léopold  s'y  engageoic  de  conr- 
fcrcr  à  ce  Prince,  h  dignicc  Eiedoralc  avec  l'Office  oc  Grand-Ban-^ 
nctcr  du  Saint-Empire  Romain,  &  d'obtenir,  pour  cet  effet,  l'agré- 
mcnt  du  Gollcge  Elcdoral ,  &  le  confcnccmcnt  de  TEmpirc  ,  à  con- 
dition que  le  nouvel  Elcftcur,  outre  fon  conrinacnc  ordinaire ,  en- 
cretiendroit  un  corps  de  6,000  hommes  au  Ici  vicc  de  I  Lmpcucur , 
tant  que  la  guerre  de  Hongrie  &  d*Âllemagne  dureroit  j  cju  il  lui  paye* 
xoit ,  pendant  le  même  terns»  un  fiibfiile  de  500,000  ecus^  que  le 
»agne  venant  à  mourir  fans  laiilèr  d'enfans,  il  employeroit 
toutes  KS  forces  pour  en  afliircr  le  Trône  à  un  Archiduc  j  qtfil' 
contribucroic  de  même  ,  de  fon  crédit  &  de  fon  influence,  1 
rcr  \b!ir  !c5  Rois  de  Bohême  dans  l'exercice  de  tous  les  droits ,  pri- 
vilèges 6c  prérogatives  qui  apparrcnoient  aux  autres  Electeurs  j 
qu'il  s'engageroit  pour  lui,  &  l'es  héritiers  ôt  i'uccertcurs,  à  perpé- 
tuité, de  ne  difpofcr  de  leur  fuifragc  Elcdoral,  dans  les  Elections 
filiares  des  Empereurs  Ôc  des  Rois  des  Romains,  qu  eii  faveur  des" 
aînés  de  la  Mai/on  Âtchiducale  d'Autriche  j  qu'il  agiroicde  concerr 
avec  la  Cour  Impériale»  dans  toutes  les  Aflemblées  géniales  &  par- 
ticulicrcs  de  l'Empire,  &  qu'il  accorderoit  aux  Cadioliques  rexerdcer 
public  de  leur  religion»  àZelle  &:  à  Hannover. 

L'Empereur  propofc  au  Collège  Elcâoral»  la  création  du  neu- 
vième Eledorat.  Les  Elcdcurs  de  Mayence,  de  Bavière,  de  S::\xc 
de  Brandebourg,  y  confcntent  fans  difficulté;  mais  les  Eledeurs  de 
Trêves,  de  Cologne  &  Palatin  ,  réclament  vivement  contre  cet  cta- 
blilfement,  par  le  double  morifque  l'Empereur  l'avoit  formé  de  fon 
autorité  privée  &:  particuiicre,  quil  tournoie  évidemment  a  favan- 
tagc  des  Proteftam.  Les  oppofitions  du  Collège  des  Ptinces  ftircnt 
encore  plus  preflàntes.  Ils  reprcfcntcrent,  avec  force,  à  l'Empereur, 
jue  le  nombre  des  Eledeurs  avoir  Sabord  été  fixé  à  fcpt,  &  puis 
à  huit,  par  deux  Loix  fondamentales ,  faites  &  paflTées  ,  Yunc  &c 
faucrcy  par  tout  le  Corps  Germanique,  lafiuUe  d'Or  &  le  Traite  de 
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Wcftphalic  :  que  et  même  Traite,  la  Capitulation  Impcrialc,  &: 
Tobrcrvancc  invariable  de  tous  les  iiéclcs ,  cxigcoicnt  le  concours , 
Favis  &  le  conièntement  de  tous  les  Etatspour  changer  les  Loîx  an- 
ciennes, U  pour  y  déroger  par  des  écabliflemcns  contraires  :  que  c'é- 
toic  donc  enfreindre  ces  Loix  prccifes ,  contrevenir  à  cette  obfer' 
Vance>  &  violer  les  droits  les  plus  iâcrés  des  Princes  &:  des  Etats  d'Alle- 
magne ,  que  d'augmenter  le  nombre  des  Elcûcurs  fans  lour  aveu  & 
leur  pdrticîp.ition.  A  ces  remontrances  fermes  &  vigoureufes  étoic 
jointe  une  proceftation  folcmnclle  de  nullité,  contre  tout  ce  que 
l'Empereur  ofcroit  encore  entreprendre ,  à  cet  égard,  fans  le  con- 
Icaccniciit  kgicime  du  Corps  Germanique.  Ce  n'en  fut  pasaHcz  de  ces 
oppofitions  Collégiales  de  l'Ordre  des  Princes  d'Empire  j  les  Princes 
Eccléfiaftiques  en  particulier ,  fe  plaignirent  amèrement,  &  à  TEmpe- 
reur ,  &au  Saint>Siége,  du  furcroit  d'autorité  &  de  confidéradon  qutf 
la  création  de  TEle^borat  de  Hannover  procureroit  aux  Proteftans.  Le 
Duc  de  Brunfwick  Wolfenbuttel  réclama  les  anciens  paftes  de  famille^ 
&:  les  prérogatives  attachées  à  fon  droit  d'aineffe ,  contre  l'élévation 
de  la  branche  cadetrc  de  fa  Maifon ,  à  imc  dignité  plus  émincnre.  Le 
Duc  de  Wurtemberg  procefta,  en  qualité  de  Grand  -  Guidon  de  l'Em- 
pire, contre  l'Office  d'Archi-Bannercr,  qu'on  dcftinoît  au  nouvel 
JLlcâeur.  Mais  le  Minifterc  de  Vienne,  qu'un  cnchaîncmcnc  coaci- 
nud  de  fiiccès  aveugloit  fur  les  fuites  de  fon  entreprife ,  6^  qui ,  à 
Fombre  de  la  haine  qu'on  portoît  à  la  France,  avoit  contraâé  llia» 
bitude  de  régner  deipotiquement  (m  la  Diète  &  fiir  les  Etats ,  mé« 
prifâ  d'abord  ces  reproches  &:  ces  clameurs  impuiffantes  :  il  crut  que 
la  gloire  de  l'Empereur  étoit  incéreifée  à  fbutenir  &  à  confommer 
fon  ouvrage,  &  il  détermina  ce  Prince  à  învcftir  folcmncllcnienr  , 
le  t9  Décembre,  les  Plénipotentiaires  du  Duc  de  Luncbourg  Haii- 
nover,  du  neuvième  Elcdorat,  &:  des  prérogatives  générales  fie  par^ 
ciculiercs  qui  écoienc  accachées  à  cette  dignité. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhin  y  le  Maréchal  de  Loiges  reprend  la  Ville  de  Hdddé 
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bcrg,  qui  fc  rclcvoït  à  peine  de  fcs  cendres  ,  &:  la  d''rruit  cnticrc- 
mcnt.  Les  exploits  de  cette  campagne  fc  borncicnc  à  cette  expé- 
dition-, l'armée  d'Empire  ,  qui  s'ctoic  campée  avaiuagculcmenc  foiis 
Heilbronn ,  empêcha  celle  de  France,  que  le  Dauphin  commandoic, 
de  pénétrer  en  Allemagne. 

Attx  Pays-Bas  i  les  François  prcnnenc  Futnes  &  Huy  :  le  Maréchal 
de  Luxembourg  remporte,  le  Juillet»  une  viâoire  (âneUnte  fur 
Tarmée  alliée,  qui  s'écoic  retranchée  à  Nerwinde,  près  de  Tirle* 
mont,  &  il  finir  la  campagne  par  la  prifc  de  Charlcroi. 

En  Italie  i  le  Duc  de  Savoie  eii  dclait ,  le  4  Odobre ,  à  la  bataille 
de  1a  Marfaillc  ou  d'Orbcflan,  par  le  Maréchal  de  Catinac.  Cette 
viifloire  fuiva  Pignerol  ,  que  les  Alliés  meiiaçoicnt  d'un  licgc,  Se 
confirma  le  Duc  de  Savoie  dans  les  diipoliùons  pacihques,  qui  écU- 
tcrenc  en  1696^. 

En  Hongrie  i  l'armée  Impériale  échoue  au  licge  de  Bcigiauc. 

Les  troubles ,  que  récabliUbmcnr  du  neuvième  Elcâorac  occa- 
iiotmoit»  deviennent >  de  jour  en  jour,  plus  fcrieux.  Irrités  du 

Î>eu  d'attention  que  la  Cour  Impériale  atroic  ^te  à  leurs  reprc* 
cntations  >  les  Princes  remettent  au  Conuniflàire  principal ,  a  Ja 
Diète,  une  proteftation  formelle  contre  Tlnveititure  que  i'£mpe« 
rcur  avoir  donnée  au  nouvel  Electeur,  &  déclarent  cette  Invcftiture, 
^  tour  ce  qui  Tavoit  précédé  &r  fuivi,  nulle  Se  ùns  cftct.  En  mcme- 
tems,  les  tvcques  de  Ba n i bcrg  ,  de  Wurtzbourg,  d'hichftxct  6v  de 
Hildcsheim,  les  Ducsdc  Saxe  Gotha,  deSaxc  Cobourg,  de  Bruniw  L  K'- 
Wolfenbuttcl  Se  de  Mccklcnbourg,  le  Roi  de  Danemarck,  comme 
Duc  de  Holllcin-Gluckûadt,  le  Landgrave  de  Heflc-Callcl ,  &  les 
Margraves  de  Brandcbourg-Cuimbach  ou  fiareith ,  &  de  Bade-Baden , 
concluent,  les  Janviers  it  Février,  ibus  le  nom  des  Princes 
Correfpondans  contre  le  neuvième  Eleûorat)  une  Ligue  ou  union 
particulière,  a  FelFct  de  soppofer  aux  valies  delFeins  de  la  Cour 
Impériale.  Dcja  le  Roi  de  Danemarck  fe  portoit  à  des  \io^\\\tc%  ou- 
vertes contre  la  Maifon  de  Luncbourg  ,  en  f^iifant  bombarder  la 
Ville  de  lUucbourg,  que  le  Duc  dcZcllc  avoir  fortihéc ,  &  il  ^lok 
à  craindre  que  les  haines  domeftiqucs  venant  à  i'empotur  liif  i'ani- 
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moûcc  contre  la  France,  cette  Couronne  ne  profitât  de  ces  divifions 
pour  donner,  de  nouveau,  h  loi  à  fcs  ennemis.  Ces  con(idcrations 
triomphèrent,  dans  le  monicut,  de i ambition  du  Duc  de  Hannover, 
&  de  la  fermeté  impérieiifê  du  Mîniftere  Impérial,  L'Empereur  fàie 
ikvoîr  à  laDiéce ,  qu'il  avoir  rufpendtt  TefFec  de  rinveftiture  qu'il  yenoîc 
d'accorder  au  DucEmcft  Augufte,  jufqu  à  ce  qu'elle  (êroit  approuvée 
du  Corps  Germanique}  &  ce  Prince»  lui-nK-me,  déclare  qu'il  ne  (e 
prévaudroit ,  en  aucune  manière ,  des  droits  qu'elle  lui  donnoit ,  & 
qu'il  dcpofcroic  le  titre  d'Eledcur ,  jufqu'à  ce  que  cette  condition 
efrcnciclle  auroit  été  remplie.  Ces  déclarations  defirabics  calmèrent 
le  reiîcntinient  des  Princes  Corrclpondans,  &  les  Puifl'anccs  mari- 
times rétablirent  la  paix  entre  le  Roi  de  Dancmarck  &  la  Maifon. 
de  Lunebourç  ,  à  conciiuoii  cj^uc  les  torcificaciom  de  Kaucbuuig  fe« 
roient  démolies. 

Le  Roi  de  France  enrame  une  négociation  de  paix  avec  la  Répu- 
blique de  Hollande.  Les  conférences  furent  tenues  à  Maftrichc , 
entre  les  fieurs  de  Callîetes  &  de  Dyckfèld ,  fous  la  médiation  du 
fleur  Molo ,  Réfîdenc  du  Roi  de  Pologne ,  à  la  Haye.  Le  Roi  offroic 
de  convertir  Trêve  de  Ratilbonne  en  une  Paix  perpétuelle  j  de 
relticucr  a  1  Empire  ,  Fribourg  &  Philipfbourg  ,  en  conlervant  Stra^ 
bourg  i  de  laire  laler  quelques  FortcrefTes,  qui  donnoient  de  Tom- 
brageà  I Empire i  de  ûtistairc  le  Duc  d'Orléans,  par  rapport  à  Tes 
prétentions  fur  le  Palatinat ,  de  donner  un  cqui valent  au  Duc  de 
Lorraine,  pour  fon  Duché ,  &  de  s'en  rapporter  à  Tarbritrage  de  la 
République  de  Venile,  relarivement  aux  réunions.  Ces  proportion» 
ne  iâtîsfirent  pas  le  Roi  d'Angleterre»  les  conférences  de  Maftrichc 
furent  rompues. 

Evencmcns  de  la  guerre. 

Les  armées  ennemies,  également  fortes  fur  le  Rhin,  en  FUndrd 
&  en  Italie,  ne  font  que  s'obfervcr  ,  &  reftent  par-tout  fur  la  dcten- 
iive.  Le  Roi  d'Efpagnc ,  intimide  par  les  fuccès  que  la  France  avois 
eus  en  Catalogne ,  veut  Êùie  la  paix  5  mais  la  Reine  douairière»  q|ui 
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écoit  Autrichienne,  &  qui  n*agiflbic  que  par  l'impuUîon  de  la  Cour 
Vienne,  fàic  échouer,  par  Tes  intrigues,  ce  projet  iàlucaire.  Le. 
jMiniftere  Impérial  c(l  tout  puiflanc  à  Madrid. 

Troubles  arrives  dans  l'Evéché  de  Liège,  après  la  more  de  TEvcque 

Jean  Louis  d'EIccrcn.  \'inr:t:- quatre  Chanoines  Capitulaires  lui  don- 
nent, pour  iucccflcur ,  ri.lcdcnr  de  Cologne,  Jofeph  Clément  de  Ba- 
vière ,  qui  avoit  obtenu  ,  pour  cet  effet ,  un  Bref  d'éligibilité  -,  mais 
les  vingt-deux  Chanoines  relLms  rcunin'ent  leurs  fuffr.iges  en  faveur 
du  Grand-Maître  de  1  Ordre  Tcutoniquc,  Louis-Âncoinc,  Comte 
Palatin  de  Neubourg,  &  frère  de  FEleâ^ur  Palatin.  Le  Pape  ap- 
prouva rEleûion  du  premier ,  comme  conforme  aux  Loix  de  rEgliie, 
&  l'Empereur  fàvorila  celle  de  ion  beaU'frere.  La  mort  du  Prince 
Palatin,  qui  arriva  peu  de  ccms  après,  ne  termina  pas  cette  efpece 
de  fcbifine  :  les  vingt^deux  Chanoines ,  qui  s'étoicnt  déclarés  pour 
lui,  procédèrent  incontinent  à  une  nouvelle  élc^lion,  qui  tomba  fur 
fon  frerc  cadet,  alors  Evcquc  de  Brcflau;  mais  le  Saint-Sicgc  s'op- 
pola  avec  tant  de  force,  à  cette  démarche  illcgale,  que  l'Empereur, 
qui  craignoit  d'ailleurs  de  mécontenter  la  Mailon  de  Bavière,  ccfla, 
dç  la  foutenir.  La  paix  iuc  rccablic  dans  i  Lgtilc  de  Licgc,  &:  l'Elec- 
teur de  Cologne  en  fiit  reconnu  comme  Evéquc  pat  tout  TEmpire» 

L'Empereur  propofê  d*ériger  TEvéché  de  PalTaw  en  Archevêché , 
^n  de  hnir ,  de  cette  manière,  les  différends  qui  fiibfifloient,  depub 
pluficurs  iiéclcs,  entre  cette  Eglifc  &  celle  de  Saitzbourg,  par  rap^ 
port  à  rexemption  &  l'immédiareté  que  les  Evéques  de  Paâavr  s'ai« 
tribuoîcnr.  Maïs  le  banc  entrer  des  Princes  Eccicfnftiqucs  sVîcvj 
contre  ce  dclîcin  &:  le  fit  avortcf  :  ils  craignoicnt  que  TEvcquc  de 
Paflaw  ,  qui  n'occupe  que  la  treizième  place  parmi  eux  ,  ne  s  arro- 
geât le  rang  immédiatement  après  l'Archevêque  de  Saitzbourg,  s'il 
etoit  revêtu  de  la  même  dignité. 

Mort  de  Léopold-Louts ,  Comte  Palann,  Duc  de  Veldencz,  , 
excindion  de  cette  dernière  branche  de  la  Maifon  Palatine.  £lle 
•occafionna  de  grandes  difputcs ,  par  rapport  à  la  fucccffion  de  ce 
Prince  :  l'Elcdcur  Palatin  y  prétendoit,  comme  Chef  de  la  lAiùfoa 
Pâlacinç,  à  qui  cou»  les  apanages  vacaos  dévoient  napireUemcnt  re- 
tourner^ 
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tourner;  le  Roi  de  Suéde  la  réclanioic ,  comme  chef  de  la  branche 
de  Deux-Poncs,  en  vertu  du  paébe  de  M.irbourg ,  de  1 54) ,  &  du 

Tcftamcnt  du  dernier  Comte  Palatin  de  Veldentz  ;  &:  le  Comte  Palatin 
dcBitckcnfeldla  tîein.mdoitcn vertu duTcflamcnt  du  DucWolfgang, 
fouchc  commune  des  croîs  Prctendans.  Ce  diticrend,  pour  autant 
qu'il  conccrnoic  Ic5  terres  firuccs  en  Allemnc^nc ,  fut  terminé  par  la 
tavcLu  de  iiiaipctcui  ,  uu  pioht  de  l'Eledeui  P.i.i.xtin.  Aiais  il  n'en 
fut  pas  de  mêmei  régacd  du  Comte  de  Petite-Pierre  ou  de  Luzelftein^ 
U  de  quelques  autres  parcelles  de  l'héritage  de  Veldentz^  qui  étoienc 
iîcuces  fous  la  dominaaon  du  Roi  de  France,  en  Alface.  Elles  furent 
adjugées»  en  1^99»  pat  le  Confeil  Supérieur  de  cette  Province»^ 
liégeant  à  Coimar,  au  Comte  Palatin,  Pdnce  de  Bicckenfeld,  à  Texi 
clufion  des  autres  Compétiteurs. 

L'Empereur  ncgocic,  avec  une  nouvelle  ardeur ,  le  rccabliflcmenc 
des  Eleéteurs  Rois  de  Bohcme,  dans  les  droits  Comiitaux»  L'Elecbeur 
de  Saxe  y  conlent,  par  un  Traite  particulier,  du  z5  Mars  :  celui 
de  Brandebourg  fuie  cet  exemple  dans  une  convention,  fîgncc  le  10 
Décembre  »  par  laquelle  ce  Prince ,  profitant  habilement  cles  circonl^ 
tanceS)  retrocédoitàlaMaiibn  d'Autriche,  le  Cercle  deSchwibus,  en 
SiléAe,  pour  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'argent  comptant,  &: 
l'Empereur  lui  accordoit,  en  échange,  une  expedadve fiir  la  Princi* 
pnutc  d'Oftfrife  &:  fur  le  Comte  de  Limbourg,  en  Franconie,  le  titre 
de  Duc  Souverain  de  Pruffe,  que  la  Chancellerie  Impériale  lui  avoit 
refufc  jufqu  alors ,  &  rentrée  d'un  Confeiilcr  Calviniftc  dans  le  Con- 
icii-Auii^ue  de  rEmpcrcur  U  de  l'Empire. 

ttfj5. 

Evénemens  de  la  guerre. 

Sur  le  Rhinj  la  campagne  fiï  pafTe  en  marches  &  contremarches: 
En  Flandre}  le  Roi  Guillaume  III  reprend,  enperibnne,  la  forte-. 

rcHe  de  NTamur,  le  2  Septembre. 

En  Italie  j  la  Ville  de  CafaI  cft  rendue,  le  1 1  Juillet,  au  Duc  de 
Savoie,  après  uaûcgclijnulé  de  quinze  joues.  Cette  Place  tut  dcman-. 
Tome  11^  Hhh 
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celée,  en  vertu  «fune  convention  iêcrete,  & reftituée dans  cet  écae 

au  Duc  de  Mancoue. 

Les  Princes  Correfpondans  contre  le  neuvième  Dcftorac ,  rcnoii- 
vcllcnc  leur  union  à  Francfort,  &:  font  échouer  les  projets  de  l'Em- 
pereur conccrn.inc  les  droit*;  comitinux  de  l'Elccloratdc  Ëohcmc,  6c 
IcrcéVion  de  TEglifcdc  Pafr.uv  en  Archcvcchc. 

Mort  de  Guftavc-Adolfc,  Duc  de  Mccklcnbourg- Guftrûw.  Cette 
branche  de  la  Maifon  de  Mecklcnbourg  s'ctant  éteinte  avec  lui ,  ia 
facceffion  en  devînt  contciideuiê  entre  le  Duc  de  Schwerin  ,  qui  la 
tédaunoic  en  qualité  de  chef  de  toute  la  Maifon  ,  &  confonnémenc 
au  droit  de  primogéniture ,  &  le  Duc  de  Strelitz,  qui  fondoit  Tes 
prétentions  fur  la  proximité  du  degré ,  &  fur  le  Tcftamcnt  du  Duc 
Adolfe  de  Schwerin  ,  leur  fouche  commune.  L'Empereur  fait  fcquef- 
trer  les  terres  de  Guftrow,  en  attendant  h  dccifion  du  Conicil  Âuli- 
^ue,  à  qui  la  connoilîancc  de  ce  diftcicnd  ccoit  dévolue. 

DifaifTîons  fachcufes  d^ns  îc  Cercle  de  H:uit-Rhin ,  par  rjpporf 
au  Directoire.  Il  ap|)artcnoit  anciennement  à  l'Evcque  de  Worms 
&  aux  Comtes  Palatins  deSimmeren,  &  ces  derniers  avotent  profelfc 
h  Religion  Proteftante  jufqa*à  l'extinâtion  de  leur  rameau ,  en  1 6  8  5 .  Le 
Comte  Palatin  de  Neubourg ,  Catholique  zélé ,  leur  ayant  (bccédé  dan» 
rEle<5lorat  Palatin ,  &  dans  le  Duché  de  Simmcren ,  les  Etats  Protcftans 
prétendirent  qu  il  étoit  inhabile  à  gérer  l'Office  de  Direâeur du  Ceicler 
de  Haut-Rhin,  pnrcc  que  ce  Cercle  étant  de  Religion  mixte,  il 
falloit  que  l'un  des  Directeurs  profeflat  la  Religion  Proteftante.  La 
difpute  s'étanc  échauffée ,  le  Landgrave  de  Hellc-Caflcl ,  qui  mCiC- 
toit  le  plus  lur  la  paricé  des  deux  Religions,  fe  fépara  du  Cercle r 
mais  l'Lledcur  Palatin  n  eu  conici  va  pas  moins  ic  Directoire. 

La  France  continue  iès  démarches  pour  la  paix.  Le  Comte  d*Âvaux 
à  Stockolm ,  U  le  ficur  Âmelot  à  Soleure ,  font  de  nouvelles  ou- 
vèrcures  à  ce  {ujet^  &  le  iieur  Molo  provoque,  une  féconde  £oày 
des  conférences  entre  les  Heurs  de  Caillcres  &  Boréd»  qui  ftirenr 
tenues  à  Gand.  Les  propoHtions  de  l'ann^  paillée  ayant  été  jugées 
înfuffifanrcs  par  le  Roi  d'Anglccctre  ,  la  France  offrit,  cette  fois,  de 
icadic  à  1  Empile  y  Strasbourg  yPhiiipsbourg  âcEribourgi^  dcidticucr 
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au  Roi  d'Efpagne  ,  la  Place  de  Luxembourg;  de  rcconnoîcrc  le 
Prince  d'Oraiige  en  <^ualicé  de  Roi  d'Angleterre  i  de  rccabiii  en- 
néremenc  le  Duc  de  Lorraine ,  &:  de  remettre  d'ailleurs  toutes 
choies  dans  Téut  où  elles  dévoient  fe  crouver ,  conformément  au 
Traité  de  Nimégue.  Mais  rEmpcrcur  &  lïfpagne,  qui  fe  flattoient 
toujours  de  ramener  la  France  aux  difpofîrions  des  Traités  de  Munt 
ter  &  des  Pyrénées,  &  le  Roi  de  Suéde,  dont  la  haine  contre  cette 
Couronne  n  croit  pas  encore  calmée,  trouvèrent  moyen  de  faire 
rejetter  ces  condirions  avanragcufcs ,  &  réfondrc  la  conrinnation  de 
la  guerre.  La  grande  Alliance  conclue  contre  la  France,  entre  l'Em- 
pereur, i'Efpagne,  l'Angleterre,  la  Hollande,  &:  les  principaux  Etats 
aAllemagnc,  cftrenouvcllcc  par  diftcrens  Traites,  aux  mois  d'Août 
&  de  Septembre.  Les  fix  Cercles  antérieurs ,  favoir ,  ceux  du  Haut 
&  Bas-Rhin ,  de  Franconie,  de  Souabe ,  de  Bavière  &:  de  Weftpha* 
lie,  renouvellent,  à  Francfort,  leur  aifociarion ,  &  iê  cottifént  pour 
entretenir  conftamment,  en  tems  de  paix  comme  en  tems  de  guerre» 
une  armée  de  ^o,eoo  hommes. 

Pade  fucccfîbîrc  entre  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  d'une  part,& 
la  Maifon  Princierc  de  HohenzoUcrcn  ,  de  l'autre.  L^FIcdcur  ne  pou- 
vant plus  difpofer  en  faveur  des  Princes  de  Hohenzoileren ,  des 
Terres  de  Brandebourg ,  qui  font  déjà  fiiblliruccs  aux  Maifons  de 
Saxe  &  de  Helfe ,  1  eue  pronut  la  iucccllion  evcamcilc  du  Burgra- 
viat  de  Nuremberg ,  dont  il  cqnfendt  en  même-tems  qu'ils  pri&nc 
le  titre  &  les  armes  ;  &  il  iê  fit  accorder,  en  échange,  la  iiicceflîon 
éventuelle  dans  les  Terres  de  Hohenzoileren. 

1696, 

Evcncincns  de  la  guerre.  Elle  languit  de  tous  cotés  :  la  laflfîtude 
des  deux  Partis  annonçoit  la  paix.  Le  Comte  de  Telfc  négocie  & 
conclut  la  paix  parcicuiiere  au  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince,  défef^ 
crant  d'obtenir,  parlaÊiveur  de  fes  Alliés,  les  conditions  qu'il  am- 
itionnoit,  avoit entamé,  depuis long-ccms,  des  négociations  (êcretes 
avec  la  France,  qui  palfocnc  d'abonl  par  les  mains  du  Maréchal  île 
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Cattnac  ^  le  Comte  de  Teffé  les  conduiiîc  à  la  fin  defirée ,  6e  le 
Traité  fût  conclu  à  Turin ,  le  4  Juillet.  U  ne  parut  d'abord  que  £on$ 
le  nom  de  neurralicc  d'Italie.  La  France  rendit  au  Duc  toutes  les 
conquêtes  quelle  avoit  faites  fur  lui,  &  lui  reftitua,  entr*autrcs  » 
la  Place  importante  de  Pignerol,  qu'elle  pofTédoit  depuis  i6jo, 
&  qui  ftit  rafce  :  Elle  lui  paya  quatre  millions  de  livre<;  ,  pour 
le  mctcrc  en  cc.ic  d'entretenir  fcs  tioiipcs  fur  pied,  jiifqu  .1  ce  une 
la  paix  d  lulic  fcroic  alluicc.  On  couvuic  du  maïugc  de  la  Piiiiccile 
Marie  Adélaïde,  (à  Elle,  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  &  le  Roi  lui 
accorda  tous  les  honneurs  des  têtes  couronnées.  Le  Duc  de  Savoie, 
ayant  vainement  propofé  ù.  médiation  aux  Alliés»  ^our  rendre  gé- 
nérale la  neutralité  d'Italie ,  les  y  oblige  par  le  fiege  de  Valence- 
L'£mpereur  &  les  ETpa^nols  acceptent  cette  neutralité  au  moyen  de 
la  convention ,  figncc  a  Vigevnno ,  le  7  Oé^obre.  Les  troupes  Impé- 
riales, qui  avoient  iervi,  jufqu'alors ,  en  Italie,  s'en  retournent  en 
Allemagne,  après  s'être  fait  payer,  par  les  Etats  de  Florence  ,  de 
Mantouc  ,  de  Parme  ,  de  Modcnc  ôc  de  Gcncs,  une  contribution! 
de  500,000  pillolcs. 

Les  négoaations  pour  la  paix  continuent  à  Vorbourg ,  près  de 
la  Haye,  &  puis  à  Delfi; ,  entre  le  fieur  de  Cailletes  &  les  ueurs  do 
Dickveld  &  Boréd.  Le  Pape,  le  Roi  de  Portugal,  6c  la  République 
4c  Venifc,  propofent  vainement  leur  médiation. 

Mort  de  Jean  Sobiesky,  Roi  de  Pologne.  Le  Prince  Jacques ,  Ton 
fils ,  fc  met  fur  les  rangs  pour  lui  fuccéder-,  mais  fa  mere,  dont  l'ava- 
rice fordide  avoic  déjà  indifpofé  la  Nation  contre  fa  famille,  achève 
de  ruiner  les  affaires  par  des  intrigues  inconlidcrées  quelle  ht  en 
faveur  de  fon  fils  cadcc.  Le  parti  de  Sobiesky  aînlî  divifé,  perdit, 
dans  le  moment,  ùl  prcponclércnce,  &;  le  choix  des  Poluauis  luc 
concentré  entre  le  Prince  de  Ginti  &  TEledeur  de  Saxe. 

1697. 

L'Empereur  décide  le  Procès  relatif  à  la  fiicccfÏÏon  de  Guilrow; 
jen  Êivcur  du  Duc  dcMcckieabourg-Schwerlaj  U  charge  ic  Comte 
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d'Eck,  fon  Envoyé  extraordinaire  en  Danemarck,  du  foin  d'cxccurec 
cette  Sencence  en  qualité  de  Conuniflàire  Inipérial«  Mais  le  Roi  de 
Su^de»  TEledeur  de  Brandefxrarg  ëc  les  Ducs  de  Braniwick,  fe  crou- 
▼anc  léTés  par  cette  commiffîon  extraordinaire,  dans  le  droit  qui 
leur  apparcenoit  en  qualité  de  Diredeurs  du  Cercle  de  fiaile-Saxe» 
de  s'acquitter  de  ces  fortes  de  fondions,  arrêtent,  à  main  armée, 
les  opérations  du  Comte  d'Eck,  &:  les  Suédois  en  viennent  même  à 
des  voies  de  fîiic  contre  fa  pcrfonne.  Tout  fcmbloit  annoncer  un 
nouvel  orage  dans  le  Nord  de  l'Allemagne,  TEmpcreur  foutenant, 
avec  vivacité,  les  démarches  dans lefquelles  il  s'écoit  laiflé  entraîner, 
6c  le  Roi  de  Suéde  faiûnt  des  armemens  coniîdérables  pour  s'y  oppo- 
iSet'y  mais  la  mort  de  ce  Ptince,  qui  arriva  le  1 5  Avril,  délivra  i^m- 
pire  de  ces  appréhendons  :  la  Ré^nte  de  Suéde  adopu  les  voies 
de  conciliation  que  la  Cour  Impériale  lui  fit  propoiêri  &  cette  Ptin* 
cette  remplit  enfuice  les  fondions  de  Médiateur  entre  la  France  9c 
fes  ennemis,  avec  un  zèle  Se  une  impartialité  qui  acheminèrent  U 
paix  générale  de  l'Earopc. 

Evénemcns  de  la  guerre  :  il  ne  fe  pafTa  rien  fur  le  Rhin. 

Dans  les  Pays-Bas,  prile  d'Ath  ,  par  le  Maréchal  de  Carinat.' 

En  Catalogne  j  les  François  s'cmparenc  de  liaicclunc  ôl  de  ia  plus 
grande  partie  de  cette  Province. 

Le  Congrès  pour  la  paix  eft  enfin  ouvert ,  le  ^  Mai,  au  Château 
de  RyCwick ,  Htué  entre  Ddft  6c  la  Haye,. après  que  la  Cour  Impé- 
riale fe  fîit  délîfté  des  oppositions  qu'elle  avoit  long-tems  mifes  a  (à 
tenue,  dans  une  Ville  de  Hollande.  L'£mpereur  fait  part  de  cecévé' 
nement  à  !,t  Dicte  générale,  avec  des  infînuarions  tendantes  à  Ce 
faire  accorder  les  pleins- pouvoirs  ncccfl'iires  pour  traiter  au  nom 
de  l'Empire:  mais  les  Etats,  qui  ne  s etoicnc  pas  trop  bien  trouvés 
de  la  facilité  avec  laquelle  ils  lui  avoient  remis  leurs  intérêts  au  Con- 
gres de  Niméguc,  rciolurcnt ,  le  }o  Mai,  d'envoyer  à  celui  de 
Ry(wick«  une  députation  folemnelle  &  extraordinaire,  compofée 
de  quatre  Minières  EIeâx>raux,  de  vingt-quatre  Miniftres  du  Collège 
des  Princes,  &:  de  quatre  Députés  des  Villes  d*Empire,  rirés  en 
nombre  cgai  des  deux  Religions.  U  &c  attelé,  en  mème-icais»  quq 
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CCS  Députes  du  corps  Germanique  (êroienc  confulccs ,  par  les  Amba^ 
fadeurs  Impériaux  ,  fur  tous  les  objets  qui  inrcrcncroicnt  dircôc- 
mcnt  ou  indircdcmcnt  l'Empire  ;  &  qu'ils  fc  ici  viroient  de  l'organe 
de  ces  AmbalVadcurs,  pour  hiirc  parvenir  leurs  dcmaiidc-s  au  Con- 
grès général.  Cette  dcputation  nombrcnfe,  &:  vraiment  illurtrc  ,  le 
rendit,  en  effet,  à  Ryi'wick  ;  elle  y  eue  nombre  de  contcrcnccs  avec 
les  Ambailàdcurs  Impériaux  ,  qui  n'aboutirent  à  rien  d'autre,  i^ua 
embrouiller,  de  plus  en  plus»  lesaflàircs,  &  la  paix  &t  enfin  conr 
,  due,  à-peu-prc$>  iâns  leur  pardcipation. 

Les  premières  Conférences  publtc|ucs  ié  paflcrent ,  à  Ry  fw  ick ,  en  dif 
putes  aériquecte»  &ron  obfeiva,  comme  unecho^alTezfingulierey 
la  prétendon  que  les  AmbaHadeurs  de  l'Empereur  formcrcnr,  d'indi* 
qucr  ces  Conférences,  &  d'en  fixer  le  retour  &  l'heure.  Ces  mêmes 
Ambadadcurs ,  de  concert  avec  ceux  d'Efpagnc  ,  infiftercnt  long- 
tcms  fur  la  promelfe  préliminaire,  que  la  France  rccabliroic  coures 
chofes  fur  le  pied  où  elles  avoient  été  miles  par  les  Traiccs  de  Well- 
phalic  &  de  Nimcguci  &  qu'elle  reiticuciuit,  purement  ample- 
ment, au  Duc  de  Lorraine,  tous  fes  Etats.  Ces  demandes  ayant 
fait  languir  les  Conférences ,  le  Lord  Portland  >  muni  des  pleins- 
pouvoirs  du  Roi  d'Angleterre ,  tcaiu  fecrétement  avec  le  Maréchal 
de  Bouflers,  à  Bruckotn,  près  de  Hall  en  Brabant,  d'une  paix  par* 
ticulicrc  pour  l'Angleccrre  &  la  Hollande  c  la  conrention  en  fut 
fignce  le  9  Juilîct,  &:  icrvic  .\  rachcmincment  de  b  paix  générale. 
Le  Roi  d'Elpagnc  hit  le  premier  à  hiivrc  cet  exemple.  La  pnTe  de 
Barcelone ,  Tecac  mifcrable  de  Ion  Royaume  èc  la  dctettion  de  les  AJiics 
principaux,  qui  avoicnc  feuls  fupporrc ,  julqualors,  tout  le  fardeau 
delà  défcnlc  des  Pays-Bas,  le  rendirent  allez  facile  à  l'acceptation 
des  conditions  que  la  France  lui  avoir  ofet}  &  lès  AmbaOàdeurs 
lignèrent  là  paix,  le  10  Septembre.  U  ne  reftoît  plus  que  TEmpe- 
rcur  &  TEmpirc ,  qui  perùftoient  invariablement  à  demander  la 
rcftitucion  de  la  ViUedc  Strasbourg,  ranéandiTemeat  total  de  routes 
les  rcuuions ,  &:  le  renouvellement  pur  &  îimple  des  Traites  deMunf 
ter  &:  de  Nimcguc.  Mais  la  France  parvint  à  rompre  ce  concert  ,  de  à 
fçmer  la  di  vilion  cntiç  k  Oicf  &  les  Membres  du  Corps  Gcrmimiquc , 
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en  leur  offrant  lai  ccrn.itive  de  leur  rctrocédcr.  on  la  Vilîedc  Strasbourg', 
ou  les  deux  Fortcrefles  de  Brifac  &  de  Fribourg.  L'tmpii  c  le  déclara, 
comme  de  raitbn,  pour  la  rcrticucion  de  la  Ville  Impériale  de  Scraf- 
bourg-,  mais  la  Cour  de  Vienne  y  préféroit  celle  des  deux  autres 
Villes ,  <jui  dévoient  naturellement  retourner  fous  la  domination 
Aucridiietinep  Les  débacs  que  cette  alternative  occafionna,  duroient 
encore  entre  les  Ambafladeurs  de  FEmpereur  &  les  Députés  de 
TEmpirc,  lor{qu*un  nouvel  incident  vint  troubler  l'union  admirable, 
<]ui  lubnftoit  encore  entre  ces  derniers.  Le  Roi  avoir  rétabli  Texcr- 
cice  de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  endroits  qu'il  avoic  fait 
occuper ,  en  vertu  des  Arrêts  de  réunion ,  &  rpccialcmcnr  dans  une 
grande  partie  du  Palatinat.  L'Elc£l:eur  Palatin  ,  donc  le  zèle  pour 
cette  Religion  n'avoir  point  de  bornes ,  propofa  de  ftipuler  que 
Tcxercice  en  /croit  maintenu  fur  le  pied  attuel>  dans  tous  les  endroits 
que  la  France  rcftitucroit  ;  les  Ambaflàdcurs  de  France  adoptèrent 
cette  ouveraire  avec  d'autant  plus  d*etnprellèment  «  qu'en  coniêr- 
vant  d'ailleurs  des  éublidlèmens  £ûts  par  la  piété  du  Roi,  elle  de^ 
voit  néccffairemcnt  opérer  une  (ciffion  entre  les  Députés  des  deux: 
Religions ,  dont  la  France  pourroit  profiter  pour  leur  diâêr  enfin 
les  loix  de  la  paix.  L'événement  julbfîa  ces  conje£hires.  La  querelle 
s'échauffa,  entre  l'Empereur  &  l'Empire,  au  point  que  le  terme  fixe 
par  la  France  ,  pour  l'acceptation  de  l'alternative,  de  Strasbourg  ou 
de  Brifac  ,  s  écoula  en  de  vaines  difcufllons.  Alors  le  Roi ,  niant  de  la 
faculté  qu'il  s'en  ctoit  rcfervcc,  opta  la  conlcrvation  de  Strasbourg  , 
en  cédant  Fribourg  &  Brifac,  &  l'Empire  fiit  trop  heureux  de  rece- 
voir la  paix  telle  que  les  Ambal&deurs  de  ce  Prince  la  propoiêrenr^ 
Elle  fut  (ignée,  le  50  Oftobre,  malgré  les  Députés  Proteftans  s  tc 
la  Dicte  la  ratifia,  le  13  Décembic  fuiv  mt,  contre  le  gré  &  la  vo- 
lonté des  Etats  de  cette  Religion.  Void  le  précis  des  différens  Trai« 
tés  de  Ryfwick. 

Parle  Traité  conclu  cntrelaFrancc&rAnglctcrrc, le  Roi  Louis  XIV 
s'engagea  de  rcconnoître  le  Prince  d'Orange  en  qualité  de  Roi  d  An- 
gleterre j     Guillaume  iil  s'obligea,  par  un  article  iecrct,  delairc 
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rcconnoîrrc,  pour  Ton  fuccdleui ,  ic  Piiacc  Jacques  Scuart,  iils  du 
Roi  Jacques  II  &  ibti  beau-frere. 

Celui  avec  la  Hollande,  ftipuloîc  la  reftinition ,  de  part  8f  d'auere; 
de  coûtes  les  conquêtes }  &  cale  du  Marquilàc  dç  Bcrg-Op-Zoom,  à 

la  M.ufon  d'Auvergne. 

Traité,  conclu  avec  l'Eipagnei  remcccoit  toutes  chofes  dans 
Iccat  où  elles  dévoient  erre  aux  termes  du  Traité  de  Nîmcguc. 

L.1  France  reftitua  à  TElpngne  fcs  conquêtes,  &  les  endroits  réunis 
par  les  Aircts  de  la  Chambre  de  Metz ,  &  obtint  un  arrondiflc» 
ment  de  peu  d'impoiunce,  pour  |cs  Places  de  Çharlemonc  &  de 
Tournay. 

Le  Traité,  conclu  avec  l'Empire,  porcoit,  que  la  France  dévoie 
çonferver  la  Ville  de  Strasbourg,  &  toutes  les  Terres  U  Seigneuries 

2u*elle  avoit  réunies  en  AUâce,  &  que ,  par  une  (brte  de  compen* 
(tion ,  elle  rendroit  à  l'Empereur  les  Villes  de  Brifac  &  de  Fribouig, 
&  à  TEmpirc  les  fortcrcflcs  4c  Kehl  &  de  Philipsbourg ,  ainfî  que 
tous  les  Pays,  Terres  &  endroits  réunis  hors  de  rAlface  j  à  condirron 
que  y  dans  tous  les  endroits  aînfi  rcfiitués ,  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  demeureroit  dans  le  même  état  oii  ils'éiou  trouvé  a  l'épo- 
que de  la  condufion  du  Traité  de  Ryfvuick,  Au  furplus,  la  Forte- 
rclFc  de  Montrpyal,  &  les  Forts  conlhuics  dans  les  illcs  du  Rhin,' 
pu  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  vis-à-vis  de  Fort-Louis,  de  Straf> 
bourg  bc  de  Huningue,  fiirent  rafés.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  rétabli 
dans  la  pofTefTion  libre  &  indépendante  de  Ton  Duché  $  mais  il  fiit 
obligé  de  démanteler  toutes  les  Fortereflès;  la  France  garda  les 
Places  de  Longwy  &  de  Sarc-Louis,  moyennant  un  équivalent,  8ç 
çllc  fc  rcferva  la  liberté  du  pifTigc  pour  fes  rronpcç.  Quant  au  difFc- 
rciid  ,  qui  fubliftoit  encore  pncrc  TElefteur  Palatin  6c  la  Ducheffc 
d Orléans,  par  rapport  à  la  fucceirioii  Palatine,  il  tut  arrêté  ,  que 
rEmpercur  &  le  Roi,  nouuneroient  des  CommifTaircs  pour  en  con- 
nottre  en  leur  nom,  comme  arbitres  compromiffionnaircs  j  qu'en 
cas  de  partage  de  leurs  opimons,  les  Parties  s'en  rapportctoicnt  à  la 
ikç^p.  4p  Souverain  pontife,  &  qu*en  aftendant  la  fin  de  la  con* 

Fçfiadoni 


L^i^jui^od  by  Gooc^lc 


D'ALLEMAGNE. 


4n 


Evéaemens-  nmarqiuéUs  fous  LkoPOLD. 


(cilacioii)  r£lcdcur  payeroic  annucllcmcnc  à  la  Diichdlc  d Orléans, 
une  ibmtne  de  £oo»ooo  livres. 

Les  Plcnipocendaires  de  TEmpereur  au  Congrès  de  Ryfwick  ; 
furent  les  Comtes  de  Kaiinicz  &  de  Scracman ,  &  le  Baron  de 
Seilern  :  ceux  de  France ,  le  Préiîdcnc  de  Harlay  •  le  Comte  de 
Crccy  &  le  lîcur  de  Calliercs. 

Les  Cercles  de  Sou,ibc  &  de  Franconie  fe  chargent  évcnniel- 
Icmcnt  du  foin  de  taire  garder  les  toitcrelTcs  de  Kehl  à:  de 
Philipsbourg,  L'Empereur  inveftic  le  Margrave  de  Bade-Bade  de 
Ja  Seigneurie  territoriale  de  la  première  de  ces  places  :  cette  In- 
vcftiturc  fut  étendue  ,  en  1700,  fur  la  branche  de  Bade  Duurlach. 

Le  Traité  de  Ryfvick  ayant  rétabli  les  Landgraves  de  Heflè-Rhin-. 
fels  dans  tous  les  droits  ISc  prérogatives  qui  leur  appartenoienc , 
en  vertu  des  anciens  paâes  de  umille ,  il  s*éleva  inceflàmmenc 
une  conteftante  hruya  uc  ,  entr'eux  &  le  Landgrave  de  Heflc- 
CalTel ,  par  rapport  au  droit  de  tenir  garnifon  dans  les  fortereffes 
de  Rhinfcls,  de  Saint -Goar&  de  Katz.  Le  Landgrave  de  CaiTcl  y 
tue  mainccau  ,  après  de  longs  débats ,  dans  iefquels  l'Empereur 
Se  la  France  intervinrent  ,  par  la  raiion  que  la  garde  de  ces 
forterelTes  ctoit  une  fuite  ncccflairc  &l  indiipeiilabic  de  la  haute 
fouvcrainetc,  laquelle,  en  vertu  defdits  paâ:cs,  avoient  été  réfervcc 
à  la  branche  de  CalTel ,  dans  les  terres  qui  compofent  l'apanage 
du  rameau  de  Rhin&ls. 

L*£leâeur  de  Saxe ,  prefTé  d^argent  pour  acheter  les  fuifrages 
de  la  noblcÛ€  Polonoife ,  tranligc  avec  la  Maifon  de  Brunfw  ick- 
Lunebourg ,  fur  la  fiicceflîon  de  Lauenbourg ,  &  fe  dcfide  de  fes 
prétentions,  au  moyen  d'une  fomme  de  600,000  cdis  :  il  vend, 
en  méme-tems,  à  l  lilecteur  de  Brandebourg  ,  les  avouerics  de 
l'Abbaye  de  Quedlinbourg  ,  &:  de  la  Ville  Impériale  de  Nordhaufen, 

Lettres- Patentes  ,  du  5  Septembre  ,  pour  ériger  les  terres  qui 
compollnt  les  Lcais  de  Schwartzbourg-Sondcrshaufen  en  Thurinee 
en  Principauté  du  Saint-£mpire^  Elles  furent  étendues,  en  1710  ,  uic 
les.  Etats  de  la  branche  de  Schwartzbourg-Rudol&tatt.  Comme  la 
plus  grande  partie  des  terres  qilt  compofent  cette  Principauté  rde;: 
Tomt  IL  1  i  i 
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vent  anciennement  de  la  Maifon  de  Saxe ,  les  Eleâeuts  &  les 

Ducs  de  Saxc-Wcimar  sop|)ofcrcnt  long-tcms  à  ladmifTion  des 
Princes  de  Schwartzbourg  a  la  féance  dans  la  Diète  générale 
d'Empire.  Mais  la  Maifon  Elcdkoralc  de  Saxe  ayant  retiré  Ton 
oppoïkion,  en  conféquence  des  tranfa£Hons  de  f<^y9,  1701  &c 
17 15,  &  la  Mciifon  de  SAxe-Weimar  s'ccanc  dcfiftc  des  licmies, 
au  moyen  d'une  convention  figncc  en  1751  ,  les  Princes  de 
Schwarczbourg  ont  ccc  folcninclkaient  introduits,  en  1754»  dans 
le  Collège  des  Princes ,  où  ils  occupent  la  dernière  place  fur  le 
banc  des  Princes  féculiers. 

Bataille  de  Zentha  »  le  1 1  Septembre  ^  le  Prince  Eugène  défait 
entièrement  larmée  Ottomane. 

L'Eledeur  de  Saxe  eft  élu  Roi  de  Pologne ,  le  17  Juin ,  &  facré 
Je  1 5  Septembre  fuivant ,  après  avoir  embraflc  la  Religion  Catho- 
lique ;  cependant  il  conferva  le  Dirccloirc  du  Corps  Evangclique 
a  la  Diète  d'Empire,  au  moyeu  des  alluianccs  qu'il  donna  à  cette 
Afl'cmblcc  &  à  (es  Etats  Provinciaux  ,  de  ne  rien  innover  par 
rapport  à  U  Religion,  dans  fcs  terres ,  &:  de  commettre  un  Col- 
lège entièrement  compofc  de  Miniftrcs  Pioceftants,  à  iadminif- 
oration  des  af&ires  d'Empire. 

1698. 

La  Diète  tombe  dans  une  inadion  abfolue ,  par  un  effet  de 
l'aigreur  que  la  claufc  Éimeufe  de  l'Article  IV  du  Traité  de  Ry^ 
wick  ,  touchant  le  maintien  de  la  Religion  Catholique ,  d.ins  les 
lieux  où  le  Roi  de  France  Tavoit  rétablie  ,  venoit  de  r/p.indre , 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftants.  Cette  animolitc  nailfantc 
dégénéra  en  haines,  &L  en  inimitiés  publiques,  par  l'ardeur  indif- 
crece  avec  laquelle  l'Elcdeur  Palatin  tiavaiiioit  à  relever,  dans  fcs 
Etats ,  la  Religion  Catholique  fur  les  ruines  du  Proteftancifine,  te 
dont  les  écarts  donnèrent  enfin  lieu  à  TEleâeur  de  Brandebourg  d'ufer 
de  repréfailles  Ôcheo&s»  contre  les  Catholiques  de  HalberAadt  & 
de  Menden. 

Le  Roi  de  Daoemarck  renouvelle  ks  prétendons  de  (buvecaineté 
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fur  h  partie  du  Duchc  de  i>lclwick ,  qui  apparcenoit  au  Duc  de 
Holltciii-Goccorp. 

Commencement  des  négociations  concernant  la  (îicceflion  au 
Royaume  d'ETpagne  ,  donc  Tëtat  foibte  languiiTant  du  Roi 
Charles  II  prciageoic  la  prochaîne  ouverture.  L*£inpcreur  Léo|»old 
fc  portoit  pour  héritier  univerfel  de  ce  Prince  ,  en  qualité  de 
chef  de  la  branche  cadette  de  la  Maifon  d'Auci  iche  ,  à  laquelle 
il  prétendoit  que  la  fucceffîon  de  la  branche  aînée  devoit  écheoir, 
à  l'extinâ-jon  de  celle-ci  ,  préférabicment  aux  femmes  qui  en 
ccoienc  iiiues  i  mais  cette  prétention  ,  qui  navoic  d'ailleurs  point 
de  tondement  particulier  dans  les  pades  de  famille  conclus  entre 
l'Empereur  Charles  V  &  tcrdinand  I ,  étoit  totalement  contraire 
à  la  forme  de  fucceflîon  ufitéc  dans  les  Royaumes  dXfpagne ,  6f 
nommée,  pat  cette  raifon ,  la  lûcceifion  Caftillane,  fiiivanc  laquelle 
les  defcenaams  femelles  excluent  les  collatéraux  mâles  i  &  leut 
doivent  être  préférés.  Voici  l'ordre  des  dcfccndants  femelles  de  la 
branche  CaftiUane  de  la  Mailbn  d'Autriche  ,  dunt  le  Roi  Charles  II 
croie  le  dernier  rejetton.  (i)  Le  Dauphin  de  î  nnce,  fils  de  Marie- 
Tcrcfc,  fille  aînée  du  premier  lit  de  Philippe  IV,  fccur  du  Roi 
Charles  II.  (i)  Le  Prince  Elcdoral  de  Bavière  ,  donc  la  mere  étoit 
Marguerite-Tércre  d'Autriche ,  fille  du  fécond  lie  de  Philippe  IV, 
&  première  femme  de  l'Empereur  Léopold.  (3)  Le  Duc  d'Orléans, 
frcrc  de  Louis  XIV  ,  fils  cadet  d'Anne  d'Autriche ,  laquelle  étoit 
£Ue  âlnée  du  Roi  Philippe  IlL  (4)  UEmpereur  Léopold»  fils  de 
Marie-Anne  dfAutriche,  féconde  fille  de  Philippe  111.  (5)  Le  Duc 
de  Savoie,  aux  droits  de  fa  bifaïeulc  Catherine,  fille  du  Rot  Phi- 
lippe II,  &  femme  de  Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie. 

Le  Roi  de  France  conclut,  le  1 1  Odobre,  à  la  Hnye  ,  avec 
le  Roi  d'Angleterre  &:  la  Republique  des  Provtnccs-lJnies  ,  le  pre- 
mier Traité  de  partage  de  la  fuccelîîon  d'tipagne.  Par  ce  Traire, 
le  Prince  Eledoral  cïe  Bavière  hit  dcfigne  héritier  univciicl  de 
i  Llpagne ,  des  Pays-Bas  &  des  Indes  :  on  attribua  au  Dauphin  les 
Royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile  ,  l'état  des  garnifons ,  (ftato  degU 
jprcfidu  )  fur  les  côtes  dfl  Tolcane ,  le  port  de  Final,  &  la  Province 
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de  Guipufcoa  ,  avec  les  Villes  de  Foiuariibic,  de  Saint- Scbafticn  ,  fie 
du  Paiiage  :  &  l'on  deftina  à  TArchiduc  Charles ,  fécond  /ils  de 
l'Empereur ,  le  Duché  de  Milan,  avec  Ces  dépendances.  Ce  Traité , 
que  le  Comte  de  Tallard  avoit  négocié  en  Angleterre  ,  déplue 
égalemcnc  à  TEmpereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Le  premier  y  opposa 
une  protcftation,  &  le  fécond  l'annulla  par  un  Tciiament  que  le 
reflcntimcnc,  autant  que  toutes  autres  confidcrations ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  en  faveur  du  Prince  de  Bavière ,  qu'il  inûicua  fou 
héritier  univcrkl. 

Trcvc  avec  les  Turcs,  le  17  Odobrc.  Elle  tue  conclue  fous  la 
mcdiation  des  Pinllanccs  maritimes. 

Mort  d'Erneft-Auguftc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  premier  Elec- 
teur de  Hannover.  EUe.  augmenta  les  divifions  qui  fubfiftoient  dé/i 
à  la  Dîéie  ,  en  relfiifcicant  la  querelle  touchant  le  neuvième 
Eleâorat. 

Les  Ele£bcurs  de  Cologne,  de  Trêves,  Se  le  Palatin  ,  retirent 
les  oppoGtions  qu'ils  avoient  mifes  jufquaiors  à  letabliiremcnt  de 
FEledorat  de  Hannover.  Enhardi  par  ce  fucccs  ,  l'Empereur  en 
invcHic  le  Duc  Georges-Louis  de  Brunlu  ick  Luncbourg-Haimovcr, 
£ls  aîné  du  Duc  Erneft-Augufte.  Les  Princes  correfpondaacs  pro- 
teftent  contre  cette  Inveftitttre. 

Le  Corps  des  Protelbnts  d'Allemagne ,  que  la  crainte  de  pa- 
xoitre  déférer  aux  ordres  de  la  Cour  de  Rome ,  &  un  éloigne- 
mcnt  invincible  pour  tout  ce  qui  cmanott  d'elle ,  avoient  engagé 
jufqu'ici  ,  à  conferver  le  Calendrier  Julien  >  quelque  défedueux 
qu'il  lut,  adopte,  par  une  rcfohirion  unanimement  arrcrce  ,  le  13 
Septembre  ,  un  Calendrier  particulier  ,  que  le  célèbre  Aftronome 
de  Jcnc ,  Eihard  Wcigcl  avoit  drcll'c,  par  fon  ordre  ,  d  après  des 
calculs  &  des  obfcrvations  cxatlcs.  En  confctjucncc ,  il  hi  ictian- 
cher  onze  jours  du  mois  de  Février  1700,  &  il  ftatua  ,  relative- 
ment au  comput  paical ,  de  ne  fiiivrc ,  à  cet  égard ,  ni  le  cycle 
Julien,  ni  celui  du  Pape  Grégoire  XUI)  mais  de  s*cn  tenir  ftsifte; 
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ment  au  calcul  aftronomiquc  ,  ainfi  que  cela  s'ctoic  pratique ,  lors 
du  Concile  de  Nicce ,  en  évitant  cependant  de  célébrer  les  Pâques 
en  mcme-tems  que  les  Juiù  les  tèteroicnt.  11  rcfulta  de  cet  arran- 
gement, en  1714  &  1744  ^  une  diftercncc  de  huit  jours  encre  les 
Pâques  Camoliqucs  &:  Pioccllanccs  ,  qui  donna  lieu  à  beaucoup 
de  démêlés  &  de  conceftacions.  Elle  dévoie  fe  reproduire  en  1778  ^ 
mais  le  Corps  des  Procédants  >  pour  j^révenir  les  mêmes  difficul- 
tés ,  arrêta ,  en  1775  ,  qu'ils  célebreroient  déformais  leurs  Pâques 
conjointement  avec  les  Catholiques  ,  £ms  infîfler  davantage  fiic 
l'oblervation  fcrupuleufc  des  calculs  agronomiques,  &  il  y  a  grande 
apparence  que  le  C;ilcnrl:-icr  Grri^oricn  ,  quoique  moins  exaéî:  que 
le  Calendrier  reforme,  haïra  par  devenir  le  Calendrier  univerlcl  du 
S.  Empire.  Au  furplus  ,  nous  remarquerons  encore  que  le  Calen- 
drier des  Proreftancs ,  qu'on  appelle  communément  le  calendrier 
corrige,  a  ccc  adopte,  en  1745  ,  par  le  Roi  de  Dancmarck^ 
en  1751 ,  par  la  Suéde  &  la  Grande-Bretagne»  qui  tous  avoienc 
iûivi ,  jurqu*à  ces  époques,  le  Calendrier  Julien. 

Mort  ou  Prince  Hedoral  de  Bavière  ,  que  la  plus  grande  parde 
de  l'Europe  regardoic  comme  l'héritier  préfomptit  de  la  Monar* 
chie  d'Ë^^agne.  Ce  Prince ,  décédé  à  Bruxelles ,  n'avoit  que  fept 
ans.  Sa  mort  fit  revivre  les  conccfUcions  couchant  la  fucccflîon  du 
Roi  Charles  II. 

Traité  de  Carlowitz ,  figné  le  16  Janvier,  entre  l'Empereur  ^ 
\a  Porte  Ottomane.  Toute  la  Hongrie  en-deçà  de  ia  Save ,  la 
Traarylvanic  &  l'Efclavonie ,  furent  cédées  à  l'Empereur.  Témef- 
war  ic  la  Hongrie  au-delà  de  la  Save ,  reflerenc  aux  Turcs.  Les 
Polonois  okitinrcnt  Kaminiec  \  les  RufTes,  Azof;  &  les  Vénitiens, 
la  Morée. 

L'Empereur  élevé  le  Comte  Henri-François  de  Mansfèld ,  Prince 
clc  Fondi,  à  ia  qualité  de  Prince  d'Empire.  Il  n'a  jamais  été  queA 
tion  de  lui  faire  obtenir  voix  ic  féance  à  la  Diète  ,  parce  que  le 
Com:c  de  Manstcld  mouvant ,  en  plein  relict ,  de  la  Mailou  de 
Saxe,  <Ac  la  Principauté  de  Halberftact,  &:  fournis  à  la  fupciio- 
rite  ccintorialc  de  le:»  ::)uzci.aius  ,  n'cll  point  fulceptibic  de  cette 
prérogative. 
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Alliance  du  Nord ,  conclue  le  1 1  Novembre ,  entre  le  Roi  de 
Pologne,  le  Roi  de  Danemarck  >  &  le  Czar  Pictre-le-Grand, 
contre  le  jeune  Roi  de  Suéde. 

1700, 

Les  Princes  corrcipondans  contre  le  neuvième  Heâorat ,  aigris 
par  rinveftinire  folemnelle,  que  l*£mpereur  yenok  de  donner  au 
nouvel  Elefteur  de  Hannover»  &  par  les  démarches  quil  ùàùsk  pour 
llncroduire  dans  le  Collège  £le{^oral,  à  la  Dicte  d'Empire»  arrê- 
tent Taâivtté  de  cette  Mcmblée ,  en  déclarant  qu'ils  ne  permet- 
troienc  pas  qu'on  y  traitât  d'aucunes  affaires,  tant  quiis  n'auroient 
pas  obtenu  fatisfadion ,  par  rapporta  leurs  griefs.  Ils  ncnncnr,  à  ce 
ïujct,  des  cont'crcnccs  particulières,  à  Gollar  ,  &  arrêtent  cntin,  le 
15  I  cvricr,  d'envoyer  une  dcputation  folemnelle  de  leur  Corps,  à 
l'Empereur ,  afin  de  lui  repicfcntcr  rillégalitc  monftiucufe  des 
formes  que  fon  miniftcic  avoir  iu;vi,  julqu'alors,  dans  cette  affaire i 
de  lui  rappcller,  pour  cer  effet j  que,  ni  le  coniêntemenc  du  Col- 
lége  Eledoral ,  qui  approuvoit  feul  Téreâion  d*un  neuvième  Elec- 
toral ,  ni  même  celui  de  la  plus  grande  partie  de  la  Diète ,  ne  fuifi- 
roient  point  pour  valider  cet  établiiïenient  y  mais  que  le  Traité  de 
Weflphalic  exigeoic  le  concours  unanime  de  tous  les  membres  de 
cette  Airemblcc  ,  parce  qu'il  tournoit  au  préjudice  des  droits  5c  des 
prérogatives  acquii'es  à  plulicurs  Etats j  £c  qu'au  furplus,  les  deux 
Collèges  iupcricurs  s'ctant  totalement  divifes  fur  cette  matière ,  le 
même  Traité  dt. tendait  de  rien  arrêter,  à  cet  égard,  à  la  pluralité 
des  fulfragcs ,  &:  n  admettoit  piu^  auc  la  voie  des  négociations  Se 
d*un  accommodement.  Mais  ces  raifons  ne  firent  qu'une  fbible  im- 
preifion  (ûr  le  Miniftere  Impérial»  &  Léopold  fe  contenta  de 
renvoyer  la  contcftation  &  les  plaintes  des  Princes  corrc/pon- 
dans ,  à  la  Diète  générale  de  l'Empire.  Irrités  par  cette  rcponfe, 
que  l'on  qualifia  de  déni  de  Jufticc,  ces  Princes  s'affemblenc , 
de  nouveau,  à  Nuiemberg,  &  y  concluent,  le  1  9  Juillet,  une  Ligue 
étroite,  pour  leur  dcicnfc  mucuelk  >  &c  pour  la  conferTadon  de  leurs 
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droits)  &  conviennent  de  lever >  à  cens  fin,  une  armée  de  24,000 
hommes,  &  de  réclamer  l'afîidance  des  Rois  de  France  &  de  Suéde, 
comme  garans  de  la  Paix  de  Wcftphalic.  Cette  dernière  démarche 
fut  j  à-pcu-prcs  ,  infruttucufc  du  côte  de  la  Suéde  -,  mais  le  Roi 
Louis  XIV  h'rdc'clrirer,  le  16  Septembre,  par  le  fieur  de  Chamois , Ton 
Miniftre  Plénipotentiaire,  près  delà  Dicte  de  Ratilbonnc,  qu'il  dcfap- 
prouvoit  rércfbion  de  l'Eleétorat  de  Hannovcr,  &  que,  Ci  l'Empe- 
reur,  nonobiLuic  les  oppolitions  des  Etats  ôc  les  proteftacions  de  la 
France,  perfiftoic  à  paifer  outre,  le  Roi  rcgaraeroit  tout  ce  qui 
ferott  fait  &  entrepris,  à  cet  égard,  comme  des  atteintes  données 
à  ÙL  qualité  de  garant  du  Traité  de  Weftphalie. 

Enhardi  par  fon alliance  avec  la  Ru(nc& avec  le  Roi  de  Pologne, 
Se  méprifanc  la  jeunefledu  Roi  de  Suéde,  qui  étoic  l'Allié  principal  du 
Duc  de  Holftcin-Gorrorp ,  le  Roi  de  Danemnrck  fomme  ce  Prince 
de  démohr  les  lortcrcires  qu'il  avoit  fait  conftruirc  dans  le  Slcfwick 
Ducal  &  de  congédier  fes  troupes.  Le  Duc  fe  refufc  à  ces  fomma- 
tions  ,  qui  alloicnt  dircé^cmcnt  contre  le  Traité  d'Altona,  de  1689. 
Auffi-tôt  une  armée  Danuiic  iond.  lui:  les  Etats  de  HoUlein-Gottorp  j 
elle  s'empare  des  Forts  qui  défèndotent  les  rives  de  l*Eyder,  9c 
forme  le  fiége  de  la  Fortereilè  de  Toenningen ,  qui  étoit  défendue 
par  une  garnifon  Suédoifê,  &  qui  fut  fecounie,  àtems,  par  les 
troupes  réunies  de,  Suéde  &  de  TEleâeur  de  Hannover.  £n  méme- 
tems  le  Roi  Charles  XII,  à  la  ccte  delà  flotte  combinée  des  Anglois, 
dcsHollandois  &:  des  Suédois ,  tous  ;j;arans  du  Traité  d'Altona  ,  fc 
rend  maître  duSund,  &  ayant  combattu,  avec  avantage,  la  flotte 
de  Dancmarck,  il  fait  une  derccncc  en  Zcclandc  ,  &  inarche  droit 
à  Copenhague  ,  pendant  que  l'armée  Hannovcncnne  battoit,  près 
ci'Liflcben ,  un  corps  de  8,000  Saxons ,  que  le  Roi  de  Pologne  cn- 
voyoit  au  (écours  des  Danois,  en  contëquence  du  Traité  du  11 
Novembre.  Ces  revers,  9l  la  crainte  de  plus  grands  malheurs ,  dé* 
terminèrent  le  Roi  de  Dancmarck  à  demander  la  paix.  Les  préli- 
minaires en  furent  figues  à  Oldello  ,  le  1 8  Juillet,  &  le  Traite  defi- 
lîint  tut  conclu  à  Travendahl,  le  18  Août  kiivant,  fur  la  baie  des 
Traites  de  Copenhague,  de  Giuckitac  ôc  d'Altona.  Le  Duc  de 
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Hoiftcin-Gottorp  fut  maincciiu  ,  en  confcqucncc,  dans  fon  droit 
des  arnica ,  &  dans  toutes  les  autres  prérogatives  qui  lui  compc- 
toicnc,  cil  vertu  des  anciens  padcs  de  tamillc ,  &  l'on  confirma 
fpccialcniciu  U  tapiculation  de  1647,  par  laquelle  le  Ch.ipitre  C.i- 
thcdial  de  Lubeck  s'ctoic  engagé  de  tirer,  confccuuvcinent ,  lix 
Evcqucs  de  Lubeck  de  la  Maifon  Ducale  de  Holftein-Goctorp. 

La  mort  du  Prince  Eleâoral  de  Bavière  ayanc  annuUé  le  Traké 
de  partage  de  la  Haye,  qui  aifiiroic,  à  ce  Prince,  la  (ucceflion  éven- 
tuelle au  Royaume  d'Efpagne ,  la  France,  rAnglecerrc  &  la  Hollande» 
concluent  un  fécond  Traite  de  partage  de  cette  Monarchie  y  qui 
fut  ligné  à  Londres,  le  i  j  Mars,  &  à  la  Haye,  le  19  du  même  mois. 
Par  ce  fécond  Traite  ,  l'ArchRluc  Charles ,  fils  cadet  de  1  Em- 
pereur Léopold,  fut  déclare  héritier  préfomptit  de  TEfpagne ,  des 
Indes  des  Pays-Bas  :  on  ajouta,  au  lot  du  Dauphin,  (qui  con(i(^ 
toit  toujours  dans  le  Royaume  des  Deux  -Sicilcs,  l'Etat  des  Garai- 
ibnsfic  la  Province  de  Guipafcoa)  à  fon  choix,  la  Haute -Navarre, 
le  Duché  de  Luxembourg  ,  le  Duché  de  Lorraine  ou  le  Duché  de 
Savoie  :  &  l'on  ^pola  que,  Ci  la  France  optott  la  Savoie  ou  U  Lor- 
raine ,  le  Duché  deMilanfcrviroit  de  dédommagement  aux  Souverains 
aâuels  de  ces  deux  Etats.  Enfin  il  fut  arrête  que  jamais  les  Couronnes 
d'Empire  ù  Kfpagne  ne  pourroicnt  être  réunies  fur  la  même  tétc, 
^:  l'on  accorda  trois  mois  à  TEmpercur  pour  accéder  à  cette  conven- 
tion. Mais  elle  ne  lacishc  nullement  ce  Prince,  qui perliiloit  à  deman- 
der touce  1,1  rucceilion  dXfpagne,  &:  qui  fc  flattoit  toujours  de  lob- 
tcnir ,  par  les  iiicrigues  de  la  Reine  ,  JvLuic-Anne  de  Ncubourg, 
fccondc  femme  du  Roi  Charles  II,  fa  belle -fœur.  D'un  autre  côté, 
elle  acheva  d'irriter  le  Roi  d'Elpagne ,  qui  voyoit  depuis  long-tems, 
avec  chagrin,  des  Etrangers  di/pofer  d'avance  de  fon  héritage.  Cette 
confidération  engagçace  Prince  à  Élire  un  (êcondTeftamcnt  j  S:  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  fon  ancienne  animofité  contre  la  France 
auroit  flur  tomber  fon  choix  d'un  héritier  univcrfel  fur  un  Archiduc, 
pour  peu  que  le  Miniftere  de  Vienne  eût  fécondé  &  entretenu  les 
t)onncs  djfpoUtion^.  Mai$  rAi{ibailkdçur  Impérial  fe  conduilit,  à 
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Madrid,  avec  tant  de  hauteur  &  d'indifcrctioii ,  ^  la  Reine  d'Efpa- 
gnc,  qucleRoi>ron  époux,  écoic  bien  éloigne  d'eftimcr,  &  qu'il 
n'aunoit  pas  ,  mit  tant  de  vivacité,  tant  d'éclat  dans  les  intrigues 
quelle  tramoic  en  fsnrear  des  Archiducs  Tes  neveux ,  que  Charles  H 
connut  un  cloigncmcnt  invincible  pour  ces  collatéraux  importuns  & 
impérieux'.  Ce  fcntimcnt  fut  fortifie  par  le  contrafte  frappant  de  la 
conduite  infînimnte  que  le  Maréchal  d'Harcourt,  Ambafl'adcur  de 
France  en  Elpagnc,  tenoit ,  &  par  les  repréfcntations  du  Cardinal 
lortocnrcro,  &  des  autres  Miniftres  Efpagnoîs  ,  qui  redoutoîent 
autant  le  dclpociime  Impérial,  que  le  dcmcmbrcmcnr  de  leur  Mo- 
ttarchie,  dont  la  France  feule  les  pouvoir  garantir.  Bientôt  la  voix 
au  ^ngTefic  entendre  au  Roi  d'Hpagnc  :  elle  lui  parloit fortement  en 
uveur  des  enfàns  du  Dauphin ,  Ton  neveu  j  maii  il  ne  Iccouu  qu'après 
avoir  confulté  les  Univerfités  de  fon  Royaume  ac  le  Pape  Innocent  yJL 
Les  premières  prononcèrent,  unanimement,  en  faveur  des  Princes 
de  France ,  &  l'autre  lui  confeilla  de  préférer  les  petits -fils  de  & 
fœur,  à  des  collatéraux  plus  éloignés.  Affermi,  par  ces  conful tarions, 
dans  fes  penchans,  Charles  II  fîj^rnn ,  le  r  Odobrc  ,  Ton  fameux 
Teftamcnc,  par  lequel  il  déclara  hcnncr  de  toute  la  Monarchie  d'El^ 
pagne,  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  du  Dauphm, 
petit-fils  delà  Kemc  M.inc  Tércfc  ,  à  condition  qu  il  ne  pour- 
toit  point  réunir  les  Couronnes  de  France  &:  d'trpaguc  :  à  fon  dchiuc, 
foit  qu'il  mourût  fans  en&ns,  foie  qui!  devînt  Roî  de  France,  il  appella 
le  Duc  de  Berry,  troifieme  fils  du  Dauphin,  aux  mêmes  condi* 
tions  ;  à  fon  défaut ,  l'Archiduc  Charles ,  fécond  fils  de  l'Empereur, 
fous  la  même  réferve,  de  ne  pouvoir  réunir  l'Empire  &:  la  Cott- 
ronne  d'Efpagnc  ;  &  puis  enfin ,  le  Duc  de  Savoie.  Tel  fut  le  fameux 
Tcllaincnt  du  Roi  Charles  II,  dont  l'authenticité  a  été  vainement 
attaquée  par  quantité  de  libelles,  qui  font  aujourd'hui  U  honte 
de  ceux  qui  les  ont  enfantes. 

More  db  Charles  II ,  Roi  d'Efpagnc  ,  le  premier  Novembre.  Il 
fut  le  dernier  maie  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Efpagnc  :  Prince 
au/C  foiblc  de  corps  que  d'cfprit ,  il  ne  tenoit  de  fon  trilâi'eul , 
Charles  V,  que  le  nom  &  la  Couronne  :  illèroit  ï-noré  dans  IWife 
roirc,  s'il  n'avoir  point  Édi;  de  Tcibment. 
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Grand -Cçnfcil  tenu  à  Vcrfaillcs ,  le  1 1  Novembre,  où  le  Tcfta- 
mcnc  eft  accepté ,  préférablemenc  au  Traite  de  psirtagc  que  l'Empe- 
reur Léopold  n*avoit  pas  ratifié  au  terme  prefiaric  Le  JCNic  d^An^ou 
part  pour  l'Efpagnc ,  &  prend  poiTeflion  de  ce  Trône,  aux  accla- 
mations de  tous  les  Etats  de  cette  vafte  Monarchie.  Le  Duc  de 
Savoie  &  l'Elcdcur  de  Bavière,  Gouverneur -General  dcsP.iysBas, 
fe  déclarent  pour  lui  :  le  Roi  d'Angleterre  &  la  République  des  Pro^ 
vinccs-Uuics,  le  reconnoiil'enc  en  qualité  de  Roi  dElpagnc,  k$  au- 
tres Puiilanccs  demeurent  neutres. 

L'Empereur  protclk-  rontrc  IcTcftament  de  Charles  li,  àc  coiuic 
la  fuccclfion  du  Duc  à  Anjou  ,  &  fc  porte  poiu:  héritier  univerlel 
de  toute  la  Monarchie  ETpagnole.  U  invoquott»  à  l'appui  de  fes 
prétentions,  ik  qualité  de  Chef  de  ta  branche  cadette  de  la  Maîlôn 
d'Autriche  ,  qui  étoit,  difoit'il,  fubrogée  de  droit ,  aux  mâles  iflîis 
de  la  branche  aînée  :  il  tédamoit  d'aulcurs  les  paâcs  de  fàmille  & 
de  fuccellion  réciproque,  conclus  en  151»  8C 1 5 14 ,  entre  l'Empereur 
Charles  V,  fondateur  de  la  branche  d'Efp:\gnc,  &  l'Empereur  Ferdi- 
nand i,  Ton  trere,  qui  avoir  tonde  la  branche  d'Allemagne,  &  ceux  de 
I  6 1 7  fie  1 6ix  i  enfin  il  alléguoic  les  droits  de  fa  mere ,  iccondc  fille  du 
Roi  Philippe  III,  le  TclLuiieiic  du  Roi  Philippe  IV,  qui  l'ubltituoiL  au  Roi 
Charles  11,  fonâls,  les  cnfans  de  1  £mpcrcu£  Léopold ,  &:  la  renoncia- 
tion de  la  Reine  héuie  Tércfe,  femme  de  Louis  XIV ,  &  ayeule  du  Duc 
d'Anjou.  Mais  la  France  répondoità  ces  argumens*  que  l'ordre  de  fuc- 
cellion établi  dans  une  Monarchie  9  par  les  Lois  fondamentales  du  * 
pays,  obligcoit  les  SoiiTerains  eux-mêmes,  &  ne  pouvoir  point  être  * 
interverti  ians  l'ayeu  &  le  coniêntement  de  la  Nation  :  Que  Tordre  de 
fucceflion,  anciennement  reçu     établi  en  Erpagnc,  par  la  Loi  des 
Jiedas  panidas ,  tcoiclineal  &  cognatiquc,  de  manière  quclafucceffion 
ne  pafloic  pas  dune  ligue  ou  d'une  branche  à  l'autre,  qu àlextindion 
aUolue  de  la  branche  régnante,  en  héritiers  mâles  &  tcniclles  j  que  les 
Paâses  de  152.2.,  15*4,  léiy  U  i  ^ii,  ne  pourroicnt  donc  pas  être 
allégués  contre  ces  formes  antiques  ,  quand  même  ils  auroîeni 
ilipulc  la  fucceflion  réciproque  des  mâles  tifus  des  deux  branches  de . 
la  MaiTon  d'Autriche,  à  Texclufion  des  femmes.^  mais  que  ces  Fades, 
en  ilipulant  la  réveriibilitc  da  JEuts  4'AUeiii^ne  à  la  bcancfae 
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<i'£ipagnc,  au  dcf.iiic  de  ia  jpoftcritc  nialcuiinc  tie  Fcfdinatui  I, 
bien  loin  d'établir  aucune  réciprocité  en  faveur  de  la.  Etcanche 
d^Allemagne ,  au  défaut  de  la  poikéricé  malculiiie  de  Charles  V,  y- 
étoîem  Jbtobameat  contraires  i  que  le  Teftament  de  Chartes  V ,  de 
1554,  &:  celui  de  Philippe  II,  de  1594,  appelloient  irès-cxprefTé- 
mcnt,  au  défaut  d'hoirs  mâles ,  les  femmes  iflues  de  leur  branche ,  prc- 
fcrablcmcnt  h  la  branche  Aucrichtenne;  que  les  droics  de  rimpératricc 
Marie  Anne  ,  mere  de  l'Fmpcreur  Lcopold ,  &  fille  caaccce  du 
Roi  Philippe  lli ,  ne  vcnoicnt  qu  après  ceux  de  la  Reine  Marie 
Térefc  ,  femme  de  Louis  XIV ,  &  fîllc  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Ei^ 
pagne,  Ôc  encore  après  ceux  de  la  Reine  Aime  ,  tcauiic  de  Louis 
XiU  y  &  fîUe  atncc  du  Roi  Philippe  III  ;  que  le  Teftament  du  Roi 
'  PhiHppe  IV  ne  pouvoir  pas  être  oppofe  aux  loix  fbndamcQCales 
de  la  Monarchie  i  qu'il  avoit  d'ailleurs  perdu  toute  £1  valeur  & 
ibn  efficacité  ,  à  Hnïbnt  même  que  le  Koi  Charles  II,  fbn  fîls» 
eut  atteint  1  âge  requis  pour  tefier  lui-même  :  que  ce  Prince ,  qui 
pofrédoic  la  Couronne  d'Efpagne>  en  vertu  de  la  conftitution  de 
cette  Monarchie  &  de  Ton  propre  droit,  &  non  pas  aux  droics  de 
ion  pcre,  avoit  eu,  fans  diflicultc,  la  même  faculté  de  faite  un  Tefta- 
ment, que  le  Roi  Philippe  IV,  &:  que  cette  loi  poftcrieurc  avoit  nc- 
ccffairenicnc  dérogé  à  la  Loi  précédente  :  que  la  renonciation  de  la 
Reine  Marie  Tcrèfe  n'avoit  aucunement  pu  préjudicier  i  fès  enÊuis^ 
qui  tenoient  leurs  droits,  non  pas  de  cette  PrincefTe ,  mais  d'une 
loi  qu'il  n'étoit  pas  dans  fon  pouvoir  d'enfreindre,  6c  que  la  Nation 
feule ,  qui  l'avait  portée ,  auroii  pu  abroger  à  leur  égard  :  qu'un  Rot 
d'Efpagne  ayant  (îipulé  cette  renonciation ,  &ns  le  concours  de  la 
Nation ,  il  avoir  du  être  libre  au  SucccfTcur  de  ce  Prince  ,  Roi 
ci'£fpagne  comme  lui,  de  Inniiullcr ,  quant  à  fon  effctj  &  quenlin 
le  Roi  Charles  II  avoit  pourvu  de  icllc  à  robjct  que  fon  pcrc 
avoit  eu  en  vue,  en  exigeant  la  renonciation  de  la  Reine  Marie 
Tcrèfe  :  ^uc  ic  Roi  Philippe  IV  ne  sctoit  propofc  autre  chofc, 
que  d'empêcher  la  réunion  des  Couronnes  de  France  &  d*Efpagne 
Ukt  une  même  tête,  &  que  le  Roi  Charles  II  en  avoir  ùk  une  con- 
dition efTenricUe  de  fbn  Teftameac  >  êec.  « 
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Co  raîfons  ne  fâtisfirenc  pas  TEmpercur  :  il  prie  k  para  de 
£ùre  valoir  fes  droits  par  les  armes  >  6c  ne  s'occupa ,  dès  ce  momenc, 
que  des  moyens  de  fiifiâter»  de  toutes  parts ,  des  ennemis  à  la- 
France.  Il  propcfc  à  la  Diéce  d  c  fê  déclarer  en  ù,  ^veur ,  contre  cette 
Couronne-,  mais  la  plupart  des  Etats  embraflentune  entière neottalité  : 
les  feuls  Cercles  de  Souabc  &  de  Franconie,  prévoyants  l'orage  qui  Ce 
formoic  dans  leur  voitinagc,  rcnouvellerent,  à  Hcidcnbcim,  le  15 
Novembre,  leur  ancienne  afiociation,  en  proteftant,  toutctois,  de 
ne  vuuluii  ic  mêler  en  rien  des  diâcrends  relatifs  à  la  i'ucccllîon 
d'Efpagnc. 

Négociations  ^meufes  couchant  1  creâion  du  Duché  de  Ptuflê 
en  Royaume  :  les  conjonâures  étoiene  uniques  pour  les  &voiiiér* 
L'Empereur»  qui  avoit  encore  refufé,  en  1^95 ,  de  reconnoitre  la 
Ftuflè  pour  un  Duché  féculier»  ne  Ht  aucune  difficulté  de  la  recon- 
noitre pour  un  Royaume  t  dès  que  rFlccleur  de  Brandebourg  lui 
eut  promis  des  fecours  contre  la  France.  L'Angleterre  &:  \\  Hol- 
lande hirenc  gagnées  par  le  même  motif.  Les  différends ,  qui  ve- 
noienc  d'éclater  encre  la  Suéde  d'une  part ,  &c  le  Roi  de  Pologne  , 
le  Roi  de  Danemarck  &:  la  RiiHie,  de  l'autre  part,  procurèrent  au 
nouveau  Roi  de  Piuiic ,  le  coni'cntement  de  ces  quatre  Couronnes^ 
qui  avoienc  un  intérêt  égal  à  le  ménager  f  &  les  Etats  «f  Allema* 
gneiîiivirent,  ûns  difficulté,  l'exemple  de  l'Empereur,  &  des  Fuif- 
lances  leurs  Alliés  :  il  ne  refta  que  k  France  avec  l'ETpagne ,  le 
Pape  &  l'Ordre  Teutonique ,  qui  s'oppoferent  ouvertement  à  cet 
ccablinement  :  la  France  &  TETpa^e,  par  des  raifons  |>oiitiques,  6c 
pour  fc  faire  rechercher  i  le  Ponnfc,  par  zclc  de  Religion,  &  parce 
qu'il  ctoit  prévenu  de  l'idée  que  le  S.iint-Sico;c  fciil  pouvoit  créer 
des  Royaumes  nouveaux  j  &c  l'Ordre  Teuronique,  par  reminifccncc 
de  ion  ancienne  Souveraineté  de  la  Prulle,  &  pour  placer,  àpropos> 
une  protettatioii  contre  rcnvahiUbmcnc  de  cette  Piovuicc. 

La  guerre  éclate  dans  le  Nord.  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  ike  Ce 
propoîoit  rien  de  moins  que  de  s'afTuiejttir  cette  Jlépublique,  comp- 
coic  s'en  frayer  le  chemin  par  la  conquête  de  la  Uvonte-,  &  le  Czar 
Pierre,  réduit  au  rôle  ftérile  d'une  PuiJlànce  Afiatique»  vouloic  k 
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tout  prix,  avancer  les  frontières  de  ibn  Empire  jufqu'aiix  bords  de 
la  mer  Ealdque.  Ces  deux  Alliés  fondent,  a  la  fois»  fur  la  Livonie. 

Le  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  forcé  de  Danemarck  à  foufcrire  aux 
conditions  du  Traité  de  Travcndal ,  pailê»  avec  un  corps  de  10,000 
hommes,  dans  cette  Province,  &  y  remporte,  fur  l'armcc  Rufle» 
qui  aflicgcoic  Narva,  la  vidoirc  incroyable  du  30  Novembre. 
Fondation  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin. 

t^oi. 

Les  Princes  Coircipondans  contre  le  neuvième  Eiectorac,  s'af* 
femblent,  à  Francfort ,  pour  reprendre  leurs  délibérations  d'après 
les  erremens  du  Congrès  de  Nuremberg.  L'Empereur  &  le  Roi  de 
France  y  envoyent  chacun  des  Minifbes ,  afin  de  les  attirer  dans 
leurs  intérêts  refpet^ifs.  Mais  Lcopold  trouva  bientôt  moyen  de 
captiver  tous  les  cfprits  de  cette  Ailemblée»  en  contraâanc  avec 
elle  une  oWîgacion  folcmnelle  de  terminer  la  conrcftation ,  qui  dî- 
vifoit  l  iimpire ,  à  l'entière  nitisfadion  du  Collège  des  Princes; 
Cette  déclaration  fut  acceptée  prcférablement  aux  offres  de  la 
France,  ôc  le  Congrès  de  Francfort  fe  fépara,  après  avoir  encore 
réfolu  que  les  Princes  Corrcfpondans  obferveroicnt  une  cxaûe  neu- 
tralité concernant  la  fiicceffion  d*£ipagne.  La  Diéce  renrend  Ibn 
aâivité  »  &  TEmpereur ,  fécondé  pat  les  bons  offices  du  Roi  de 
Prufle,  &:  par  lor  des  Puifljuim  maritimes ,  s'attache  fucce/Tive- 
ment ,  par  des  Traités  particuliers  >  ^la  plupart  des  Membres  de  la 
redoutable  oppoiition. 

Le  Mîniftcre  Impérial  n'augurant  rien  de  favorable  des  difpo/î- 
tions  que  la  Diéce  marquoit  ^  couchant  la  guerre  qu  il  mcdicoic 
contre  la  France,  fc  tourne  du  côcé  des  Cercles,  dont  laconliiru- 
tioii  les  lencioic  plus  fufceptibles  de  recevoir  l'impuluon  qu'il  s'agilioïc 
de  donner  à  l'Empire.  Les  Cercles  de  Haut  de  Bas- Rhin,  de  Ba- 
vière, de  Francome  &  de  Souabe9  alTcmblés  à  Heilbronn,  concluent 
enfemble  une  aUbdarion  contbnne,  en  tous  points,  à  celle  deHei- 
'  denheim ,  de  Tannée  précédente ,  &  munie ,  comme  elle,  de  la 
daufe»  que  les  Cctcles  Confédérés  ne  prendroienc  point  de  parç 
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kux  dîflcrends  fublîftaiis  par  rapport  ^  lac  fticcefliott  <l*Erpa^e» 
Mais  cette  réfolution  fi  convenable  à  la  pofition  &  aux  ioteieci  ' 
des  Cercles,  6c  dont  l'expérience  des  deux  dernières  guerres  ne 
prouvoîenc  que  trop  l.i  fagcU'c ,  céda  bientôt  aux  infinuarions  arri- 
hcieul'es  du  Comrc  de  Locwcnftcin  ,  que  Lcopold  députa  dans  Ja 
Haute-Allemagne,  pour  l'cntrauicr  dans  Ton  parti. 

Les  Elc£teurs  de  Bavicrc  &:  de  Cologne  s'allient  fecrétemcnt  avec 
la  France,  &  lèvent  des  troupes  nombrcufcs  d^ns  leurs  Etats.  Le 
prciuici  de  ces  Princes,  qui  ccoic  Gouverneur -General  des  Pays^ 
oas'>  fait  entrer  d6s  traupes  FrançoUës  dans  toutes  les  Fortctcilês 
de  ces  Provinces.  L'Eleâeur  de  Cologne,  Ton  frère,  menacé  d*une 
invafion  de  la  part  des  Souverains  de  Juliers  &de  Qèves,  fuit  cet 
exemple,  8c  reçoit  garnifon  Françoife  dssis  les  Places  fortes  defon 
£leâorat,  &c  dans  la  Citadelle  de  Ucge. 

Le  Roi  de  Portugal  rcconnoît  le  Roi  Philippe  V  d'Anjou ,  &  con- 
clut «ne  alliance  oftcnfive  &:  dcfcnfivc  avec  la  France  &  i'Efpagne. 
Les  Ducs  de  Savoie  &c  de  Manroiic,  la  Duchclle  de  la  Mirandolc, 
^  la  République  de  Gênes  rcconimidcnr  pareillement  ce  Prince, 
malgré  les  lettres  dehortatoires  du  Coi^lcii- Auliquc  de  1  .Empire, 
qui  les  déclara ,  pour  cette  raifon ,  coupables  de  félonie  envers  leur 
Suzerain.  Les  troupes  Françoifes  occupent  ta  Forterefle  de  Mantoue. 

Les  Etats^Gcnétaux  des  I^rov}nces-Unie5»  dirigés  par  le  Roi  d'An- 
gleterre, &  ce  prince  lui-même,  reconnoiOèat  le  Roi  Philippe  V 
d'Anjou,  pour  Roi  d'Efpagne  4c  des  Indes,  par  deux  aStes  au  it 
Février.  Ces  déclarations  importantes  ctoient  d'un  heureux  augure 
pour  la  ron  fcrvation  de  la  tranquillité  générale  ^  l'on  peut  croire 
que  Léopoid  n  auroit  pas  tardé  à  le  repentir  de  la  levée  de  boucliers 
qu'il  vcnoit  de  faire  en  Italie,  pour  peu  (^ue  le  Roi  Louis  W\  eût 
voulu  ménager  les  efprits  &  les  circonltauces  j  mais ,  aveuglé  par  le 
iiiccès  inefperé  de  (es  defTcins ,  mefiirant  fa  conduite  plutôt  fur  la, 
puiflànce  aéhielle  de  la  Maifon ,  que  fur  la  jaloufie  qu'elle  inijpi- 
roit  à  toute  l'Europe ,  ce  Prtaoe  s  attira  inceflâmment  k  haine  8c 
rinimitic  de  l'Angleterre  ic  de  la  Hollande ,  celle  du  Roi  Gui7- 
lauine  111,  en  rccoimoîfiànt,  aptes  la  mort  du  Roi  Jacques  II  «ion 
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fils,  le  Prince  Jacques  Sciiai::,  pour  Roi  d'Anfr^ctcrre ,  &  le  rcflcnti* 
mène  de  la  Hollande,  en  mettant  des  entraves  à  ion  commerce, 
&  en  lui  rcfufant  les  Places  de  (ilretc  &:  de  barrière ,  que  redoutant 
le  voiiînage  de  la  France,  cette  République  demando»  dans  les. 
Pays-Bas  Efpagnols.  Dès  ce  moment,  les  Conférences ,  4^ue  le  Comte 
d'Avaux  avoir  entretenu ,  jafqu'alors ,  avec  les  Ecats-Géneraox,  forenc 
rompues,  &  TAnglecerre  &  la  Hollande  conclurenr,  le  7  Septem- 
bre, avec  TEmpcrcur  Léopdd,  la  grande  ÂUtaacede  la  Haye,  à 
l'cfiet  de  procurer  à  Li  Maifon  d'Autriche,  une  jiifVc  indetnnirr  , 
par  rapport  à  fcs  prétentions  fur  la  fucccflion  d'iilpagnc.  Les  deux 
Puiliances  maritimes  fe  réfcrvcrent ,  pour  prix  des  efforts  qu'ils 
alloicnt  faire  contre  le  Roi  Philippe  V ,  les  pays  donc  ils  parvicn-: 
droicnc  à  s'emparer  en  Amérique. 

Commencement  de  la  guerre  en  Italie. 

Le  Duc  de  Savoie,  dont  le  Roi  d'Efpa^ne  vcnoît  d'épotdcr  la  fille; 

commandoic ,  en  4)ualicé  de  Généralidimc,  l'armée  combinée  àc 
France,  d'Efpagnc  &  de  Savoie.  Le  Prince  Eugène  pénétre  en  Italie, 
par  Içs  gorges  du  Trentin  :  il  force ,  le  9  Juillet,  le  pofte  de  Carpi , 
repoufTc  l'artncc  Alliée,  le  i  Septembre,  à  la  bataille  finglantc  de 
Chiari,  dans  le  Duché  de  Modcnc,  &  s'empare  de  tout  le  pays  au- 
delà  de  rOglio  &:  de  l'Adda,  La  Mirandole  fc  rend  aux  troupes 
Impériales,  le  Décembre.  Le  Duc  de  Savoie  entretenoit,  ciès- 
lors ,  des  intelligences  fecreccs  avec  le  Prince  Eugène ,  donc  rcfifcc 
ne  fe  dévoila  que  Tannée  fuivante,  mais  qui  fiirent  caufe  de  tous  les 
revers  de  cette  campagne. 

Les  fîeurs  de  Bindcr  &:  d'Obrecht,  Commiflàîres  nommés  par 
rEinpcrcur  &  le  Roi  Louis  XIV ,  pour  juger  les  prccentions  que  la 
DuchcHc  d'Orléans  formoit  fur  la  (ucceflîon  de  la  branche  Palatiné 
de  Simmcrcn,  rendent,  à  Francfort,  une  double  bcnbcnce  :  le  prc- 
inicr  débouta  cette  Princcfle  de  fes  demandes  :  le  (econd  lui  adju- 
gea la  moitié  des  Duchés  de  Simmcrcn  &  de  Lautcrn,  du  Conuc 
de  Spanhûm.  Ccccc  ahairc  cit  renvoyée  à  la  déciiîoii  ac  la  ilocc 
de  Rome. 

TranÊiâion  de  Hambourg  9  du  S  Mars»  concernant  la  liicceffioi» 
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licigieufe  de  Mecklenbourg-Guftrow.  Le  Duc  de  Meckleobourg* 
Schwettn,  renonça  au  bénéfice  de  l'Arrct,  qui  la  lui  adjugeoir  touce 
entière,  &  céda  au  Duc  de  Mcckicnbourg-Scrclicz,  pour  Tindcm- 
nifcr  de  Tes  prétentions,  la  Principauté  de  Ratzcbourg,  avec  la  voue 
qui  lui  adhcroit,  à  I.i  Dtctc,  la  Dynaftie  de  Stargaioit  U.  les  deux 
Commandcrics  de  Nemcrow  &  de  Mirow. 

Le  Duc  de  (îloccfter,  fils  du  Prince  Georges  de  Dancroarck; 
&  de  la  Princclll"  Anne  d'Angleterre,  &:  iiciiiicr  éventuel  du  Trône 
de  ia  Grande- iiicugiic,  étant  mort,  le  lo  Août  de  Tannée  prccé- 
dence»  le  Ptolemenc  d'Angleterre  déclare,  le  tx  Juin,  qu*arriva&clè 
décès  du  Roi  Guillaume,  ou  de  là Princeàè  Anne  Stuarc  »  (à  belle* 
i^ur,  iânsenfansy  r£te£trice  Douairière  de  Hannover,  Sophie,  qui 
étoit  la  plus  prochaine  de  la  fucceflion  dans  la  ligne  Protcftante,  & 
Tes  defcendans,  après  elle,  fuccéderoient  à  la  Couronne  Britannique. 
Nous  avons  obfcrvc  ,  ci-dclUis,  que  cette  Sophie  ccoic  fille  dti  m.ilhcu- 
rcux  Frcdcric  V ,  Klcdcur  Palatin,  &  de  û  kmmc ,  tlilabcth  i>nurc, 
^ui  croit  h  lie  du  Roi  Jacques  I. 

Frédéric  I  ,  Elcdcur  de  Brandebourg ,  fc  fait  proclamer  Roi  de 
Prullb,     ic  toutuiuic,  de  les  propres  mains ,  à  Kœnigfbcrg,  le 
Janvier. 

Le  Roi  de  Suéde,  Charles  XII ,  défait  les  troupes  Ruflès  &  Saxon- 
nes,, p  à' s  de  Ri^a,  le  19  Juillet,  &  reprend  le  Fort  de  J^unamùnd  | 
dont  elles  s'^toipnt  emparé, 

170»; 

L'Empereur,  ne  pouvant  pas  encore  induire  ITmpirc  à  déclarer 
comicialcmcnt  la  guerre  à  la  I  rancc,  fc  retourne  vers  les  Cercles,  & 
parvient  à  taire  tunclurc ,  le  1 6  Mats ,  a  Hcilbronn ,  une  ailocia- 
tion  particulière  des  Cercles  de  Franconie ,  de  Souabe  &  d'Autriche; 
Ceux  du  Ham  U  Bas-Rhin  y  entrent ,  le  10  Mars ,  &  tons  cinq[ 
a^édçnt,  deux  jours  aptes,  à  la  grande  Alliance.  Dès  ce  moment, 
il  ne  parut  plus  douteux  que  l'Empire,  en  Corps,  ne  prendroic 
j^cciiapimçnc  \m&  part  dÎF^e  ^  pa'entiçUç  à  la  guerre  qui  s'étoic 
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contre  la  France  :  en  effet,  la  Diète  la  déclara  à  cette  Couronne; 

le  30  Septembre. 

L'Eleveur  de  Bavière  renouvelle  à  l'Empcrciir  fon  offre  de  neu- 
tralicc,  pour  lui,  &  pour  l'Elcdcur  de  Cologne,  fon  frcre  ,  &!  pro- 
met,  à  la  fin ,  de  faire  caufc  commune  avec  le  relie  de  TEmpirc, 
a  Lcopoid  voiiloic  lui  rcmbourfer  les  dcpcnfcs  énormes  que  les 
guerres  de  Hongrie  fon  Gouvernement  des  Pays-Bas  lui  avoicnc 
caufcs  :  comme  il  n* cffuya  que  des  refus ,  &:  que  les  Allies  de  l'Em- 
pereur commencèrent  même  les  hoftilités  contre  la  France ,  j>ar 
rinvafion  de  l'Eleâorat  de  Cologne ,  ce  Prince  s^allie  plus  écroite<' 
ment  avec  le  Roi  Louis  XIV,  &  celui-ci,  fondé  des  pouvoirs  de 
Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  lui  tranfportej  le  7  Norembre»  la  Sou- 
veraineté des  Pays-Bas. 

Les  Ducs  de  Brunfwick-Wolffcnburtcl ,  qui  avoient  levé  un  corps 
de  [1,000  hommes  pour  le  fervice  du  Roi ,  lonc  obliges  d'eu  doonci; 
une  partie  à  l'Empereur,  &  de  congédier  le  refte. 

L'Êmpeicur,  l  Anglctcrre  &  la  Hollande  ,  .déclarent  Li.gjiccre^ 
le  1 5  Mai,  à  la  France ,  &  au  Roi  Philippe  V  dElpagne.  Louis  JCIV, 
Tavoit  déclarée  »  dès  le  %x  Avril»  à  la  République  des  Provinces* 
Unies* 

Evéncmens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  \  une  armée»  compofce  de  troupes  Hollandoifes 
&  Brandcbourgcoifcs ,  s'empare  de  Kayferfwerth ,  dans  l'Elcftorac 
de  Cologne  ,  après  un  ftége  de  deux  mois.  L'armée  Impériale,  ren- 
forcée par  les  contingents  des  Cercles  allociés,  &  commandée  par 
Je  Roi  des  Romains,  prend  Landau,  le  11  Septembre,  après  un 
iicgc  tle  crois  mois.  Le  Margrave  de  iiadc-iiadc,  cherchant  à  pcnc* 
tret  dans  la  Haute- AUâce ,  par  le  territoire  de  fiâlc ,  cfl:  battu  pat 
le  Marquis  de  Villars,  à  Ftidlingen,  le  14  Oâobre»  Le  Comte  de 
T^illard  prend  Trêves,  le  ^%  Oâobre,  &Trarbac,  le  3  Novembre. 
L'EIcdeur  de  Bavière  iîirprend  les  Villes  Impériales  d'Ulm  &  de 
Memmingen,  &  s*empare  de  pluiieiuï  autres  poftes»  en  Souabe, 
qui  lui  ctotent  uéccâaires  a  pour  s'ouvrir  une  communicattoa  avec 

fiance. 
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En  Italie  )  furprifc  de  Crémone,  le  l  Fcwicr ,  par  le  Ptincer 
Eugène,  qui  en  futchaffc,  fiir- le- champ,  parla  garnifon  :  mais  ter 
Maréchal  de  ViUeroi  demeura  Ton  prifonnier.  Les  deux  Couronnes 
ôtenc  le  commandement  de  l'armée  combinée  au  Duc  de  Savoie, 
qui  leur  ctoit  devenu  plus  que  fufpect.  Le  Duc  de  Vendôme ,  qui  lui 
foccéda,  bat  le  General  Vilconci ,  à  Santa  Vittoria,  ic  z6  Juillet,  &r 
s'empare  du  Duché  de  Modcne.  Le  Prince  Eugène  cft  oblige  de 
lever  le  blocus  de  Mantouc,  le  i  Août.  Bataille  de  Luzara,  le  ry 
Août,  donc  les  deux  partis  s'attribuèrent  rhonneur^  mus  le  finit  en 
demeura  au  Duc  de  Vendôme»  qui  ié  rendit  mdkre  de  Luzara, 
le  9  Septembre,  de  Guaftalia. 

Aux  Pays- Bas  $  le  Duc  de  Bourgogne  repoufle  rarmcc  Alliée,', 
jufques  ibus  le  canon  de  Nimégue,  le  i  i  Juin*,  mais  bientôt  elle  fe 
remet  en  campagne,  &  s'empare,  fous  le  conimnndement  du  Comte 
Malborough,  de  Vcnlo,  le  7  Odobrcj  de  Stctanlwcrc  ëc  de  Rurc- 
monde,  ie  7  Odobrc,  U  dé  la  Ville  &  Cicadelie  de  Ucgc,.  les  14 
&  2.3  du  même  mois. 

Le  différend  ,  concernant  la  iuccciiîon  Palatine ,  cft  décidé  défi- 
nitivement, par  une  Sentence  de  la  Rote  ,  qui  adjugea  i  la  Du- 
cheflb  d'Orléans,  une  Ibmme  de  500,000  icudis,  pour  lui.  tenir 
lieu  de  toutes  £bs  prétentions ,  &  k  condition  iTimputer  fur  cette 
fomme ,  toutes  ceUes  que  cette  Ptinceffc  avoit  reçues  depuis  la  paix 
de  Ryiwick ,  en  conféqucnce  de  ce  Traité. 

Mort  de  Guillaume  III  de  Naflau,  Roi  d'Angleterre ,  Stadhoudcc 
des  Provinces- Unies,  Prince  d'Orane^c ,  le  8  Mars.  La  Couronne 
d'Angleterre  palfa  à  la  Reine  Anne  Sruart ,  féconde  fille  du  Roi 
Jacques  lî,  &  femme  de  Georges  de  Danemarck  ,  frerc  cadet  du 
Roi  Chnltun  V  .  Le  SLadhoudcrac  lut  iupprimc.  Quant  aux  terres 
patrimoniales  que  ce  Prince  délaiflk ,  8e  qui  oonâloient  dans  les 
Comtés  de  Lingcn  &  de  Moers  en  Allemagne ,  dans  quantité  d'auf 
ttes  terres  répandues  aux  Pays-Bas,  &  dans  U  Principauté  dX>tangc» 
elles  devinrent  fobjet  d'une  longue  conteftadon  entre  le  Prince  Jean- 
Guillaume  Frifon  de  Nalfau  Dictz,  neveu,  h.  la  mode  de  H  rr  tac  ne  ^ 
du  Roi  Guillaume  111  >  ac  i^n  légataire  uoivedêl d'une  part,  &  le  nou^ 
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veau  Roi  de  Phiflb>  coufin  iflbde  gonnaiii  du  défunt  par  {a  mere, 
LouUê  d'Osnngc»  appeUé  à  cettt  ibcce0k>tt  par  le  Teftamenc  du 
PrînceFrédcricHenriy leur  ayeul commun  de  Tautre  parc  Cette  con- 

cefbcion  ne  fut  terminée  qu'en  1731 1  par  voie  d'accommodement. 
Le  Roi  Louis  XIV  adjugea  la  Princtpaiité  a  Orasge  au  Prince  de  Conti.* 
Le  Roi  de  Suéde  pourfuic  les  troupes  Saxones  jufqu'en  Pologne: 
il  s  empare,  au  mois  de  Mai,  de  Varfovic,  &  défait  les  Saxons  ,  à 
Clillow  ou  Pinczow ,  près  de  Cracovie.  Il  déclare  hautement  qu'il 
ne  bornera  ià  vengeance  qu'au  déttonenienc  du  Roi  Auguile  i  I. 

170J. 

Evéacmeiis  de  la  guerre. 

En  Allemagne  \  deux  armées  Impériales  fondent,  à-la-fbis*  fur 

la  Bavière  j  mais  TEleâcur  bat  la  premtere,,commandéepar  le  Comte 
«le  Schlick>  le  1 1  Mars,  près  de  PalTaw ,  &  la  féconde  >  commandée 
par  le  Comte  de  Styrum ,  à  Einhaufcn ,  près  de  Burglengenfcld , 
dans  le  Haut  -  Palarinat.  Il  fe  rend  enfuitc  maître  de  Ratisbonnc ,  le  9 
Avril.  Le  Maréchal  de  Villars,  après  s  être  emparé  de  la  forcerelle 
de  Kchl ,  le  9  Mars,  force  les  gorges  de  la  Foret-Noire,  par  la  vallée 
de  la  Quinchc,  &:  joint  l'Eledcur,  le  izMai,  près  de  Ductlingen. 
Us  concertent  alors,  avec  le  Duc  de  Vendôme,  une  entrepriiê  fur 
le  Titol  :  TElcfteur  te  rend  maître  de  la  fortetcfle  de  Kunbin,  le 
1%  Juin,  acdla^cuek,  k  itf  du  même  mois}  tandis  que  le  Duc  de 
Vendôme  forçoit  les  gorges  du  Trentin ,  pour  lui  prêter  la  main. 
Mars  la  rciiilancc  défefpérée  des  Payfans  de  Tirol ,  donna  le  tems 
au  General  de  Vauboane,  de  venir  au  fccours  de  cette  Province;  te 
la  dcfcdion  ouverte  du  Duc  de  Savoie  ayant  rappellé  le  Duc  de 
Vendôme  à  la  défenfe  de  l'kalie  ,  l'Eledeur  renonça  aulîi ,  de  fon 
côte ,  à  cette  expédition.  11  défait  une  féconde  fois  le  Comte  de 
Styrum,  près  de  Hœchfta;tt,  le  zo  Septembre,  &  fc  rend  maître 
d;  Ausbourg,  le  15  Décembre,  &  de  P^w ,  le  4  Janvier  finvaac. 

Les  Alués  ptennene  Rhinberg,  le  9  Février,  ttfionn»  le  e  j  Mai. 
Le  JDuc  deBonrgMie,  s'empare  du  vieux  Brilâc,  le  6  Septembre» 
te  It  M^ucgImI de  TaUttd r«|Kiend  Landau»  le  1 5  Novembre»  après. 
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avoir  dct.iic ,  la  veille,  le  Prince  Hcrcdicairc  de  Hcfle-Cairel ,  de- 
puis Roi  de  Suéde ,  fous  le  nom  de  Frédéric  I,  à  la  bacaille  de 
Spirebac. 

Aux  Pays-Bas  i  le  Maréchal  de  Villcroi  force  Tongrcs,  le  ra 

Mai ,  &  le  Maréchal  de  Boufflcrs  bac  le  Baron  d*Obdam ,  qui  com- 
nandoic  l'armée  Hollandoife  à  Eckeren,  le  jo  Juin  Les  Allies 
prennent  Huy ,  le  15  Août,  &  Limbourg,  le  17  Septembre.  La  For- 
terefle  de  GiiclJrcs  fc  rend  aux  troupes  P£ui&eiine&>  le  lyDéceoy- 
brc  ,  après  un  blocus  de  quatorze  mois. 

En  Italie  j  le  Duc  de  Savoie ,  gagné  par  les  intiigucs  du  Comte 
d'Auersberg,  rompt  ouvertement  avec  la  France  j  il  fc  ligue  avec 
TEmpcrcur,  le j  Janvier,  accède  enfin,  le  15  Oâobre,  à  la  grande 
Alliance,  au -moyen  de  la  ceifion  évcnraelle  que  l'Empereur  lui  fit» 
du  Duché  de  Montferrac,  des  ForterelTes  d'Alexandrie  &  de  Va- 
lence ,  de  tout  le  pays  litué  entre  le  Pô  &c  le  Tanaro  ,  de  la  Loma- 
line  &  du  Val  de  Seilla.  Le  Comte  de  Stahremberg  lui  amené  un 
fccours  confidérablc  de  troupes  Impériales ,  dont  le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  put  point  empêcher  la  jonftion.  I  es  François  Te  rcndeoc 
maîtres  de  tout  le  Duché  de  Savoie  ,  excepte  Monrmclian. 

Le  Roi  de  Pornmal  quitte  le  parti  de  Louis  XIV,  &  entre  dans  la 
grande  Alliance,  ic  2.6  ^vLu ^  foit  par  un  eftet  de  la  terreur  que  les 
flottes  combinées  de.  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  rcpandoient  fur 
les  côtes  de  ce  Royaume,  &  contre  Icrquelles  il  avoit  vainement  im' 
ploré  le  fccours  de  la  France  ;  Coït  qu'il  eût  été  féduit  par  l'appas  de 
quelques  démembremens  de  FEdramadourc  &  de  la  Gallice,  ôcdc 
la  cefllon  de  tout  ce  que  l'Efpagne  poflëdotc  au  nord  du  Rio-de* 
la  Plau.  Cet  événement  imptévu  changea  totalement  le  fyftème  des 
Allic<;;  leurs  vœux  &  leurs  projets  s'étoient  bornés,  jufqu'alors,  à 
procurer  une  indemnité  quelconque,  à  In  Maifon  d'Autriche,  aux 
dépens  de  la  France  &  de  TLlpagne  j  mais,  dès  ce  moment,  leurs 
vues  ne  tendirent  plus  à  moms  qu'à  piécipiter  Philippe  V  de  loa 
Tiônc,  pour  y  placer  un  Archiduc.  Tout  fembloic  ÊtvotîfiBT  cedef- 
fcin.  Les  forces  du  Portugal  pouvoient  être  comparées  à  celles  de 
iûpagnc  ,  dans  répuifemcnc  total  où  cette  Monarchie  »  f»à^ 
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li  formidable  ,  ctoic  tombcc.  Il  ouvroic  d'ailleurs ,  aux  croupes 
alliées,  un  palTa^c  facile  jufquau  cœur  des  Caihllcs  j  &:  les  auteurs 
de  cette  révoluQon  y  voyoienc ,  avec  confiance,  ralternative  infail- 
lible de  la  conquête  de  l'ErpagHo,  on  d*iiBe  diverlion  ruioeufe,  qui 
forceroit  Philippe  V  à  rappellcr  à  la  dcfenfe  de  lêsibyen ,  les  croupes 
quicombactoienc  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas.  Ces  vaflcs  p  rejets  fiitent« 
en  partie,  juftifiés  par  1  événement;  mais  il  s'en  fallut  de  beaucoup 
que  les  ennemis  de  la  France  ne  rimflcnr,  de  Falliiincc  du  Portugal, 
tous  les  avantages  qu'ils  s'en  étoicnc  promis.  La  jaloulie  fe  mit  incel^ 
fimmcnc  encre  les  Anglois,  les  HolLmdois  &:  les  Porcuguais ,  par 
rapport  aux  conquêtes  que  chacune  de  ces  nations  préten- 
doient  Êûre  dans  l'Âmcriquc  £fpagnolc>  &  l'envie  &  la  déHançe 
quVUes  s*in(pitoient  mutuellemenc,  firent  avorter,  ^  la  fin,  tous, 
leurs  projets  d*envahi(Ièalcnt.  Il  en  fut,  à-peu-.près»  ;dc  xpémp  des 
plans  de  campagne,  que  les  Alliés  avoient  fondés»  iiir  la  coopéraiio|i 
des  forces  Porniguaifes  :  elles  leur  manquèrent  communément  au 
befoini  &:  le  Portugal ,  après  avoir Icrvi  à  faire,  inutilement,  beau- 
coup de  mil  à  FEfpagne ,  non-fculemcnt fe  vit,  à  la  fin,  fruflrc  de 
toutes  Tes  elpcranccs  ,  mais  il  tomba  lui-même,  par  une  fuite  de 
renthoufiafme  qui  l'avoir  faill  pour  fes  Allies ,  dans  la  dépendance  la 
plus  ccroicc  &:  la  plus  ruincufe,  de  F  Angleterre. 

L'acceflîon  du  Roi  de  Portugal ,  à  la  grande  Alliance ,  détermine 
FEmpereurà  faire  partir,  paur>r£fpagne,  l'Archiduc  Charles,  fen. 
fécond  fils,  'à  qui  le  Trône  de  cette  Monarchie  ctoit-  defttné.  Dé* 
claration  folemnclle,  du  19  Septembre»  par-Iaquelle  Léopold,  &c  le 
Roi  Jofeph  I,  c:éderent  &  abandonnèrent  j  à  ce  PriiKc,  tous  les 
droits  qui  leur  compctoicnr ,  fur  les  Royaumes  de  Charles  II. 
Cette  Déclaration  fut  fuivic  d'un  Paéte  de  famille  &  de  fuccclîion 
réciproque  ,  par  lequel  on  llipula  ,  qu'à  Icxtindion  de  l'une  ou 
l'autre  des  deux  braiiches  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  alloienc  s'é- 
tablir, la  furvivante  en  rccueilleroic  Ihcricagc,  àTcxclulion  des  tcm- 
mes  iflbes  delà  branche  éteinte  ;  bien  entendu  que  fi  la  branche  aînée 
.  s'étant  éteinte  la  première,  la  (econde  vcnoit  auilî  à  manquer  d'hoirs 
mâles ,  les  defcendans  femelles  de  Jofeph  1. reprenant  leurs  droits  de 
ixiccelhon  ^  hécicetoieat  indiftiuâemcu^  de  cqu«  les  l^ucs  de  k  Maifoa 
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d'Autriche,  pi Lictablcment  aux  Archiduchdlcs  procréées  du  Lmg 
de  Chadcs,      à  leur  excluilon,  jufqu'à  rinâai. 

Llmpereur  reçoit  le  pranîcr  Aflèdèlu  de  ReUdon  CalviniKe; 
dans  ùm  Cooleil  Aulique,  en  vecQi  de  Ion  Ttmç  oalliaiice  arec  le 
Roi  de  PruiTc ,  £Icâ:cur  de  Branikbourg. 

Lç  Roi  de  Suéde  défait: ,  le  i  Mars ,  les  croupes  Saxones ,  près  de 
Pukowsk ,  6c  s'empare  de  k  plus  gcande  partie  de  la  Pnife  Fotoooife, 
.  Soslcfremenc  des  Hopgcok  uni  le  Ponce  R^goczy. 

1704. 

Evcncmens  de  la  guerre. 
■  En  Allemagne  i  TEIcdcuc  de  Bavière,  renforcé  par  deux  nouveaux 
corps  d'armée ,  que  les  Maréchaux  de  Marân  Se  de  Tallard  lui 
«menèrent,  menace,  à*la-fijîs»  k  Seuabe  &  l*Attcriche.  Le  Duc  de 
Malborough»  à  la  tiêce  des  troupes  Angloiiês  Se  HoUandoifcs,  qnkie 
fiibiÉctnenc  les  Flaiys-Bas ,  pour  voler  au  iecouis  de  rEmpereur  te  de 
l'Empire.  Le  Prince  Eugène  le  joint  avec  les  troupes  ltttpériaies>  & 
y$  ie  réunilTcnc,  le  ti.  Juin,  près  d'Ulm,  avec  le  Mar^ave  de  Sade» 
c\m  commrtndoir  l'-irmcc  des  Cercles.  Ces  trois  Généraux  fc  por- 
tent alors  lur  l.i  Bavière  :  ils  torccnt,  ic  z  Juillet,  les  retranche- 
mens  que  l'Elcdeur  avoir  tait  coullrutre  for  la  montagne  de  Schcl- 
Icmbcrg  ,  pour  la  défcnfc  de  la  Ville  de  Doa.iwcrf,  ils  s'emparent  de 
cette  Place,  &  forment  le  dége  d'Ingolibot ,  ibu&  les  ordres  du  Mar- 
grave  de  Bade,  L'Eleâeur,  au  lieu  de  rumer  6s  eiweiniS}  comme  il  le 
pouvoit,  en  temporifimt,  marche  >  avec  toute  fbn  armée  9  au  iccouts 
de  cette  fortereffe  ,  &  livre,  très- mal- à- propos,  auxAUiés>le  i( 
Août,  la  fameufe  bataille  de  Hoechllett.  Cette  journée  fut  dédfive 
pour  le  fort  de  l'AUema^e.  Plus  de  la  moitié  de  l'armée  Françotie 
&  Bavaroifc  y  fut  détruite,  ou  fait  prifonniercj  le  reftc  regagna, 
avec  peine,  les  bords  du  Rhin,  abandonnant  aux  vainqueurs,  ia 
Souabc  &  la  Bavière.  11  n'y  eut  que  la  garnifon  d'Ulm  qui  fît  une 
foiblc  dcfcnfc  :  elle  fc  rendit  le  1 1.  Septembre.  Ces  citconftanccs  fla- 
ceuiês  rappcllcreac  le  Roi  des  Romains  à  la  tête  de  l'aimée  cornai* 
née.  It  s*empare>  une  iêconde  fois,  de  Landau,  le  25  Nofembte , 
après  m  fiége  de  deux  nnoî»^  pendant  91c  k  Doc  Malbecoughic 
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tendoit  maître  de  Trêves,  le  lo  Oftobre,  &  que  le  Prince  héré* 
dirai  rc  de  Hcire-Caflcl  rcduifoit  la  Ville  &  le  Château  4e  Tlutitic. 
L'Elcfteur  de  Bavière  cft  forcé  de  fc  réfugier  en  France  ,  en  aban- 
donnrtnr  rons  (c<>  Fr  its.  UElc£tricc,  fi  ffnimc,  fiHe  du  Roi  Sobicski, 
conciur  ,  en  Ion  nom,  le  17  Novembre,  au  village  d'ilbcrsheim , 
dans  le  quartier-général,  devant  Landau ,  une  capitulation  générale, 
aa  moyen  de  laquelle  elle  rcmk,  purement  &  limplcmenc,  ces  Pro- 
vinces au  pouvoir  de  TEmpcrcuf ,  à  l'exception  de  la  Ville  &  de 
rincendance  de  Mtmick,  ^  finene  ïéStiViti\  fbmk  Sonveramecé 
Impériale,  à  rentretien  de  cette  Princeifer,  Zc  de  fâ-enfims.  L*£iii» 
percur  nomme  leComce  de  LoevenAeifiy  Stadiuiuder-géiiécal  des 
Terres  de  Bavière. 

Aux  Pays-Bas  \  la  campagne  fe  borna ,  de  la  part  des  Aiiié»9  à  ht 
ptife  du  Fort  Saint-Ifabelle ,  &:  au  bombardement  de  Namur. 

En  Italie;  le  Comte  de  Stahrembcrg ,  à  la  tète  des  troupe?  auxi- 
liaires, que  l'Empereur  envoyoit  au  Duc  de  Savoie,  joint  ce  Prince 
près  d'Albe,  fur  le  Tanaro.  Le  Duc  de  Vendôme  s'empare  du  Duché 
de  Modènc ,  pour  punir  le  Duc ,  Uu  Traite  qu  il  avoit  tait  avec 
FEmpeiear.  Une  autre  aimée  Françoife,  après  avoir  occupé  le  Duché 
de  âvoie ,  fe  tend  mafcre  de  la  plus  grande  pottie  du  Piémont. 

En  Efpagne }  l'Archiduc  Charles  dâarquct  le  9  Mais,  àLifbonnet 
après  avoir  redTerrc,  lui-même,  en  paflànt  à  la  Haie  &  à  Londres» 
ks  liaiibns  que  l'Empereur  avoir  formées,  en  ibn  nom ,  avec  les 
PuifT^mces  maritimes.  Les  Alliés  forment  une  tcnrarive  infruducufe 
fur  Bircclonc  :  mais  ih  font  pkn  heiircux  à  Gibraltar,  dont  ils  s'em- 
Çarent,  après  une  légère  dt  fcnle ,  ic  4  Août.  L'armée  Efpagnolc 
fait ,  vainement ,  tous  fcS  cliorts  ,  pour  reprendre  csttc  Place  im- 
poruncc. 

Révolution  fameufe  dans  la  Chambre  Impériale.  L'Eleâeur  dé 
Trêves  étoit  alors  Grand -Ju£c  de  ce  Tribunal^  &  comme  les  foin» 
que  ce  Prince  devoit  aux  alâres  de  fon  Eleiftorat ,  ne  lui  permet- 
loient  pas  de  demeurer  habituellement  à  Wetzlar ,  il  avoir  confié 
ï*cxercicc  de  fes  ti»naions  an  Baron  d'Ingelheim ,  Préfident  Catho- 
lique de  cetce  Cour  SoayeraÎAC.  fiicocôt  cette  diftinâion  U  l'abus  ^ 
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quon  accuioic  le  Baron  de  taire,  de  Ton  autorité  précaire,  rem- 
plirent la  Chambre  de  j.iloufic  &  d'auimolicc.  Ces  haines  éclatèrent» 
a  loccalion  de  la  prelercnce  ,  juftcment  méritée,  que  M.  d'ingcl- 
hcim  accorda  à  un  Confcillcr  prçfcntc  par  TElcdcur  de  Bavière , 
fur  un  nomitiataire  de  TEmpereur.  Le  Comte  de  Solms,  Préfident 
Proceftatit ,  que  la  hauteur  de  fon  Collègue  alTeûott  |^arciculiére> 
mène,  fc  prévalut  du  mccontentcmeiic  que  la  Cour  Impcible  tcmoi* 
gnoir  contre  celui-ci,. pour  l'attaquer  vivement,  &  ilfe  trouva  un 
AiTeâeur  de  ùl  fa^on ,  nommé  Pyrck ,  qui  pouHa  le  rcfTcntiment 
jufqu'.i  déchirer  impitoyablcmcnr  le  Prclîdent  dlngelhcim ,  & 
parcil'ms  ,  dans  un  libelle,  quil  répandit  contrcux.  Le  Baron  en 
porta  plainte  à  la  Chambre  alVcmblce  ,  &  ce  Tribunal  condamna 
Pyrck  à  une  inrcrdi^tian  abfolue  ;  mais  le  Comte  de  Sohns  ht  calTer 
cet  ArrcL  pat  la  Cuur  Impériale ,  &  il  en  obtint  un  ordre  précis 
de  riiatrodmrç  ^lemBçHenienc  cet  ÀflbiTeur ,  dans  iâ  place.  Cçpen< 
dant  il  ne  put  pas  s'acquitter. de  ^ectç  commiffion*  Informé  dçs  or« 
dres  que  Ton  Collègue  avc»treçiu^  le  Baron  dlngelhcim  fit  appoiêr 
le  (celle  au  GrcfTc  &  aux  Archives  de  la  Chambre,  &:  quitta  Wetzbï 
avec  tous  Tes  adhérents.  Dès  ce  moment ,  ce  Tribunal  fut  endcre* 
ment  Fermé,  au  grand  détriment  dç  la  JuiticCa  &  U  oe  reprit  fou 
ai^tivitc  qnaii  bout  de  fcpt  ans. 

Cuiuinuatioii  des  troubles  de  Hongrie.  Le  Parti  du  Prince  Ra- 
goczy,  loi  tific  par  les  Comtes  de  Bcrchcnv  ,  Carolv  &  Forgatfch  , 
s'empare  Je  quantité  de  Villes  de  ce  Kuyauinc,  &  miuUe  les  rctian- 
chemens  devant  Vienne  \  mais  il  c(t  battu  ,  le  i  j  Juillet ,  près  4c 
Raab>  fiç  |e  %6  Décetiibre  ,  piès  de  Tyrnau, 
.  ■  Le  Çzar  Pierre>'le-Qrand  &  le  Rot  de  Pologne,  Elcâeur  de  Saxe» 
concluent,  le  50  Août ,  .\  Narva; ,  dont  le  Czar  venoit  de  s  emparer, 
une  alliance  pftenfive  U  dé&oilve  contre  le  Roi  de  Suéde.  Pierre  1 
s'y  engagea  formellement  de  remettre  à  la  République  de  Pologne 
les  conquércs  qu'il  fcroit  fur  les  Suédois  en  Llvonie.  Le  Roi  Char- 
les XII  ponriuit  fcs  projets  de  vengeance  contre  le  Roi  de  Pologne, 
]i  ciiijagcie  Caidui.iIRadziowicky ,  Primat  de  PoIofriAC  Archevêque 
dç  Gnplfic  j  à  publiçr      interrègne  ,  ioui  prétexte  i^kii^ullc  i  l 
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avoit  en&einc îsîFoBa  convoitât  en  commençant  une  guerre  fans 
Tavea  de  la  République  :  ce  Prclac  prononce  l'Arrêt  de  dcpolîcion 
dans  une  Dicte,  qu'il  convoqua,  pour  cet  effet ,  à  Varfovie  \  après 
quoi,  cette  Aflcmblcc  élut  folcmnellcment  à  fa  place,  le  Juillet, 
Staniflas  Lcczinski,  Palatin  de  Pofnanie.  Retraite  tamcufe  du  General 
Schulembourg ,  avec  l'armée  Saxonc ,  devant  le  Roi  Charles  XII , 
qui  la  pourfuivit  plus  de  i8o  lieues,  U  la  harcela  continuellement 
iaos  pouvoir  l'entamer. 

1705. 

Prêt  à  prononcer  la  Sentence  du  ban  d'Empire  contre  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne,  l'Empereur  meurt,  après  un  r^;no 
de  quarante -fîx  ans. 

Léopold  avoit  toutes  les  qualités  d'un  honnête  homme  :  de  la 
picrc ,  un  zèle  ardent  pour  fâ  Religion,  un  arrachement  finccrc  pour 
J.i  vciTii,  de  îa  pénétration,  une  mémoire  ruiguheremcnc  hcurcufci 
mais  un  elpric  Hcxible  jufqu  a  la  toiblcirc,  &:  trop  facile  à  fubjugucr. 
Deftiné,  des  fon  enfance,  à  l'état  Ecclcllaftiquc,  il  re^^ut  une  éduca- 
tion conforme  à  cette  vocation  prématurée  :  il  fut  infiiujc  dans 
toutes  fortes  de  fcienccs,  au  point  de  pouvoir  paffcr  pour  iavanc» 
mais  on  négligea  totalement  de  lui  enieigner  l'art  de  régner.  Par- 
venu à  la  Couronne,  par  la  mort  de  fon  firerc  aîné ,  dans  un  âge 
qui  ne  connoîc  &:  ne  cherche  que  le  plaifir ,  entouré  d'objets  nou- 
veaux &  difficiles  àfàifir ,  &  afléz  éclairé  pour  ne  pas  fe  juger  ca- 
pablc  de  conduire  lui-même  fcs  affaires ,  il  en  abandonna  le  foin  à 
fcs  Minières  ,  &  contrada,  des  h  jeunclie,  l'habitude  de  fc  laifTcr 
gouverner.  Il  fut  dominé,  tour-à-tour,  par  fcs  Femmes,  pai  les 
>vliniftrcs  &:  par  fes  Confcffeurs  :  livré  à  leurs  confcils  avec  une 
pleine  fccuritc,  jouet  de  leurs  uitngues,  &  perfuadc  de  boime  foi 
que  leur  rôle  fc  bornoit  à  exécuter  ks  volontés,  tandis  qu'ils  les 
4îrigeoient  fouveraincmenc.  Contemporain  des  Rois  Louis  XIV  & 
Guillaumo  111 ,  le  premier  de  ces  deux  rivaux  de  gloire  mcprifa  fa 
fcibleffe,  &  l'autre  remua  lUnivcrs  pour  lafecourir  :  mais  cous  deux 
y  forent  trompés,  Léopold  devint,  par  unefoite  de  leurs  erreurs. 
Tome  lU  yixxiVQ. 
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le  Rciburaceur  de  1  autorité  Impériale>  U  le  Fondatcor  de  la  puî^» 

fânce  aduclle  de  ùl  Maifon, 

L'autorité  Impériale  fc  trouvoit  prefque  anéantie  à  la  mort  de 
Ferdinand  III.  Les  Traités  de  Wcftphalic,  en  la  rcduifîint  dans  les 
bornes  les  plus  étroircs ,  lui  avoicnt  donne  pour  rivale,  l'autoritc 
des  Fracs,  pour  furveillans ,  les  deux  garants  de  ces  Traités.  Les 
haines  &  les  défiances ,  que  l'intolcrancc  &:  le  defpotifmc  de  Ferdi- 
nand H  avoit  attire  lut  la  ivlailon  ,  ii'etoicnt  pas  encore  éteintes  i 
&  le  Prince,  le  plus  foiblc,  fc  plailbîc  à  eflkyer ,  pour  ainii  dire»  & 
liberté  renail&nce,  en  contrariant  la  Cour  Impénale  dans  Ces  vues 
les  plus  £dutaires.  Uinfluence  de  la  France  dirigeoiti  à  Coa  gré,  les 
délibérations  de  la  Dicte j  &  dans  lepacriculier  des  Cours,  l'on  vît, 
plus  d'une  fois ,  des  Etats  du  premier  ordre ,  rechercher  fon  arbi- 
trage ,  après  avoir  refufé  la  médiation  du  Chet  de  l'Empire.  Çeût 
été  fait  de  la  mnjcfté  des  Empereurs  &:  de  l'unité  du  fyftcmc  Ger- 
manique, i\y  dans  ces  circonftances  epuieules  ,  il  le  tût  rencontre , 
fur  le  Tronc  d'Allemagne,  un  Prince  vif,  orgueilleux,  cucrcpre- 
nant  ;  mais  le  miniftcrc  de  Léopold  y  oppola  une  patience  a  toute 

S' preuve»  un  flegme  que  rien  ne  démontoit,  une  fotte  d'infenûbilicé 
ont  le  principe  échappa  à  la  pénétradon  des  plus  dairvoyans.  H 
aiFeâa  la  plus  grande  foiblelTe,  un  épuilènient  total,  une  nullité  irré- 
parable :  il  parvint ,  par  cette  conduite  peu  commune ,  à  perfiiader 
toute  l'Europe ,  que  la  Maifon  d'Autriche  n'étoit  plus  à  craindre  ; 
&  il  dctniirm,  avec  la  même  adrefTc,  les  défiances  de  l'Empire  &  la 
jaloulie  uiiivcrfcllc  fur  le  Roi  de  France ,  qui  ,  trompe  le  premier 
par  ces  apparences ,  contribua ,  plus  que  tout  autre  choie ,  par  l'étalage 
de  fa  grandeur,  à  ce  fucccs  de  la  politique  Autrichienne.  La  Capitale 
de  Léopold  alîicgce  par  les  Turcs,  fcs  armées  réduites  à  une  dixaine 
de  régimens  mal  entretenus ,  fes  finances  détruites ,  la  Bohême  cou- 
verte de  rumes  &  la  Hongrie  dédiirée  par  la  rébdlioit  9c  le  mécon- 
tentement, tous  ces  objets  fîmeftes  formoîent,  iàns  doute,  un  con- 
tralte  frappant  avec  l'éclat  de  h  France ,  dans  les  beaux  }ours  de 
Louis  XIV,  lorfquc  ce  Prince,  maître  d'un  Royaume  âoriliànt  & 
^ndanc  en  reHources,  aûembloic  des  aimées  de  Aoo>oeo  hommes 
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fur  fcs  fronriercS)  qu'il  cottvroic  TOcéan  de  Tes  flottes,  &  criomphoic 
de  l'Europe  entière  réunie  contre  lui.  Mais  ce  ti'ccoic  pas  affez 
d'avoir  in/pirc  à  l'Empire  ,  &  aux  PuiflTances  voifincs  de  b  France, 
des  craintes  &  des  dcfÎAnccs  conrrc  elle  :  la  tcrreui"  que  les  armes 
répandoicnt  au  loin ,  auroit  pu  enchaîner  ces  fentimcns  &:  les  rendre 
infructueux  :  il  talloic  encore  rendre  la  France  odicufc  ,     la  tâche 
ctoïc  trop  difficile i  mais  la  politique  pcrnicicufe  du  Marquis  de 
LouYois  en  épargna  la  peine  au  miniltcre  de  Léopold.  Le  fyftême 
bruyant  des  réunions ,  t'inyafion  inconfîdérée  de  rAllemagne ,  en 
1^88}  la  deftruûion  horrible  du  Paladnat;  pluiîeurs  autres  grieâ, 
moins  fondes,  auxquels  on  auroic  jpeut-étre  applaudi,  en  \€6o  » 
excitèrent,  trente  ans  après, une  haine,  un  dcchainement  univerlêl 
contre  cette  Couronne.  Le  même  cnthoufîarme ,  qui  avoic  jette 
l'Empire  encre  les  bras  de  la  France,  le  faific  en  faveur  de  la  Maifon 
d'Autriche.  On  ne  vit  plus  dans  le  Roi  ,  garant  de  la  paix  de  Weft- 
phalic,  que  l'ennemi  le  plus  daiicrcrcux  de  la  liberté  Germanique; 
&  dans  ùi  puillancc,  qu'un  torrent  dcilrudcur,  auquel  on  ne  pou- 
voir pas  oppofer  de  digues  aflez  forces.  La  Maifon  d'Autriche  y  fut 
defttnée ,  par  le  vœu  des  mêmes  peuples ,  que  laFrance  avoir  protégés 
contr'eile,  fie  TAllemagne    iâcri^  avec  autant  de  vivacité,  pour 
rétablir  ae  pour  affermir  la  puiflànce  de  FEmpereur,  qu*ellé  en  avoic 
mis,  craquante  ans  auparavant,  à  la  miner  &  l'afFolblir.  Quelques 
Bourgs  réunis  pat  la  France,  en  1 6%o  &  1 68 1 ,  valurent  à  Lcopold , 
en  {6ç)\  i<c  1701,  raflbciarion  des  Cercles  :  l'Empire  apprit  à  con- 
Jioître  fcs  forces ,  &  il  ralîembla,  plus  d'une  fois,  70,000  hommes 
fur  les  bords  du  Rhin  ,  indépendamment  des  troupes  innombrables 
cjuc  les  Etats  fournirent,  à  l'envi,  à  l'Angleterre  &  a  la  Hollande. 

Cette  révolution  fut  tellement  complète  ,  que  la  Suéde ,  cette 
PuiiTance  militaire,  ù.  formidable  aux  Ferdinands»  ne  conferva 
qu'une  influence  précaire  dans  les  a(&ires  d'Allemagne ,  &  qu'elle 
ne  maintint  l'ophiion  de  Ton  crédit,  qu'en  s'alliatit-cttoitemeatavee 
la  Maifoa  d'Autriche. 

Mmm  z 
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JOSEPH  I, 
fils  aîné  de 
l'EmpfnmrUo- 
foid  d'EUo- 
nore-Magdelai- 
nedeNeuiourg, 
néUié  JttiUet 

hiH^9m  de 
Htuigne  m 

des  Romains  à 
iAtsb<mg,U  24 

Janvier  1  âpo  , 
jùccéde  à  fon 
perc  U  s  Mai 
170 s ,  âgé  de 
2  y  ans» 


1705. 

La  mort  de  Tx-opold  ne  C2\\(\  point  de  change- 
ment dans  les  artaircs  générales  de  l'Europe.  Jofeph 
fou  tint  le  lyftcmc  que  fon  pcre  avoit  cmbra/Tc.  Son 
cfpric  ctoit  plus  vif  &  plus  entreprenant,  éloigne  des 
fincfles  de  la  politique  Italienne  >  plus  propre  à  bruC* 
quer  les  évcncmens  qii*à  les  acccaore»  confitltanc  ics 
Miniftres  &  agilEuu  par  lui-même.  Lcopold  avoic 
préparé  rAllcmagne  a  recevoir  les  Loix  que  Joi^li 
lui  prcfcrivic 

Prévenu  contre  la  Cour  de  Rome  par  rapport  à 
ccrt;iinc  parriaîirc ,  qu'on  acrufoit  Clément  XI  de 
marquer ,  en  taveur  de  Philippe  V ,  l'Empereur  fc 
brouille  totalement  avec  elle,  au  lujcc  du  droit  des 
premières  Prières.  Le  Pontiic  prctcndoit  que  ce 
Prince  ne  pouvoit  pai>  i  exercer  fans  une  autoriiânon 

Préalable  ou  Saine  Siège,  de  il  appuyoic  iâ  prétennon 
e  Texemple  de  tous  les  Empereurs,  depub  Frédé- 
ric III,  qm,  le  premier,  avoic  demandé  cette  &culcé; 
jurqu'à  Ferdinand  III,  qui  avoit  celle  de  la  requérir 
lorlque  le  Traité  de  Wcâphalie  lui  eut  confirmé  iô* 
lemncllcmcnt  le  droit  antique  des  premières  Prières; 
Cette  querelle  n'empêcha  pas  Jofeph  I  d'ufcr  de  fbtt 
droit ,  fans  requérir  le  confentcment  de  Clément  XI, 
&  fon  exemple  a  été  fuivi  depuis,  fans  beaucoup  de 
diiHculté. 

La  Diéce  avoic  mis  en  délibération ,  après  la  mort 
de  Léopold»  fi  fon  aâivicé  (brvivoic  à  l'£mperettc, 
qui  Tavoic  convoquée.  Cetce  queftion  fitc  jugée  par 
u>n  SuccefTeur.  Jofeph  continua  cette  ÀiTemblée ,  If 
confirma  le  Commiillàriac  principal  dans  £bs  ibm> 
lions. 

La  NobldTc  dç  WcilphaUe  demande  la  icviiioa 
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4  EtTF^JfS, 

I7I1. 
Mort. 

Princes 
ioatefi^aitts. 

Wilhclminc- Amclic 
de  Uninfwick ,  âlle  de 
Jcan-Frédct  ic  de  Bninf- 
wick,  Duc  de  Haaaa- 
Tcr  ,  oée  le  Avril 
i<57)  >  mariée  le  if 
Janvier  1699  ,  "J-  10 
Avril  17^1, 

Marie  Jofephe,  née 
le  S  Décembre  1699  > 
mariée   le   lo  Août 
1719»  àFiédiéric  Au- 
piftem.lloldePolo 
tac  )  Elc^îcur  de  Saxe , 
f  17  Novembre  17^7. 

Léopold  Jofeph,  ne 
le  z8  Oâobre  1700, 
ae  véont  que  dix  moi», 

Marie  Amélie ,  née 
le  21  Odobrc  1701  , 
mariée  le  17  Oâobre 
lytttàOmla  Albert, 
Ûeâeor  de  Btvfere, 
Empereur  en  1741  > 
veuve  le  2.0  Janvier 
t74f  >  t  is  D£ceiabirc 

1 

J  0  s  B  p  H  meurt  A 
Vieime,  le  17  A\ril 
1711 1  âgé  de  ;  ^  ans, 
dont  il  avait  rtf^é  6. 
h  efi  enterré  aux  Ca- 
puctlU  it  ViiOM, 

*  •  » 

*  *'^ 

ClûncDt  XI*  i7u; 

Mmjhn  Ommmbc, 
AcbcBCt  III  >  dépoff 

Lod»  xnr*  triu 

Boi  éttftapi»,  ' 

Philippe  V.  174^. 

Rois  de  PortugaL 

Picnc  II*  tToS, 
Jean  V,  i7yo. 

Heine  Angleterre 
»  dt^t,  . 

AnneStuaK»  I7i4»' 

Frédéric  IV.  i7io. 

Roi  de  Siu'de. 

Charles  XII.  171I* 

Rm  de  Pobgne, 

Frcdcric  Aiigullc  II, 
Elcâciu  de  Saxe. 

Roi  de  Prufe. 
Ficàciic  I.  1711* 
C^ar. 

* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


Evànemcns  remarquables  fom  J O  s  £P  U  i. 


de  Ton  fameux  procc';  contre  les  Erbm.enner  ou  Parriccs  de  Munt 
rer ,  à  qui  clic  concclloic  la  qualité  de  Nobles  chapitrablcs ,  mais 
que  la  Chambre  Impériale  leur  avoit  adjugée.  Cette  atfairc  bruyante 
cft  portée  dcv.int  la  Dicte ,  qui  nomme  des  Revifcurs  pour  cxa- 
muier  icb  titici  «ici  Erbm.tnn.er.  Les  Tencimens  de  ces  Commif- 
fâires  ayanc  écé  également  partages ,  le  Collège  des  Princes  fie 
celui  des  Villes  reconnoifTent  de  concert  la  légidniité  de  VAtrêt 
de  \6%%  ,  &  opinent  oue  la  NobleJIè  de  Weftphalic  derott  êoe 
dcbourée  de  ù  demande  \  mais  le  Collège  Eleftoral  5*oppo{é  vive- 
ment à  cet  avis ,  &  iniifte  fur  la  nécemté  de  nommer  de  non* 
veaux  Revifcurs  en  nombre  impair.  Cette  contrariété  de  fentimcns 
divifa  la  Dicte  jufqu'en  1709  ,  que  l'Empereur  ratiha  enhu  l'avis 
des  Electeurs,  qui  fupportoieiic  impatiemmciit  une  pluralicc  tor- 
mcc  contr'cux  par  le  Colléi^e  des  Villes. 

Jûfeph  convient  iecrcccment  avec  les  Elet^eurs,  de  u  procrip- 
don  des  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Cologne. 

Evénemens  de  la  guerre. 

£n  Allemagne  \  le  Maréchal  de  Villars  occupe  le  £uneux  camp 
de  Sirck ,  &  empêche ,  dans  cette  position ,  les  Alliés  d'exécuter 
leurs  deflcins  fiir  la  Champagne.  Le  Margrave  de  Bade  prend 

Drufcnhcim  ,  en  AlHice  ,  le  14  Septembre ,  &  force  les  lignes  de 
Haguenau,  le  18  du  même  mois.  Blocus  du  Fort-Louis. 

Soulèvement  des  Paylans  Bavarois.  Il  auroit  pu  avoir  des  fuites 
très-lâchculcs  pour  la  Ivlailbn  d'Autriche  ,  ii  la  France  avoit  ctc 
à  portée  de  foutcnir  cette  catrcprire  i  nuis ,  conduite  par  de  /im- 
pies villageois ,  elle  fut  fatale  à  la  Bavière.  L'Eledrice  fe  fâuva  à 
Vcni/ê,  les  Princes,  fês  fib>  fiirent  conduits  à  Inipruck,  le  trélbr 
BeÔoral  tomba  entre  les  mains  de  l'Empereur,  les  Payfâns  rébetlcs 
furent  taillés  en  pièces ,  &  la  Bavière  ât  entièrement  confif^uée, 
par  une  fentcncc  Impériale. 

Dans  les  Pays-Bas  >  le  Duc  de  Malborough  force  les  lignes  du 
Brabant ,  &  prend  Sandvlict,  le  29  Octobre. 

En  Italie  j  les  Françjiois  s'emparent  de  Nice  ,  le  9  Avril  j  de  7a 
Ycruc,  le  10  Avril)  de  UMiroiidole,  le  11  Mai^  $c de  Cbivas,  le 
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totfiaîrc-François  de 

Schccnborn,  élu  en 

COLOGNE, 

Jofcph  Clément  de 
Bavicte,  élw  en  ir,ig, 
profcrit  en  170'j ,  léc». 
bli  en  1714,  t  J7ij. 

TRE  VES. 

Jcan-Huguc5  d'Ors- 
Wcck ,  élu  en  i676 ,  j 
171  . 

Chailcs*  Jofcph  lie 
Lonaine»  ti7x;* 


BOHÈME. 

L  Empereur  Jofeph, 

a  A  FIBRE, 

MaidnîUen  Bm  ma- 
nuel ,EIc£icur  en  1^79, 

Erofcrit  en  1706,  rétt- 
li  0017141  fi7*6, 

SAXE, 

Frédéric   Auguftc  » 
Elcûeur  de  Saxe  en 
Roi  de  Pologac 
ea  i«?7»t  17}}. 

BRANDEBOURG. 

Frédéric  ni ,  Elec- 
teur de  Brandebourg 
caKSStRoidePinae 
en  1701,  +171}. 

PA  LA  TINA  T. 

Jean  •  Guillaume  de 
Neubourg,  EkAcarP»- 
ladncftU9o»  tl7X^. 

HANNO  VEML 

Georges  Louis,  Duc 
de  Brunfwick  -  Lune- 
bourg,  incruduit  dans 
le  Collège  Elcûoral  en 
170S , Roi  d  Angleterre 
<ai7X4>tX7»7< 


CHANCEIIERSi 


Jean  -  Philijipc  de 
Lambtrg  ,  Evcquc  de 
Paâ'aw)  17x1. 


Frédcric-Ciiarlcs  de 
Schoenborn ,  Evcque  de 
Bamberg  &  de  Watli» 
bourg  en  1719.  Il  tiâ» 

gni  le  poilc  de  Vice» 

Ciiaacciici  en  i7i4< 
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Juillet.  Bacaîlle  de  Callàno  ,  le  1 6  Août.  Les  deux  partis  s'en 
attrîbuecenc  la  viftoire,  maïs  Tavanr.igc  en  demeura  au  Duc  de 
yendôme ,  qui  empêcha  le  Prince  Eugène  de  paÛcr  TAdda. 

En  Efpagnc  ;  les  Efpagnols  font  forces  de  lever  le  iîége  de 
Gibraltar.  L'Archiduc  Charles  fait  une  deicente  en  Caulogne ,  où 
le  Prince  Georges  de  HcHc  Darmdadc,  ancien  Vice  Roi  de  cette 
Province,  èc  qui  commaiidoit  les  n  nipcs  Impériales,  avoit  con- 
fervc  quelques  inrcliiî;rnccs.  Les  AUics  prennent  Gironnc  ,  le  4 
( 'ch^hre  ;  Barcelone  fe  rend,  le  19  du  nnnic  mois,  &  devient 
la  rehdcacc  oLdiiuiiic  du  rival  de  i  liilippe  V.  bci  troupes  s'éten- 
dent dans  les  Royaumes  d'Araeon  &  oe  Valence.  Les  Portugais 
s'emparent  de  quelques  Places  dans  rEftramadure ,  6c  (ont  repoufles 
devant  Bajados. 

Le  Roi  de  France  envoie  le  Prclident  de  Rouillé  avec  des  pto* 

pofîcions  de  paix ,  à  la  Haye  :  elles  ne  furent  pas  reçues* 

Tranfadion  dL-  TufTeldorlf,  conclue  le  it  Novembre,  entre  le 
Roi  de  Pruflc  l'Elcdcur  Palatin ,  par  rapport  à  la  conflinirion 
future  de  l'Eglifc  Palatine.  Elle  alïura  une  pleine  liberté  de  con- 
fcicnce  aux  Catholiques ,  aux  Calviniftes  &c  aux  Luthériens.  Elle 
accorda  aux  Piotcilants  des  Confiftoires  particuliers  ,  qui  turent 
chargés  de  la  manutention  de  la  difcipline  des  Eglifes  &  des  ma- 
riages :  elle  confirma  aux  Luthériens  tous  les  biens  ecclé/tafttques 
qui  leur  avotcnt  appartenu  en  1^14,  &  partagea  ceux  que  les 
Calviniftes  ponéduicat,  cntr'eux  &  les  Cattioliques  »  de  manière 
que  ceux-ci  en  obtinrent  deux  fepticmcs. 

L'Empereur  rend  aux  Villes  de  Landau  &c  de  Donawett,  le 
rang,  la  qualité  &  les  prérogatives  de  Villes  Impériales. 

Lettres-Patentes  du  14  Novembre,  par  Icrqucllcs  Jofcph  I  éleva 
Je  Duc  de  Malborough  à  la  dignité  de  Prince  d'Empire ,  &:  l'in- 
veffit  de^  la  Seigneurie  de  Mindcihcim  ,  qui  fnfoit  partie  de  la. 
confiication  de  la  Bavière.  Le  nouveau  Prince  de  Mindelhcim  fiic 
admis  à  voix  &  féance  a  la  Diète,  le  1 3  Septembre  xyoS  j  mais 
cette  Principauté,  8c  le  fuflfrage  y  annçxé,  ont  été  éteints  par 
la  paîx  de  3ade, 

Le 
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di  Id  ChjrrI-rt  Imp. 

PRÉSIDENS 

du  Confi'il  Aulique. 

msToniBîts. 

ILLUSTRE  Si 

Ji  ^n-HugiiM  d'Orf- 
Lvck  ,  Archc^Éqne  de 
Txévn  jarqa'cn  1710^ 

François  Alexandre 

de  HaAlktuMaAam^T 
•  » 

Wolfgaag  1  Comte 
d'Oettingw,  jd^'en 
iTOi, 

Charles  Louis,  Comte 
de  SmBcodotâ^»  1714. 

• 

Wagner. 
Rinck. 
Schmauin 
Europ.  FtflUU 

Fabcr. 

ThcicTC  d'Europe» 
Lambcrty. 

Clara ,  Religieux  An» 
guftin  te  Prédicateul 
3e  l'Empereur  Léo- 

pold.  I739- 

Laïucot  Bégei  t  And* 
quaite  Pncemnt* 

170  r. 

airift.GeUario»,  Hif- 
torien  de  Antiquaire. 

1707. 

Adam  Cortéjas ,  Jurif- 
GonfuUe*  17qS, 
Uaxûn  Manche»  fOfto- 

lien.  1709. 
Joh.  Nie.  Hertius,  Ju- 

rifconfalw  0c  Hifto« 

rien.  i/io» 
Thomas  Ictie,  Theol<H 

oioiFuiceuuir»  1710* 
OnoBlluiGkeiAateac 

1707» 

JofO'b  Sth.iHicn  Mul- 
1er,  Hiitoncn.  1708» 

JeanScliiItcr,  Jutifcoib 
fuite  tt.  Uiûuxàea» 

i70f; 

ConradSamuel  Scbortz* 
flciTch  ,  Hiftorien. 

Bzech.  Spfttibeimi  Né- 
goeUueat  AiuH(iiai« 

Saniiiet  Strylce,  JnriC- 

confultc.  170Î, 
Erent'toi    Gautier  de 
Tfchirnh.iLifcr.  ,  Ma- 
thémattacQ  <5c  Pby- 
(tcien.  1710, 
Chriftophe  WagenftU» 
Hiftorien  &  IJn6»- 
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Le  Roi  Charles  XII  ne  s'occupe ,  en  Pologne  >  que  du  (om 
d'afFcrmir  le  Roi  Staniflas  (ur  le  trône.  Les  RuScs  >  quoique  battu» 
IBO  deux  rencoatces»  ^emparent  de  Miccaa. 

170^. 

Le  Collège  Electoral  ayant  confenti ,  par  une  Dcclaradon  du  17 
Novembre  de  l'année  prcccdcnce,  à  la  profcripcion  des  Eleâeurs- 
de  Bavière  te  de  Cologne,  la  fentence  du  Ban  eft  prononcée 
contt^eia»  à  Vienne,  le  19  Avril,  &  publiée  avec  beaucoup  de 
fclemnicé.  Les  Princes  d'Empire  >  quoique  d^accord  avec  la  Cour 
Impériale  fur  le  fond  de  cette  procédure  >  proteftenc  haucemenc 
contre  la  forme  qu'on  y  avoic  dbfcrvce ,  en  confommant  la  prof^ 
cription  dcç  deux  FIcficurs,  fans  prendre  l'avis  de  leur  Collège. 
Ces  réclamations  pouvoient  avoir  des  fuites  fâcheufes  ;  mais  Jofcpit 
calma  leur  rclTcntiment ,  par  la  promelfe  de  faire  remettre  incef- 
ianuuent  fur  le  capis ,  le  projet  de  la  capitulation  perpétue  lie. 
*  L'Empereur  fait  transférer ,  à  Clagenmrth ,  en  Carinthie ,  les 
quatre  nls  akés  de  rEleÛeur  de  Bavière ,  pour  y  être  élevés  (bus- 
K  nom  de  Gomtes  de  Wîctelfpach.  Il  démembre  de  cet  Eleftorat^ 
toute  l'Intendance  de  Burghauiên»  pour  autant  qu'elle  e(l  Gtuée 
à  la  rive  droite  de  la  Saltza  &  de  Hnn  ,  &  l'incorpore  à  laHaute* 
Autriche.  L'Evcque  de  PafTaw  eut  le  Comté  de  Hais,  l'Evêque  d'Auf- 
bourg  celui  de  Schwabeck  ;  les  Domaîncs  que  la  Maifon  de  Bavière 
poffcdoit  en  Souabe,  fiircnt  partages  entre  le  Duc  de  Wurcciribcrg; 
£c  la  Ville  d'UIm  -,  les  Miniflrcs  de  l'Empereur  furent  gracihcs  tic 
nombre  de  Seigneuries  détachées  du  Domaine  de  Bavière,  &L  qui 
fiirent  déclarées  immédiates  en  leur  faveur  :  la  Bohême  fut  arrondie^ 
aux  dépens  du  Haut-Pakdnac,  te  la  Ville  de  Nuremberg  obtint  U 
forterefle  de  Roicnberg ,  après  qu'on  en  eut  démoli  les  fiirdficaaonsr 

£vénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  i  le  Maréchal  de  Villars  fait  lever  le  blocus  du 
Fort-Louis  i  ii  prend  Haguenau  k  Si  Mai,  Oi  fytCC  l'armée  de» 
.Cercles  de  rc^aiTcr  k  Rhio* 
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Aux  Pays-Bas }  bataille  de  Ramilly ,  le  x  3  Mai.  L'armée  Ftan- 
çoife,  coinmandée  par  le  Maréchal  de  Villeroi  &  TElefteur  de 
Bavière»  &c  enriérement  défaire  par  le  Duc  de  Marlborough , 
abandonna,  après  cette  déroute ,  les  Villes  de  Bruxelles ,  Malines» 
Anvers,  Of^cnde ,  Oudenarde,  Dendermonde »  Gand>  Bruges» 
Mcnin,  Ach,  &rc. 

En  Icilic  i  le  Duc  de  Vendôme  défait ,  le  i  9  Avril ,  à  la  bataille 
de  Calcinato  ,  le  Général  de  Reventlau  ,  qui  commandoit  les 
ttoupci  laipcrialcs  ,  pendant  labiejicc  du  Piincc  Eugène,  ài  iurcc 
cette  armée  de  fc  retirer  dans  le  Trentin.  Le  Maréchal  de  la 
Fcuitlade  forme  le  fi^e  de  Turin ,  dont  la  pri&  alloit  livrer  tous 
les  Etats  du  Duc  de  Savoie ,  &  lltalie  entière ,  au  pouvoir  de  la 
France.  Le  Duc  de  Vendôme  cft  rappelle,  pour  rétablir >  par  (à 
préiénce ,  les  affaires  dans  les  Pays  Bas  :  il  remet  le  commande* 
ment  de  l'armée  d'Italie  au  Duc  d'Orléans.  Le  Prince  Eugène/ 
après  avoir  reçu  les  renforts  qu'on  lui  cnvoyoit  d'Allemagne  , 
traverfe,  par  une  marche  longue  &  pénible,  toute  la  Lombardie, 
pour  fccourir  lui  in.  Il  attaque  &  force  les  lignes  des  François, 
le  7  Septembre ,  àc  s'empare  de  leur  camp  àc  de  tout  l'attirail 
du  fiége.  Le  Comte  de  Médavi  bat,  deux  jours  après,  le  Prince 
dc^Heflè-OiTel  à  Oftiglione  *,  cette  viâoire  complète  auroit  pu 
rétablir  les  aâàires  de  la  France  dans  ce  pays-la  \  mais  il  n'en 
écoic  plus  tems  :  l'armée  du  Duc  d*Orléans ,  au  lieu  de  fe  replier 
iûr  Su2C,  s'étoit  retirée  vers  Pignerol,  &  avoir  abandonné,  par-là, 
tourc  riralic  à  la  dilcrétion  des  Généraux  Impériaux.  Ils  pren- 
nent Pizzighitone,  le  17  Oâobre :  Toitone ,  le  Novembre, 
Caflil,  le  6  Dcccn^bic. 

En  Efpagne  i  le  Koi  Plnlippc  V,  renforcé  par  quelques  croupes 
Françoifcs,  aflîégc  Barcelone  ,  que  l'Archiduc  Charles,  fon  com- 
pétiteur ,  défendic  en  perfonnc.  Une  flotte  Angloife  vient  au 
iecours  de  cette  Placer  les  cfcadres  de  France  te  d*£fpagne ,  qui 
la  bloquoictvt  du  côté  de  b  mer ,  fe  retirent  %  Philippe  V  le  trouve 
forcé  d'abandonner  fou  •»tr»prîf*» ,  &  de  fe  rerirer ,  par  la  Na- 
varre» iu%u'à  Burgos«  L*armée  Alliée,  qui  avoit  défendu  èc  fccoura 

Nil  11  A 
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Barcelone  >  s*cmpare  de  Carchagcnc ,  le  1 5  Jain ,  tandis  aue  le 
Lord  Galloway,  à  la  tête  des  troupes  AngloUcs  &  Portugaiies ,  & 
rendoic  maître  d'Âlcantara  ,  de  Salamanque  &  de  Madricl,  d  où  la 
Keine  fut  obligée  de  fbrtir.  L'Archiduc  y  eft  proclame  Roi.  C'en 
étoit  fait,  fclon  toutes  les  apparences  ,  du  Roi  Philippe  V,  fi 
Charles  fc  fiit  hâte  de  fe  rendre  dans  la  capitale  d*£fpagnc  ;  mais 
il  perdit  un  tcms  précieux  à  faire  un  pèlerinage  à  Nocvc-Dame 
de  Montfcrrat ,  pour  lui  flnrc  hommage  de  fes  fuccès  y  il  n  en 
confomma  pas  moins  en  difcuirioiis  couch.uit  réciquctrc  militaire, 
eui  fcroit  obrervcc  entre  les  troupes  de  fes  Alliés  &  les  licnncs. 
Ces  délais  donnèrent  à  Philippe  V  le  tems  de  rcfpirer  ;  il  rai^ 
îcmblo  une  armée  aiTez  confiderable  ibus  Burgos}  aide  des  lumières 
4u  Maréchal  de  Berwick ,  il  coupe  les  vivres  aux  troupes  Alliées, 
qui  avoient  occupé Madrid>  &  les  force  à  fe  replier  fur  le  Royaume 
de  Valence,  pour  fc  rapprocher  de  l'armée  de  l'Archiduc,  qui 
vcnoit  en  h  II  .1  leur  fccours.  Ces  armées  réunies  s'emparent  d'AH- 
cantc ,  le  8  Août  j  la  flotte  Angloile  fc  rend  maître  de  J'Illc 
d'Yvica ,  le  to  Septembre,  &  de  celle  de  Majorque,  le  15  du 
même  mois.  Les  Eipagnols  reprennent  Carchagcnc,  ie  18  Novem- 
bre, Se  Alcanura,  le  14.  Décembre, 

Le  Roi  de  Fxance  &it  renouvelles  fi)lemnellement,par  Veaxse- 
siiie  de  TQeâeur  de  Bavière ,  des  propoficions  d*unc  paix  génér 
xale  :  cette  démarche  fur  encore  infhiaueuiê. 

More  de  Frédéric  Chriftian  de  Plettenberg  ,  Evcquc  de  Munfter; 
Le  Chapitre  Cachédral  de  cette  £glife  ie  diviiê ,  à  l'occaHon  de 
r£Icdion  d'un  nouvel  Evéque.  Vingt-un  Chanoines  clifent  l'Evèquc 
de  Paderborn,  François  Arnoul  de  Mettcrnich,  maigre  l'cxciulioa 
formelle  que  Jofcph  lui  avoit  donnée  ,  pour  favorifer  le  parti 
contraire.  Celui-ci  ,  qui  n'étoit  compofé  que  de  feizc  Chanoines, 
nomme  l'Evêque  d'Oiîiabruck ,  Ciiarlcs  Ignace  de  Loiraine,  ircrc 
du  Duc  de  Lorraine,  &  coufin-getmain  de  l'Empereur.  Cette 
double  cleâion  iêmbloit  devoir  produire  quelque  facKcux  événe- 
ment. L'Empereur  ayant  (butenu  ''"^^^  d»  fon  protégé  avec  toute 
h  hauteur  (^ui  lui  étoit  naturelle,  tandis  que  k  Roi  de  PruOie  U 
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la  RcpubH^e  des  Provinces-Unies  fe  didaroieftt ,  av^  la  plutf 
grande  vivacité,  en  £ivear  de  fbn  Concurrent.  Enfin  cecte  diteuf» 
uon  fut  portée  devant  le  Sainc-Siége,  &  le  Pape,  après  avoir  cafTé, 
d'autorité  Apoftolique  ,  lune  8^  l'autre  éleâion,  nomma  ,  le  17 
Juillet  1707  ,r£véque  de  Padetborn,  en  vertu  du  Concordat 
de  1447. 

Procès  f^imcux ,  entre  le  Landgrave  de  Hefle-Darmftadc  &  la 
nobleflc  du  Val  de  Biifeck ,  qui  prétendoit  à  l'immédiarccc.  Le 
Confcil -  Aulique"  cailc  ,  d'aucoricc,  le  Traité  de  1576,  moyennant 
lec]uel  cette  NoblcHe  s  ctoit  foumife  à  la  Maifon  de  HeiTe ,  &c  la 
déclare  libre  &  indépendante.  Le  Landgrave  prend  Ton  recours 
à  la  Diète  d'Empire  :  les  deux  Collèges  fbpéneurs  reçoivent  £e» 
plaintes  ,  &c  arrêtent  des  remontrances  à  rÉmpereur,  touchant  les 
procédés  de  fon  Confcil -AuIiquc  ;  mais  le  Collège  des  villes  s'étane 
oppofé  à  cette  réfoludon  des  £lcâeurs  &  des  Princes ,  Joseph  (ê 
prcvauc  de  cette  circonftancc ,  mcnagcc  avec  adrcfle ,  pour  ne 
pas  admettre  des  remontrances  qui  lui  déplaiibieac  9  &  il  n'eu  iuc 
plus  queftion  jufqu'après  fa  mort. 

Le  Roi  de  Pologne,  Elccbeur  de  Saxe,  renvoie  une  armée  nou- 
velle en  Pologne.  Le  Général  Rhcnfchild  l'attaque,  le  13  Février, 
près  de  Frau&it  >  &  la  dénuit  entièrement.  Cnarlés  Xn  pouriiik 
vivement  cette  viékoire.  Il  pénétre ,  à  travers  k  Siléfici  en  Luiâce; 
&  delà  jufqu  en  Saxe ,  &  force  enfin  le  Roi  Augufte  II  à  figner , 
à  Âlc  Ranftadl ,  le  14  Septembre,  un  Traité  «  par  lequel  il  renon- 
çoit  àla-tois  à  la  Couronne  de  Pologne,  en  faveur  du  Roi  Star 
niflas,  &  à  l'alliance  de  la  RuflTie ,  &  arcordoit ,  à  l'armée  Suédoiiê^ 
des  quartiers  d'hiver  dans  fes  Etats  héréditaires. 

Union  des  Royaumes  d'Anglctenc  Qc  d'EcoiTc ,  fous  le  nom  d^ 
Grande-Bretagne. 

1707. 

La  Ch«ml:«re  Impériale  de  Weczkur  étant  fermée  depuis  troî* 
ans  s  au  grand  détr)m»iw  4^  la  JuA^i^^  ,  la  Diécc  réfinit  d'y  en^ 
.voyet  une  députaôoa  czttaotdinaite  de  vingt-iix  Etats  »  pour  ùkq 
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la  vifice  de  ce  Tribunal,  &  pour  remédier  aux  abos  de  toute  efpeoe; 

qui  s'y  croient  inulripliés  à  l'infini. 

Le  Roi  de  Suéde,  quoiqu'il  eût  picinetncnc  £icisfaic  ùl  vei^eaDOe»* 
en  confommanc  la  acpoficion  du  Roi  Àugufte  11 ,  continue  Ton 
fcjour  en  Saxe,  avec  une  armée  de  50,000  hommes.  Cette poli- 
tion  le  mcttoit  en  état  de  terminer ,  foit  comme  arbitre  ,  foit 
comme  médiateur  ,  la  guerre  qui  divifoit  le  reftc  de  l'Europe. 
Louis  XIV  l'en  faifoit  folliciter  y  mais  le  Duc  de  Marlborough  ft 
rendit  en  perfonnc  autres  de  ce  Prince,  àc  parvint  facilement  à 
le  déttMiraer  de  cette  idée ,  dont  il  école  medtocremenc  iSeâé. 
Cependant  Charles  XII  exigea  ,  pour  prix  de  cette  complaifànce, 
que  l'Empereur  récabliroit  rexerace  de  la  Religion  Proteftance  en 
Siléfîe  ,  fur  le  pied  convenu  par  le  Traité  de  Wcftphalie ,  &  quil 
aocordcroit  fix  nouvelles  Eglifes  dans  autant  d'endroits  oà  il  n'avoic 
pas  eu  lieu  jufqu'à  préfcnt.  Il  obtint  d'ailleurs  la  confirmation  Im- 
périale du  Pade  de  1  ^47  ,  qui  appclloit  confccutivement  hx  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Holllcin-Gotcorp  ,  nu  fiécrc  de  Lubcck  ,  & 
îl  fe  fit  difpcnfer  de  fournir  les  contingcm^  de  Brcmcn  &;  de  Po- 
mcranic ,  à  l'armée  Impériale  ,  tant  que  la  guerre  touchant  Ja  luc- 
oeflion  d'Efpagne  dureroic.  Tous  ces  ardclcs  furent  configncs  dans 
un  Traité  conclu  k  Alt-Ranftatc  >  le  1 1  Aoiic  ;  après  quoi ,  Char- 
les XII  ramena  Ton  armée  en  Pologne,  renonçant  k  la  gloire  de 
donner  un  Roi  à  rEfpagne,  la  paix  à  l'Europe,  &  la  loi  aux  plus 
grandes  Puiflànces  de  la  terre ,  pour  courir  après  la  iâiisÊiâion 
chimérique  de  donner  un  Czar  à  la  Rulfie. 

La  Dicte  s'occnpc  laborieufemcnt  du  projcr  de  former  une  cailTc 
militaire ,  pour  lubvenir  aux  befoins  de  1  armcc  d'Empire ,  qui 
manquoit  communément  des  chofcs  les  plus  ncccilaircs  pour  (e 
mettre  en  campagne  >  cependant  ce  projet  faiutaire  ne  iùt  pat 
agréé, 

EreOion  du  Comté  de  Blankenberg,  dans  le  Duché  de  ficunP 
wick  en  Principauté  du  &ûnc-Empire  ,  en  £i7eur  de  Louis  Ro- 
dolfe  ,  Duc  de  Brunfw^ek  Weifaibmccl  i  dont  la  fille  amée ,  la 
Prpnceâff  Eliiâjsech  Chriliiiie;  venoic  d'être  ouuieç  ,  par  ptocuta- 
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tion  »  à  TÀtcfasduc  Char!c<;.  Comme  il  n  y  eut  pas  moyen  d  acca- 
cher ,  à  cette  nouvelle  Principauté  ,  un  TufFrage  particulier  à  la 
Diète,  l'Elcdcur  de  Hnnnover  eut  la  complailancc  d'abandonner, 
au  Duc  Louis  Rodoltc ,  pour  ia  vie  duranc ,  l'exercice  du  fufirage 
de  Grubenhacrcn. 

Le  Conuc^dc  Mocrs ,  lailant  partie  de  la  fucccflîon  d'Orange," 
&  qui  écoic  échu  au  Roi  de  PrulTc ,  par  la  craniâdion  proviioire 
<lè  lyoi  y  pareillement  érigé  en  Principauté  »  par  Leteres-Pa» 
tentes  <m  té  Avril.  Le  Roi  demanda  inconnnent  un  faffragc  par- 
ticulier pour  cette  terre  ,  &  l'Empereur ,  qui  avoir  les  plus  grandes 
'obligations  à  ce  Prince ,  recommanda  vivement  cette  propoHtion 
aux  Etats  \  mais  ayant  réveillé ,  par  cette  démarche ,  l'ambition 
de  nombre  d'autres  Elcclcurs  &  Princes ,  tant  ccclcfiaftiqiic;  que 
fcculicrs  ,  qui  rcclamoicnt  tous,  à  diftérents  titres,  la  même  pré- 
rogative ,  l'impoflîbilité  de  les  (iitistairc  tous  fît  rcjcttcr  ia  demande 
du  Roi  de  PrufTe ,  conjointement  avec  les  autres  prétentions  dq 
iâ  même  nature. 

Evénemens  de  la  guerrei 

En  Allemagne;  le  Maréchal  de  Villars  force >  le  as.  Mai,  le» 
lignes  de  Scolhoffen ,  &  bat  ks  troupes  du  Cercle  de  Franconief 
-à  Lorcfa.  Il  épuife  enfuite  la  Souabe  &  la  Franconie ,  par  dlm^. 
menlès  contritmtions  ,  jufqu  a  ce  que  Tarrivée  de  rÉlcdeur  de 
Hannovcr  ,  nouveau  Général  de  l'acmée  d'Empire»  l'obligea  d«i 
repaflcr  en  Aîface. 

Aux  Pays-Bas  \  la  campagne  fut  dcfenfiye  de  part  &  d'autre,' 
En  Italie  capitulation  du  1 3  Mars ,  en  vertu  de  laquelle  les 
trouves  irran^oilcs  &  Efpagnoles  évacuèrent  la  Lombardie.  Lo 
Général  Daun  s'empare  du  Royaume  de  Naplcs,  andis  que  U 
grande. armée  Impériale,  commandée  par  le  Duc  de  Savoie  U  le 
Frince  Eugène,  pénétroit  en  Provence  1  elle  forme  le  fiége  de 
Toulon  y  le  19  Juillet,  &  le  levé,  après  s'y  être  ruinée  \  cepenn 
danc  reprit  Suze,  le  4  O^obrc,  &  Orbitello,  le  ai  Décembre. 
Les  troupes  Impéii^^,  /-puifcnt  l'Etat  du  Saint-Stége,  «n  y  paflâuf 
&  repailanc  >  par  des  coACcibuuons  exhoibitantes. 
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En  Efpagnc  -,  bataille  d'AImanza,  le  15  Avril.  Le  Maréchal  de 
3crwick  y  défit  cnticrcmcnt  les  Comtes  de  Galloway  &r  de  Peter* 
borough ,  qui  commandoicnc  i'armce  alliée.  La  conquctc  des  Royau- 
mes de  V.ilcncc  &:  d'Aragon  ,  &c  la  prifc  de  Lcrida  ,  le  rz  No- 
vembre, turent  les  fuites  de  cette  victouc,  qui  adcrmic  iiiebrjuiia» 
blcment  le  Roi  Philippe  V  fur  le  trône  d'Efpaçnc 

More  dç  la  Duchefle  de  Memouts  >  dernière  héndere  de  la 
Mà\Coo  de  LongueviUe ,  de  dernière  Princefle  de  Ncndiâcel  9C 
.VaJei^in.  Les  Ecats  de  ces  petits  pays  prononcent  entre  les  diSéy 
rens  prétendans  à  fa  fuccelKon ,  &  £é  (ôumettent ,  par  tia  aâe 
du  ^  Novembre  »  au  Roi  de  Pniile>  comme  tçprcfcnrant  l'ancienne 
^l.ulon  de  Chalons. 

Le  Prince  Ragoczy  fe  fliit  proclamer,  àOnoth,  Prince  dc  Tran- 
fylvanie ,  &  dccUrc  enfuitc  ,  de  concert  avec  les  meçomems  dç 
Hongrie  >  le  tronc  dç  çç  Royaume  yacanc.  ' 

1708. 

L'Eledeur  Palarin  eft  inyeftî,  le  13  Juillet,  du  dnquieme  Elcc^ 
torat,  du  Haut-Palatinat ,  de  l'Office  de  Grand- Sénéchal ,  &  du 
.Vicariat  dans  les  parties  du  Rhin^  de  Franconîe  »  de  Sonabe  &  de 

Bavière ,  tous  ces  fiefs  étant  devenus  vacant ,  par  la  profcription 
de  r£lcctcur  de  Bavière  :  par  une  fuite  de  cet  arrangement ,  la 
huitième  dignité  Electorale,  que  le  Traité  de  Wcftphalic  avoir  créée 
pour  1a  Maifon  Palatinç,lut  iuppriméc,  en  conformité  des  ciaufcs 
^ppoicci  a  fa  création. 

1*  50  Novcmbfc  fuivant ,  rC mpcrcur  cède ,  6l  confère  fblem^ 
nellement ,  au  Prince  de  Lamberg ,  le  Landérayiat  Princier  do 
Leutcfatenberg,  qui  étoit  auflî  retombé  à  k  di^fition  Impénalei 
ea  vertu  de  la  même  profcription. 

Fameux  Arrêt  de  la  Diète  dc  Ratisbonnc,  du  }o  Juin,  pac 
lequel  les  Elcacnrs ,  les  Princcs  &  les  Etats  confenrirenr  unanime- 
ment au  rétabliacnient  des  Elcdcurs  Rois  de  Bohême,  dans  tous 
^cs  droits  comitiaux  &  autrp§,  dçnt  îc»  Rçis  ^CUCS  pjçdccc/7curç 

avoicnç 
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avoî»[it  joui  andennemenc»  &  qui  écoienc  tombés  en  défiiénide» 
depuis  pluileurs  iiécles  ;  ibic  que  ces  Princes  eufTent  répugné  à 
faire  uuge  dVmc  £iatlcc  qui  conÂacoic  &  forciiioit,  de  plus' en  pltts» 
leur  dépendance  envers  i'£mpire }  foie  qu'ils  l'eufTenc  perdue,  par  le 

laps  de  ccms,  &  par  négligence  de  leur  partj  foit  enfin  qu'on  les 
en  eut  privé ,  malgré  eux ,  en  vertu  d  une  inrcrprétation  t'auiTe  & 
illégitime  des  Lettres-Patentes  de  TEmpcreur  Frédéric  II  ,  qui 
accordoient  aux  Rois  de  Bohême  ,  à  titre  de  grâce  &  de  faveur 
iînguliere ,  une  diipenfe  d'alîiltcr  aux  Dictes  qui  ne  fcroicnt  pasi 
tenues  à  ftmibcrg  ou  à  Nuremberg.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'Arrêt  comi-^ 
tûd  de  170S  téoblit  ces  Princes  dans  la  jooii&nce  la  plus  parfatce 
de  cous  les  droits  compétents  aux  autres  Eleâeurs  ,  nommément 
celui  de  ficgcr  dans  toutes  les  Àilêmblées  générales  ou  particu- 
lières du  Collège  Eleâoral,  U  de  concourir,  dans  les  Diètes  d'Elec- 
tion ,  à  la  confe£tion  des  capitularions  Impériales. 

Par  le  même  Arrêt,  du  Juin,  le  Corps  Germanique  donna 
aulli  fa  Sandion  à  l'établi ilcmenc  de  l'Elctlorac  de  Hannover  ;  mais 
les  Etats  Catholiques ,  pour  prévenir  la  prépondérance  que  les 
Piotcftans  recouvreroicnc  par -là,  dans  le  Collège  Ekdoral ,  ii 
jamais  THeftoiac  Palatin  paiToit  à  un  Prince  de  cette  Religion» 
firent  munir  ce  coniêntiement  de  la  condition  ciTendelle  ,  que  ; 
dans  le  cas  prévu ,  la  yobc  du  premier  Elefteur  Cadioliqyp  feroit 
comptée  pour  deux  {ûflfrages,  dans  toutes  les  délibérations  dudit 
Collège.  £n  conféquence  de  ce  double  arrêté  ,  les  Plénipoten- 
tiaires de  Bohême  &  de  Hannover  furent  folemncllemenr  intro- 
duits, le  i  t  Septembre  ,'  dans  le  Collège  Electoral ,  aUbmhlc  à  la 
Dicte  de  Ratifljonnc.  C'cft  ainii  que  l'Empereur  Jofcph  1,  tavorilé 
par  les  circonftances ,  profitant  habilement  de  rcnthoulîafmc  des 
uns,  de  U  ùtuation  pcrlbnncUc  des  autres ,  iiattaut  les  vues  &  les 
afIèAîons  de  tous ,  parvint,  fans  peine  &  £m$  difficulté  »  à  confom- 
mct  «  en  moins  de  huit  jours ,  trois  opérations  différentes,  donc 
chacune  autoJr  fuffi  pont  iUttft»r'  à  jamais,  fon  rcgne. 

Heâion  lidgîeule  d^UM  JLI>I>errr  At»  Qiirdiinbourg.  Xc  Chapitre 
de  cette  Abbaye-Pcindere  coniiftoitalots  en  trois  perfonncst  I>pux 
Tome  //,  '  O  o  0 
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d  cncr'elles  doimierent  leiics  iîiâragcs  à  une  PrinccfTc  de  HoUbeiiir 

Gotcorp  \  la  croincme  nomma  une  PciDcefTc  de  Saxc-MeinungeOy 
£c  le  Roi  de  Pru0è>.  en  qualité  d'Avoué  hcrcdicaire  de  TAbbaye, 
approuva  ce  dernier  choix.  W  en  rcfulta  des  difTércndR  fâcheux , 
^ui  ne  furent  termines  qu'en  1710  ,  au  moyen  dune  nouvcilc 
cicciion  ,  qui  tomba  unanimcmenc  fur  la  Princclfc  de  HoUlcin. 

,  Lettres- Patentes,  portant  cxclulion  de  tous  les  fujets  étrangers, 
des  Commandeties  que  l'Ordre  de  Sainc-Jcaa  ,  die  de  Make, 
ppilede  çn  AUemagnc 

.  Le  Roi  de  Pi:u&  renouyelle  ion  paâe  de  confiaoenuté  9c  de 
{m:ç^oa9  avec  le  Duc  de-  MeckletuxMirg ,  de  prend  b  titre  6c 
1^.  armes  de  ce  Duché. 
Evénemens  de  la  guerre» 

-  JÇn.  Allemagne  ;  on  fe  tient,  de  parc  &r  d'autre,  fur  la  défcnfivc. 
Aux  Pays-Bas  i  les  François  furprcnncnt  Gaiid  le  5  Juillet ,  &: 
font  baccus  a  Oudenarde  ,  le  1 1  fuivant.  Siège  de  Lille  ;  cette 
Place  ne  le  rendit  que  le  8  Décembre,  après  une  dcfcnfe  de  près 
4c  quatre  mois,  pcndaiit  laquelle  un  curps  de  troupes  Prançoifes» 
vouloir  intercepter  des  oonyois  deftines  pour  l'anBee  aUiée» 
rheureulê  arrivée  déci<k  du  for^  de  cette  Place,  fiic  battu, 
Iç  s«8  Septembre  »  au  combat  de  WinnecaL  L*£ieâeur  de  Bavière 
ne  fut  pas  plus  heureux  aiL  iiége  de  Bruxelles ,  qu'il  enti;cpric  trop 
tard,  pour  taire  divcrfion  aux  Allies. Il  fiit  obligé  de  le  lever,  le 
Z7  Novembre»  &  k  Plince  Eugène  reprit  encore  Gand  »  le  50 

Décembre. 

i  n  iiipagnei  le  Koi  Philippe  V  reprend  Torto<c ,  fe  f  i  Juillet, 
àc  Alicante  le  5  Décembre.  Il  force  l'Archiduc  Charles  à  fc  ren- 
fermer dans  la  Ville  de  Barcclouc,  Les  Anglais  picmicxit  ic  Poit- 
M^hon,  le  Septembre. 
£a  Italie }  une  flotte  Angloiié  s'empare  de  llfle  de  Sudsàgae* 
Le  Pape,  qu'on  foupçonnoiii ,  à  Vienne ,  de  hmà&c  Je  Roi 
Philippe  V,  au  préjudice  de  rArchiduc ,  fait  vainemewt  retende  la 
Cour  Impériale  &:  l'Europe  entiec«.a«  fcs  plaintes  ,  tant  au  fu/ec 

dçs  g4f aUoas  que  ics  Gcngraiu  de  l'Empereur  avoicnc  établies 
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dans  ks  Etats  'du'  S^nt-Siége  ,  &  des  conttibtkdohs  cxhorticatiiei 
^ttlls  y  exigeoîcDt ,  que  \rx^  rapport  aus  aâ)és  S&averaitietc-qae 
1  Empereur  exerçoit  fiis  les  Duchés  <lc  Panne.  &t  de  Piaifknœ  ; 
&  à  la  iàveor  accordoit  aux  prétendons  que  le  Duc  de  Mo- 
dène  avott  renouvellécs  fur  Comachio.  Rebuté  par  les  répoàlès 
qu'il  recevoir  A?  Vienne  ,  5r  dcfcfpcrc  par  les  procédés  des  Gcné* 
raux  de  1  Lmpcrciir  ,  qui  compalîoicnc  leur  conduite  flir  elles  > 
Clément  XI  entreprend  de  venger  la  caufe ,  par  les  armes  fpiri- 
ruelles  &  temporelles.  Il  menace  Jofcph  I  de  ranaihcme^  &:  icvç 
une  armée  ,  donc  il  coiiha  k  coiuraandcmcnc  au  célèbre  Comta 
de  Marfîgli.  UEmpcreut  .envoie  »  dfln£>  PEiat.  Eccléfialiiqaè  ,..ua 
gros  corps  de  troupes  PtoteftanteS)  feus  les  ordres  du  Grince  dé 

Heffc-CalfcL   

Charles- IV  9  dernier  Duc  de  Mantoue,  de  la  Maifon  de  Gon* 
xaguc,  meurt  le  $  JaiUec,  iâas  laiiTer.  de  poftérité.  Cette  mort 
arrivA  Ç\\  jours  après  que  rEmperciir  eut  mis  ce  Prince  au  ban  de 
l'Empire  ,  comme  coupable  de  félonie ,  pour  avoir  époufé  les  inté- 
rêts de  la  France  &  de  rElpagoc.  Jofcph  i  le  prcv.ilut  de  cette 
circonftancc,  pour  s'approprier  le  Duché  de  Maiicoue  ,  a  double 
titre  y  comme  tombe  en  commilê  >  SsL  comme  ouvert  à  (si  direâe. 
Eavam  les  Ducs  de  CuâMle ,  agndts  '  binocents  du  Duc  '  Chat*; 
les  IV,  8e  fi»  héritiefs:  légitimes 9  réclamèrent  contre  cette  uTurp»* 
tien:  ils  furent  trop  heureux  d'obtenir  les  petites  Principautés  de 
£o2zolo  &  de  Sabioneca  ;  l'Empereur  garda  pour  lui  le.  Duché  de 
Mantoue  ,  &  il  conféra  le  Montferrat  au  Duc  de  Savoie  :  cette 
dernière  Invcftiture  cft  du  7  Juillet.  Elle  compiicn oit,  outre  le 
Montferrat,  les  Villes  &  les  dittrids  d'Alexandrie  &:  de  Valence, 
la  Lomcline  &  le  Val  di  Seflîa,  que  Léopoid  avoit  aiVurc  au  Duc 
de  Savoie  ,  par  le  Traité  de  1703.  Cependant  ce  Prince  ne  fut 
pas  conteiu  de  fou  lot.  Comme  la  fortune  avoit  'fevofifc  les  Alliés 
ton.  au-delà  de  leurs'  premiers  defirs,,  &  qullavoît  contribué  efleâ- 
tieUemenb  k  U  fùœr  de  knr  oèté.,  Viâbrii^aiodce  piétàiditi  par- 
tager', dans  une  julle  <  pc«sfie«rir.n  ,  l^^  fmtr  de  l^on»,  âiCCÈi'» 
donanda,  i|u!on  a)oaiâc«  uuix.  cédions  :<j^^  CEtnpcrcur  venait  do 
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lui  (àîre ,  les  Villes  9c  les  diftriâs  de  No^are  &  de  ViecTano'.  14aîs 
Jofeph  I  écoic  bien  éloigné  de  prêter  à  ces  demandes  \  non-feu- 
lement il  les  refuiâ ,  mais  il  déciiu  aufli  >  en  même  cems ,  contre 
le  Duc  de  Savoie  ,  la  contcfbtion  qui  s  ccoic  ékyée  encre  ce  Prince 
&:  les  potTefreurs  nobles  des  Fiefs  des  Langhcs,  nui  fonc  Htiics  dans 
le  Monferrat,  entre  le  Tannro  ^  l'Orba.  Le  Duc  s'en  anoL^eoic 
ia  fouvcrainctc  ,  comme  ccant  des  dcpendanccs  inconccilabies  de 
ce  Duché  i  mais  les  poUclTcurs  de  ces  Fiefs  ayant  rcprcfcnté  & 
prouve  a  TEmpcrcur  qu'ils  rclcvoicnt  imnicdiatcmenc  de  TEmpirc, 
&  /qu'ils  écoienc  vailàux  dire^  de  cette  Cottroane  »  Jolêph  I  ics 
maintint ,  par  im  Ârrêc  contvadiâoire  »  dans  leur  liberté  8e  leur 
indépendance  »  &  calEi  les  aâes  paiG^  en  fayeur  du  Doc  de  Sa- 
voie. Cette  décilion  cau£i  un  mécontentement  extrême  à  cePtînce. 
Loin  de  profiter  de  la  fupérioritc  de  forces  qu'il  avoit,  pour 
pénétrer  dans  le  Dauphiné ,  il  fe  contenta  de  la  prifc  des  Fores 
d'Fxilles ,  de  la  Pcroufc ,  &  de  Feneftrcllcs. 

L'Empereur  vend,  au  Duc  de  Modcnc,  la  Principauté  de  ia 
Mirandolc ,  qu'il  vcnoic  de  confifqucr  fur  le  Prince  de  ce  nom , 
parciiân  de  la  France  &  de  l'Elpagnc. 

.  Le  Roi  de  Suéde  bat  les  Ruilcs  près  d'Holoffin.  Reprenant  alors 
iférieuTement  le  projet  de  détrôner,  le  Gzar  Pierre  -  le  -  Gtand , 
^us  les  murs  de  Aloskov,  il  paâe  le  Dnieper»  &  traite  avec  le 
.fimeux  Mazeppa ,  Hetman  des  Ca&q^  de  l'Ukraine  \  msàs^ 
tandis  qu'il  s'enfonce  dans  cette  Province  ,  le  Czar  attaque  & 
défait,  près  de  Lcfno  ,  un  gros  corps  de  Suédois  ,  commande 
par  le  Général  Lœwcnhaupt  ,  que  Charles  XII  avoic  laiûc  en 
^arrière,  pour  couvrir  ics  convois. 

Le  Roi  de  France  envoie  ic  Préfidcnt  de  Rouille  au  MondïdirV 
•&  puis  le  Marquis  de-Torcy  ,  fon  Mimfttft  &  Secrétaire  dïiat  des 
Aftaircs  Etrangères,  à  la  Haye,  pour  y  traiter  de  la  toîx  avec  le 
Prince  Eugène,  fttfirlkarwM^h  ,  oc  le  grand  Peniionnaîre 
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terre  &  des  Ptoyinces- Unies.  Ces  Miniftres  convînrenc»  le  &9 
lilaiy  de  quarante  articles  préliminaires»  qui  dévoient  fervir  de 
baie  au  Traité  définitif,  qu*on  (e  propofbic  ac  négocier  deux  mois 
après.  Le  Roi  conlêntoit,  par  ces  préliminaires,  à  reconnoitre 
l'Archiduc  Charles  pour  Roi  légirime  de  rEfpagnc  &  des  Indes } 
à  évacuer  les  Pays-Bas  Efpagnols  à  former  aux  HoUandois  ,  aux 
dcpctis  des  Pays  -  Bas  François ,  une  barrière  des  Villes  d'Yprcs, 
Lille  >  Toiirnay  ,  Condc  ,  &  Maiibcuge  ;  à  reftitucr  à  l'Empire  , 
Straibourg  ,  Kciii  ôc  iiiilac ,  6c  à  ne  conlcrver  le  rcftc  de  l'Aliacc 
que  iîir  le  pied  du  Traité  de  Wcftphalie  }  mais  les  trois  Miniftres 
ennemis  exigèrent  encore  que  le  Roi  joindroit  lès  troupes  â  celles 
des  Alliés ,  pour  détrôner  Philippe  Y  -y  que  les  préliminaires  ie- 
roient  exécutes ,  avant  que  d'entamer  les  négocianons  touchant  le 
Traité  définitif,  de  qu'il  leur  feroit  libre  de  changer,  en  tems  &C 
heu ,  quelques-uns  des  articles  a£kuellcment  convenus.  Louis  rcfufc 
de  ratifier  ces  dernières  conditions  ,  qui  rendoicnt ,  en  effet ,  fes 
ennemis  maîtres  abfolus  de  la  frontière  du  Royaume  ,  fans  donnée 
à  !a  France  la  moindre  furctc  pour  la  paix.  Les  conférences  font 
rompues  -,  Ôc  la  Dicte  de  Kaciibuiiiic  ,  en  taifant  des  reproches 
amers  aux  Miiûftres  Pacificateurs ,  de  ce  qu'ils  avoienc  accordé  des 
conditions  trop  avantageufes  à  la  France ,  déclare  que  l'Empire 
ne  pourroit  pas  faire  la  paix ,  à  moins  qu'on  ne  lui  formât  une 
barrière  de  l'Alface ,  de  la  Franche-Comté,  &  des  trois  Evéchés. 

Traité  de  la  Haye,  du  19  Octobre,  entre  l'Angleterre  &  la 
Republique  des  Provinces-Unies  :  ccHe-ci  garantit  la  fuccclîion  Pror 
leftame  au  tronc  d'Angleterre,  en  fa\  ciir  de  la  Maiion  de  H.mnover,' 
&la  Reine  Anne  s'engagea,  en  échange,  de  procurer  aux  Ht>ll.Hidois 
une  barrière  fufîilantc  du  coté  des  Pays  Bas  :  cette  barrière  dcvoit  coii- 
fiftcr  dans  les  Places  de  Furncs,  Nieuport,  Ypres,Mcnin  ,  Lille, 
Tournay ,  Condé ,  Valenciennes,  Maubeugc,  Charlêroy,  Namur, 
Halle,  Dimme,  Dendermonde,  &  Citadelle  de  Gand»  &  Tony 
devoir  4<>uter  toutes  les  l^laces  que  les  Alliés  enleveroient  encore 
a  la  France,  avec  '4i<férence  toutefois,  que  Ie«  con<|uêtes  hitu- 
XC&  appaaieadcoieat>  en  pleine  fouvccaineté,  à  ia  République,  quc^ 
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le  Propriétaire  des  Pays  Bas  Efpagnols  contribueroicnt  annucUcmcnc 
d un  million  de  florins  à  renretien  des  garnifons  HoUandoiiéS)  dans 
les  Villes  de  fîîi^plc-  barrière. 

L'artliirc  de  i.i  capirulacion  perpétuelle  cft  remifc  en  mouvc- 
niciu  ,  à  roccaliun  des  irrégularités  que  plufieurs  Etats  prétcn- 
doiciu  avoir  cte  commiles  dans  la  pioicriptioa  du  Duc  de  Man- 
toue.  Les  deux  Collèges  rupérieurs  adoptent  enfin  un  projet  de 
conciliation  touchant  le  préambule  &  la  peroraiibn  de  cette  lot 
fondamentale ,  qui  iculs  etoient  demeurés  en  fuf^ens  >  en  1671  $ 
maïs  elle  ne  reçue  la  iânûion  ibkmneUe  de  la  Di^  qtt*en  171  x« 

Evcnemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne  les  Allies  forment  le  hardi  projet  de  porter  la 
guerre  dans  le  cœur  de  la  France  ,  par  le  fcul  côcc  qui  paroilloit 
être  abiolunicnt  à  Tabri  de  leurs  hoftiliccs.  L'Empereur  vcnoit  de 
regagner  le  Duc  de  Savoie  par  de  nouvelles  pronicllcs  i  ce  Prince, 
leutorcé  par  c^uclques  troupes  Impériales  ,  avoir  repris  une  grande 
partie  .de  la  Savoie*,  il  s'étoit  particulièrement  empare  d'Annecy, 
&  pouilbit  des  détachemens  jufques  dans  le  Lyonnois  »  en  appa* 
j:ence  pour  lever  des  contributions i  mais  y  dans  le  fi}od,  pour 
rcconnoîcre  &  fe  frayer  le  chemin  vers  Lyon.  D*un  autre  côté , 
des  émiilaircs  Autrichiens  écoient  parvenus  à  former  des  intelli- 
gences dans  la  Franche-Comté,  qui  dévoient  fervir  à  faire  foulc- 
vcr  cette  Province.  Ces  préparatifs  étant  achevés ,  TElcttcur  de 
Hannover,  qui  commandoic  l'armée  Impériale  fur  le  Rhin,  amufc, 
par  des  attaques  flmulccs ,  le  Maréchal  de  Harcourt ,  dans  les 
ligues  de  Lautcrbourg ,  taudis  que  le  Comte  de  Mercyi  à  la  utc 
d*un  corps  de  troupes  choiiîcs ,  pénécroit)  par  des  marches  forcées» 
à  tf avers  le  Canton  de  Bâle ,  dans  la  Hattte-Al£uw ,  qui  étoic 
entièrement  dégarnie  de  troupes  >  Se  qu'il  fc  retrancboic  à  Rumer^ 
heim  ,  près  de  Neu bourg ,  fur  le  Rhiui'  en  attendant  la  jonclioa 
du  rcftc  de  l'armée.  Rien  nauroit  alors  empêche  les  ennemis  de 
percer,  par  la  Franche- Comté  ,  jufqu'en  Bourgogne.  ^  de  s'y 
tauc  joindre  par  l'armée  du  Duc,  de  i^avoie,  cjtii  s'cbranloit  dc;à, 
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Bourg,  que  le  Maréchal  de  Harcourc  décacha  de  fon  armée,  fauva 
FAliace ,  8c  peuc*étre  le  Royaume  entier.  Il  (brpric  le  Comte  deMercy 
dans  £es  recrandiemens ,  &  le  défie  entièrement  >  le  t6  Août.  Cet 
^hec  rompit  tou$  les  projets  des  Alliés ,  &  le  reflÉ  de  la  cam-* 
pagne  ne  fut  plus  marqué  par  aucun  événement  confidcrablc. 

Aux  Pays-Bas  i  les  AHics ,  commandes  par  le  Prince  Eugène  &c 
le  Duc  de  Marlborough ,  prennent  Tourn.iy  le  5  Scprembrc.  Bataille 
fanglanrc  de  MaipLiqucr ,  le  11  du  mcme  mois  :  la  victoire  en 
demeura  aux  Allies  i  mais  l'intiinrerie  Hollandoife  y  fut  tocilcmcat 
détruite.  Ils  s'emparent  de  Moiii,  le  2.0  Uctobrc. 

En  Efpagnc  }  les  Portugais,  commandés  par  le  Lord  Galloway,'. 
font  bactus,  le  7  Mai ,  à  Atalaya,  dans  la  campagne  de  la  Cudena, 
près  de  Badajoz. 

£n  Italie I  le  Duc  de  Saroie  abandonne  de  nouveau  ce  Duché; 
&  fait  une  tentative  infruâueufe  fut  les  tecranchtmens  Franfob, 

près  de  Briançon. 

L'encrcc  d'une  armce  Impériale  dans  les  terres  du  S.  Siège ,  à 
laquelle  les  milices  Papales  étoient  bien  éloignées  de  pouvoir  ré- 
iifter,  force  Clément  XIV  à  roulcrirc,  le  is  Janvier  ,  aux  condi- 
Oons  de  paix  que  le  Marquis  cic  Prié  vint  lui  dictci ,  à  Rome 
même.  Il  reconnut  TArchiduc  Charles  pour  Roi  d'Efpagiic  -,  îl  re- 
nonça à  ralliance  de  la  France»  &  promit  de  réfonner  fes  troupes.' 
On  remit  à  difcuter,  dans  des  conférences  particulières,  la  mou- 
vance des  Duchés  de  Parme  &  de  Plai&ncc»  &  de  la  Seigneurie 
de  Comachio  :  cette  dernière  place  devant  refier  entre  les  mains 
de  l  Empereur ,  jufqu'à  la  décilion  entière  &  parfaire  de  ce  diffé* 
rend  ;  l'on  ftipula  ,  pour  les  troupes  Impériales ,  une  iibcicc  indc-. 
finie  de  palfa^c  5c  de  repalfagc  par  les  Etats  du  S.  Siège. 

Le  Roi  de  buedc  s'opiniàtre  au  jGcgc  de  la  Forrerellc  de  Pul- 
tava ,  en  Ukraine  :  le  Czar  Pierre,  doac  le  faiuc  dcpeadoit  de  la 
confervation  de  cccte  place,  accoutt  à  fon  fecouts  :  îï  attaque  les  ' 
Suédois  Wnués  par  Une  longue  di&cce,  le  7  Juillet,  &  lc&  défàii: 
entièrement.  Le  Koi  CkarUc  Yti       <%„vo  ,  v  cc  peu  de  fuite».» 
pac  Oczakov,  jufijuà  Bendcc»  U  le  Général  Loewenhaupc  cft. 


Digrtized  by  Google 


^6  .  HISTOIRE 


Eyinemens  remarquûbks  fous  JoSEPH  /. 


oblige  >  quatre  jours  après ,  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  > 
avec  les  débris  de  Ton  armce.  Le  Roi  de  Danemarck  &  le  Roi 
Auguftc  II  délivrés ,  par  cet  évcnemetit  Inopiné  ,  de  leur  redouta» 
ble  ennemi ,  renouvellent  leur  alliance  avec  le  Czar  :  Augurte  II  re- 
monte l'ur  le  trône  de  Pologne ,  dès  le  mois  d'Août  y  le  Roi  Sta- 
nilLis  cil:  force,  le  \*j  C  dobre,  de  fe  fauver  en  Pomcranic  ,  &  le 
Roi  de  i^ai.cmarck  cxccurc  encore,  au  mois  de  Novcmbie  ,  une 
ticitcncc  en  5c.iiiie  ,  qui  ctoit  cnricremcnt  dépourvue  de  detcn* 
fcuis,  &  s'y  ciii^'.uc  de  b  place  de  Helflngbourg, 

Les  troupes  Impériales  chaflènc  les  mécontents  de  Hongrie  de 
h  plupart  des  places  4|u*iJs  avoienc  occupe  dans  ce  Ropume. 

Ï710; 

L'Eleâeur  Palatin  ayant  repris  la  charge  de  G  m nd- Sénéchal  ; 
avec  le  cinquième  rnng  dans  le  Collège  Elcétoral ,  la  Dicte  or- 
donne ,  par  un  arrête  du  3  Avril,  que  la  Charge  de  Grand-Tré- 
foricr  du  Saint-Empire,  qui  ctoit  devenue  vacante  par  cette  rcvo- 
lution  ,  fcroit  conférée  à  l'Electeur  de  Hannovcr ,  qui  n'étojc  pas 
encore  pourvu  d'un  Archi-Officc  convenable  à  la  dignité.  Ce 
Prince  en  fitt  invefti ,  le'  i  du  même  mois ,  à  Vienne. 

Louis  XZV  demande  à  reprendre  les  conférences  pour  la  paix; 
U  nomme  le  Maréchal  d'Huxelles  &  TAbbé  de  Poiignac ,  pour 
trajtcr  avec  les  ficurs  Buys ,  &  Van-der-DulIèn ,  Députés  des  Etats 
Généraux.  Les  conférences  furent  ouvertes  à  Mœrdyck ,  &  conri- 
IMiées  à  Gcrtrydcnhcrg,  fur  les  errements  du  Congres  de  la  Haye. 
Le  Roi  adoptant  purement  Inriplcmcnt  les  préliminaires  du 
a8  Mai,  o  fïroit  de  fournir  aux  Aillés  les  fonds  nécellaires  pour 
cxpulfer  le  Roi  Philippe  V  d'Efpagne ,  &  pour  placer  l'Archiduc 
Charles  II  iur  ic  trône  de  cette  Monarchie  j  mais  le  Triumvirat, 
qui  gouvemoic  la  grande  alliance ,  le  Prince  Eugène  >  le  Duc  de 
Marlborough ,  &  te  grand  Penfionnaire  Hdnlîus ,  va&  aveugles 
dans  leur  haine  contre  4»  Pwmoe  <|ti  immodérés  dans  leurs  projets, 
pxi^erQU  alors  ^u'îi  te  chargeât  wui  de  la  ^inc  «de  détrôner  fon. 

petit-âls* 
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pedc-fils.  Cette  propofidon,  dont  aucune  repréiêncatioa  ne  fiic 
capable  de  les  £itre  às&âm^  £t  rompre  le  Congrès. 
Evcnemcns  de  la  guerr& 

En  Âlletnagae  \  les  deux  années  refterent  mutuellement  (br  la» 

défenHye. 

Aux  Pays-Bas;  les  Alliés  prennent  Douai,  le  25  Juin;  Béthunc; 
le  19  Aoûcj  Saint- Venant ,  le  Septembre  »  &  Aire,  le  9  No-: 
vembrc. 

En  Efpagnc  ;  le  Roi  Philippe  V,  prêt  à  écrafer  le  parti  de  fou 
Compétiteur  ,  eft  battu  par  les  Alliés,  le  17  Juillet,  àAlmenara, 
&  le  2.P  Août  y  près  de  Saragolfe.  UArcfaiduc  >  fécondé  par  lés 
Généraux  Scanhope  &  Stahrcnbcrg ,  pénètre ,  le  1 3  Septembre ,  ja^ 
qu*à  Madrid  ,  tandis  que  Phili{)çe  V  fe  réRigioit  à  Valadolid.  Le 
fort  de  ce  Prince  paroiiToit  entièrement  défeuiéré  ;  déjà  les  AUÎés 
avoient  pris  Tolède ,  &  s'ctoient  avancés  julqu  a  Talavcra ,  pour, 
s'y  taire  joindre  par  l'armcc  Portugaife ,  dont  la  réunion  avec  les 
forces  de  l'Archiduc  auroic  mis  fin  tour- d'un- coup   à  la  guerre 
d'Efpagne ,  &:  au  règne  de  Philippe  V  ;  mais  le  Marquis  du  Bay 
parvint  a  empêcher  cette  joiictiuii  iuncitc  ,  eu  alauiianc  les  fron- 
tières de  Portugal ,  avec  un  corps  de  cavalerie  ,  &  le  Roi  Phi-: 
lippe  y  trouva  »  dans  la  fidélité  de  iês  fujets ,  dans  leur  haino 
contre  les  Alliés  de  l'Archiduc ,  U  dans  le  génie  du  Duc  de  Yen* 
dômCf  que  Louis  XIV  lui  envoya  ,  des  reffources  qui  rcnverferenc 
tous  les  projets  de  fes  ennemis.  Bientôt  l'armée  Alliée  fouiïrit  tou- 
tes les  horreurs  de  la  difcttc.  Le  Duc  de  No.iiHcç ,  qui  étoit  entre 
dans  le  Lampourdan,  fc  mettant  en  mciure  de  lui  couper  la 
retraite  vers  Barcelone,  obligea  l'Archiduc  à  hâccr  fou  rccour  dans 
cette  Place  ,  qui  étoit  le  iiége  de  toute  fâ  fortune  :  Piulippc  V 
rentra,  le  5  Décembre,  dans  Madrid  j  il  força,  fix  jours  après; 
le  Général  Stanhopc  ,  dans  Brihuéea,  fie  le  fit  pri(ônnier,  avec 
cint)  mille  Angloisi>il  battit  le  lendemain  >  près  de  ViUavidoiâ, 
le  Comte  d«  Sisdirenberg  ,  qui  étoit  accouru  au  fccours  de  ce 
Cjcnéraî ,  &  reprit  îjaragodo       i-r  -n-rr^   PI  imc  donc  lus  Alliés 

s'ctoient  emparés.  Toute  i,Eipagnc  retourna  fous  fcs  loix,  &  l'Ar- 
Tome  //,  ^  P  P 


Digitized  by  Google 


'  HISTOIRÊ 


Evénemens  ftmarquaèles  fous  JOSETK  /• 


chiduc  vit  de  nouveau  fa  fortune  bornée  à  la  poflcirioii  de  Bar- 
celone ,  de  Tdrragonc ,      de  quelques  Villes  de  leur  voidnagc. 

Guerre  du  Nord  i  rarmée  Danoiiê,  ^[01  avoïc  Êpt  une  defecncc 
en  Scanîe>  eft  caillée  en  pièces  par  le  Général  Steenbocf: ,  à  la  ba* 
taille  de  Heliîngborg,  le  18  Février.  Les  Suédois  faifant  mine  de  vou- 
loir venger  la  dcfaicc  de  Pukawa,  fur  les  Danois  &  fur  les  Saxons, 
l'Empereur,  la  Reine  de  Grande-Bretagne,  &  la  Republique  des 
Provinces-Unies,  formercnr ,  le  5 1  Mars,  le  concert  ue  la  Haye  , 
pour  empêcher  que  la  guerre  ne  s'étendit  en  Allemagne  :  ils  s'en- 
gagèrent murucllemcnt  de  garantir  au  Roi  de  Dancmarck  la  neu- 
tralité des  Duchés  de  Slefwick  &:  de  Holftein  ,  au  Roi  de  Pologne 
celle  de  la  Saxe,  aux  Suédois  celle  des  Provinces  qu'ils  poffc- 
doienc  en  Allemagne  \  6c  ils  parvinrent  à  Êûre  goûter  de  adopter 
cette  neutralité  au  Czar»  aux  Rois  de  Pologne ,  de  Danemarck 
&  de  PrufTe ,  à  la  Diéie  de  Ratifbonne,  tc  aux  Etats  de  Soéde  i 
mais  le  Roi  Charles  Xn,  du  fond  de  ù,  retraite,  à  Bender,  rcjetta 
fièrement  cet  arrangement  y  6c  les  Alliés  de  la  Haye  ayant  rcfolu 
ncmirtoins ,  par  une  convention  ultérieure  du  4  Aoiir ,  de  for- 
mer,  de  concert  avec  quelques  Princes  d'Allemagne,  une  armée 
de  16.0  00  hommes,  pour  faire  rclpedcr  la  neutralité  propofcc  , 
Charles  Xil ,  proccfta  fi  vivement ,  à  Vienne  &:  à  Rauibonnc  , 
contre  ces  mcfures,  qu'elles  furent  enfm  abandonnées,  pour  le 
imalhear  de  ce  Prince  &  de  (a  Nation.  Les  RufTes  s'emparent  de 
Riga,  Reval  &  Pemau,  les  iêules  Places  qui  reftoienc  encore  k 
la.  Suéde  en  Livonie. 

Les  mécontents  de  Hongrie  font  battns»  le  %%  Janvier»  près  de 
Sadock ,  &  perdent ,  dans  cette  campagne ,  tous  les  poftes  qulls 
avoient  occupé ,  à  l'exception  de  la  feule  YiUe  de  Cafcbau. 

1711. 

Les  Députés  des  Etats,  pour  la  vifitation,  la  réforme  &c  lercta^ 
bMêment^  de  la  Chambre  Impériale ,  s'occupoicnt  aifiduemcnc 
de  ce  foin  depuis  1767  ,  nancnênt  d'autorité  fur  les  dilpnies 
qui  avoient  occaiionné  la  d6tur«  de  ce  TnbunaL  L'Ai&flair  Pyrck 
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cft  congédié ,  &  les  Chambres  rentrent ,  avec  beaucoup  de  iblem^ 
nité,  le  ft8  lanvier  :  oependanc  la  Députtriou  des  EÙcs  ne  cer<; 
mina  £es  opérations  qu'en  171 

Au  miUett  des  plus  bnilans  fuccès  «  prêt  à  Voir  xéaitfer  des  pro- 
jets que  rimtginacion  la  plus  ardente  n*auroic  pu  concevoir  dix 
ans  auparavant,  &  préparant,  dans  le  fecrct  du  cabinet,  des  fers 
à  rAlkmagne ,  qui  s'avcuglanc  fur  les  fuites  inévitables  de  la  ruine 
prociiaine  de  la  France ,  s'occupoit  uniquement  des  moyens  de  la  hâi 
ccr,  JofephI  meurt,  le  17  Avril,  de  ia  petite  vérole. 

Un  Auteur  moderne,  après  avoir  ùàc  un  jufte  éloge  des  rares  quali*' 
tés  de  ce  Prince»  le  £nit  par  cette  réflexion  :  Que  û  le  oins  grand 
&  le  phis  fiiblime  elFoit  oe  la  pmdaioe  humame ,  c'eft  de  Snrotc; 
mourir  à  propos,  Joi^I  en  adooné  rcaccmplc  le  pins  néatoi 
abk  i  la  ptAéâté, 
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L'Electbur  PalaciiL  devant»  par  la  profcripcion  de  VEle^teut 
de  Bavîcrc ,  oofTefTeur  tranquille  du  Vicariat  de  h  Haute-Alle- 
magne ,  fc  cnargc  ,  conjointement  avec  l'Elcdcur  de  Saxe,  du. 
gouvernement  de  l'Empire.  La  Diétc  continue,  fous  leurs  aufpiccs, 
les  fcances  &:  Tes  délibérations  ,  ôc  la  Députation  des  Etats,  ia 
.vifite  de  la  Chambre  Impériale  de  Wctzlar. 

La  DiécC'  termine  enfin  louvrage  important  de  la  capituladon 
|>erpétueUe  :  le  projet  en  fut  folemndleœenc  approuvé  &  tanfié»  le 
7  Juillet ,  &rAfl*embtée  Germanique  flacua^e  cette  loi  fondamentale 
ibroit  déformais  prefcrite  à  tous  les  Empereurs,  de  manière  qu'il  n*f 
pourroic  rien  erre  changé ,  fans  l'aveu  &:  le  confcntement  des  Ëtao 
qui  avoienr  préfidé  à  ùi  réda^on  i  cependant  les  ElcéVcurs  Ce  ré- 
fcrverent  ia  taculté  d'y  ajouter ,  en  ris  de  bcfoin  ,  des  ftipulations 
nouvelles,  que  les  circonftances  rendroient  urgentes,  &  les  autres 
Etats  y  conicntirent  à  la  fin,  à  condition  que  ces  articles  nou- 
veaux ne  porteroicnt  aucun  préjudice  a  leurs  droits,  ir^iciiiics  Qc 
privilèges  légitimement  acquis. 

Les  Cèrcles  aflbciés  renouvellent,  à  Francfort»  le  xt  Août; 
leur  alliance  avec  les  Puiflànces  maritimes.  Us  ftipulerent  expre^ 
iément  que  la  paix  ne  le  feroit  point  avec  la  France,  à  moins 
que  cette  Couronne  ne  confentît  à  rétrocéder  à  TEmpire  l'Alûce^ 
&  les  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun, 

L'EIedeur  Palatin,  en  fa  qualité  de  Vicaire,  nomme  des  Com- 
miflaires  pour  examiner  la  caufe  des  Nobles  du  Val  de  Bufeck,  6C 
la  décide  enfin  en  laveur  de  la  Kl.ufon  de  Hefle-Darmftadr.  L'Em- 
pereur Charles  VI  confirma  cette  déciûon.  Les  deux  Vicaires  exer- 
cent le  droit  des  premières  Prières,  &  donnent, pour  la  première 
tott,  da  diplômes  de  Comtes  du  Sainc^Empire. 
^^^Itfc^A  "^'^'^"^^      plaignent  à  U  Dite  des  «a^OOW  înfutH 
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Le  parti  des  Rébelles  de  Hongrie  eft  rotalcmcnc  abattu.  Le 
Prince  Ragoczy  &  le  Comte  Bcrczcny  fe  retirent  en  Turquie  ,  &  le 
Comte  Caroly  refté  (tuX  à  la  tcte  des  Courow^es  ,  ou  mécontents ,  fc 
foumec  avec  eux  à  la  Maifon  d'Àucriche.  Le  Traité  de  foumillîoii 
&  de  pacâfication  fiit  condu  à  Zatmat ,  le  %$  Avril ,  &  ratifié  par 
Flmpéfatrice  Qéonore  Magdelaine ,  Douairière  de  l'Empeienr 
Léopold,  qui  avoit  pris  les  rênes  dn  gouvernement  des  Etaahé* 
réditaires  cie  la  Mailon  d'Autriche,  après  la  more  de  l'Empereui; 
Jofcph  I.  La  Cour  de  Vienne  rendit  les  biens  confiiqués  pendant 
les  derniers  troubles ,  à  leurs  pofTeflcurs  légitimes  j  elle  accorda 
aux  Protcftans  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  &  confirma  à 
la  Nation  entière  tous  les  privilèges^  (Qu'elle  avoit  CQa^rY.cs  iprs 
la  rcvolucioû  dç  i^jo. 
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PE/nfenarL/o- 
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né  le  i  Ochbn 
^(fSf,  déclaré 

Roi  d'EJpagne 
far  fort  pere^  en 

f  jo S >  îli-i-  Em 
pereur  d'Alle- 
magne, le  2^ 
OSobrc  Jj  1 1 , 
&  amonné  à 
Franifonjeu 
ïiisenén»  dgi 


L*£LfiCTfiUR  4e  Mayence  convoque  itn  DiéccEl^ 
corale,  à  Francforc»  6ns  y  appeUer  les  Elcâeuis  de 
Bavière  &  de  Cologne,  qui  procellcrcnc  >  pour  cerre 
raifon,  contre  tout  ce  qui  fuc  arrête  dans  cette 
fcmbléc.  Elle  fut  ouverte  le  lo  Août,  &  le  iiOdobrc 
fuivant  tous  les  TufFr^ifTcs  fc  réunirent  pour  placer  fiir 
le  Trône  de  I  HiTipuc' ,  TArchiduc  Charles,  qui  avoit 
difpucc  jufqu  alors ,  au  Roi  Philippe  V ,  la  Couronne 
d'Efpagnc.  Le  Collège  Eledoral  dcputa  le  trcrc  puîné 
de  l'Electeur  Palatin ,  pour  porter  à  ce  Prince  le 
diplôme  d*£leâion  :  il  le  rencontra  à  MîUn,  kâtanc 
Ton  rerour  en  Allemagne ,  afin  de  recueillir  la  valle 
fucceflîon  de  fon  frerc,  dont  il  écoit  Tunique  hérider* 
La  ccrcnionie  du  facre  &  du  couronnement  le  fic,  à 
Francfort,  le  ti  Décembre, 
Evénemens  de  la  guerre. 

En  Allemagne j  le  Prince  Eugène,  qui  commandoic 
rarméc  combinée  de  l'Empereur  &  ae  l'Empire ,  fc 
contenta  de  couvrir  la  Dietc  d'Elediou  i  ôc  le  Marc- 
dial  de  Harcourc  n*eut  garde  de  rien  entreprendre 
pour  troubler  une  Aflemblée  dont  le  fiiccès  en- 
croit  eflentiellçmetit  dan&.ic  fyftême  politique  de  la 
France. 

Aux  Pays-Bas  y  le  Duc  de  Marlborough,  afibibli  par 

la  féparation  du  Prince  Eugène,  &  contenu  par  les 
difpofirions  du  Maréchal  de  Villars ,  dût  borner  fcs 
exploits  à  la  pri£c  de  Bouchain,  qui  ic  rendit  le  ii 
Septembre. 

En  Efpagnc  ,  Philippe  V  reprit  Gironnc ,  le  zf 
i»Mivicr,  &Balaguer,lez3  Févriers  de  forte  que  Ilm- 
ïtl^T^^  EUfij^ctii^c  fon  époux  avoit  lailfé  â  Bar- 
«:aonç,  pour  çntrctçnir  l'attadiciiicnt  des  Gualans  . 
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de  Bruiifwick  -  Bianc- 
kcnbourg  ,  ntc  le  z» 
Août  1(9 1,  mariée  i 
fiarceloact  le  i  Août 
1708,  fie  21  Décan- 
te» 17  fo. 


EWFANS, 


Léopold,  né  le  13 
Avril  i/ii^ ,  f  Icf  N6< 
vcmbie  fuivanc, 

Marie 'T6tcfc,ncc  le 
lî  Mil  1717,  Rciacdc 
Hongrie  Se  de  Bohême 
en  1740,  mariée  le  it, 

çoii  EniNNB  de  Lor- 
raine ,  Grind-Duc  de 
TofcAnc  ,  qui  fut  élu 
Empeieurleij  Sepcem- 
bte  i74r«  teiBoanKk 
1}  Août  I7«;* 

Marie-Anne,  née  le 
14  Sepccmbre  171*  , 
Gouvernuite  -générale 
de»  Paji-Bai  :  mariée 
l«  r  Janvier  1744,  au 
Prince  Charles  de  Lof  • 
raine,  frère  de  l'Em- 
pereur François!,  fie 
16  Décembre  1744. 

Matie>AméUe ,  née 
e  r  Avril  ijijt  t  en 

l7ÎOi 


1740. 

Mort. 


Chaule  s  V  I  meun 
à  Vienne  ,le  10  Ocl  )bre 
1740»  àgè  de  sf  ans  , 
dont  il  avait  ngnd  19. 
Il  ejl  enterré  aux  Capu- 
cine <k  Vienne, 


conten^rains. 


Clément  XI. 
InnocenrXnf. 
Ul-ho':  Xril. 
Clément  XII. 
BcaottXlv»- 

Achmcc  III» 
en 

V. 


1721. 

1714. 

ï7jo. 
1740. 
I7|l, 


d£pol£ 


Louis  XIV.  171  f. 
Louis  XV.  i774> 

Philippe  V.  174^. 

Rois  de  Portugal. 
Jean  V.  i7/o* 

Georges  I.  1717- 
Georges  II.  i7^o« 

Kqis  de  Danemardkm 

Frédéric  IV.  i7ja»* 
Chriftian  VI.  i74t* 
Bois  de  Suéde, 

Charles  lOI.  i7l». 
ruinnuc  Eléonore  , 
<  Reine.  1741» 
(.FrfdàJcI.  i7fo» 

Frcdctic  Aii)î.îftc  II< 
ËleâeurdcSaxc 
Ptédérk  ^agaât  IIU 
X7tf3« 

Ciars. 

PtcrTcAlcxiowitz.l7i  f  • 
C.aihcrine  ,  topératri- 
cc  ï7i7» 
Kern  tl  Atedowln. 

17>«* 
Anne  Ivnuovm, 
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Eyéncmens  remarquables  fi  us  Ck  ARLES  F"!, 


Ce  vit  enfermée,  pour  ainli  dire,  tlans  les  muis  de  iâ  rciidcacc. 

£ti  Iulicj  U  campagne  IcpalTa,  de  b  part  des  Alliés,  en  tenta- 
tives continuelles  ne  pénétrer  e&  France,  que  le  Maréchal  4e 
Berwick  rendit  infruâiieufes. 

Nc  gociatioDs  pour  U  paix.  Depuis  plufîeurs  années  les  Alliés  ne 
faifoicnr  plus  la  guerre  que  par  impuliîon  du  Duc  de  Marlborough,  fie 
du  grand  Penllonnairc  Hcinlius  :  celui  ci ,  élevé  du  Roi  Guillaume  UI, 
&  1  amc  de  toutes  les  rcfolutions  de  la  Hollande,  avoir  puifé,  dans  le 
commerce      dans  les  principes  de  Ion  ancien  maître,  une  haine  im- 
lacablc  concrclarrancc.  Le  Duc  de  Marlborough,  également  avide 
c  gloire  £i£  d'argent ,  &  lou^içonnc  gcncralcmcnt  de  nourrir  des  pro- 
Jccsqui  croient  au-dclius  de  ia  poicec  d'un  limple  particulier,  ne  connoif- 
foit  ^ue  la  guerre  pour  latisiâire  (êspalfions  &  pour  exécuter  ISesdefleins, 
U  s*étoit  rendu  maître  abfolu  du  mmiftere  &  des  volontés  de  la  Reine 
'Anne,  ù.  bienfaitrice  :  ùl  femme,  première  Dame  d'honneur  de 
cette  PrinceflTc ,  la  gouvcrnoit  tyranniquement  :  fon  beau -frère» 
GodolpbiUy  croit  Grand-Tréforier  :  fon  gendre,  Sundcrland,  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat ,  &  lui-même  difpofoit  des  force-?  milftrîîres 
de  la  Grande-Bretagne,  avec  un  defpotifme  que  rien  ne  gcnoic 
11  ctoic  d'ailleurs  Chef  du  Parti  des  Whigs  ,  qui  doniinoit  dans  le 
Parlement  j  &  il  contenolt  la  Nation  entière  dans  fa  dépendance, 
en  lui  prcfentant,  avec  adiclVe,  répouvcntail  du  Prétendant,  Jacques 
Scuart,  que  la  France  protégeoic»  &  qui  piofciToicla  Reli^on  Ca- 
fhottque  :  deux  moyens  pui&ns  d'entretenir  une  fermentation  con- 
tinuelle dans  un  peuple  toujours  extrême  dans  (es  haines  &  dans  fes 
affeâions.  Marlboroueh  avoir  réduit  la  France  à  la  néceflîté  fàcheniê 
de  rompre  les  Contorences  dç  la  Haye  &  de  Gertrugdenben , 
qu'elle-iticmc  avoir  provoquées,  en  lui  prefcrivant  des  conditions 
que  Louis  XIV  ne  pouvoir  pas  accepter.  Après  cç  fuccès ,  il  mar- 
clioit ,  à  grands  pas ,  vers  le  but  qu'il  s'étoit  propofé ,  lorfqu'unc 
Intiigucdc  Cour  bouleverfa,  dans  un  inftanr,  Ion  crédit,  &  Icfyi^ 
Cême  «piHI  aToic  maintenu,  jufqu'alors ,  en  Anglctccte.  La  Dame  de 
>(asham  parvint  à  détruire  fa  Duchellb  de  Marlborough  dans  Teinric 
|lp  la  Reine  Aime»  qui  n'çcoic  que  trop  portée  à  iêoouer  Iç  joog  tous 
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ELECTLURS 
tcdéfiafliques. 


MJYENCE, 

Lorhiirc-François  de 
^hoeoboro  I  élu  en 

♦ 

Trancoii  Leuii«Cefti- 

n:rAUcîndcNC}|^Qarg> 

co  Loctrs, 

Jofcph  Clément  de 
9a.vicic,  élu  en  iCii ,, 
pfolSciketi  i/aî,  téta- 
blltn  1714  •  t  t7A9> 

Clcmciu-Augultc  tic 

Charles  -  Jofcph  de 
Lorraine,  élu 4MDi  1710 > 

inançà!»  Lt^,  Com- 
te Psladtt  de  Ncahou  rg, 

icûgnc  en  17-')}  pour 
pjjlcï  au  Si^c  de 
M«7riiçe  »  ti7|i*' 

Fnioçois-Gcorges  de 


ELECTE URS 
Séculiers. 


COMMISSAIRES 
Principaux, 


VICE- 
CHANCemRS, 


Fiédttle  Cbatkj  ,1 
Comte  ileSch^rob^tti  iL 
Evcqiic  de  DMpNff<> 
jufqu'cn  i7.'4'     '  ''** 

Jcui  Adolfe ,  Comte 

.     .  ' 

I     r     l  .i.   t  •  I; 

•  •  I  • 


BOHEME. 

L  Empereur  Chirlcs 
VI.  t 1743. 

BA  V  lE  RE. 

Ma  xicnilicn- Emma- 
nuel ,  ELci£ïciircii  i(j79, 
profcrit  en  i75(î ,  rcca- 
Ui en  1714,  1 17^6. 

Ourla  Albert,  ffls 
do  prÉcédeoc,  Empe- 
reur foos  le  nom  de 
Chjrlts  vn,  ta  1741, 
t  I74i. 


Jean  -  PJvUppe  de 
Lamberg,  Bvtqoe  de 
Parfkw,  1712.. 

Mnrimiticn  Charles , 
Prince  de  Locwcn- 
llcin  ,  r£hgnc  en  i-tc. 

Chriftian  Auguftc  , 
Duc  de  ;&u(e>ZciC3i ,  f 
17  iS, 

Frobcn  Ferdinand  , 
Prince  de  Futilcnberg, 
rcilgnc  en  17 H- 

Guiliaumc  Erncft  , 
Prince  de  Faifteoberg , 


SAXE. 


J.r  «;.;xe 


en 


Ficdàic  Aofafte  II,  Bleûcu 
<<794;  I^ai  de  Pologne  en  t^<;7,  ^  i,  «i. 
Frcdcric  Auguftc  III,  tih  du  précédent > 

Eltwicui  !<.  Roi  de  Polrtî»nc  ,  "f  176), 

BRANDEBOURG, 

Frédéric  I ,  EIccleur  de  Brandebourg  entCStf  » 

loi  de  Pmflit  en  17C1  ,  -f- 171 }. 
F'  cdcric  Guillaume ,  fils  du  pTéc^deOt>fl74)* 
Fïsdéfic  II ,  fils  du  piéccdenri/      '  '  ' 

PALATINAT. 

Jean  GuiUaame ,  Bkâenr  Pilaiia  en  1690  > 

f  171^. 

Chark» Philippe,  frercdupréccdenr,  t»7^4- 
//  fut  le  dernier  Eleveur  Je  U  brdndu  dt 
Neubourg.  L'EleSorat  paJTa  ,  aptkêjk  moft , 
dans  l^hr anche  Je  Sou 

HANNO  VEM, 

George^  I.ouii ,  Elc£lcur  de  Hannover ,  admis 
avr  Collège  Elcûoral  en  170S  ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  en  17 14,  t  1717. 
George*  Il ,  ^  du  précédent!  Ekâem  de 

Hâonovet  «c  Roi  4«  Qmàt'BntWt^^  t 
l7«o. 


j  il.*' 


1. 


Tome  Jl% 


^^é  B  I STO  J  R  B 

Evéneawns  remarquakUs  fins  Cb  Arles  Vh 


lequel  cette  femme  liaucainc  le  recenoic.  La  diigrace  de  la  DuchciTe 
de  Marlborough  entraîna  celle  de  ibn  mari ,  &  de  coure  (à  âmille* 
Le  Pani  des  lorris  prie fubicement  le deffiis  litr  les  Whigs  :  le  Ali* 
niftere  d^Angleterre  fut  diangé  totalement  »  8c  la  Reine  Anne» 
rendue  à  elle  mc-mc  ,  ccJairce  fur  les  vrais  intérêts  de  fa  Couronne» 
découvrir,  du  même  coup-d'ceil,  que  l'Angleterre  s'étoic  facritîcc  , 
depuis  dix  ans  ,  pour  nroairer  des  avantages  énormes  à  la  Maifort 
d'Autriche ,  à  la  Hollande  &:  à  Marlborough  \  qu'il  n'y  avoir  plus  moyen 
de  relever ,  en  Hfpagnc ,  le  parti  de  l'ArchidïïG,  du  coup  funcdc  que 
Philippe  V  lui  àvoic  porté  ;  &  que  les  conditions  que  la  France 
oriioic,  pour  obtenir  la  paix,  ruipallbicnt  infinuncnt  tous  les  avan- 
tages que  Guillaume  III  avoic  eus  en  vue  en  formant  la.  grande 
Afiiance.  Ces  iênttmens  germoieni  dans  Ton  coeur»  quand  l'Empe- 
reur Joiêph  I  mourut  »  &  la  France  profita  habilement  de  cette 
circonflance  pour  les  £ure  frudiâer.  Le  Miniftere  Britannique  9 
xaiTuré  contre  la  crainte  de  voir  réunir  les  Couronnes  de  France 
&:  d'Efpagne  fur  une  même  tête ,  ne  vit  plus  que  le  danger  de  pla- 
cer fur  le  Trône  d'Ffpagnc  &  des  Indes,  un  Prince  qui  alloir  pof^ 
fcder  ceux  d'Kmpire,  de  Hongrie  &  de  Bohême,  avec  les  vaftcs  Do- 
maines qui  appartcnoicnt  à  la  Maifon ,  en  Alicniagnc.  11  conlcilla 
à  la  Reine  Anne,  de  reprendre  les  errements  du  Roi  Guillaume  ill, 
qui ,  laiflànt  à  Philippe  V  la  Monarchie  Efpagnole ,  s'ctoit  pro- 
pofé  d'en  détacher  les  Etats  dltalie  les  Pays  Bas,  &  de  fortiàer» 
par  ces  démembremens  immenfes,  la  puiffiince  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, Cette  Princefiê ,  qui  n'étoit  pas  infenfible  à  la  gloire  de 
pacifier  l'Europe,  8c  qui  trouvoic  d'ailleon»  dans  les  offres  nouvelles 
de  la  France  ,  des  avantages  importans  pour  la  Grande  -  Bretagne 
en  particulier,  entra  dans  ces  principes  :  elle  envoya  le  Sieur  Prior 
en  trancc,  &  permit  au  Sieur  Ménager  de  fe  rendre  en  Angleterre, 
pour  traiter  de  la  paix.  La  négociation  en  fut  heureufe,  &  icsprc- 

^  Londres,  le  8  Octobre,  malgré  ks 
proteOations  des  Ambaflideu»  d'Autriche,  de  HoUandc  &  &  Han- 
novcr.  * 

Guerre  du  ^îord.  Le  Roi  de  Suéde  ayant  rejetté,  iârn  letout , 
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CRANDS-JUGES 
de  ta  Chambre 
ImpùiaU, 


François  Alexandre, 

Tiincc  de  N^il-ui  Hi- 
damar,  julqu'cn  171  !t. 

Froben  Ferdinand  , 
Prince  4e  Fgcftenbcrg , 

Philippe  Charles  , 
Comte  de  Hohcolohc- 
Bmeuftciit,  f  t7jo. 

Prançd»  Adolfe  , 
Comte  d'IageUieiiii 


PRES  IDE N S 
du  ConftiL  Aidiquc 


Charles  Louis,  Comte 
de  Siocsteadoilf ,  17 14. 

Frcdcitc  Erneft  , 
Comte  de  Windifch- 
gtxtz ,  1718. 

Jean  Guillaume  , 
Comte  de  Wurmbrand, 
jaTqu'ea  1740  »  léubli 
e«  I74f  »  t  mu 


IL  LUSTRE  & 


Bernh.  Albinus ,  Mcdecia  9c  MathémariciCBi 

_  .  ,  I7*t. 
Godehoi  Arnold,  Hiftorirr'  S:  Thcolog.  1714. 
Jeaii'Philippe  Baraticr,  tntjiic  lavaut.  1740. 
Jcjn-Hcnii  de  Berger,  JunlmifllltC.  17U. 
Jcin  de  Bctkr ,  Pocte.  1719. 
Georges  Bcycr,  Jarifcoafulte.  1714. 
Joachtm  Juil  Bcdchanpc,  Théologien  Protef- 

tant.  ^,73i. 
Jean-Salomon  Bnin-rcl! ,  Jurifconfulie.  i7}f« 
Jean -François  Buddius ,  Théologien  Ptotef- 

tJin,  X7j,9. 

Biirgcimciltcr  ,  Junfconfulte.  1724, 
Henri  Cocttjus,  Jurifconfulte.  1717, 
JcanPhilippe  Dan ,  JtuifconAilie  êc  Hiûorien. 

Jean  Chriftophe  Dippel ,  Fanatique.  17J4I 
Jcan-Gcorges  Eccard ,  Hilbucn  éc  Jurifc.  i7»o. 
Jean  Henn  tggcUng.  Antiquaire.  1715. 
Jean-Albert  Fabticius  ,  Antiquaire  àc  Philofff- 

Augufle-Hetjau  Fraadcc»  Tliédogien  Prc 

teftant.  ijir, 
Chriilophc  Godcfroi  Franckenflein ,  Hift .  17 1 7. 
Jacques  -  Auguile  Franckcnftcin,  HiUoricn  6t 

Jurilconfiilte.  I7j3* 
Michel-Henri  Griebner  ,  JutifcwUblie»  '17 34» 
NicolasGundling,  Jurirconfulte  Hift.  1719, 
Simon-Frédéric  Hahn  ,  Hiftoricn.  i7iy. 
Joh.  Matt.  Heineccius,  Hilloiica.  172.1. 
Chriftophe  Hchvig ,  Mcdcem.  1711. 
Henri  Heotuges ,  Jurifconfulte.  17x1. 
Chriftophe  Çnttb*  HoAuanii,  loriAonfiriee  te 

Hiftorien.  17)  f, 

Jcan-Bapdfte  Honafti  Géographe,  1414, 
Gafpard-Henri  Horo ,  JurircoaiiilH«  1718. 
Jean  Hubncr,  Géographe.  17}  l. 

Jacquei-Guillaiimc  dcimhofî",  Hlftoden.  1718, 
Chriftian  Junckcr ,  Hiftoncn.  1714. 
Engelb.  Kempfér,  Médecin.  t7i6, 
Frédétic-Brncû  Keoner,  Hiihnica.  1711. 
Jean-Théop.  KranlT.  Hiilorien. 
Ludolph  Knftcr ,  Antiqu  iirc. 
Georges- Guillaume  de  Leibnitz.  -,  — , 

Geoiges  Mclcbior  Ludolph,  Jurilconfiilte.  1740, 
Jacques-Frédéric  Ludovici ,  JarifoonColte.  I7iî. 
Jofeph  Chriftophe  Luaig,  ffiAorien  ^  Miif. 

«•rtnfiiire.  17:» 

Nicolas-ChriftophcJunfcer,  Jurifconfolte.  17**. 
PoUc.  Lyfcr,  Hiftorien.  1718, 
Jczn-Hetn.Ma)us,  Théologien  Proteftam.ijij, 


1716, 
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toutes  les  mcfurcs  que  l'Empereur,  l'Angleterre  &  la  Hollande  lui 
ayoîcnt  fâitpropofer,  pour  confcrvcr  la  neutralité  dans  l'Allemagne 
Mpcentrionalc ,  une  armée  DanoîTe,  renforcée  par  des  corps  non»- 
breux  de  Saxons  &  de  Ruflès,  (ê  jette  fur  la  Poméranie,  &  forme, 
irla-fois ,  le  liège  de  Stralfund  &  celui  de  Wifînar  5  mais  elle  fût 
enfin  réduire  à  lever  l'ua  &  Tautre. 

Le  Czar  déclare  la  guerre  à  la  Porte  Ottomane,  qui  arott  donné 
afyle  au  Roi  Charles  XII,  &:qui  vouloit  abfolument  reconduire  ce 
Prince  avec  une  cfcortc  de  5,000  hommes,  jufqu'cn  Poméranie.  Ba- 
taille fameufe  du  Pruth,  du  I  9 , 10  &:  z  I  Juillet.  Le  Czar  alloit  fuccom- 
-berfous  les  eftWts  des  Ottomans,  lorfque  le  ^énic  de  Catherine, 
.alors  fâ  concubine,  &  depuis,  (a  femme,  le  tua  de  ce  danger  ex- 
trême, &  lui  fit  conclure  la  paix  hcurcufe  de  Falczin ,  qui  ne  lui 
^oi^^ue  la  Fortereilè  d*ÂiIbf>  &  qui  ûuva  le  Czar,  ion  armée 

171a, 

La  Reine  d  Angleterre  invirc  tous  les  Membres  de  la  grande 
Alliance  au  Congres,  qu'elle  ctoit  convcn^ic,  avec  le  Roi  Louis  XIV, 
de  tenir  à  Utrecht ,  pour  la  pacification  gciu  r.iîc.  La  Dkïc  rcfouc 
ay  envoyer  une  dcputatiun  extraordinaire  de  huit  Miniftres  reprc- 
fentans  le  Corps  Germanique ,  pour  uaiccr  des  intérêts  de  TEmpire: 
mais  bientôt  la  défimion  le  mit  entre  les  deux  CoUcgcs  Supérieurs, 
par  rapport  a  la  ferme  des  pleins-pouvoirs,  qui  feroîent  donnés  à  ces 
Députes,  &  cette  conteftatton  préliminaire  d^éra  enfin  en  dîfmite 
de  Religion  ,  quand  Ufiitqtteftion  de  rédiger  les  demandes  donc 
Ils  dévoient  être  les  porteurs  :  les  Protcftans  s'étant  obftincs  à  y 
comprendre  labolition  de  la  claufc  fameufe  de  1  article  IV  du  Traité 
de  Kyiwick  ,  &:  Jcs  Catholiques  ,  animes  p:ir  l'HIeacur  Vi\.mn  , 
ayant  oppoic  une  rcfiftance  invincible  à  cette  prétention,  il  rcJuJca, 
de  cette  contrariété  de  fentimcns,  que  ladeputarion  n'cur  point 
JiCBtqitt  1  Empire,  en  Corps,  n'eut  point d« part  aux  Conférences 
d  Utrecht,  &  que  Icslcùlstxrclcs  aflodés,  &  ks  autres  Princes,  qui 
ctoienc  perfoimcUcmcnt  iacétçaTéi  au  Traité  qui  ^oit  être  cwta^ 
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PRESIDONS 
du  Cànfdi  At^ue. 
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I  LLUS  TRES, 


Joachim  Meyer,  JiirifconfuUc,  I7>U 
Jean -Bure.  Mcucke ,  HUiodcn ^  ijn^ueur. 

Jean  Henri  Michaclii,  Philologue,  17J8. 
Godfrid  Olcariiis ,  Théologien Pitotçiiim.  1^1  f. 
Henri  Opitz,  Philologue.  ÏJlii 
Je  a  n  G  utllaume  Peterfea.  I7»7» 
Bernard  Pex ,  Bénédiâîn  frMjftMidl* 
Jcan-Kiid.  Pfcffingcr,  Tu  Ifconfulte.  ,  '  'X7>4»- 
Jcan-Ulric  Prcaitxcr .  Hiltonca. 
Jean- Jaoq&èi  Itandtacll,  fhéolo^  Prorcf- 
tam. 

Tobit  Pfanncr ,  Hiftoricn.  X7|7* 
Adam  Rechcnbcrg,  Thcolog.  Praceâsor.  17î2- 
Sam.  Reyfcr ,  Mathématicien.  1714. 

Chriftophc  Sdxyict  ,  Hîfujrit:;.  ]  :. 

Jciin-Andié  S&iuiiiic ,  Théologien  PitHCÛtm,. 

Henri -Léon  Schurtzfleich,  HinoileQ*  '  J7if« 
Chtiftophc  Scmlcr,rMaVhémi(fdeqk' 1^40» 
Ceorecs-Erncd  Stahl,  Médecin.  Vi*^ 
Chriftophc  Stock,  Linguiilx,  ''Wf» 
Bure.  Qao^  >nW!»f  Jwifôo^ftlfc'  4c  Hii>o- 
rien.  1738. 
Théôph.  Gcr.  TitiuJ,  Jurifconrulte.  1714» 
Emaun.  Wcb«,  Jaiifc«nûiUc  «  HiAorim. 

I7»*^ 

Bernard  de  Zcch,  JTirifjonri:Itc     TTlû^.  17 td, 

Barthel.  Zicgenbiùg ,  ài^iiMmuiu«  »  TiiOiquc' 
bîir.  .>.w..,.  ;  iTT^  . 
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Evénemcns  remarquable- s  jlus  C  u  a  ï:  L  L  s  1^/. 

envoyèrent  des  Minillies  à  cette  Afrcmblée.  Le  Congres  cH:  ouvert, 
le  Z9  Janyier.  Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  tont  leurs  pro- 
polinons,  des  le  6  Février  fuivant.  Louis  XIV  otfroic  de  reconnoitre 
Anne  Scuarc  pour  Reine  de  la  Gran<ie-Brecagne ,  ainfi  que  la  iûc* 
ceffion  cventuelle  de  TElefteiir  de  Hannover  dans  ce  Royaume  f 
de  former  une  barrière  à  la  HoUandcj  de  céder  Landau  à  l'Empire, 
&  de  lalilcr  a  la  Mnifon  d'Autriche,  le  Roy.iiîine  des  Deux-Siciles^ 
les  Pays-Bas  &  le  Mihncz.  Le  Royaume  de  Sardaigne  dévoie  fcrvit 
de  dédommagement  à  l'Elcfleur  de  Bavière  ,  pour  h  perte  du 
Haut-PaUuinac  j  ce  Prince,  &:  l'Deâcur  de  Cologne,  Ion  f-cri  , 
dévoient  erre  rétablis  dans  tous  leurs  autres  Etats ,  droits  &  préro- 
gatives :  enfin  le  Roi  confcntoit  à  foufcrire  à  toutes  les  mefures 

âui  fcrpiciit  jugées  convcnabich,  pour  empêcher  que  les  Couronnes 
B  Fraîiee  9t  d'ETpagne  ne  fuflenc  jamais  réunies  fin  une  même 
tête. 

Le: 5  Mors,  tous  les  Membres  de  la  grande  Alliance  préfiaiterent; 

;à  leur  tour,  &  chacun  ea  particulier,  les  demandes  qui  dévoient 
fcrvir  d'arncies  fondamentaux  à  la  pacification  funtrc  :  elles  ren- 
chcrilToicnc  encore  fUr  IcS  conditions  que  le  Duc  de  Marlborough 
&  !c  prand  Pcnlionnairc  Heiniius,  avoicnc  produites  à  la  Haye,  6: 
a  Cjcitruidcnbcrg.  L'Empereur  dcmandoit  à  être  reconnu  pour  hé- 
ritier univcrlei  de  la  Monarchie  d'Efpagnc ,  telle  que  Charles  II 
l'avoic  pofledée.  L'Empire  inliftoit  iui  la  rctrocclTion  de  TAHàcc , 
des  crois  Evcchés  &  de  U  Franche -Comté»  les  HoUandois  cxi- 

feoient,  pour  leur  {êrvir  de  barrière,  toutes  les  Villes  des  Pàys- 
as ,  que  la  France  avoir  acquifcs  par  les  Traités  d'Aix-la-Chapelle 
&  de  Ntmégue  ,  àTexception  de  Saint -Orner  U  de  Cambray  :  il 
n'y  eut  pas  jufquau  Duc  de  Savoie,  qui  ne  demandât  un  arrondif- 
fement  conlîdcrablc  du  côté  du  Dauphinc  ,  &  la  Principauté  de 
Monaco.  Ces  demandes  ctoientfi  cxhorbitantes ,  que  les  pcrloiiiics 
fcnfées  prévirent,  des-iors,  que  la  paix  fe  concluroit  enfin  à  l'avan- 
tage de  la  France.  En  effet ,  Louis  XiV  le  h»t&  de  contenter  entiè- 
rement TAngléierre,  dont  les  prétentions  étoient  plus  modérées, 
^  qui  avoit  d'aitleur^  une  inceotioo  (incere  de  rendre  la  pûx  à 
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l'Europe.  Le  Duc  d'Ormond  ,  qui  avoir  fucccdc  à  Marlborou9:h,  d.ins 
le  coramaudcmcnt  de  iarmce  Aiigloiic,  cuuciuc,  eu  coiiicqucncc, 
le  17  Juillet 9  une  crève  avec  la  France;  &  ib  Icpara  incondiieiic  ^ 
l'armée  Alliée,  pour  prendre  poflelfion  de  la  Ville  &  du  Porc  de 
Dunkerque ,  que  la  France  s*etoit  engagé  ,  par  les  préliminaires  > 
de  faire  démanteler  &  corabkr. 

Le  Rot  Philippe  V  renonce,  le  5  Novembre,  par  un  aâefolem^ 
ncl,  pour  lui  &  pour  fes  defcendans,  à  perpétuité,  à  Ton  droit  de 
■Tucccnion  à  1.1  Couronne  de  France^  &  les  Duc<;  de  Berry  &  d'Or- 
léans renoncent,  à  leur  tour,  par  deux  ades  fernblables,  des  19  & 
15  Kovcinbrc,  à  leurs  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpagnc.  Ces  re- 
nonciations réciproques  formoient  la  baTc  des  mcfures  qu'on  vou- 
loir prendre  pour  empêcher  à  jamais  la  réunion  de  ces  deux  Mo- 
narcoies  iôus  un  même  FHncr. 

Evénemeiis  de  la' guerre. 

En  Allemagne;  la  campagne  fiic»  de  porc  d'autre»  purement 
défenûre. 

Aux  Pays-Bas  \  le  Prince  £u2^e  prend  le  Quefnoy ,  le  4  Juiller; 
&  forme,  après  la  féparation  des  Anglois,  le  ficgc  de  Landrccicç. 
Le  Maréchal  de  Vi!!ars  déiait,  le  14  Juillet,  à  Dcnaiii,  le  corp 
d'armée  du  General  Albemarle,  qui  couvroit  les  convois  de  l'armée 
ennemie  \  il  force  Marchicnnes,  le  50,  &:  s'empare  de  tous  les  ma- 
galins  du  Prince  Eugène.  Cet  cthcc  torcc  ce  Général  à  lever  le  fiégc 
de  Landrecses}  fie  le  Maréchal  de  Villars  ,  pourfuivanc  fa  viûoire; 
reprend  Doua^,  le  %  Septembre}  le  Queûioy  ,  le  4  Oâobres  fie 
Bouchai  II ,  le  19  du  même  mois. 

£n.£rpagnej  la  campagne  fut  entièrement  Itérile  en  événemeris 
remarquables,  ainfi  que  celle  d'Italie. 

Guerre  du  Nord  ;  pendant  que  le  Roi  de  Suéde  *;'opini;uroir  à 
demeurer  \  Bendcr  qu'après  en  avoir  été  chaflc  violemment  par 
les  1  uitorcs ,  il  pcrdoit  un  tcms  précieux  à  Dcmotica ,  près  d'An- 
«Irtnople,  à  CQttnmc  <I<»ç  intrigues  avec  la  Porte,  contre  la  Ruflic, 
le  Roi  de  Danemarck  envahit  le  Duché  de  Bremen,  fir  s'en  empara, 
après  avoir  pris k  ibnereilé  de  Stade»  le  1.  Septembre*  Le  Générât 
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Sceenbock  conduk  des  puilUiis  iecours  à  Scrailuad,  li  totcc  les 
AUiés  du  Nord  d'évacuer  la  Pomcranie,  &  leur  livre,  le  lo  Dé^ 
çembre,  la  famcufe  bacaille  de  Gadebufch,  au  Dodié  de  Medden- 

bourg,  dans  laquelle  les  croupes  combinées  du  Roi  de  Danemaicfc) 
.du  Roi  de  Pologne,  Elcdcur  de$datc>  &:  du  C^r,  forent  endér»' 
mcur  défaites  Brûlant  de  fc  venger  du  Danemarck,  il  pénétre  Cl> 
luicc  dans  le  Hoirtcin ,  &  répand  au  loin  la  ruine  &  le  carnage. 

Ciicnc  civile  en  HcLvécic.  L'Abbé  de  Sainc-Gal,  Seigneur  Tcrri- 
rorial  du  C^omcc  de  Toggciibouig ,  y  exe:  c  oït  les  droits  de  ibuvc: 
raiiiccc  avec  une  rigueur,  que  les  habitaus  de  ce  petit  pays  /bure- 
Aoieuc  être  incompatible  avec  leurs  anciennes  tVanchiies  \  les  Pro- 
teftanst  iiir>(OUC ,  qui  avoienc  une  ancienne  alliance  avec  le  Canton 
4e  Zurick  >  £ii(bîent  iwtentir  la  Suifle  de  leurs  plaintes.  Comme  les 
Cantons  Catholiques  de  Lucerne ,  Ury ,  Schwîcz ,  Untervalden  U 
2ug  favorifoienc ,  dans  cette  occafionv  TAbbé  de  Saint -Gai,  les 
Cantons  de  Zurick  &  de  Berne  fe  déclarèrent  pour  les  Toggen- 
bourgcois.  II  en  rcfulta  une  guerre  fâcheufe ,  qui  tourna  rrcs-mal- 
heurcufcmcnt  pour  les  Catholiques.  Les  troupes  de  Berne  <.V  de 
Zurick  les  battirent,  le  x6  Mai,  près  de  Bremparten,  &:  le  15 
Juillet,  a  \  ilmcrgcn,  &  s'craparerent  du  Comte  de  Bade  U  des 
Terres  de  1  Abbaye  de  Saint-Gai.  L'Empcreiii  adreflà,  vainement, 
les  plus  vives  remontrances  aux  deux  Cantons  victorieux,  cntaveuc 
de  ÏAbbé,  qui  portoit,  anciennement,  la  qualité  de  Prince  d'Em- 
pire :  elles  ne  firent  qu'aggraver  fiin  forr,  &  les  deux  Cantons  reai- 
içrçnt,  avec  hauteur  &£nneté,  la  JurUdiétion  Impériale,  dans  une 
affaire  où  ils  ne  reconnoi/Toient  point  de  Supérieur.  Enfin  la  paix 
fut  conclue,  à  Arau,  le  i  Août.  Le  Comté  de  Bade ,  la  Ville  de 
Rapperfwy! ,      li  moitié  du  diftrift  nommé  les  Bailliages  libres , 
qui  apparteaoîcnc,  anciennement,  aux  fept  premiers  Cantons,  de- 
meurèrent exclulivçmcnt  aux  deux  Cantons  de  Zurick  bi  de  Bernes 
&  le  différend,  concernant  le  Comté  de  Toggcnbourg,  fat  renvoyé 
a  des-Cooférences  amiables.  L'Abbé  réclame  U  médiation  de  l'Em- 
pire :  la  Diète  la  lui  accorde,  &  arrête  d'établir,  pour  cet  eflfet,  une 
dépupmoii  e^maordiiuûte^  i^ais  cette  léfolotion  cauia,  inceflàni. 
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ment,  une  iciffioii  fâcheufc  entre  les  Catholiques  &  les  Proccftans: 
les  premiers  ayant  prétendu  compofci-  cette  députation  de  Membres 
de  leur  Corps,  parce  qu*il  s'agidoîc  des  intéf^^un  Prince  Catho- 
lique; &  lesProteftanssIétant  réunis  pour  demander  qu'on  y  admit 
un  nombre  égal  de  Dépurés  de  leur  Religion.  Cette  conteAacioa 
£t  cnciéremeut  avorter  le  projet  de  médiation  de  TEmpire. 

La  Dépuration  extraordinaire  du  Corps  Germanique ,  qui  vaquoit,' 
depuis  près  de  fix  ans,  à  la  Vifue  &  à  la  reforme  de  la  Chambre 
Impcri^e  deWctzlar,  hnit  cahu  les  opcracions,  le  18  Décembre: 
Le  Recès  ^  fût  publié  le  même  jour  :  il  renferme  les  difpofitions 
les  plus  précîfes,  pour  maintenir,  dans  ce  TrtbonaU  le  bon  ordre; 
&  une  adminiftration  cxafte  de  la  luftice; 

Continuation  des  Conférences  pour  la  paix.  La  Reine  d'Angleterre 
conclur,  avec  la  Republique  des  Provinces-XJnics ,  le  Traité  de 
Barrière,  du  ^9  Janvier,  par  lequel  elle  s'cngagcoit  de  leur  fiîre 
accorder,  par  le  Souverain  futur  des  Pays  Bas,  le  droit  de  garnilon 
dans  nombre  de  Forterc/Tcs  de  ces  Provinces ,  que  la  Republique 
jugeoit  ncccflkircs  pour  le  couviir  contre  les  entreprifes  de  la  France. 
Concluiion  de  cinq  Traités  de  paix,  le  13  Avril,  entre  la  France 
d'une  part,  êe  rAnglctcrre,  le  Portugal,  le  Roi  de  Prufle,]eDuc  de 
Savoie  &  la  République  de  Hollande  de  l'autre  part.  Voici  le  précis  ie- 
plus  intéreflànt  de  ces  Traités:  i  ^  France  &  Angleterre:  leRoi  rccon- 
noît  &  approuve  la  fucccflîon  de  la  Maifon  de  Hannover  au  Trône 
d*Anglcterrc,  &:  promet  d'abandonner  les  intérêts  de  la  Maifon  de 
Stuarc.  Il  ccdc,  à  cette  Couronne,  îa  NouvelIe-EcofTc ,  laBaye&  le 
Détroit  d'Hudfon,  &  les  Iles  de  Ïcirc-Neuve  &  de  Saint  Chrifto- 
phe,  en  Amérique  :  enfin  il  s'engage  de  faire  combler  le  Port  de 
dx>k«rqtie&  d'en  rafcc  les  forrificauons.  France  &  Hollande  :  Le 
Roi  ratifie  le  de  Barrière,  du  19  Janvier  j  il  confent  que  «ccte 
Barrière  foic  compofée  des  Villes  de  loumay,  Yprcs,  Menin; 
Fumes»  Wameton ,  Wanrick  »  Commines  &  la  Kenoque,  ci-dcvanç 
TQmïU    "  Rrr 
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pofledés  par  la  France^Ôe  S.  M.  recouyre  »cn  échange,  lesVilles  delilk  r 
Aire ,  Béchune>Saiiit!!!Venant,  &  quelques  autresPlaces.  L'Heâeur  de 
Bavière  eft  mainœnuilansla  Souveraineté  du  Duché  dcLujEembourg, 
du  Comte  de  Namar  &  de  la  Place  de  Charleroy ,  pour  en  jouir 
tant  &  aulli  long-tems  qu'il  n'auroit  pas  été  rétabli  dans  fon  Duché 
Elcdorac  de  Bavière  j  le  Royaume  de  Sardaigne  devant  lui  fcivir 
d'cquivalcnr  pour  le  Haut-Palatinat  :  le  rcftc  des  Pays-Bas  cft  ccde  à 
la  Mailon  d  Autriche.     France  &  Portugal  :  ce  Traite  ne  rcnterme 
rien  d  mtérclianc ,  c|ue  la  cefTadon  des  hoUilitcs  b>L  la  renonciation  de 
la  France  à  quelques  ^oftes  »  lût  la  o6ce  d'Afrique.  4^  France  9c 
PtuiTe:  le  R(M  reconnoïc  l'Eleâeur  de  Brandebourg ,  en  qualité  de 
Roi  de  PruiTe  &  de  Prince  fouverain  de  Neufehatel  &  de  Valen^  v 
ce  Prince  cède  i  la  France,  Tes  droits  fur  la  Principauté  d'Orange ,  8c 
reçoit ,  en  échange ,  la  ViUe  de  Gucldres  &:  la  partie  ci-devam  ETpa- 
gnolc  de  ce  Duché,  excepté  Rurcmondc  &  Vcnîo.  5*^  France  & 
^voie  :  le  Duc  de  Savoie  cil  reconnu  pour  Roi  de  Sicile  i  la  France 
lui  cède  les  Forts  d'Exilés,  FcneftrcUcs  &  Château- Dauphin ,  en 
échange  de  la  Ville  &  de  la  Vallée  de  Barcelonette  i  de  manière  que 
la  iouimitc  des  Alpes  rcglcca  dciormais  les  limites  entre  le  Dauphinc 
&  le  Piémont  :  enfin  on  lui  affiire  la  fuccei&on  éventuelle  dans  la. 
Monarchie  d'ETpaçne,  à  rextinâion  de  la  poftéricéduRoî  Philippe  V; 
Par  un  Tr^é  ultérieur  conclu,  le  |  Juillet,  entre fETpaenc  &  TAn- 
gletcrre,  cette  dernière  Couroime  obtint  la  ceflion  oc  la  Fortc^ 
refle  de  Gibraltar,  ceUe  de  i'ifle  de  Minorque  &  du  Port-Mahon» 
&  l'a/Turancc  de  TAlT^cnto,  ou  du  commerce  exclufîf  des  Nci^rcs 
avec  rAmcïique  Elpagnok,  pour  trente  ans.  Enfin,  par  un  dernier 
Traité ,  conclu  le  même  jour  >  entre  TETpagne  ô£  le  Duc  de  Savoie, 
Philippe  y  reconnut  le  droit  de  fucceflion  du  Duc  dans  tous  les 


Çtats  de^la  Monarchie  didpa^nc,  a  i  extinction  de  fa  propre  pofté 
ncé,  &  il  lui  céda,  à  lui  &  à  les  ddcenduis  mâles,  à  perpétuité ,  V 
Royaume  de  Sicile»  ainfi  qu'il  avoic  appartenu  au  Roi  CbarJM  il» 
laut  la  rcvcrfibilité  de  cet  Etat  à  la  Couronne  d'Kfpagne,  au  cas 
que  la  poftcncc  mafculinc  xèc  Viaror-Amédcc  vînt  i  s  éteindre ,  Bc 
lous  ia  condition  exprca'c  qu'Une  lui  fcroit  permis,  en  aucun  tcms» 
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d'aliéner ,  engager  ou  démembrer  ce  Roy;uimc  en  faveur  de  qui 
que  ce  fùc,  hormis  les  Kois  d'Efpagnc, 

Il  ne  dépend* lit  que  de  l'Empereur  &  de  rEmpire  de  terminer, 
conjointemcuc  avec  leurs  Allies,  une  gueitc  rumeule,  donc  la  conti- 
nuarion  ne  leur  prcûgeoic  pas  de  grands  avantages.  Le  Roi  ofïroit  de 
céder  à  TEmpire,  la  Forterefle  &  Landan,  de  lui  reftîtuer  celtes  de 
Kehl  &  de  Brifac,  de  faire  rafer  le  Fort-Louis  du  Rhin,  &  de  lai  (Ter 
à  la  Maifon  d'Autriche,  en  pleine  fouverainecé,  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols,  le  Royaume  de  Napfes ,  le  Duché  de  Milan  &  l'Etat  des 
garnirons  fur  !e<;  côrcs  de  la  Tofcane ,  avec  raltcrnative  de  réta- 
blir enticremenc  les  deux  EIe6leurs  de  Cologne  &:  de  Bavière,  dans 
tous  leurs  Etats,  droits,  rangs  &  prérogatives,  ou  de  créer  ce  der- 
nier. Roi  de  Sardaignc  &  neuvième  Ele^bcur,  en  confervant  à  l'Elec- 
teur Palatin ,  le  Hauc-PaUciuac ,  Ôc  la  canj^uicmc  dignité  Eledorale. 
Charles  VI  rejctta  dédaigneufonent  ces  conditions,  quelque  fâvo^ 
râbles  qu'elles  ftiiTènt  en  elles-mêmes,  &  quelque  peu  d'apparence 
qu'il  y  eut  que,  réduits  à  leurs  propres  forces,  l'Empire  &  la  Mat-, 
toti  d'Aucrioie,  en  atracheroîent  de  plus  avantageufes  à  la  France» 
qui  avoir  foutenu,  pendant  douze  ans,  les  efforts  de  toute  l'Europe 
réunie  contr'cHc  1!  pcrfuide  l'Empire  à  rifqucr  encore  une  campagne, 
&  fe  contente  de  conclure,  le  14  Mai ,  avec  la  France  &  l'Angle- 
terre, un  Traite  de  neutralité  pour  l'Italie,  &  d'évacuation  générale 
concernant  les  Etats  d'Efpagnc,  par  lequel  il  s'engageoit  de  rctiicr 
Tes  troiipes  de  la  Catalogne  ôc  des  Ifles  de  Majorque  &  d'YvtCC." 
En  conlequencede  ce  Traité,  l'armée  Impériale,  qui  avoît  défendu, 
jufqu  alors,  les  Villes  de  Barcelone  &  de  Taragonne,  s'embarqua ,  le 
10  Juillet,  pour  être  ttanTportée  en  lulie.  L'Impératrice  Eliiâbech 
Chriftine  avoit  pris  la  même  route  dès  le  i  S  Mars  précédent. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Le  Mnréclnl  de  Villars  prend 
Landau,  le  10  Aouc  ,  &:  le  16  Novembre  fuivanc ,  la  Ville  &  les 
ChâtCrtuy  de  Fribourg.  Ces  revers ,  i'cpuilement  total  des  finances 
de  FAuttiche  ,  la  <Uv<-rf;nn  que  la  guerre  du  Nord  hiCoh  aux 
forces  de  l'Empire,  &  peut-être  le  refroidiilèment  de  l'enthou- 
fiaiine  qui  avott  animé  jufi^u'alois  le  Corps  Germanique ,  détet*. 
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minciic  l'Empereur  à  donner  les  mains  à  la  tenue  dun  Congrès 
pour  la  paix.  Il  fiic  ouvert  le  i6  Novembre,  à  Raftadc,  encre  Ic 
Prince  Eugène  &  le  Maréchal  de  Viltars.  ^ 

Pragmarique-Sanaion  de  Charles  VI,  du  i  j  Avril  H  y  régla  k 
fncccffion  Autrichienne»  fuivant  Tordre  de  primogémture,  dabord 
.  en  fiiveur  des  defcendans  mâles ,  & ,  par  fubftitution ,  des  hllcs  ou  U 
cfpcroic  d'obtenir;  appcllant ,  à  leur  dé&uc,  les  ArchiduchelVcs , 
AUes  de  TEmpeteur  Jofeph,  &  à  défaut  de  ccUcs-ci ,  la  Rcinc  de 
Portugal,  &:  les  autres  filles  de  l'Empereur  Lcopold,  &  leurs  dcl- 
ccndans,  à  pcrpcriiitc. 

Charles  VI  vend  le  Marquifac  de  Final  à  la  RépubUt^ue  de 
Géncs  ,  pour  le  prix  de  fix  millions. 

Continuation  de  la  guerre  du  Nord.  L'Empereur  Éût  tenir  un 
Congres  à  Brunfwick ,  pour  établir  la  neutralité  de  rAllcmagnc 
iêpcentrionale  \  mais  les  parties  belligérantes  refiifent  d'en  adopter 
les  arrêtes.  Le  General  Stccnbock  le  répand  dans  le  Holftcm  Da- 
nois, &  fait  brûler  la  Ville  d'Altona.  Les  Alliés  du  Nord  l'afTail- 
Icm  de  toutes  parcs,  &  k  fbicent  enfin  à  fc  réfugier  fous  Je  canon 
de  la  FortcrefliC  de  Tœningcn ,  dins  le  Slefwick  Ducal.  Le  jeune 
Duc  de  Hoiftein-Goctorp  r  à  peine  âge  de  quatorze  ans,  mais 
que  ic  Koi  de  Suéde,  fon  oncle  ,  avoir  déclare  majeur ,  ordonne  an 
Commandant  de  cette  Place  dy  recevoir  l'armée  Suédoilê  :  cet 
ordre  fittal  ne  pue  pas  fâuver  ic  Général  Steenbock.  Enferme  avec 
iês  troupes,  fans  dpcrance,  8e  (ans  poifibilité  de  s'ouvrir  un  pa£^ 
iàge,  OB  Général  eil  obligé,  le  \6  Mai,  à  fc  rendre  prifonnicr, 

fw  le  Traite  d'OldeTworth.  Cette  capitulation  réfervoit  à  la  Suéde 
a  focnlrc  de  rançonner  cette  armée  ,  fa  dernière  rciïburcc  ,  & 
dcfendoit  aux  Alliés  de  rien  entreprendre  d'un  an  contre  la  Foc- 
tcrcflc  de  Tœningen  \  mais  ni  l'une  ni  l'autre  condition  ne  furent 
exécutées.  L armée  combinée  fe  rejette  fur  la  Pomcranie,  &:  prend 
accttin,  le  19  Septembre.  Traité  de  Schwcdc ,  conclu  le  tfOÔOr 

duquel  la  Ville  de  Stcttin  iTSTia  plus  grande  partie  de  laPoméiani© 
Sucdoifc,  turent  icmilçs  çnftç  les  iains  di  Roi  de  Pniflfe,.poii^ 
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toe  par  ce  Prince  tenues  en  iéqueftre  >  jufqu'à  UconclufioncTiiiie 
paix  générale. 

Excindion  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Limbourg  ,  en  Fran- 
.  cooie,  Echanibns  héréditaires  dn  Saine-Empire.  Le  Roi  de  Pmdc 

,  s'empare  de  ce  Comté  ,  en  conréquencc  de  l'expedativc  que  Ton 
perc  y  avoit  obtenue,  en  1695  ,  de  TEmpcrcur  Lcopold  \  mais  il 
fc  trouva  bientôt  que  la  plus  grande  partie  en  ctoit  nucmcnc 
allodialc  ,  &  que  î/  partie  des  fiefs  mcriroit  à  peine  d'ccrc  recueillie. 
Par  cette  railoa,  le  Roi  de  Prulic  ictrutcda  ,  aprcs  de  longues  coni- 
ceflarions  »  lès  droits  &  fcspiccencions,  an  Margrave  de  Brandebourg-; 
An/pack ,  ion  beau-ftere,  qui  tranligea ,  en  174S ,  avec  les  héritières 
allodiales  des  deux  derniers  Comtes  de.Limbourg  fur  cette  fticcef 
fion.  L'Office  d'Echanibn  héréditaire  du  Saint-Empire  retomba  à  la 
dirpo(ition  de  l'Empereur ,  en  qualité  de  Roi  de  fiohéme ,  Eieâeur» 
&  Grand-Echanfon »  &  ce  Prince  en  g;caci£a>  l'année  iiiivante» 
la  Maifon  d'Althan. 

Le  Prince  de  Lichtenftein  cil  introduit,  le  15  Février,  dans  le 
Collège  des  Princes,  avec  la  rcfcrve  ,  que  cette  prérogative  ne 
pafleroic  pas  à  fes  defcendans ,  à  moins  qu  il  n  acquit  une  ecendu<^ 
liiffi(ânte  de  terres  immédiates,  pour  en  compofcr  une  glèbe 
princiere. 

Le  Duc  de  Sayoîe  eft  couionné  Roi  de  SîcOe  à  P^erme  ; 
le  14  Décembre ,  &  &ic  revivre ,  fur-lc-champ ,  Fancienne  Bulle 
dTJrbain  II ,  concernant  la  Monarchie  de  SicUe»  &  les  droits  dn 
Koi  dans  les  aâaires  Ecdciîaâiquesr 

Les  préliminaires  de  la  paix  entre  l'EmpercuL  ët  ia  irance; 
font  fignés  le  7  Mai,  à  Raftadt,  par  le  Prince  Eugène  &  le 
A^«rhal  de  ViUars  \  U  le  Conerés  pour  la  négociation  du  Traité 
.  définitif  )  cli  Mujiriué  à  Bade  ,  en  Suiflè.  L'Empereur  communique  le» 
fltdcles  préliminaires  à  la  uiecc  g^udi^dw  -,  ^ii^-cî  les  accepte ,  quelr 
4]iie  énosmc  qu'en  âiç  U  diâereocç     dçmanto  que  TEmpiie  avoic 
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toiiriccs  a  Lcrecht  ,  &  aux  ojfres  que  la  I  rancc  uvoic  làitcs  a  U 
Haye  &  à  Gcrccuidctibcrg  j  elle  dclibcre  enfuice  (ur  la  manière 
dont  le  Corps  Germanique  parcicipcrok  aux  néeodacions  géné- 
rales >  &  rélouc  enfin  >  après  avoir  long-cems  cufcucé  ie  projet 
d*iine  dépuiaiton  extraordinaire,  de  donner  plein-pouvoir  à  l'Em- 
pereur ,  pour  traiter ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  l'Empire. 
Le  Traité  dcfînîcif  eft  (ignc  à  liadc ,  le  7  Septembre.  Il  rétablit 
toutes  chofo  dans  Tctac  où  elles  avoient  ctc  m"'c-<;  par  le  Traire  de 
Rylwick.  L.i  I  rancc,  en  coiiicivarît  J  andau,  rcfticua  à  l'Enipercur 
&  à  l'Enipirc  ,  les  I  ortcrcilcrs  de  Bnf.ic  ,  de  Fribourg  &  dc  KehI. 
On  y  répéta  mot  à  moc  ic^.  iVipuLuions  du  Traite  dUtrccht,  en 
■  ce  qui  concerne  la  ccflioii  des  Pays  Bas  à  la  Maifon  d'Autriche, 
6c  le  Roi ,  iàns  prétendre  reconnoître  aucunement  les  droits  de 
Charles  VI  fiir  aucune  partie  de  la  Monarchie  d^Eip  igne ,  coniêndc 
à  ce  que  ce  Prince  continuât  de  pofTéder  les  Royaumes  de  Naplcs  Se 
de  Sardaignc ,  le  Duché  de  Milan ,  &  l'état  des  ^niions ,  contormé- 
mcnt  au  Traité  conclu  eu  1713,  par  rapport  à  El  neutralité  de  l'Italie. 
LcsElcdcurs  de  Cologne  &:  de  Bavière  furent  rétablis  indiftindcmcnf, 
&  fans  exception  ,  dans  tous  &  chacun  leurs  droits,  honneurs,  écacs 
&C  biens,  meubles  &:  immeubles,  qui  leur  avoient  appartenu  lors,  & 
avant  le  commencement  de  la  guerre.  La  France  reconnut  daillcurs 
ia  neuvième  dignité  Elcdorale ,  &  ftipula  le  rétabliflcment  du  Duc 
de  Guaftalle  dans  le  ENiché  de  Mantoiie ,  &  ceHe  du  Prince  Pico, 
dans  la  Principauté  de  la  Mirandole.  UEmpire  ratifia  ce  Traité,  le  9 
Oâobre,  malgré  les  proteftattons  des  Eleâenrs  Paladn  &  de  Haono- 
ver,  &  avec  la  réfervadon  folemnelle  du  Corps  Evangélique,  qu'il 
ne  prctendoit  pas  l'approuver  en  ce  qu*îl  renfermoit  de  contraire  au 
Traité  de  Weftphalie,  rcbrivcment  aux  nffiircs  EcclélîaiUques ,  qui 
demeurèrent  rcglccs  fur  le  pied  de  celui  de  Ryfwick. 

Contmuation  de  la  guerre  du  Nord.  Le  Roi  de  Suéde  défeT" 
f ^«îfl*^*  pouvoir  armer  de  nouveau  la  Porte  Ottomane  contre 
U  n»mc .  quitte  enfin  la  Turquie  ,  où  il  avoir  p«du  cinq  années 
prccicufcs.  Il  arriv.t  à  StraTTund",  au  moment  qu'à  la  réquifidon  du 
gpuvcrnonw  dçla  Sucdç,  la  Piété  aïloic  j*occupcr  des  moyens 
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de  procurer  la  neutralité  aux  difttiûs  de  la  Pométame  qui  obéif<< 
{oient  encore  à  cette  Couronne.  Charles  XII  rejette  cesprojecs, 

&  rcFuTc  abfolLimcnt  de  rcconnoitre  les  Ilipulacions  du  Traité  de 
Schwcdc.  Le  Roi  de  PruiTe  change  le  féqueftre  de  Scectîn  en  po^ 
fc/fion  effedivc  de  cette  Phce  :  les  Suédois  chafTcnt  fcs  troupes 
lie  Wolgalft  ,  &:  augmentent,  par  ces  premières  hoftilités  ,  le  nom* 
bre  de  leurs  ennemis ,  en  forçant  le  Koi  de  Pruife  à  fc  déclarer 
contr'cux.  Le  Roi  de  Dancmarck  s'empare  de  Tœniogen}  contre 
les  (lipulations  précifcs  du  Tcaité  d'Oldciworth. 

.  Anne  Scuarc,  Reine  de  Grande-Bretagne ineurc  le  i  Août.  L'£- 
leâeur  Geot^s-Louis  de  Brunfwick'Lunebpurf-Hào&Qvet  lui  îai>  ' 
cède  aux  droits  de  iâ  mere  Sophie  >  fille  de  Frédéric  V  »  Beâeur  Pdda- 
dn,  &  d'Elifabeth  d'Angleterre,  à  l'exclufion  de  Jaques  Smart,  frète 
unique  de  la  Reine  Anne ,  &  à  Texclufion  aulîl  du  Duc  d'Orléans,  du 
Duc  de  Lorraine  ,  du  Prince  de  Salm,  du  Duc  de  Bourbon, du 
Duc  de  Modène.  6c  des  Archiduche/Tcç  fîllcs  de  l'Empereur  Jofcph, 
qui  dcfcendoicnt  tous ,  dans  l'ordre ,  que  nous  venons  de  rapporter 
de  l'Elcdricc  Elidibcth  d'Angleterre  ,  &  dont  les  droits  ctoicnc 
antérieurs  à  ceux  de  la  Ducheflc  Sophie  de  Hannovcr ,  mais  qui 
furent  exclus  de  la  fuccefllon  au  trône  de  la  Grande-Bretagne  , 
en  vertu  des  aÛes  P^lementaicçs  du  ti».Jtûn  170 1  »  ^  2.5  Oâô« 
bre  1705  ,  parce  qu'ils  profeflbient  la.KeUgion  Catholique. 

Traité  de  paix ,  conclu  à  Utrecht le  t6  Juin  ,  entre  le  Roi 
d'£ipagnc  &  la  Rà>ublique  des  Provinces-Unies.  Le  Roi  Philippe  V, 
cpoufe ,  en  Tecondcs  noces  ,  Elifabeth  Farnèfe,  fille  d'Odoard  ÎI, 
Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  acquiert,  par  ce  mariage  ,  des 
droits  éventuels  fur  ces  deux  Duchés.  Prife  de  Barcelone  -,  réducr 
lion  abfolue  de  la  Catalogne  fous  les  loix  du  Roi  d'Elpagne. 

Les  Turcs  rompent  le  irmc  de  Caiiowitz,  &  aeclarent  la 
guerre  à  la  République  de  Venife.  

Le.Czar  s'empatfs.de       lê  Grand*  Duché  de  Fînokndo. 

.  ;   .1  «..  .  •  ■        *  < 

r  ' 
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<^ox)CiaQaci0aidc;.là  g^iei»  du.  Notd.'i-e  Koi  de  FroiTe^  & 
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Roi  d'Angleterre ,  en  quaticc  d*£leâcur  de  Hannover ,  iê  liguenc 
avec  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Roi  de  Pologne,  Heâeur  de 
Saxe ,  pour  venger  la  rupture  du  Traite  de  Schwedc  ,  &  pour 

garantir  l'Allemagne  des  maux  dont  roptniâtfctc  du  Roi  de  Suéde 
a  rcjccccr  l.i  neutralité  propofce,  l.i  nicnaçoic.  L'armée  combinée 
s'empare  tlu  plar-p.iys  de  la  Pomcranie  Suedoifc  ,  fc  rend  maitrct 
le  1 5  Novembre  ,  de  rifle  de  Rugcn ,  que  Charles  XII  défendit 
en  pcrlonne  ,  &  force  enfin  la  Capitale  de  i>crairund  à  capituler, 
le  X5  Décembre,  quatre  jours  après  que  le  Roi  s*en  fùc  retiré. 

Traité  de  Wifinar ,  conclu  le  atf  Juin ,  par  lequel  le  Roi  de 
Danemarck  vendit,  pour  la  Tomme  de  (ix  cens  mille  rixdalers,  au 
Roi  d'Angleterre ,  en  qualité  d'Elcdeur  de  Hannovct,  le  Duché  de 
Bremcn  &  la  Prindnnté  de  VehrdeOs  dont  les  troupes  Daaoiics 
avoicnt  fait  la  conquête. 

Commencement  des  rronWcs  du  Mecklcnbourg.  II  y  avoir  près 
d'un  lieclc  (]uc  les  Ducs  de  ce  nom  croient  en  litige  avec  les 
Etats  de  leur  Pays  ,  par  rapport  au  droit  de  taire  des  impolicions 
provinciales  :  le  Duc  Charles  Lcopold  rcnchcriilant  fur  les  pré- 
tendons de  fcs  prcdcceiicurs  ,  s'arroge  celui  de  mettre  garnifon 
dans  la  Ville  de  Roftock  ;  mais  cette  Ville  s*en  étant  plainte 
à k Cour  Impériale ,  TJEmpereur  lui  accorde  des  Lettres  de protcâton 
&  de  fauvc  gardc,  &  commet  l*Eleâeur  de  Hapnover  &  le  Duc 
de  Brunfvrick-WolfTcnbuttel,' à  leur  exécution. 

Conteftations  famcufes,  entre  le  Landgrave  de  HeiTe-Cafl'el  & 
le  Landgrave  de  Heirc-Rothcii bourg  ,  par  rapport  au  droir  Je 
tenir  garnilon  dans  la  Fortcrcirc  de  Rhinfcls.  Le  Landgrave  de 
Hclle-CaHel  loutenoit  que  tous  les  droits  de  haute  fouveraineré 
lui  appartenant ,  dans  les  terres  qui  forment  lapanagc  du  rameau 
de  Rochcnbourg  ,  celui  des  armes ,  &:  rpéciaicmenc  le  droit  de 
garder  la  Fortcreflè  de  Rhinfels,  ne  pouvoient  pas  lui  être  contef- 
xk%  :  il  alicguoit  d'ailleurs  quelques  convcndona  particui^Tes  , 
qui  ^yoriroicnc  Tes  prétentions  ;  &  la  poflc/Ijon  d«â»  laquelle  il  ie 
Crouvoit,  depuis  11595,  «l'occuper  cette  Place  par  fcs  troupes; 
%  iayoquoic  ks  ûipttkiooi»  du  Xraicé-  d'Uttcchc ,  par 
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lequel  la  France  &  la  République  de  Hollande  étoîenc  conreou 
que  la  Forcereflè  de  Rhinfêk  dévoie  demeurer  au  Landgrave  de 
HeiTe-CafTel ,  moyennant  par  lui  de  donner  un  équivalent  à  la 
branche  de  Rothenbourg  >  mais  les  Princes  ilTus  de  cette  branche,* 
qui  avoienc  vivement  pptefté ,  dans  le  cems  >  contre  cet  arrange- 
ment ,  &:  dont  les  oppofitions  pnroîflent  avoir  empêché  que 
l'Article  XXXV  du  Traite  diitrechc  ne  tùc  tranfportc  dans  celui 
de  Bade,  s'adrcllcrcnt ,  incontinent  apics  cette  pacification  ,  à  la 
Cour  Impériale  ,  &:  demandèrent  d'ccre  rétablis  d.ius  lu  d[  oit  de 
garder  ia  tortcrefTe  de  Rhintels ,  leur  Capitale  ,  conloLiuwncnc 
au  Traité  de  Ry(wick,  qui  Tordonnoit  cxpreiTément,  &  dont  les 
ftipulattons  diverfes  avoient  été  répétées  &  confirmées  >  en  général 
&  en  particulier  >  par  les  Traités  de  Raftadt  &  de  Bade.  L'£m» 
pereur  enjoint  au  Landgrave  de  HcfTc-CalTel ,  par  un  Mandement 
rigoureux,  d'évacuer  incd&mment  la  ForccreAe  concenticufc. 

Traite  de  Wildbade  ,  entre  le  Duc  de  Wurtemberg  &  ic  Duc 
de  Montbclliard ,  par  rapport  à  la  fucccllion  éventuelle  dans  la 
Principauté  de  Montbclliard*  Nous  en  parlerons  plus  au  long,, 
fous  Tannée  lyrx. 

Traite  de  Buuicrc ,  conclu  le  1 5  Novembre ,  à  Anvers ,  ioui  ia  ii:ic- 
'diadon  4e  la  garantie  de  rAngleterre,entter£mpereur,cn  qualité  de 
Souverain  des  Pays-Bas  ci-devant  Efpagnols ,  &  la  République  des 
provinces-Unies.  On  y  régla  les  limites  entre  les  deux  dominations , 
à  l'avantage  des  HoUandois  :  l'Empereur  leur  accorda  le  droit  de 
tenir  garnifon  dans  les  Villes  &  Places  de  Namur  ,  Tournay; 
Mf  nin  ,  Ypres ,  Furnc<; ,  Warncton ,  Comines  ,  la  Kenoquc ,  &:  Den- 
dermondc  \  pour  Tentretien  dcrquclles  les  pays  rétrocédés  leuc 
paycroient  annucllcmenc  la  fommc  de  500,000  écus  d'Empire, 
évalués  à  1,150,000  florins  de  Hollande  :  enfin  il  leur  céda,  dans 
la  haute  Gucidres ,  pour  rarrondillcmcnt  de  la  Fortereflc  de  Maf- 
Vricht,  U  Ville  de  Venlo ,  le  Fort  de  Stephan^erth ,  &  l'ammanie 
de  Montfort ,  a»T«<  mutes  leurs  dépendances.  On  flipula,  enmême« 
tenu,  tes  (ecours  mutuds  que  ixmpcrcm  la  République  auroient 
Tme  li%  Sif 
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à  feortiir  pour  la  dcfeiife  des  Pays-Bas ,  s'ils  écoienc  attaqués  pat 
quelque  force  étrangère. 

Traité  de  paix  conclu  à  Utreclic,  le  C  FéTrier»  entre  rEfpagne 
8e  le  Portugal.  Mon  de  Louis  XIV,  Roi  de  France.  II  n'eft  pcu^ 
être  pas  inutile  de  remarquer ,  qu'après  avoir  été  >  près  de  trente 
ans ,  loracle  &  l'arbicre  de  rAilcmagnc ,  &  le  protedcur  chéri  de 
la  liberté  Germanique  ,  ce  Prince  ,  pendant  les  trente  dernières 
annccs  de  Ta  vie,  a  cté  qualifié,  en  nombre  d'adcs  publics ,  d'en* 
nemi  héréditaire  du  Saint-Empire  ,  comme  on  appelle  en  Alle- 
magne,  les  Turcs,  les  ennemis  hércditalccs  de  la  Chrétienté. 

171  tf. 

Contînnadon  de  la  guerre  du  Nord.  Les  Alliés  s*eniparcnt  de 
la  fortereiTe  de  Wiihiar ,  le  i  ^  Avril ,  après  un  blocus  de  dix 
mois ,  &  en  font  taiisr  les  fiortifications.  Alors  il  ne  re(b  plus  rien 
aux  Suédois  des  vaftcs  conquêtes  que  Guftave  «Adolphe  a?oic 
acquiics  ,  au  prix  de  fon  fang,  en  Allemagne. 

Le  Duc  de  Mecklcnbûurg  cpoulc  la  niccc  du  Czar  Pierrc-Ic- 
Graad ,  Catherine  Iwanowna ,  fille  de  fon  frcrc  Ivan  Alcxioiwcz. 
n  ne  fortic ,  de  ce  mariage  ,  qu  une  feule  fille  nommée  Anne , 
nattée  à  Antoine  Ulric»  Prince  de  Brunfwick ,  dont  le  filsainé» 
le  malheureux  Ivan  III,  monta»  en  17A0,  fîir  le  trône  de  Ruffie, 
&  en  fiit  précipité,  par  la  révolution  de  1 741,  Le  Duc  de  Meck« 
lenbouig  »  enhardi  par  Talliance  qu'il  venoit  decontrader,  appe- 
fàntic  le  joug  fur  fes  Etats  provinciaux,  &  forme,  avec  le  focours 
du  Czar,  une  armée  confidcrable ,  afin  de  l'oppofer  aux  troupes 
de  Haimovcr  &:  de  Brunfwick,  lî  elles  fc  prélêntoienc pour  don» 
ner  fuite  aux  Protecloires  de  rEmpcrmr. 

L'Empereur  invertit  le  Roi  d'Angleterre,  Elcûcur  de  Hannovcr, 
nn  Duché  de  Laucnbourg  i  &:  ce  Prince  prend ,  cji  con/ïS^cnoc  ^ 
ian|^-^  fc.ince  i  U  Diète,  pour  ce  Duché,  ««Jgrc  les  proteûa- 
nom  des  Ducs  de  SaxeV^ là  Uùhn  Emcûine,  &  des  Prince» 
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d'Ànhalc,  qui  réclaiiioienc  ,  les  uns  l'effet  d'une  expcétativc  de 
1507,  &  les  autres,  les  droits  du  fang,  U.  leur  origine  commuue 
avec  les  anciens  Ducs  de  Saxc-Laueiibourg. 

Charles  VI  confirme  la  ccanlaâbii'coiiclae  en  17 ,  entre  les 
Margraves  <le  Brandebourg,  des  rameaux  de.  Bareith  Ce  d'Anlpach». 
par  laquelle  ik  écoienc  convenus  d*cxeccer  alccmativemenc,  de 
crob  ans  en  trois  ans  >  l'Office  de  Co-Direâ:ettr  du  Cercle  de 
Franconie ,  qui  appartenoic  à  leur  Maifbn. 

Les  Turcs  enlèvent  la  Morcc  aux  Vcniricns  ,  dans  une  feule 
campagne.  L'Empereur,  (bllicicé  par  le  Pape  ^  par  cette  Répu- 
blique, conclut,  le  15  Avril,  une  alliance  étroite  avec  elle,  8C 
déclare  la  guerre  à  la  Porte ,  pour  venger  l'infraction  du  Traite 
de  CarlowKz  :  le  Prince  Eugène  défait  l'armcc  Ottomane,  le  5 
Août,  près  de  Pctct  Waradin ,  &  prend ,  le  1 4  Oftobrc  ,  k  Foito* 
refle  de  Temefvar, qui  ieule  îcoit  demeurée  juTqu'alors  aux Twsi 
de  toutes  les  anciennes  dépendances  du  Royaume' de  Hongtte.  * 

Traité  &  alliance  défenâve  de  Weftmunfter  ,  encre  l'Empiecois 
de  ie  Roi  d'Angleterre.  U  61C  iûivi  de  la  triple  alliance  concluo 
le  19  Septembre,  à  Hamptoncourt ,  &  confomméc  a  la  Haye , 
le  4  Janvier  fuivant,  entre  în  Frp.ncc  ,  l'Anp^leterre  &  la  Hollande, 

Î»our  procurer  l'éxecution  pure  &:  hmpic  du  Traité  dT'rrechc ,  &r 
pccialcmenc  rn  ce  qui  regardoit  la  démolition  de  Duiikcrque, 
&  ia  iucccllion  aux  troncs  de  France  &:  d'Angleterre. 

Fin  des  troubles  de  Pologne.  Les  Confé4ércs  &  la  partie  de  la 
Kation ,  qui  avoic  fiiîvi  jufques-là  le  pard  du  Roi  5rauiiflas ,  & 
iburoetienc  au  Rot  Augnfte  II,  &  la  tranquillité  intérieure  de  ce 
Royaume  eft  rétablie,  par  le  Traité  conclu,  à  Varfovic,  le  i< No^ 
▼csnbre  ,  ions  la  médiation  dn  Czac  Pterre-le-Giand. 

T 

1717. 

L'aftivitc  de  la  r>'.i«o  «o-  ^»rrêrée ,  à  l'occaiion  de  la  renciéc  de 
l'Elcdcur  de  Bavière  dans  le  Collège  Elcaoral.  Ce  Prince  y  ayant 
teptis  le  cinquième  rang,  qid  luiappacceiioic  andennement,  r,Sleos 

Sff  a 
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leur  Palan'n  voulut  fe  remettre  à  la  huitième  place,  que  le  Traite 
de  Wcftphalic  lui  avoit  :ilîigncc  j  mais  le  Miniftrc  Elcdoral  de 
Hannovcr  ,  qui  l'occupoic  depuis  la  profcription  de  rElectcur  de 
Bavictc  ,  rctiif.i  de  \i  quitter,  &L  déclara  en  mcme-tems  qoeibll 
Maicrc  ac  tciLicuctoic ,  à  rDcélcur  Palatin,  iba  rang,  &  l'Office 
de  Grand-Tréforier ,  qu'après  avoir  été  pourvu,  par  !c  Saint-Em- 
pire ,  d*un  autre  Archi-Omce ,  convenable  à  (à  dignité.  Cette  con- 
telbtion  pouvant  dégénérer  en  voies  de  £ût,  les  Directoires 
péndirent  les  fêances  régulières  de  la  Dicte,  &  bientôt  il  n'en  fut 
plus  qucftion  du  tOUt,  a  caufc  des  divilions  funcftcs  qui  éditèrent 
entre  les  Catholiques  fie  les  Proteftans.  Le  premier  L^crmc  de 
cette  defimion  s'étoit  développe  en  1713  ,  à  Toccalion  du  recours 
que  lAbbe  de  S.  Gai  avoit  pris  à  l'Empire  ,  par  rapport  à  fes 
querelles  avec  les  Cantons  de  Zurick  U  de  Berne.  Elle  parvint, 
cette  année  a  ion  comble ,  iorfquc  la  Ville  Impériale  de  Cologne 
demanda  une  diminution  ùax  iês  taxes  matriculaires ,  fous  prétexte 

Sue  la  décadence  iênfible  de  ton  commerce  la  mettoit  hors  d'état 
'acquitter' les  charges  qii'on  lui  avoit  impofées  dans  les  tems  de 
ùi  plus  grande  profpcritc.  Cette  demande  fut  très-fevorablemenc 
accueillie  par  les  Eleâeurs  &  les  Princes  Catholiques,  &  comme 
le  nombre  des  voiv  dont  les  Fr.its  de  ccrtc  Religion  jouirent, 
dans  les  deux  Collèges  lupcneurs,  en  forme  la  tres-grande  majo- 
lité  ,  rien  ne  paroilloit  devoir  empêcher  qu'elle  ne  fût  cenlee  lé- 
gitimement accordée  j  mais  il  fe  prcfcntii  un  obftaclc  qui  rendit 
cette  Êiveur  inutile.  Les  Protefbns,  en  corps,  s'y  oppolerentavec 
la  plus  grande  vivacité,  reprochant  à  la  Ville  de  Colo^^e,  que 
Ja  ruine  de  fon  commerce,  dont  elle  fe  plaignoit,  n*étoic  caufée 
que  par  les  perfécutions  qu'elle  f.iifoit  éprouver  aux  riches  négo- 
cians  Reformés  ,  qui  l'avoicnt  fait  fleurir  autrefois  î  &  les  Dircc- 
^^^^       "^^^'  "^  CoHcgcs  fupcrieurs  n'en  ayant  pas  moins  pcrli/îé  a 
R 'iSw^  J.^i'^("cions  de  la  pluralité  en  forme  d'avis  de  i'F.v-.. pire,  les 
rroicflMtt  ici  fi'parcrcnt  eiicicfcmeut  d^i  C««holiqaes  ,  ptétcndî- 
rcnt,  en  vertu  de  1* Article  V,  §  jz  ,  du  Traité  d'Olnabruck,  que, 
moyennant  cette  icpatàtio» ,  {^Jùq    fartes,)  l'affaire  q,ui  U\qï\ 
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occafionncc,  ne  pouvoic  plus  être  décidée  que  par  un  accommo- 
demcnc  amiable,  entre  les  deux  Corps  de  Religion.  Des  ce  mo- 
ment »  on  perdit  de  vue  la  demande  en  modératbn  de  la  Ville 
de  Cologne  1  pont  ne  s'occuper  plus  que  de  la  queftîon  importante 
qu'elle  avoit  nit  naître.  Les  Catholiques  ayant  TEmpereur  à  leur 
tête  9  (buûnrcnc  que  le  droit  de  fe  féparer  y  ne  pouvoit  avoit  lien 
que  dans  les  afiaires  de  Religion  feulement,  &  qu'il  ne  pouvoic 
point  être  exerce  dans  les  occafions  qui  ne  fe  rapportoîent  pas  direc- 
tement à  cet  objet  privilégié  i  niiiis  le  Corps  Evangclique  établit 
&  adopta  des- lors  le  principe  immuable,  que  le  Jus  cundi  in 
partes^  le  droit  de  fe  fcparcr ,  lui  ctoic  acquis  iiidiltinttemcnt  , 
dans  toutes  fortes  d'objets  i  qu  après  avoii  détendu  nommément  de 
décider,  à  la  pluralité  des  voix,  les  affaires  de  Religion,  le  Traité 
de  Weftphalie  avoit  encore  étendu  cette  prohibition  ibr  tous  les 
objets  à  régard  desquels  les  Catholiques  &  les  Ptoteftans  fe  fépa- 
reroient  en  deux  parties  j  &:  qu'il  n'y  exifioît  point  de  ftipula- 
tîon  reftridive  de  la  faculté  de  fe  fépàrer ,  ou  qui  déterminât  les 
cas  particuliers  dans  Icfquels  clic  pouvoit  être  exercée.  Le  Corps 
Evangclique  alla  plus  loin  :  il  foutint  que  la  majorité  des  fuftragcs 
Protcftans  fuffifoit  pour  opérer  la  fciflîon ,  &  pour  conftitucr  le 
yoiu  commun  de  leur  corps  ,  &c.  Ces  principes  furent  combattus 
6ciôtttenus  avec  une  vivaciLt  iingulicre,  qui  dégénéra  incedàmmcnt 
en  aigreur  8e  en  animofité.  Cependant  ils  compoiént  encore  aujour- 
d'hui le  fyftême  fondamental  &  conftitutif  du  Corps  Evangélique,  & 
des  prétendus  Patriotes  ont  ofê  avancer  qu'ils  étoicnt  le  fcul  &  uni- 
que boulevard  qui  reftât  aux  anciennes  Maifons  ibuvcraincs  d'AUe- 
magne,  pour  défendre  leur  liberté  contre  les  coups  que  l'autorité  Im- 
périale leroit  journellement  en  mefure  de  lui  porter,  au  moyen  de  la 
complailancc  aveugle  que  les  Etats  Eccléfîaftiques  auront  lans  celle 
pour  les  Chefs  de  l'Empire,  &  du  derpotiime  que  ces  dernier  ,  lont 
en  pokV«<iiQii  ti  exercer  fur  les  Princes  des  nouvelles  Maifous.  Ces 
grands  intérêts  ii^iwnr  pas  les  fculs  qui  occupèrent,  en  cetcm^y  les 
Protcftans.  Ils  touchoient  au  moment  ou  la  dlvilionalloitfê  mettre  dans 
leur  Corps  même.  Le Koi  de  Pologne,  Elcâeur  de  Saxe>  eu  avoit  coa? 


Digitized  by  Google 


510  HISTOIRE 

Evénemens  remariluaùLcs  Jûui  C H  ARLES  VI, 

fervc  jufqu  alors  le  Dircdoirc,  nonobftant  Ton  changement  de  Reli- 
gion i  Catholique  en  Pologne,  il  ctoiccenfc  Luthérien  en  Saxe  &  à 
la  Dicte,  &  cette  liction  de  droit  peu  Ji  iriKellc  n  éprouva  point  de 
contradidions,  tant  que  le  Corps  Evangciique  fe  flatta  que  le  uni- 
que cTÂugufte  II  dcmeuctroic  attaché  à  la  Religion  de  fcs  percs  \  mais 
le  Prince  EleAoFàl  ayant  déclaré,  cette  année  ,  Ion  ictour  dans 
le  fcin  de  l'Eglife  Romaine ,  le  Coips  Evangélique  ceflà  de  regar- 
der ces  chan|;cmens  de  Religion  comme  une  affaire  puremenc 
perfenndle  \  il  conçut  des  aliarmes  ,  couchant  l'influence  qu'ils 
pourroient  avoir  fnr  l'icîtTiiniftration  de  Ton  Diredoire ,  &:  com- 
mença à  s'occuper  des  moyens  de  le  nurcre  en  des  mains  moins 
fufpcdcs.  A  rinftam  les  Ducs  de  Saxe,  de  la  branche  Erncftine, 
réclamèrent  ces  tondions ,  comme  une  prérogative  de  leur  Maifon; 
le  Roi  de  Piuilc,  Eledeur  de  Brandebourg,  les  demanda,  en  qua- 
lité de  premier  Eleâeur  Ftoteftanc ,  &  lïleâeur  de  Hannover  » 
comme  étant  le  iêttl  membre  du  Collège  Eleâocal ,  qui  profeflàt 
encore  la  Religion  Luthérienne,  i  laquelle  oe  Direâoire  avoic 
toujours  ccc  attaché  ,  dans  les  AfTeniblées  légales  des  Proreflans, 
Ce  conflit  de  prétentions  calma  la  première  eTOrrdcence  du  Corps 
Evangclique  :  &  la  difficulré  qu'on  trouva  à  nommer  un  fucccffcur  à 
l'Electeur  de  Saxe ,  contribua  peut-être  autant  à  perpétuer  le  droit 
contentieux  dans  fa  Maifon  ,  que  les  révcrfales  que  ce  Prince  & 
le  Prince  Elcdorai ,  Ton  fils,  donnèrent  à  leurs  Etats  Provinciaux, 
touchant  la  confcrvation  exclulive  du  tukc  Luthérien  Jaas  les 
Pays  de^  leur  domination  ,  fie  au  Corps  Evangclique ,  par  rap- 
port à  l'adminilbarion  des  afiair^  comitiales ,  par  un  Minillere 
entièrement  Proteftant. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Le  Duc  Charles 
Lcopold  pourfuir  vivement  Ton  fyftcmc  de  gouvernement,  contre 
la  NoblcfTc  de  fon  Duché  i  le  Czar  retire  l'armée  qu'il  avoit 

Province,  &  n'y  laifle  qu'un  corps  «oxiliaire, 
aux  orasc»  de  ce  Prince. 

Extindion  de  la  Maifoii  dii  Prin^  d'Eggcnbcrg.  Le  iuilraiîc 
dont  elle  ^ouiflbit  à  U  Diét»  dl  fupprimér        ^  ^ 
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Continuation  de  la  guciic  de  Hongrie.  Bataille  de  Belgrade, 
le  1^  Août.  L'armée  Otcomane  y  eft  endéremenc  défaite»  &  cette 
place  importante  Ut  rend  au  Prince  Eagène,  deux  jours  après. 

L'Empereur  refiifâat  conftamment  de  &ire  &  paix  avec  le  Roi 
d'E^agne,  Philippe  V  cherche  à  profiter  des  embarras  que  la 
guerre  des  Turcs  lui  donnoit»  pour  recouvrer  les  £cacs  que  ce 
Prince  poflcdoit  en  Italie ,  en  vertu  du  Traité  de  neutralité  de 
1715.  Il  fc  croyoit  fondé  à  revendiquer  les  anciens  droits  de  fa 
Couronne  {m  fcs  Provinces,  parce  que  Charles  VI ,  en  ftipulanC 
cette  ncutialicc,  s'ctoit  obligé  formellement  à  évacuer  cmiéremcnc 
la  Catalogne  &  l'Illc  de  Majorque ,  <S«:  qu'au  mépris  de  ces  engage- 
mensf  il avoit  livré  aux  Rebelles,  les  places  que  fes  croupes  y  occu- 
poient,  fomente  jufqu'au  dernier  moment,  &  entretenu,  par  des  fe" 
cours  de  toute  erpece,  la  rébellion  des  Catalans,  &  violé  mémeU 
neutralité  de  l'Italie,  en  filant  arrêter ,  à  Milan,  leGrand-Inquifîteur 
d'Efpagne ,  qui  traverfoit  la  Lombardie  pour  &  rendre  à  Madrid. 
A  ces  raifons  de  fimple  vengeance  fe  joignoit  un  motif  fecrct,  qui 
paroic  avoir  fpcciilcmcnt  dcrcrminc  Philippe  V  \  reprendre  les 
armes.  Son  picnucr  Miniilre  ,  le  Cardinal  Albcroni  ,  avoit  pénétre 
qu'il  fc  négocioïc  ,  fous  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre,  entre 
rEmpercur  &  le  Duc  de  Savoie,  Roi  de  Sicile,  un  échange  de 
cette  Ifle  contre  celle  de  Sardaigne.  Cet  arrangement  fiit  regardé, 
par  le  Roi  d'Efpagne ,  comme  une  îafiraâioii  évidente  du  Trsûté  d*U«. 
trecht,  qui  défenooit  absolument  au  Duc  de  Savoie  d'aliéner  la  Sicile» 
&  ce  Prince  en  conclut  que  rien  ne  lobligeoit  plus,  \  fan  tour, 
à  tenir  les  engagemens,  que  ce  Traité  lui  avoit  impofé.  L'armée 
Efpagnole  ,  commandée  par  le  Marquis  de  Lcede  ,  débarque  ,  le 
12.  A  où  r,  en  Sardaigne,  &  s'empare,  en  moins  de  deux  mois,  de 
tout  ce  Royaume. 

Traité  d'alliance ,  conclu  le  4  Août  >  à  Amftcrdam ,  entre  la 
France.,  le  Roi  de  Pruflé  &  le  Czar  Pierre,  pour  le  maintien  des 
Traites  dUtreciii  u.  Af>  Rade,  pour  le  rétabllifcment  de  1«  paix 
dans  le  Nord. 

Le  Czar,  m^omott  du  Dancmarck  6c  du  Roî  d'Angleterre; 
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trame  une  négociation  fecrete  avec  le  Roi  de  Suéde ,  pat  le 
Miniftere  du  fameux  Comte  de  Gœrtz  :  le  Cardinal  Albéroni  par- 
ticipa à  cette  négociation.  Conférences  fccretes  ,  dans  Iule 
d'AhIand ,  encre  le  Comte  de  Gœrtz  Se  le  Comte  d'Oftermann, 
Il  y  fut  beaucoup  qucftion  de  détrôner  le  Roi  de  Grande-Bre- 
tagne ,  <5,r  de  mettre  le  Prérend.mt  ,  Jacques  Stnarr ,  \  G  place. 
Cette  trame  ayant  été  découvcrrc  ,  le  Roi  Georges  hc  arrêter,  à 
Londres ,  le  Comte  de  Gyllcmbourg ,  Envoyé  extraordinaire  de  ' 
Suéde,  &:  enlever  tous  l'es  papiers.  I 

Premier  commencement  de  la  Compagnie  d'Oftcndc ,  pour  le  , 
Commerce  des  Indes.  I 

Naiflànce  de  rAtchiducheflè  Matie  Térèfe ,  le  }  Mai  \  Princeflè 
adorée  par  fon  fîécle  >  &  dont  le  nom  fera  cher  à  la  poftéiicé,  I 


1718. 

Le  Landgrave  de  HcfTe-CalTel  nvnnr  vainement  cpuifc  tous  les 
moyens  de  conciliation,  pour  conlerver  fa  garnifon  dans  la  For- 
tcrtilc  de  Rhinfels  ,  prend  les  armes  pour  soppofér  aux  troupes 
du  Cercle  du  Haut-Rhia  ,  qui  vcnoicnt  en  prendre  polkllion  » 
par  ordre  de  l'Empereur  j  mais  il  leur  ccdc  à  la  fin ,  &  reftitue 
cette  Forterefle  aux  Landgraves  de  Rothenbourg.  Elle  refta  entre 
leurs  mains  jufqu'en  1753,  que  les  troupes  de  HeflcrCaflel  y  ren- 
trèrent ,  à  1  occalion  de  la  guerre  que  la  France  déclara  à  l'Em- 
pire -,  enfin  elle  fut  entièrement  cédée  au  Landgrave  de  Hdlê- 
Calfci,  par  une  tranfadion  conclue  le  z6  Mars  1754. 

La  Diétc  cfl:  toujours  hors  d'adiviré  ,  par  une  fuite  des  diviûons 
%ui  s'ctoiciK  élevées  encre  les  Catholiques  &  les  Protcftan^. 

Mort  de  Guillaume,  Duc  de  Saxe,  &:  Adminiftrateur  de  l'^vcclic 

roteftam  de  Naumbourg.  ScsEtats  patrimoniaux  retournctcnc  au  Roi 
ue  l'olofrne  .  PUA-^...       c^...    o,   *  n_î  r  tc^tn^^ 


f       '     j   ^wuiâiiL  cti  arrangement,  par  une  luirc 

^éccffairp  du  paru  ^u'U  avoir  pris,  relativcSicnt  à  fon  Dircdoirc. 

f Qndnuatioii 
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Concmuanoti  de  la  guerre  dltalie.  Les  Efpngnols  débarquent 
en  Sicile ,  le  t  Juillet ,  &  s*einparent  >  le  i  $  du  même  mois ,  de 
la  Capitale  de  Palerme.  Une  efcadre  Angloiiê,  commandée  par 

l'Amiral  Byng,  vient  au  fecours  de  cette  Me,  &  ruine  entière- 
ment la  flotte  Efpagnole ,  le  1 1  Août ,  près  du  Capo-PafTaro.  Le 
Roi  Vicier  Amcdce  retire  fcs  troupes  de  la  Sicile  ,  &  livre  toutes 
les  Places  qu'elles  occupoiciu  à  celles  de  l'Empereur ,  en  vertu  du 
Traite  d'échange  qu'il  vcnoit  de  conclure  avec  Charles  VI,  fous 
la  médiation  de  la  France  &  de  l'Angleterre.  Le  Marquis  de 
Léede  prend  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Mcfline,  le  x9  Septembre; 

Traite  d'alliance,  conclu  le  x  Août,  à  Londres,  entre  I^Empe- 
rcur ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre.  On  l'appella  k 
Quadruple-alliance ,  dans  la  perfualion  oii  Ton  ctoit  que  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unies  formeroit  inceflàmment  fa  quatrième 
Alliée.  Elle  portoit  en  fubftance  que  TEmpereur  fe  dcdftcroir ,  en 
faveur  de  Philippe  V  ,  de  fcs  prcccntions  fur  la  Monarchie  d'Ef- 
p.tgiic  ,  que  celui-ci  rcnonceroit  à  Ion  tour  ,  en  taveur  de  iiim- 
perciu  ,  aux  Pays-Bas,  aux  Deux-Sicilcs ,  &:  au  Duché  dcMilani  U 
en  faveur  du  Roi  Vidor-Amcdée,  au  Royaume  de  Sardaigne 5  que ï 
pour  prix  de  ces  renonciations ,  l'Empereur,  du  confcntement  de 
l'Empire  ,  inveftiroit  éventueUemenc  llnfirat  Don  Carlos ,  fécond 
fils  du  Roi  d'Efpagne,  &  Tes  dcfcendans  mâles,  &  à  leur  défaut, 
les  autres  fils  de  Philippe  Y  &  de  la  Reine  Elifabeth  Farnefc , 
iîlivant  l'ordre  de  primogcniturc ,  &  leurs  defccndans  mâles  ,  du 
grand  Duché  de  Tofcane,  ^  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance  ,  qui  touchoient  tous  trois  au  moment  de  retomber  a  la 
Dircde  de  l'Empereur  ,  par  faute  de  hoirs  iilui  des  Mailons  de 
Mcdicis  &  de  Farnefc  y  qu  en  attendant  l'ouverture  efieftive  de 
ces  Fiefs ,  les  Places  fortes,  qui  s*y  trouvoicnt ,  feroicnt gardées  pac 
€,000  hommes  de  troupes  neutres,  &  qu'au  furplus  »ls  pour-, 
xoietut  îamals  être  poflédcs  par  aucun  des  defcendans  de  PhiUp- 
pe,V,qui  ieroW«n  mémc-tems  Roi  d'Efpagne  j  enfin  les  Allies  arrê- 
tèrent ,  par  un  article  leparc ,  que  fi  ic>  Rwî>  Philippe  V  Ôc  Vie- 
toi  Amcdée  refufoicnt  d'accepter  les  conditions  de  cette  pai^ç 
Tome  J/.  Ttt 
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générale )  ils  les  y  concraindroîCy  deconoerc,  parla  force  dcsatlDe& 
Â^e  du  I S  Sepcen\brc ,  par  le^ucL  rEmpeieor  renonce ,  en 

conformité  de  la  Quadruple -alliance  ,  à  toutes  les  préccnnons 
qui  pouvoicnt  lui  compétcr  de  droit  &  de  fait ,  fur  les  Htats  de  la 
Monarchie  d'Efpagne,  que  le  Roi  Philippe  V  devoir  pofTédcr,  en 
vertu  du  Traité  d'Utrccht.  Le  Roi  Vidor  Amédée  accède  à  b  Qua- 
diupk  alliancc ,  par  ade  du  %  Novembre  j  mais  IcKoi  diipagnc  en 
xejôce  fîercmcac  toutes  les  ilipuiadons. 

Traité  de  la  Haye ,  condu%  le  %%  Décembre ,  entre  f Em- 
pereur te  U  HoUaniie»  concernant  la  barrière  des  Pays-Bas.  On 
y  reâifia  plufîeurs  articles  dn  Traité  d'Anvers  :  les  HoUandois  s'y 
dénièrent  fpécialement  de  quelques  ceflions  trop  onércufcs  à  la 
Flandre  Autrichienne  »  qui  leur  avoient  été  faites,  au  côté  de  Gand» 
&  les  deux  Parties  contradantcs  établirent  définitivement  les  con- 
tingents que  les  Pays  Bas  auroient  à  fournir,  pour  rentrcticn  des 
troupes  de  la  République  >  qui  dévoient  écrc  réparties  dans  les 
.ViUcs  de  Barrière. 

Paix  de  Paflàrowitz,  conclue  le  2.1  Juillet,  entre  l'Empereur  bi 
la  Porte  Ottomane,  iiir  le  jned  de  \ttù  pojfideas*  L'Empereur  con- 
serva la  FoctereiTe  de  Temelwar  avec  tout  ibn  bannat,  &  la  paitie 
attenante  de  la  Watachie,  jufqa'à  la  rivière  d'Alutha  :  la  Ville  de 
Belgrade,  &:  la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  ServiC)  jufqua 
ia  rivière  de  Timock ,  une  petite  portion  de  la  Croatie  &  de  la 
Bofnie  ,  qui  s'étend  le  long  des  rivières  d'Unna,  de  Save  &  de 
Drina.  Par  un  fécond  Traite,  conclu  le  même  jour,  entre  la  Porrr 
&  la  République  de  Vcnilc,  celle-ci  renonça  i  tous  fcs  droits  lur 
la  Moréc»  &  fur  imc  paccic  de  la  Candie,  qui  ïui  avoient  cxc  cé- 
dées par  le  Traité  de  Carlowitz,  Au  iîirplus,  l'Empereur  fit  remettre 
tme  Déclaration folemnelk aux  Plénipotentiaites  Ottomans,  portaos 
que  la  Ligue  Sainte,  concilie  en  i^l4>  entre  r£mpereurLeopold> 
(1  République  de  Pologne  &  la  République  de  Veniiê,  é&»«  une 
alh.uitc  perpétuelle,  &  que  la  Porte  ne  pouvoir,  ^  aucun  tcms, 
attaquer  I  un  des  cmb  AHrés,  fims  enc  cenice  attaquer  aulîi  les  autres. 

Traite  de  B^de,  conclu  le  i  j  Juio,  entre  i'Abbc  de  Saint-Gai  6c 
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les  Cantons  de  Zurick  &  de  Bcrae ,  par  rapport  au  Comté  de  Tog- 
gcnbourg.  Les  droits  relpeâiâ  de  TAbbé ,  de  de  la  Commune  oo 
ce  i^etic  pays,  y  forent  établis  d*une  manière  prédfe  ic  égalemenc 

iâdsfàirance  pour  les  deux  Parties. 

Continuacion  du  Congrès  d'Aland,  entre  les  Plénipotentiaires  du 
Czar  Pierre-le-Grand  &  ceux  du  Roi  de  Suéde  :  ils  con  viennent:  des 
préliminaires  d'une  paix  ,  qni  auroit  étc  le  lignai  d'une  guerre 
atroce,  s'ils  avoicnc  pu  être  cxccucés.  Charles  Xli  rcnonçoir,  dit-on, 
en  faveur  du  Czar,  à  la  Livonic ,  à  l'Ingrie,  &  à  une  partie  de  la 
Carciic,  &  recouvroit ,  à  ce  prix,  le  reftc  de  la  Carclic  &:  la  Finlande. 
Le  Czar  s'engageoic  de  forcer ,  conjointement  avec  la  Suéde,  lesRoitf 
de  PtuiTe  fie  &  Danemarck  à  leftkner  à  cette  Couronne  toutes  les 
Provinces  quils  lui  avoient  enleyées.  Le  détrônement  des  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Pologne,  auxquels  on  auroit  donné  pour  rucccnTcursV 
le  Prince  Jacques  Stuart  &  le  Roi  Staniflas  ,  devoit  former  le  der- 
nier Aftc  de  cette  Tragédie.  Le  Roi  de  Suéde  pénétre  en  Nor- 
vège, dont  la  conquête  lauroic  dédommagé  des  pertes  qu'il  avoîc  , 
faites  en  Allemagne.  Il  s'empare  d'une  grande  partie  de  ce  Royaume» 
&  périt,  le  1 1  Décembre,  au  ûégc  de  Frédécicshall. 

La  Diète  fixe  le  nombre  des  AfTeflèurs  de  la  Chambre  Impériale 
à  vingt-cinq  ,  &  forme  les  fonds  nécellàires  pour  leur  entretien } 
mais  la  rentrée  en  devint  fi  difficile,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de 
iâlarier  au-delà  de  dix  fept  Aflcffeurs.  L'Empereur  propofe  de  con- 
férer à  l'Elcdeur  de  Brunfwick,  la  Charge  de  Grand -Ecuyer  du 
Sainr  Empire.  Ce  projet  alloit  palfer  à  la  pluralité  des  voix  des 
Catholiques i  mais  les  Pi  orclT-ans  s'y  oppofent,  &  menacent  la  Dicte 
d'une  nouvelle  féparation,  li  ics  Du  cftoircs  ofoient  former  un  avis  de 
l'Empu  c ,  en  conféquence  du  vœu  de  la  majorité. 

C*»i*mcncemcnt  des  troubles  de  Religion  dans  le  Palatînafc 
L'Eleâeur  £i;r  enterer  aux  Réformés  FEgUlê  prîorîpalc  de 

Heidelbcrg,  &  l'approprie  au  culte  Catholique  ,  comme  Paroiflc 
de  la  Coar>  il  avoic  déjà  £iic  fupprkner  leur  Catlaéchifme,  conuso 
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renfermant  quelques  panfages  injurieux  à  TEglifc  Romaine.  Le  Corps 
des  Proteftans  en  portelesplaûites  les  plus  vives  àrEmpereur ,  les 
niilres  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Hollande  les  appuyent  de  tout  le 
crédit  de  cesPuifTances;  mais  l'cfFct  de  ces  rcprelentacions  n'ayant 
pas  répondu  à  l'impatience  des  Proteftans,  le  Roi  d'Angleterre  fait 
fermer  les  Eglifes  Catholiques  dan^  fes  Etats  de  Hannover,  &  le 
Roi  de  Prulle,  dans  les  Principautés  de  Halberftadc  &:  de  Mindcn. 

Continuation  des  troubles  du  Mccklcnbourg.  Les  troupes  de 
Hannover  &  de  Brunfwick ,  chargées  de  l'exécution  des  Décrets 
Impériaux,  s'emparcat  de  ce  Duché  :  le  Duc  Charles  Lcopoid  li- 
cencie ion  armée,  &  fc  retire  à  Daiiiicz  &  enfin  à  Dantzick.  L'Elec- 
teur de  Hannover  &  le  Duc  de  BninTwidc  écablifTent  une  admini^ 
tration  Impériale  dans  le  Mecklenbourg  :  ils  féqueftrent  tous  les 
revenus  du  Duc,  &  reftituent  à  la  mblefTe,  les  biens  qu*il  lui 
avoit  enlevés.  Le  fameux  Maréchal  de  Schwérin ,  qui  commanda 
les  armées  Pruffienncs  pendant  les  deux  guerres  die  1741  &  175^, 
&  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Prague,  en  1757,  conduifoit  les 
froupcs  Mecklenbourgcoifcs  pendant  ces  troubles. 

L'Empereur  érige,  par  Lettres-Patentes,  du  15  Janvier,  les  Terres 
de  Vaducz     de  Schellenberg ,  en  Principauté  d  Empire ,  pour  tor- 
^  glèbe  Princierc  des  Princes  de  Lichtcnftein. 

Défefperant  d'obtenir  encore  des  en&ns  mâles,  l'Empereur  s*6c- 
oipc  fèrieufement  du  fbin  de  Ëûre  accepter  fa  Praematique-Sandion 
de  171 5,  par  toutes  les  parties  intércffées  à  fa  Siccdlion,  &  de 
la  faire  ratifier  par  les  Etats  fournis  à  fa  Maifon,  Mariage  du 
Prmcc-Royal  Eledoral  de  Saxe ,  Frédéric  Augufle  III,  avec  rArchi- 
duchclTe  Marie  Jofcphc,  fiilc  aînée  de  l'Empereur  Jofeph.  Cette 
Princcilc  renonça,  par  Ton  contrat  de  mariage,  à  fes  droits  fur  les 
TOCS  d'Autriche,  eu  laveur  des  defcendans  ,^niâlcs  &  femelles,  de 
lEmpereur  fon  oncle,  fâuf  à  les  faire  valoir  a.  icui  cxtindion ,  coiifor- 
rncmcnt  a  l»ordre  de  fucceffion  établi  par  la  Pracmatiquç-S-tJOion. 
1^*"?*^  "^f^iS^  ^"^/l"  chef  de  cette  mêmçPDwi&rû  îcmi 


1.  R^T  T>  r  ""^  cette  mêmcPDnc-»fl*r«  femme,  que 

le  Roi  de  Pologne, mxTcur3c35^Sn^^  des  préccOc 

.uun.  mtcrclUutcs  fur  rhwiçag*;  dç  i'fmpetcut  Charles  VL 
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Continuation  de  la  guerre  dltalie.  L'armée  Impériale  force  le 
Marquis  de  Léede  de  lever  le  fîége  de  Melazzo.  Bauille  de  Franca* 
villa,  le  lo  Juillet.  Les  Espagnols  y  remportent  une  vidoire  inutile} 
le  Comte  de  Mercy  >  qui  commandoic  les  troupes  de  r£mpcreur  y 
reprend  Mclfine,  le  19  Odobrc.  L'armée  Elpagnole  fc  retire  finis 
Palcrme.  Les  Rois  de  France  &:  d'Angleterre ,  pour  fatisfaire  aux  en- 
gagcmens  qu'ils  avoicnc  conrr.iclés  par  la  Quadruple-alliance,  dé- 
clarent la  guerre  à  l  lirpagnc.  Une  armée  Françoifc  palIc  les  Piré- 
nécs,  au  mois  d  Avni,  s'empare  du  Port  du  PaHagcj  elle  prend 
Foncarabic,  le  15  Juin>  Saint-Scbaftien,  le  i  Août,  &  fc  rend  maicrc 
de  toute  la  Province  de  Guipufcoa.  Une  efcadre  Angloilê  £ût  une 
deiccnte  en  Galice,  prend >  le  ix  Odobre,  la  Ville  de  Vigos,  & 
ravage  les  diftrids  voiHns  de  cette  Place.  Diigrace  du  Cardinal 
Albéroni ,  Premier Miniftre  du  Roi  Philippe  Y»  qu'on  accufoit  d'être 
l'auteur  de  ces  troubles.  - 

Révolution  dans  la  conftitutîon  du  Royaume  de  Suéde.  Le  Roi 
Charles  XII  étant  mort  célibataire,  la  poftérité  du  Roi  Charles 
Guftave  s'éteignit  avec  lui ,  &  la  lucceflion  à  la  Couronne  de  Suéde 
devint  coatcntieufe  entre  le  Duc  de  Hoiftcin-Gottorp,  iils  de  la 
iœur  aînée  du  Roi  detunt,  &;  la PrincefTc  Ukique-Ëléonorc,  fâ  fœur 
cadette.  Mais  les  Etats  du  Royaume  rejettent  les  prétentions  de  l'ùn 
&  de  l'autre,  en  vertu  de  la  convention  de  1^04,  U  ulànt  du  droit 
d*éleâion  qu'ils  foutenoient  leur  être  dévolu ,  ils  élifent  folemnel* 
lement,  le  i  Mais,  la  Prîncefle  CJlrique Lléonore. Renverlant  cnfuice> 
de  fond  en  comble,  la  forme  de  gouvernement  que  le  Roi  (  îiar- 
Ics  XI  avoir  introduite,  ils  abolifTenc  la  Souveraineté,  iU  accordent 
au  Sénat  une  autorité  rivale  de  celle  du  Roi  ,  &:  létablilient  les 
Diètes  Nationales  dans  leur  ancienne  fplcndeur  ,  droits  &  préro- 
gatives. Mort  tragique  du  Comte  de  Goercz.  Epuifée  par  une 
guerre  fimefte ,  &  réduite  aux  dernières  extrémités»  la  Suéde  de*. 
xnand« .  fous  la  médiation  de  la  France,  la  paix  à  tous  les  ennemis.' 
Traité  de  Scuvkalm ,  conclu,  le  20  Novembre,  entr'cllr  se  le 
Roi  d'Angleterre  ,  en  qualité  <tEleaeur  de  Hannover.  La  Suéde 
abandonna,  à  ce  Prince»  cous £es  droits  fur  le  i^uché  de  Brémen, 
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êc la  Principauté  de  Vehrdeni  te  Roi  d^Angleterre  lui  fie  payer,  pat 
Gompcniânon,^un  million  d*éciis,  4,^00,000  livres»  &  ce  Prince 
s*engagea  ukérieurcmenc  par  une  convendoo,  conclue  le  ii  Janvier» 
de  lui  fournir,  en  cas  de  continuation  de  la  guerre,  un  iêcoots 
d*honunes ,  contre  le  Dancmarck  &  un  fccours  pareil ,  avec  un  fyb- 
fide  confidcrablc  contre  la  Ruflîe.  Les  préliminaires  de  la  paix  avec  . 
Je  Roi  dcPriillc,  loncfîgnrs,  le  18  Août. 

Le  Czar  Picn  c  ravage  inipitoyablcmcnc  les  côtes  de  la  Sucdc,& 
en  dcvafte,  le  ter  &  le  feu  a  la  main,  une  étendue  immenfe. 

Alliance  dctcnllvc,  conclue  le  5  Janvier  ,  à  Vienne,  encre  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  d'Angleterre,  en  «qualité  dEledcur  d.e  Hannovcr , 
&  le  Roi  de  Pologne ,  Hedeur  de  Saxe,  en  {z  double  qualité.  £Ue 
paroiflbit  dirigée  courte  le  Czar  Pierre'le-Grand,  qui  s'étotc  brouîUéi 
prefque  en  mcmc-ccms»  avec  les  crois  Princes  contraâans. 

1710. 

Urx^ivirc  de  la  Dicte  eft  toujours  rufpendue  par  une  fuite  de  la 
divilion  ,  qui  lubliiloit  entre  les  Catholiques  &  le  Corps  des  Protci- 
tans.  L'Fnipercur,  pour  en  arrêter  le  cours,  &  pour  empcchcr  le 
progttsiics  reprélaillcs ,  dont  les  principaux  d'cntrclcs  Ecat^ProtciLuis 
fnena^enc tnifer  envers  leurs  fujets  Catholiques,  enjoint,  par  un 
Reicrit  (cvere,  à  fEleâcur  Palatin  »  de  remettre  les  al^cs  de  Re- 
jeton «  dans  le  Palarinae»  fiir  le  même  pied  où  elles  avotent  été  à 
ion  avènement  au  Trône  Eleâoral.  Le  Corps  Evangcliquc  députe 
le  fieur  de  Reck  pour  être  >  à-U-fois  >  témoin  As  foUiciteur  de  ce 
irétabliiTement. 

Les  Etats  de  l'Archiduchc  d'Autriche,  aiTemblcs  extraordinaîrc- 
mcnt ,  acceptent ,  le  j  o  Avril ,  la  Pragmatiquc-San^kion  :  les  Etats  de 
Silclie  fuivent  leur  exemple,  le  15  (>â:obre. 

Le  Roi  d'Efpagne  accède  formellement,  le  Janvier,  à  ^  ^ua- 
draplc  alliance^  qui  cû  rédigée  le  17  Févri^j:^^^  Haye ,  en  forme 
de  Traite  de  pSIITCBrrroiipK  ïipagnôlcs  évacuent  la  Sicile  6c  Xa 
i^da^e  >  «  ttitt  &  ptépM  k  h  tenue  du  Cong^  de  Ounbuf  » 


Digitized  by  Google 


D'A  LIE  MA  G  N  E: 


Evénemefts  remarquahUt  fous  Charles  Fi, 


où  les  ditFcrcncis,  cjui  fclloicnt  encore  à  ccrmincr  ciitic  le  Roi  Phi- 
lippe V,  l'Empereur  &  la  Grande-Bretagne,  dévoient  être  finale- 
ment ajuflés.  Charles  VI  requiert  leconfencemetit  de  l*£mpirc ,  pour 
transférer  le  Grand-Duché  de  To(cane,  U  les  Duchés  de  Parme  U 
de  Plaifancc  à  l'Infant  Don  Carlos. 

La  Reine  de  Suéde  obtient  le  coniÏEntement  des  Etats  de  ce 
Rovaumc,  pour  en  céder  la  Couronne  au  Prince  héréditaire  de 
HciFc  CafTcl,  fon  cpoiix.  Ce  Prince  cft  Ticrc,  le  14  Mai.  Paix  de 
St  ickoim,  conclue  le  zi  Janvier,  entre  la  Suéde  &:  le  Roi  de 
rrufFc.  Ce  Prince  confcrva,  par  ce  Traité  ,  la  Ville  de  Stcccin ,  les 
Illcs  d'Ufedom  àc  de  Wollin,  les  Villes  de  Golnau  de  Damm ,  & 
généralement  parlant,  coui  les  diiluds  de  ia  PoiuLiamc,  qui  font 
iitttés  en^eçà  de  la  rivière  de  Pécnc,  qui  devint,  par  ce  moyen, 
une  limite  natnreUe  entre  les  deux  Dominations  ;  8e  il  paya  à  la 
Suéde,  pour  prix  de  ces  ceffions  importantes,  onefbmmc  de  deux 
millions  d'ccus,  9,000,000  livres.  Piixde  Fridcrichfbourg ,  /Ignée; 
le  5  Juillet,  entre  la  Suéde  &  le  Danemarck.  La  Suéde  obtint,  par 
ce  Traite ,  la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  le  Danemnrck 
avoir  fair  fur  elle ,  nommément  la  Forterellc  de  Marftrand ,  la  Viiie  de 
Stralfund ,  l'Ille  de  Rugcn ,  avec  la  Poméranie  d'au-delà  de  la  Péenc, 
&  la  Ville  de  Wiûnar  :  la  Suéde  lui  paya  (^00,000  ccusj  elle  fc  fou- 
rnit à  acquitter  le  péage  d.ms  le  Sund ,  a.  i  milar  des  autres  Nations 
commerçantes ,  &  s^engagca  de  ne  point  donner  ûveur  ni  appui 
au  Duc  de  Holftein-Gottorp ,  pour  le  leconvrement  du  Sle(wick 
Ducal.  Le  Roi  d'Angleterre  garantit  au  Daneiparck  cette  con(qucte 
^ile.  Le  Duc  de  Holftcin,  après  avoir  vainement  imploré  Tat 
fîftance  de  l'Empereur,  du  Roi  de  PrufTe  de  la  Suéde,  fc  jette 
entre  les  bras  du  Czar  ,  pour  obtenir  fon  rétablifTcmcnt  dans  fcs 
Etats  patrimoniaux.  Les  Kuiics  concinuenc  de  ravager  les  côtes  de 
la  Suéde. 

Le  Congrès  de  Cambtay  conunence  lans  ouverture  formelle,  fous 
la  médiation  de  la  fiance  fie  de  rAngleterre.  Les  qucftions  les  phis 
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impoicantcs  qu  i!  rcftoir  à  régler  entre  TEmpcrcur  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  coucciauiciu  la  Grand  -  Maîcrifc  dc  FOrdre  dc  la  Toifon 
aCr,  les  titres  refpeaife  de  ces  deux  Princes,  &  la  ratification 
des  Cortcs  d'Efpagnc  ,  fur  les  renonciarions  que  Philippe  V  avoii 
faites  ,par  le  Traité  de  Quadruple-alliance. 

Les  divifions  continuent  à  la  Dicte,  par  rapport  aux  affaires  de 
Religion.  Le  Corps  Evangéliquc  fondent  vivement  fon  droit  de  le 
féparer  pour  toutes  fortes  d'affaires  -,  &  celui  de  fe  rendre  juflicc 
foi-mcme  dans  les  cas  prévus  par  le  Traité  de  Weflphalic.  Projet 
fameux  de  réunir  les  deux  Eglifcs  Protcflantcs.  Le  Roi  de  Pru/Ic 
s'occupa  avec  chaleur  de  fon  cxcciiri  a,  &  tout  fembloit  augurer  le 
fucccs  le  plus  heureux  de  fcs  louis  ,  tant  que  cette  atfaire  inif 
portante  lut  LiaitLc  politiquement  \  mais  ils  ccnooercnt  du  moment 
qu'on  y  alTocia  des  Hiéologiens ,  &  fefprit  de  parti  &  les  haines 
anciennes  reprirent  U  place  des  {êndmens  de  pau  &  de  concilia- 
tion. 

Le  Confeil-Aulidue  de  l'Empereur  ratifie  le  Traite  de  Wildbaden, 
de  17 1 5 ,  &  défend  aux  cnfans  du  Duc  de  MontUcliiard ,  de  pren- 
dre le  nom  &  les  armes  de  Wurtemberg. 

Traité  d'alliance  &  de  garantie  réciproque,  conclu  à  Madrid  ,  le 
15  Juin,  entre  la  France,  l'Efpagne  &  i  Angleterre.  Double  ma- 
riage dans  les  Maifons  de  France  &  d'Efpagnc. 

Traité  de  paix  conclu  a  Nylladt  en  Finlande,  &  fignc  le  50  Août» 
entre  la  Suéde  &  laRu(fie.  La  Couronne  de  Suéde  renonça,  enfaveuf 
de  la  Ruflie,  àfes  droits  fur  la  Livonie,  llngrie,  U  Kexholmie,  le 
diftricT;  dcWiboure  dans laCarclîe,  &  les  IHes  d'Oëfel  &  de  Mocn.  L« 
Czar  lui  rcilitua ,  de  fon  côté,  la  Fînnlande  &  le  refte  de  la  Carclie, 
il  s'engagea  de  lui  payer  deux  millions  d'écus ,  &:  promit  de  ne  s'im- 
mifcer  ,  en  auçunc  manière  ,  dins  les  art'aircs  domertiques  de  la 
Suéde,  fpécialement  dans  celles  relatives  à  la  forme  du  gouverne- 
ment. Le  Czar  prend  le  titre  d'Empereur,  le  z40dobrc*  ^  ^àscM 
&  demande  de  fa  Nation.  TiÀiL^^  ^  '^^^  Holftcin- 
Gottorp  ,  concernant  la  rcMnition^u  Duché  de  Slefifick ,  U  J4 
Confervadon  de  iés  droits  fiir  le  Txone  de  Suéde, 


Digitized  by  Google 


D'ALLE  M  AGnE. 
Evimmns  remarquables  fous  Charles  Vh 


La  Diéce  conièac  >  par  un  avis  de  fEinpirc,  du  9  Décembre,  à 
la  fucceflion  éventuelle  de  Tlnfanc  Don  Ourlos,  dans  les  Fiefs  de 
Tofcane ,  de  Parme  &  dePlaifancc.  Mais  le  Souverain  Pontife  procefte 
folcnmelleracnt  contre  ces  difpoiicions,  en  ce  qu'elles  conccrnoienc 
les  deux  derniers  Duchés ,  comme  étant  attentatoires  aux  droits  de 
mouvance  &  de  directe,  qui  appartcnoicnt  fur  eux  au  Saint-Sicgc. 

L'£vcchc  de  Vienne  en  Autriche  cfl:  érigé  en  Archevêché ,  par 
une  Bulle  du  Pape  InnocenrXIÎÎ,  malgré  les  oppolicions  de  TArchc- 
vcque  de  Sakzbourg,  qui  ctoit  i  ancien  Métropolitain  de  cette  Eglife. 

Tranlâdion  du  17  Décembre,  entre  l'Ercque  de  Wurczbou^g  & 
TAbbaye  de  Fuldc ,  par  laquelle  l'Evêque  Jean  Philippe  reconnut 
cette  ^aifon  pour  une  Abbaye  immédiatement  ibumuê  au  Sainc- 
Siéee,  fauf  les  droits  Diocélktns  de  fon  Eglife  fiir  les  terres  qui  corat»; 
polent  la  Principauté  de  Fuldc. 

Mort  de  Jean  Frédéric,  Duc  de  Holfteîn-PIocn ,  le  15  Janvier; 
ians  l  iifTcr  de  poftérité.  A  ne  confulter  que  les  droits  du  fang,  û 
fuccelîion  apparrenoit  inconteftablement  à  fon  neveu  ,  Frédéric 
Charles,  nomme  le  Seigneur  de  Cadftciii  ,  que  Ion  Irere  cadet, 
Chriftian  Charles,  avoic  eu  de  fon  mariage,  avec  une  Demoifelle 
d'Eichclbergi  mais  le  Duc  de  Holftcin-Rethwifch,  coufin-germain 
du^ défunt,  contcftoit  la  lucceaibiiicc  du  Seigneur  Carlftcin,  ibus 
prétexte  qu'il  ctoit  né  d'un  mariage  notoirement  inégal  j  fâ  mere 
n'ayant  été  qu'une  fmiplc  Demoifelle  »  «c  l'obfervànce  générale  de 
l'Empire  ccanc  d*accord,  fur  ce  point,  avec  Tobfervance  particu- 
lic^^.^^  la  Maifon  de  Holftein,  que  pour  donner  des  fucceffeurs 
Icgicimes  au  Duc  de  Plocn  ,  elle  n*auroit  pu  être  de  condition  infé- 
rieure à  celle  de  Comccfîc  d'Empire.  UEmpcreur  époufa  vivement 
la  caufe  du  Duc  de  Rcrhwilch,  qui  s'éroir  d'ailleurs  concilié  Taf- 
fedion  de  tous  les  Etats  Catholiques  en  cmbraffant  la  Religion 
Romaine  :  mais  le  Roi  de  Dancmaick  ioutint  que  ce  n'ctoit  pas  à 
rEmpercut  à  prendre  connoillance  de  ce  différend,  dont  la  dcci- 
Çvwr%  iui  appanenoit  ptivarivcmcnt,  en  qualité  de  Suzerain  inim^*«^ 
Tome  II*  *  V  V  V 
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de  la  Priiicipautc  de  Piocn  :  il  reconnut  le  Seigneur  de  Cadfteitt 
pour  Prince  du  Sang  de  Danemarck»  &  le  mit  en  pofTeiBon  dn  Fief 
coacendenx  »  iâns  s'arrêter  aucunement  aux  raifons  ni  aux  mcnaœs 
de  la  Cour  Impériale. 

Le  Prince  Eleâ:oraI  de  Bavière,  depuis  Empereur,  fous  le  nom 
de  Charles  VII,  cpoufc  l'Archiduchcflc  Marie-Amélie ,  féconde  h!le 
de  l'Empereur  Joteph:  l'article  principal  de  leur  contrat  de  manage 
porroic  une  rcconnoifTancc  ?t'iinc  :icccpcation  pure  &  limplc  tic  la 
Pragmatique-Sanction.  Cecce  Loi  tondam enraie  cil  agrccc  i\:  lati- 
fîcc  par  les  Etats  du  Royaume  de  Hongrie  ,  par  ceux  de  la  Pria- 
cipaucc  de  Tranfylvanie,  &:  par  les  Etars  des  Pays-Bas  Autrichiens. 

Charles  VI  ccdc  au  Duc  de  Lorraine,  la  Principauté  de  Tefchen 
€a  Silcfic ,  pour  l'indemniiêrdelaDeRe  du  Duché  de  Montfenat, 
^  TEmpereur  Joicph  I,  avoit  abandonné  au  Roi  de  Sardaigne, 
&  fur  lequel  le  Duc  Léopold  formoit  d'anciennes  prétentions,  du 
chef  de  fa  biiâyeulc ,  Marguerite  de  Gonzaguc. 

L'Empereur  établit,  par  un oâroi,  du  17  Décembre,  la  famculc 
Compagnie  d'Oftende,  pour  le  commerce  des  Indes  Orientales. 

L'Empereur  Picrrc-lc-Grand  publie,  le  n  Février,  la  contlicurroii 
célèbre  ,  qui  attribue  aux  Souveraine  aauels  de  la  Kuiiie,  le  droit 
de  fc  aomuicr  cux-mcnics  leurs  Succellcurs. 

\jk  Diète  continue  à  s'occuper  des  demandes  en  modération  des 
taxes  matriculaires,  des  griefs  de  Religion,  &  de  la  fuftcmadon.  de 
la  Chambre  Impériale  de  Wctzlar.  Mais  ces  objets ,  quelqu'impot- 
tans  qu'ils  fulTent  d'ailleurs ,  firent  bientôt  place  à  des  contcftations 
icUdvcs  à  la  célébration  des  Pâques ,  en  1714.  Le  Calendrier  Gré- 
gorien la  fixoic  au  16  Avril i  mais  le  Calendrier  réformé  des  Pro- 
l'avan^oit  de  huir  jours ,  &  l'annon^oit  pou:  le  9  du  même 
y®"*»  f*5^  divcrfité  des  Cycles  Pakbais,  adoptés  par  les  deuxCorçs 
oeRdigion,  fut  débattue  avec  une  vivacité  (ingulierc  :  toutlcmonflc 
camceaçic  que  le  calcul  des  fàijues  ProccHanccs  écok  aftronon»» 
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'  qucmcnc  plus  exaâ;  mais  le  calcul  Grcgoricn  avoic  pour  lui  le  fuf- 
nrage  de  coûte  i'Egliiê  Ronuîtie.  Il  en  rcfalca,  aue  le  Corps  £vm- 
gcUque  anéca ,  par  un  Décret  particulier,  de  câcbrer  les  Pâques  le 
f  Avnl ,  &  que  le  Corps  des  Catholiques  réiblut  de  s'en  tenir  iicru- 
puleuiêment  au  Hylc  Grégorien  >  qui  les  fîxoic  au  i^. 

Le  Congrès  de  Cambrai  languit.  Les  Rois  de  France  U  d'An- 
gleterre, de  concerc  avec  la  République  des  Provinces-Unies,  pro- 
ccllcnt  contre  l'ctablifTemcnt  de  !a  Compagnie  d'Oftcndc,  comme 
étant  contraire  aux  Traités  de  Munftcr  &c  de  Barrière,  &  dcfcndcnc 
rigourcufcmcnt  à  leurs  fujcrs  de  s'y  inrcrclVcr.  L'Empereur  t'ait  déli- 
vrer aux  Mmiihcî  Mcdiaccurs,  ladc  dliivclbcurc  évcntuciic  de  l'In- 
Êmc  Don  Carlos^  concernant  la  Tofcane  &  les  Duchés  de  Panne 
&  de  Plai£uice.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  protefte  contre  cctr« 
dtfpoHtiony  fous  prétexte  que  iês  Etats  étaient,  en  très-grande 
partie,  des  biens  libres,  indépendans,  ezonpts de  tout  noeud  va^. 
ilUitique,  relativement  i'£mpire. 

L'Empereur  fe  fait  couroimcr  Roi  de  Bohême,  le  5  Septembre. 
Les  Etats  de  ce  Royaume  acceptent  àc  ratifient  la  Pragmatique- 
Sanction. 

Mort  de  Lcopold  Ebcrard ,  dernier  Dac  dc  Wurtemberg ,  dtt 
rameau  de  Montbcliiard.  Ce  Prince  avuic  conttaâ:c,  en  \6^^j  uii 
mariage  inégal ,  avec  une  Demoifeile  de  Silcfie,  Anne  SabinedHedvî- 
ger ,  quel'Empereur  Léopold éleva,  en  1 70 1 ,  an  rang  de  Comtefie  de 
Sponeck.  U  en  eut  un  fils,  Georges  Léopold,  Comte  de  Sponeck, 
qui  porta,  en  France,  le  nom  de  Prince  de  Montbelliard;  mais  que 
les  Loix  d'Empire ,  l'obfervance  &  les  paâ:es  domeftiques  de  la  Mai- 
fon  dc  Wurtemberg,  &  la  tranfadion  dc  Wildbadcn ,  de  1715  > 
dcclaroicnt  ,  d'un  commun  accord ,  inhabile  à  fucctdcr  dans  les 
Fic&  de  Montbcliiard,  qui  fe  trouvoient  encore  dans  la  direclcde 
l'Empire.  Aulll  le  Dur  de  Wurtcmberc^  du  rameau  dc  Scuttgard  , 
n'éprouva- t-il  pas  la  niouidi  c  diiîicukc;  a  iuccédcr  dans  ces  Fiefi , 
comme  plus  proche  agnac  Ôc  hétider  neGefTaire.  Mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  à  l'égard  <£s  Fie&  &  des  Terres  altodiates  que  le  feu 
D«»c  de  Montbdttiard  avoit  pofTédé  fous  la  mouvance  ^Jum  ia 
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idominarion  <le  la  France.  Les  premiers  conlîftoicnt  dans  les  fcpt 
Sdgaeuries  de  De%ranges,  Qerval,  Plflàyanc»  Blanumc,  Hérî- 
court ,  Chatcloc  &  Clémonc  en  Franche* Comté  ;  les  autres  for- 
moienc  le  Comte  de  Horboiirg  &  la  Seigneurie  de  Riqucwihr  ca 
Alface.  Comme  lesLoix  du  Royaume  ne  connoilîenc  pas  la  diftinc* 
tion  rigourcufc  entre  les  mariages  égaux  U  inégaux,  &  que  la  qua- 
lité de  la  mcre  n'y  déroge  pas  aux  droits  civils  des  cnfans ,  le 
Comte  de  Sponcck  réclama  ces  Fiefs  &  ces  Terres,  comme  fournis 
à  la  Jurifprudcncc  Françoife ,  &  indépendanrs  du  fidcicommis  Wur- 
tcmbcrgcois.  Cette  réclamation  dcceniiina  le  Roi  à  taire  fquel- 
trcr  les  Seigneuries  contenticufcs,  &  le  Duc  de  Wurtemberg  n'en 
obtint  k  poiTeifion ,  qu'en  1748 ,  en  vertu  dune  convention  pair 
ticuliere. 

Divorce  fameux  du  Duc  Guftave-Samuel  de  Deux-Poms.  Ce 
Prmcc,  après  avoir  cmbraflc  la  Religion  Catholique,  s'étoitmarié, 
en  1707,  avec  la  Ducheflc  Dorothée  de  Veldencz»  qui  piofclïbit  • 
la  Religion  Luthérienne  :  dégoûte,  de  fa  femme,  après  fcizc  ans 

de  mariage,  duquel  il  n'avoir  point  d'enfouis  ,  il  demanda,  parle 
canal  de  rHvcquc  de  Metz,  fon  Diocéfain,  &c  obtint  fans  peine, 
en  Cour  de  Rome,  uu  Bref  Apoftoiiquc  qui  caiToit  Ion  mariage , 
pour  avoir  ère  contradé  dans  les  degrés  prohibés  par  l'Eglifc  Ca- 
tholique. Le  Duc  cpoufa  alors  une  Demoifelle  Hofl&nann ,  que 
l'Empereur  éleva  à  la  dignité  de  Comteflè  d'Empire.  Mais  U  D» 
cheuc  Dorothée  recourut  à  la  proteâion  du  Corps  Evan|éliqtt6, 

Î^tti  prit  vivement  Ton  parti  :  il  alloit  en  réfiilter  des  dilcuifions 
acheufes ,  touchant  raucoritc  que  la  Cour  de  Rome  s'étoit  anogée, 
fur  une  Princefl'c  Protcftante ,  &  la  caulc  du  Duc  prcnoit  une 
tournure  fort  dclagréabic  ,  mcrnc  dans  Tefpric  des  Erat<;  Catholi- 
ques, ioriquc  la  mort  de  ia  DuchcUc  termina,  fort  à  propos, i« 
réclamations, 

1714. 

L'Ordonnance  contcadiftoire  de  la  Diète ,  concernant  la  eflé- 
«Mîaoon  des  Pâques ,  eft  exécutée  icrupuleiileiiieDt.  U  en  rc<W» 
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des  difcuflions  fâchculcs,  à  cette  Alicmblcc  nicnic,  à  la  Chambre 
Impériale  ,  &  dans  tous  les  Corps  mi-partis  de  Catholiques  &  de 
Proccllans  :  mais  on  trouva,  à  la  fia  ,  l'cxpcdicac  de  chômer  deux 
fois  les  ictcs  mobiles  ,  pit  -  couc  où  les  droits  des  deux  Religions 
étoienc  égaux  j  &  la  ration  du  plus  fort  l'emporta  dans  les  autres. 
Nous  avons  déjà  remarqué»  cî-deflîiSs  que  les  mêmes  diificultés 
Te  font  reproduites,  en  1744,  avec  des  circonfbnces  encore  plus 
tâcheufes  :  elles  dévoient  renaître  en  1778»  mais  la  modération  du 
Corps  Evangélique  en  a  prévenu  lereiOttr,  en  arrêtant»  qu'il  valoic 
encore  mieux  errer  paifiblemcnt  avec  le  rcftc  de  l'Empire,  fur  ua 
objet  aufli  indifférent  que  l'eft  le  cycle  Pafchal ,  que  de  maintcnic 
par  une  fciffion  tàcheulc  ,  Icxadicude  des  calculs  de  l'AftronomC 
Weigcl ,  contre  la  défccl:uo(itc  de  ceux  de  l'Aftronomc  Lilio. 

L'EmpcrcuL  clicrcliant  à  rétablir  1cî>  anciennes  concribudons  des 
Villes  Impériales  »  Rtichs  fteuren  ^  les  exige  de  la  Ville  de  Mem- 
mingcn ,  en  Souabe^  mais  cette  petite  République  réclame  l'aififtance 
de  la  Diète,  pourfe  Êiîre  maintenir  dans  l'es  anciennes  immunités, 
&  le  Collège  des  Villes  protefte  iblcmnellement  contre  cette  infbc* 
tien  de  leurs  prérogatives. 

Jufquici  les  Cercles  de  Souabe  &  de  Franconic  avoicnt  entretenu," 
fans  difficulté ,  les  garnifons  nécellaircs  dans  les  Fortcrclles  de  Kchl 
&  de  Philipfbourg j  mais  ce  lardcau  leur  devenant,  à  la  longue, 
trop  lourd  à  fupportcr,  ils  s'adrellent  à  la  Diète,  pour  être  indcm- 
nifés  du  paiic ,  loula^és,  par  le  concours  des  autres  Cercles,  à 
Tavenir.  Ces.  repréfêntations  excitèrent  de  Ûcheux  débats  :  les  Etats 
des  Cercles  de  Haute  &  BaiTe-Saxe  &de  Wellphalie,  non-iêulemenc 
fe  trouvoient  fans  intérêt  dans  cette  demande,  les  Places  de  Kehl  & 
de  Philipfbourg  ne  faifanc  rien  à  leur  fècuritc  ;  mais  ils  prétendoienC 
auffi  que  la  garde  des  frontières  Septentrionales  de  l'Allemagne  i 
dont  ils  étoienc  chargés,  les  dilpenfoit  naturellement  de  contribuer 
à  la  détenfe  des  rives  du  Rhin.  D'un  autre  côté,  l'Empereur,  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche,  &L  les  Lledcurs  dcMayence,  de  Trêves  &: 
Palatin  ,  bien  loin  de  vouloir  fournir  des  troupes  des  l'ublidcs,  pour 
•U  garde  de  ces  deux  Piaces,  fc  croyaient  plutôt  en  droicji!ex^^ 
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fecours  de  la  parc  de  l'Empire,  pour  fc  mcccrc  en  état  d'entretenir, 
le  premier,  les  Fortei elles  de  Briùc  &:  de  Fribourgj  le  fécond,  la 
Place  de  Mayeoce  \  le  troifieme ,  celles  de  Coblena  &  <i'£llfa[lbret^ 
ftein ,  &  r£leâeur  Palatin»  iâ  Forterefle  de  Manhcim.  £ii£n  tout 
le  monde  trouva  des  ptétextes  pour  (è  diipenfer  de  cette  nouvelle 
contribution,  &  les  Cfcrcles  de  Souabe  fie  de  Franconie  demeure* 
xent  chargés  des  deux  garnirons,  que,  dans  une  première  efferveC- 
cence  de  zclc,  ils  avoicnt  trop  légèrement  pris  fur  eux  de  fournir. 

L'Eve qt:c  de  Stf  ifhourg  cft  rétabli  dans  fo?i  droit  de  ieancc  &: 
de  futtragc  à  la  Dicte ,  donc  il  étoic  prive  depuis  le  Traite  de 
Ryfwick  ,  &  qui  fuc  att.ichc  à  la  partie  de  cet  Evcché,  qui  eft 
iicucc  lur  ia  rive  droite  du  Rhin,  en  Allemagne. 

Paâe  de  famille  conclu,  le  15  Mai,  entre  les  Elcâeurs  Palaôn 
&  de  Bavière  :  ils  7  reacNivellerenc  les  Pafites  antérieurs»  ils  s  y  pro- 
mirent, mutuellement  >  aide  &  affîftance,  s'il  arrivoit  que  Tun  ou 
laurre  fuilenc  attaqués}  ils  s'engagèrent  à  agir  toujours  de  concert 
dans  les  aHiairesd*£mpirc,  &  à  s'oppofêr  également  à  Tintroduélioa 
des  Princes  nouveaux  à  la  Diète,  &  aux  prétentions  que  le  Collège 
des  Princes  formoît,  au  préjudice  de  la  prééminence  &  des  préro- 
eacives  tleclorales.  Le  ^oinr  important  de  la  fucccllion  réciproque 
iuc  fimplcment  allègue,  comme  n'étant  fujet  à  aucun  doute  ni 
di£iculce. 

Le  Congrès  de  Cambrai  eft  cntin  ouvert ,  le  x6  Janvier.  Les 
propoiidons  de  l'Efpagne  cendoient,  non -feulement  à  hiter  Texé- 
cution  immédiate,  des  articles  de  la  quadruple  Alliance,  qui  n'c> 
toient  pas  encore  accomplis,  mais  à  s'aiTurer  aufli  la  fiiccefllon 
éventuelle  dans  le  Royaume  de  Sardaigne.  Kbis  TEmpeteur  oppoiâ 
des  difficultés  infurmontables  à  la  première  de  ces  demandes  ,  & 
le  Roi  de  Sard  u'^nc  protcfta  vivement  contre  la  féconde. 

Commencement  des  négociations  mvftcricufcs  du  iamcux  Baron 
de  Riçpcrda,  Envoyé  fccrct  dEfpajrne  a  Vienne. 

T'ïf*  d'alliance  detcnfivc,  conclu  le  4  Mirs,  a  Srockolm  ,  entre 
«  Rttflie  ât  la  Suéde  :  il  n'cft  remarquable  que ,  par  un  article  fecrcr, 
W««  "«OMel  ces  deux  Puiflances  s'engagcoienc  d  employer  Jcuis  bo«» 
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offices  en  Dancmarck ,  &  par-coot  ailleurs  où  il  cotiviendrok,  pour 
obtenir  le  récabJiffemenc  du  Duc  de  Holftcin-Gotcorp,  dans  U 
partie,  ci-devant  Ducale,  du  Duché  de  SIcfwick,  &  de  prendre  en 
tout  cas ,  de  concert  avec  les  autres  PuifTances  bien  incendonnées 
pour  la  tranquillirc  du  Nord»  les  meûues  les  plus  propres  à  pro- 
curer  ce  rccabliflcmcnt. 

Troubles  de  Religion,  tumulte  &  éxecution  fanglante,  à  Thom, 
dans  la  Pruflc  Polonoife.  Les  garants  du  Traité  dùiiva  en  prcnncnç 
nie  &  cauiê. 

L'Empereur  fait  rcftituer  ComacMo  au  Sainc-Siége. 

1715. 

Le  Congrès  de  Cambrai  languit,  par  un  effet  ncccflâire  des 
progrès  que  les  négociations  du  Baron  de  Ripperda  faifoient  à 
Vienne  :  le  renvoi  de  l'Infante,  dont  la  main  écoic  deftince  au  Roi 
Louis  XV,  &  le  mariage  que  ce  Prince  contrafta ,  avec  la  fille 
unique  du  Roi  Scanillas  ,  ayant  caufé  un  refroidiircment  extrême 
entre  la  traucc  &:  rEfpagnc,  celle-ci  redouble  fcs  démarches  au- 
près de  la  Cour  Impciuic ,  bc  foa  Emillairc  fccrct  iigne  enfin ,  à 
Vienne,  le  }o  Avril,  un  Traité  de  paix  &  d'alliance,  avec  l'Empe- 
reur Charles  VI.  Le  Traité  de  paix  porcoît  en  fiibftance ,  une  con' 
firmation  pure  8e  fimple  des  Traitw  de  Londres  &  de  la  Haye, 
connus  fous  le  nom  de  Quadruple-alliance.  L'Empereur  renonça, 
de  rechef,  à  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  la  Monarchie  d'Ef 
pagne ,  telle  que  le  Roi  Philippe  V  la  pofTcdoit ,  en  vertu  des 
Traités  d'Utrecht,  &  icRoi  d'Efpagnc  renonça,  de  fon  côté,  à  tous 
les  Etats  qui  en  avoicnt  été  démembrés  par  les  mêmes  Traités }  mais 
ce  dernier  ,  en  fc  dciillant  de  la  révcr/ibilité  de  la  Sicile,  fe  réfer- 
voic  celle  du  Royaume  deSardaignc,  à  i'cxcinctiou  de  la  poftérité 
malculine  du  Roi  ViûoF-Amédée.  Les  doix  Souvecams  s'accordèrent 
mutucllenient  la  jouii&nce,  leur  vie  durant,  des  litres  ae  des  armes 
qu'ib  avoient  jpris ,  à  condition  que  leurs  héritiers  &  fucceilêurs  ne 
pourroient  fc  Icrvir  que  des  titres  appartenans  aux  Pays  8C  aux  Etats 
qu'ils  poiTcdoienc  cftcâtrcfflcnt*  L'Idêu»  Don  Càrlos,  U^^^ 
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cadets  après  lui ,  obtinrent  rinvefticurc  éventuelle  de  la  To£bane  ^ 
&  des  Duchés  de  P.irme  &  de  Plaiiâncc.  Enfin  TEmpeieur  garantie 
la  fuccefllon  au  Trône  d'Efpagne  ,  telle  qu'elle  Te  trouvoit  réglée  par 
le  Traité  d'Utrcchr  ,  &  le  Roi  Phil'ppc  V  garantit ,  de  Ton  côte  ,  la 
forme  de  fuccclîinn  établie  dans  les  Etats  d'Autriche,  par  la  Prag- 
mnrique-Sandion.  LXins  le  Traire  d  alliance,  l'Empereur  s'cngagcoic 
ti  ciiiploycr  les  bons  oiHccs  pour  taiie  rcftituer  à  TErpagnc,  Gibral- 
ur  &:  l  lllc  de  Minorquc,  &:  le  Roi  d'Efpagne  ptomcttoit  de  &vo- 
tSst  le  Commerce  de  la  Com^  agnie  d'Oftcnde. 

Trotfieme  Traité  de  Vienne ,  entre  ITmpereur  6e  ITmpire ,  d'one 
part ,  &  TETpagne  de  l'autre»  condu  le  7  Juin,  &  approuve  par  la 
Dicte,  le  lo  Juillet.  Il  ne  renfermoit  que  la  ratification  du  Corps 
Germanique ,  fur  la  fucceflion  éventuelle  aux  Duchés  de  Parme  U 
Plaifancc ,  &  Grand-Duché  de  Tofcanc, 

Le  Congres  de  Cambrai  cil  rompu.  La  France ,  la  Grande-Bre- 
tagne &  le  Roi  de  PriifTc  concluent,  le  5  Septembre,  à  Herren- 
haull'en  ,  la  célèbre  alliance  de  Hannovcr ,  pour  leur  dcteufe  com- 
mune, &  pour  le  maintien  des  Traités  d'Oliva  &  de  Weftphalic. 

Le  Roi  de  Portugal  sfengage  à  donner  £iveur  &  alfiftance  à  la 
Compj^nie  d'OftcncU. 

Mort  de  l'Empereur  Pierre-le-Grand.  Sa  femme,  Catherine 
lui  fiiccéde» 

Les  Traites  de  Vienne  de  Hannovcr  partagent  les  loins  &  les 
aftections  de  toute  rKuropc.  L'Empereur  accède,  le  Avril,  à 
l'alliance  de  Scockoini,  entic  la  Ruiiie  6j  la  Suédej  &  liaiperaiiicc 
de  Ruffie  accède,  de  fon  côté,  le  Août,  au  Traité  de  Vienne, 
6e  le  charge,  par  conféquent,  de  la  garantie  de  la  Pragmatique- 
Sanâion.  Le  Roi  de  Prime  détache  de  Tatliance  de  Hannorer  , 
&  conclut  avec  l'Empereur,  le  11  Odobrc,  à  Wuftethaufen ,  un 
Traite  d'alliance  défenlive,  par  lequel  le  Roi  garantillpit ,  entr'au- 
trcs  ,  la  Pragmatique -Sandion  ,  &  Charles  VI  s'cngagcoit  de  Ici 
prooKcii  à  U  mou  de  i'£ieâcui  Palatin,  la  iiicceilîon  dans  \qs 
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Duchés  de  Julicrs  &  de  Bcrg  ,  ou  de  l'en  dédommager,  par  la 
cdfion  d'une  Province  équivalente ,  que  l'Empereur  démeinbreroic> 
pour  cet  eâèt,  de  fes  Etats  héréditaires.  Les  Eleâeurs  de  Trêves 
&  Palatin  accèdent  les  &  ^6  Août ,  au  Traité  de  Vienne,  & 
aux  garanties  de  la  Piagmatique-Sandion.  Les  Ele^lcurs  de  Bavière 
&  de  Cologne  fuivent  cet  exemple ,  le  i  Septembre ,  &  l'Empe- 
reur renouvelle  ,  :\  cctTc  occafion ,  à  l'Elcdcur  de  Bavière  ,  l'cx- 
pcdactve  que  i  crdmand  Ili  avoit  donné  ,  en  1638,  à  Maximi- 
licn  I ,  iur  les  Principautés  de  la  Mirand(^le  &:  de  Concordia  ,  &: 
il  s'engagea  parciculicrement ,  que  la  Maiion  des  Picos  venant  à 
s'éteindre  ,  il  lui  procureroit  la  poiTeflîon  cScQàwc  de  ces  fîefs , 
ou  qu'il  l'en  dédommageroit  par  la  cdfion  4'un  équivalent  à  ^ 
convenance. 

La  République  de  Hollande  accède,  le  9  Août,  à  FalHance  dû 
Hannover,  fous  la  réfêrve  exprefle  de  n'être  point  tenue  à  pren^. 
drc  part  aux  guerres  que  la  garantie  des  Traités  d'Oliva  &  dp 

,  Wcftphalie  pourroit  faire  naître. 

La  Diète  eft  toujours  occupée  du  foin  iKnlc  de  former  les 
fonds  néceffaircs  pour  l'encrctien  de  la  Chambre  Impériale  ,  & 
des  ioitcrciics  de  Kchl  àc  de  Philiplliourg.  Arrête  fameux  du  Col- 
lège Eleâoral ,  touchant  l'étiquette  que  les  Miniftres ,  qui  le  com- 
poienc  >  auront  à  obferver  ,  à  l'égard  de  ceux  des  Puillances 
étrangères,  accrédités  près  de  la  Diète* 

Le  Duc  Guftave-Samuel  de  Deux-Ponts  n'ayant  point  eu  d'en-, 
Êms  de  Ton  premier  lit,  &  iâ  femme  aducUe,  (Impie  roturière, 
n'étant  pas  faire  pour  perpétuer  la  race  Ducale  ,  fes  collatéraux 
commencent  à  fc  difpuccr ,  par  rapport  à  fa  fuccenîon.  L'Elec- 
teur Palatin  la  reclamoic ,  comme  chef  de  la  Maifon  Palatine  , 
auquel ,  en  vertu  du  tcftamcnt  de  l'Empereur  Robert  ,  les  apa- 
nages des  branches  cadettes  dévoient  retourner ,  à  leur  exonûion; 
Le. Comte  Palatin  de  Bticfcenfeld  ibutenoit»  au  contraire,  que 
cette  difpofition  ne  pouvoir  poinr  produire  d'efièt  en  faveur  de 
la  tige  principale  ,  tant  qu'il  rcftoit  des  héritiers  légitimes  dans 
ks  bronches  collatérales  \  il  ajoueoît  que  la  famille  de  Birg|tfa<s 
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feld  étant  un  rameau  de  la  branche  de  Deux-Poncs  »  il  écoh 
naturel  qu'elle  fut  préférée  à  k  branche  Eleâocale ,  qui  étoit 
plus  éloignée.  Enfin  il  invoquoit  le  teftamcnt  du  Duc  Wolfgang, 
foiTche  commune  de  toutes  les  branches  aâuelles  de  la  Maifon 
Palatine,  lequel ,  après  avoir  partagé  fcs  Etats  entre  lès  deux  âis 
aînés ,  &:  avoir  réduit  fcs  trois  fils  cadets  à  de  minces  apanages , 
ordonnoit  exprert'cmcnt ,  qu  à  l'cxtindion  de  l'une  de  ces  branches 
^nces  ,  la  polk-rirc  des  trois  fils  apanages  dcvoit  fuccéder  dans 
ics^  Etats,  prciciablcmcnc  à  l'autre  branche  régnante.  Cette  coiucr- 
xasàaxL  sccnauffa  bcaucuup  dans  la  fuite,  &  ne  hit  terminée 
.^*cn  1733. 

1717. 

Contuiuation  des  mouvemens  produits  par  les  alliances  coit^ 
traires  de  Vienne  U  de  Hannovcr.  Le  Roi  de  Suéde  accède  à 
celle  ci,  le  15  Mars,  &  le  Roi  de  Danematck,  le  16  AvriL 
L'Empereur  tente  vainement  d'attirer  l'Empire  dans  fon  parti  :  les 
intérêts  des  membtcs  du  Corps  Germanique  étoicnt  trop  com- 
pliques, &  fe  croifoient  en  trop  de  manières,  pour  qu'il  fur  'po(- 
llblc  de  les  icunir  tous  dans  le  même  fyftcmc.  Charles  VI 
ne  nit  pas  plus  heureux  dans  fcs  négociations  auprès  des  Cer- 
cles j  cette  reJTouroe  li  puifTante  en  1702.,  lui  manqua  totalement  j 
&  il  obtint  avec  peine ,  que  les  cinq  Cercles  antérieurs  renou- 
velUiTent ,  le  3 1  Mai ,  à  Francfort ,  leur  ancienne  ^drociation , 
lans  prétendre  au  refte  fe  mêler  aucunement  des  grandes  diiai(^ 
iîons  qui  occupoient  l'Europe. 

Le  Roi  dEfpagne  commence  les  hoftilités  contre  TAnglcrcrrc; 
en  formant  le  /iege  de  Gibraltar  \  mais  l'Empereur  fc  rapproche 
de  la  France ,  par  les  foins  du  Nonce  Grimaldi ,  &  cette  Cou- 
ronne agit  avec  tant  de  fucccs,  que  Charles  VI  ligna,  le  3  i  Mai, 
à  Pans,  avec  la  France,  l'Angleterre,  la  République  dcsPro- 
vinces-Unies,  des  préliminaires  par  Icfqucls  il  scngagcoic  de  fuf- 
pcndrc,  pour  lèpt  ans,  Tefo  de  roôroi  accordé  à  la  Compagnie 
AOfteode  *  00  confirma  d'aillcius  tous  les  Ttaitcs  antérieurs  à 
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Tannée  I7^$ ,  fon  convint  de  tenir  incelXanimenc  un  Congres 
général  i  Aix-la-Chapelle ,  afin  d'y  terminer  définitivement  les 
conteftadons,  qui  fubfiftoient  entre  les  Alliés  de  Vienne  &  de 
Hannover.  Le  Roi  d'ËTpagne  accède  au  Traite  de  Paris  >  le  15 
Juin ,  &  fait  lever ,  en  confcquence ,  le  fiége  de  Gibraltar  \  mais 
la  racification  formelle  des  préliminaires  ne  ié  fit  que  Tannée 
fiiivantc. 

Le  Duc  Antoiiie-Ulric  de  Saxe-Mcinungcii  vivoit ,  depuis  17139 
diins  un  mariage  incitai ,  avec  la  fille  d'un  capitaine  au  fervice  de 
Hellc-CalTel  ,  nommée  Philippinc-Ccflircc  Schurm.in.  Lettres-Pa- 
tentes du  2.  \  Feviicr ,  par  IciqucUcs  1  LmpcLCUi  clcvoic  cette  Dame 
à  la  dignité  de  Princefle  d*£mpire ,  U  accordoît  à  fbs  enfans  le 
nom  &  les  armes  de  Saxe ,  avec  la  fiiccelfibilicé  dans  tous  les 
fic6,  terres  &  Buts  poiTédés  par  leur  pere.  Cette  concefTion 
répugnoic  trop  à  Toblervance  de  l'Empire  ,  au  droit  particulier 
de  la  Mailbn  de  Saxe ,  &  aux  prérogatives  des  Maîfons  fouverai- 
ncs  ,  pour  ne  pas  exciter  des  réclamations  générales.  Les  diffé- 
rentes br.inches  de  la  Maifon  de  Saxe  s'y  oppofcrcnt  en  clfct  > 
avec  une  vivacité  extrême  -,  elles  fuient  incellamment  fécondées 
par  les  Maifons  de  Brandebourg  ^  de  HcfTe ,  en  vertu  des 
anciens  paftcs  de  contratcrnitc  &  de  iucccflion  réciproque  j  & 
ces  plaintes  ayant  été  portées  à  la  Diète  générale ,  il  n*y  eut 
qu'une  voix  de  la  part  de  tous  les  Princes  d'anciennes  Maîlôns  » 
our  combattre  l'article  de  la  fiicceiSbilité  accordée  aux  enfàns 
u  Duc  de  Meinungen.  UEmpereur  employa  vainement  les  voies 
d*anrorit6  &  de  négociation  pour  calmer  cette  fermentation  gcr 
n  craie  ,  &  pour  maintenir  l'eflct  dq  fcs  Lercrcs-Patcntes  :  il  en 
rciulta  un  procès  tres  tachcux  ,  qui  ne  tut  termine  qu  en  1744 1 
fous  le  règne  de  TEmpcreur  Charles  VII ,  par  un  Arrêt  du  Con- 
fcil  -  Auliquc ,  en  vertu  duquel  la  prétendue  uiccefîîbilicé  des  enfans 
du  Duc  de  Meinungen  fut  cntieLCiiicnt  abolie.  Au  furplus  ,  le 
Collège  Electoral  avoir  pourvu  d'avance ,  par  la  capitulation  Im- 
périale de  ce  même  Empereur  )'  à  ce  qu'il  n'accordât  plus  des 
prérogatives  pareilles ,  à  des  enfans  ifliis'de  mariages  notoiremeuc 
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inégaux,  &  cecce  ftipulaôon  eft  pafTce,  dans  les  deux  capimla- 
tions  fuivantes ,  comme  une  loi  fondamentale  du  Saint -Empite 

Romain. 

Troubles  iameux  concernant  la  terre  de  Zwingcnberg.  Cette 
terre  eft  un  fief  de  lEledorat  Palatin  ,  mais  inkrite  dans  le  ca- 
daftre  de  la  Noblede  Impériale.  La  famille  des  Gochlers  y  pré- 
tcndoit  avoir  un  droit  acquis  du  chef  de  leurs  Ancêtres  matct- 
nels,  &  ce  droit  avoir  été  reconnu,  en  165 1  ,  par  les  Députés 
4le  l'Empire ,  chargés  de  la  reftitucion  des  Etats  Palatins ,  &  pat 
FEmpereur  Ferdinand  III,  en  1651.  Cependant  les  Eleâeurs  Pala- 
tins s'étoient  toujours  maintenus  dans  la  pofTeflion  de  cette  tezte, 
&  ils  en  avoient  tcinvefti  la  famille  de  Wiefcr,  en  165^8.  Ce  ne 
fut  qu'en  1716  que  la  famille  des  Goehlcrs  parvint  à  obtenir  ua 
Arrêt  du  Confeil-Aulique,  qui  enjoignoit  à  l'Eledeur  de  leur  ren- 
dre le  fief  contentieux  -,  mais  ce  Prince  prit  fon  recours  à  la  Diète, 
&  en  trouva  les  membres  Catholiques  généralement  dilpofcs  en 
là  faveur.  Alors  le  Corps  Evan^cliquc  ,  foit  pour  avantager  les 
.Goehlets ,  qui  étoicnt  tous  ProcclLuis ,  foie  pour  fe  venger  de  l'in- 
tolérance de  rEleâeur,  fe  fépara  entiétement  des  Cadboliques,  U 
$'<^p|>o£i ,  par  un  fuf&age  commun ,  à  leurs  réfoludons.  Cette 
fcifljon  fit  perdre  à  l'Eledenr  le  fruit  de  fon  recours  aux  comices  : 
le  Confeil-Aulique  de  l'Empereur  enjoignit  itéradvement  aux  Di- 
recteurs du  Cercle  de  Sou  abc  d'exécuter  ,  même  par  des  voies 
inilitaircs ,  l'Arrcc   de  la  dépuration  de  1^51  ,  Se  rEIcclcur  fîit 
cntin  obliî^c  de  mettre  la  Maifon  de  Gochler  en  polîellion  du 
fief  de  Zwingcnberg,  fauf  les  droits  de  fi  directe.  Nous  obfer- 
verons  en  paUant  que,  pour  etctndte  juk|uau  iouvcnir  de  cette 
contcftation  ,  r£Ieâ:eur  rcgûant  a  tranllgc  ,  en  1746,  avec  les 
Barons  de  Goehler»  fur  fcurs  droits ,  &  qull  a  racheté  d'eux 
|a  terre  de  2wingenberg,  malgré  les  oppofitions  de  la  Kohldlb 
immédiate  ,  &  les  contradi^ions  de  la  Cour  Impériale. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklcnbourg.  Le  Duc  Charles 
i-cupo  d  ,  br.ivant  la  rigueur  des  Arrêts  que  le  Confeil- Auliquc 
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million  établie  dans  foti  Duché  y  îsèSxîvt ,  renouvelle  les  anciennes 
vexations  contre  fes  fujecs.  Dans  cette  extrémité ,  l'Empereur  dé-> 
pofc  ce  Prince ,  par  un  Rcfcric  provifoire ,  du  gouvernement  de  fes 
£tats  ,  donc  il  chargea  fon  frerc ,  le  Duc  Chriftijn  Louis  ,  en 
qualité  d'Adminiftrateur  Impérial ,  &  il  réduit  Charles  I  copold  à 
une  (împle  pcnfion  alimentaire  de  50,000  écus  j  mais  ce  jugement, 
quelque  juftc  qu'il  pouvoit  être ,  relativement  au  Duc  de  Mcckicn- 
bourg ,  parut  d'un  exemple  dangereux  au  Corps  Germanique.  On 
trouva  que  la  dépofition  provifoire  de  ce  Prince  étoic  une  infrac- 
tion manifefte  des  loix  aEmpire»  de  la  Capitulation  Imjpériale 
&  du  Traité  de  Weflphalie  %  les  Princes  les  plus  puiflàns  réclamè- 
rent hautement  contr'eUe  \  ils  formèrent  différentes  ligues  ponc 
la  défcnfe  de  leurs  droits ,  &  la  France  U  Suéde ,  comme  ga-, 
rants  de  k  paix  de  Wcftphalie ,  appuyèrent  vivement  leurs  con- 
tradidkions.  Ces  obftacles  arrêtèrent  la  marche  trop  rapide  du  Con- 
fcil-Auliquc  ;  &  l'Empereur  ordonna  quil  ût  futiis  à  l'exécution 
de  fon  Rcfcrit  provifoire. 

Le  Collège  des  Princes  forme  un  arrêté  fcmblablc  à  eciui  Ju 
Collège  Elcûoral,  concernant  l'étiquette  comitiale. 

171S. 

Traité  du  Pardo ,  conclu  le  €  Mats  j  pour  la  ratification  abfb-* 

lue  des  Préliminaires  de  Paris.  Les  Puiflances  intcreffées  convien- 
nent de  tenir  à  SoifTons  le  Congrès  qui  devoir  être  affcmblc  à 
Aix-la-Chapcllc.  Il  y  cft  eftcttivemcnt  ouvert  le  14  Juin.  La 
rcllitution  de  Gibraicar  hc  du  Port-Mahon  à  l'Efpagnc  ,  l'intro- 
dudioii  d'un  corps  de  troupes  Efpagnoles  dans  les  États  d'Iralie,' 
dont  rinf^ant  Don  Carlos  avoir  ccc  notnnié  l'héritier  univo  ici  , 
la  iûppreinon  de  la  compagnie  d'Oftendc ,  &  le  rctabliilciiicuc 
du  Duc  de  Holftdn  dans  fes  Etats  de  Slefvick,  étoient  les  objets 
principaux  ^u*on  fe  difpoibic  dy  diicucer  \  mais  les  déliberadons 
languirent  inceflammenc ,  &  Ton  prévit  que  tous  les  iôins  que 
la  France  fe  donnoit,  pour  opéter  un  lapprochement  général  ^ 
demeureroicnc  »"^^iftuCTx, 
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L'Empereur  s'inydtic  foi^mcme  patrimoiiiaiix ,  qui 

relèvent  de  l'En^pirc. 

L'ancienne  d^Iputc  conccrnnnt  l'exemption  mctropolitainc  de 
TEvcchc  de  P.ilf.iw  cft  enfin  terminée  par  une  Bulle  du  r  Juin. 
L'Evèquc  cic  l'allaw  fut  déclare  immédiatement  fournis  au  Saint-Siè- 
ge, rendu  ci.ciércment  indépendant  de  ia  mccropolc  de  Salubourg, 
&  gratifie  ,  en  conféquencc  des  honneurs  du  Palliutn.  Cecte  dcciûoa 
Àvorable  ,  contre  laquelle  l'Arctievéque  de  Saltzbourg  éleva  des 
plaintes  6c  des  protcfbtions  inutiles  à  Rome  &  à  Ratilboiine ,  fiic 
généralement  regardée  comme  Tourrage  de  la  Cour  Impériale  , 
qui  ne  pouvoic  pas  mieux  récompenfer  la  facilite  avec  laquelle 
l'Hvcque  de  Paflaw  avoir  con(cmi  à  démembrer  fon  vaft»  Dioccfc, 
pour  arrondir  celui  de  la  Métropole  de  Vienne. 

^  Les  plus  grandes  difficultés  que  la  concluQou  de  la  paix  géné- 
rale éprouvoic ,  provenoient  de  la  conftance  avec  laquelle  r£m- 

Î»ereur  refufoit  d'admettre  des  garniibns  Efpagnoles  dans  les  places 
brtes  de  la  Tofcane,  &  dans  celles  des  Duchés  de  Parme  &:  de  Plai- 
ûncc ,  &  de  la  répugnance  invincible  qu'il  tcmoignoit  a  fiipprîmet 
entièrement  la  Compagnie  d'Oftende.  Défefpérans  de  vaincre  ces 
obftaclcs,  la  France  &  la  Grande-Bretagne  fe  retourncnc  du  côté  de 
lEfpagnc,  &  parviennent  enfin  à  conclure  avec  elle,  le  9  Novem- 
l«"c ,  le  Traite  de  Séville  ,  en  vertu  duquel  le  Roi  Philippe  V  /c 
ibumît  de  nouveau  à  tous  les  cngageniens  Lciuitans  des  Traites 
dUtrecht,  de  la  quadruple  alliance  &  du  Pardo  :  il  conicndt  \ 
la  fuppreffion  abfohie  de  la  Compagnie  d'Oftende ,  6e  promit  de 
iâtisfaire  les  Anglois  &  les  Hollandois  touchant  leurs  griefs  en 
matière  de  commerce  î  à  ce  prix ,  la  France  &  l'Angleterre  s'oWf- 
gcrent  de  faire  recevoir  6,000  hommes  de  troupes  Elpagnoles  dans 
les  Places  de  Livournc  ,  Portofcrraio ,  Parme  &  Plaiûncc  ,  pour 
aflurcr  la  fuccelfion  de  l'Inhmt  Don  Carlos  dans  les  Etats  de  Toi- 
cane ,  de  Parme  &  de  Plailimcc ,  &  les  trois  Puillaaccs  fc  garan- 
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tirent  mutuellemenc  toutes  leurs  pofTciEons ,  en  quelque  pactie  du 
monde  qu'elles  fuiTent  fintées.  La  République  des  Provinces-Unies 
accède  9  le  2.1  Novembre»  à  ce  Traité.  Le  Congres  de  Soii&ns 
eft  rompu  >  &  FEmpercur  (è  prépare  à  venger  fon  injure  par  les 
armes. 

La  mort  de  l'Eleâeur  de  Mayence  Lothairc-François  de  Schœn- 
born,  occafîonne  un  grnve  différend  \  la  Dicte,  par  rapport  au 
Dirc^iloire  de  Tlimpirc ,  pendant  la  vacance  de  ce  Sicfrc.  Le  Cha- 
pitre Cathedra]  de  Mayence  prccendoit  Fcxcrccr  comme  une  pré- 
rogative infcparablcment  attachée  à  cette  Eglile.  L'Elcdcur  de 
Trêves  s  en  arrogcoit  les  tunclioiis,  en  qualité  de  premier  membre 
du  Collège  Eleâoral ,  après  celui  de  Mayence  »  &  ITIeAsm:  de 
Saxe  les  réclamoit  aux  droits  de  fon  Arcm-Office  de  Grand-Ma* 
réclial,  &  en  conféquence  des  tran&étions  de  1519  &  \^6%.  Ces 
prétendons  contradiâoires  furent  foutenues  de  tous  côtes  avec 
une  vivacité  &  une  pcrfévérance  extrêmes  :  le  tems  fc  pafla  en 
prorcftations  &:  contre-proteftarions  ,  &  la  Dicte  refta  dans  une 
pariucc  inadUon  ,  juTqu'à  ieieâion  d'un  nouvel  Eleveur  de 
Mayence. 

Découverte  d'une  Eglife  nombreufe  de  Protcllans  dans  le  pays 
de  Saitzbourg.  Le  Prince  Archevêque  emploie  vainement  les 
moyens  les  plus  violens  pour  les  ramener  au  fein  de  TEglife  Ca- 
tholique. 

1730. 

Continuation  des  mouvemcns  touchant  le  Traité  de  Scvillc* 
L'Empereur  cherche  vainement  à  intércfTer  l'Empire  dans  cette 
querelle,  en  lui  iiilpirant  des  alarmes  pac  rapport  au  înainrien  de 
les  droits  de  fuzeraineté  &  de  diredc  fur  les  Etats  deliines  à  Doa 
Carlos  i  nuis  les  Cercles  antérieurs ,  plus  duciics  .lUX  inlinuacions 
des  Miniftres  Impériaux ,  renouvellent ,  le  17  Juillet,  leur  aiTocia-: 
don>  à  Francfort. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg  ,  qui  s'étoit  abibnté  de  iës  Etats; 
y  revient  à  rimpicvu»  8e  lève  des  troupes  pour  ic  dcfcndrci»«»« 
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celles  de  Bninfwick  &  de  Hanaover ,  qui  ibucenoienc  les  opéia^ 

tions  de  la  Commi{fîon  Impériale. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  depuis  Empereur ,  fous  le  nom  de  Fran- 

Îfois  I  y  fait  en  perfonnc  foi  U  hommage  au  Roi  de  France  »  pour 
c  Duché  dcBar,  le  i  Fcvi  '  r 

Abdication  du  Roi  de  ^ardaigae  Viâoc*Amédee  >  ca  £aveuc  de 
(on  fils  Charles  Emmanuel. 

Mort  de  Pierre  II ,  Empereur  de  Ru  lie.  La  Princcilc  Anne 
Iwanowa ,  Icconde  fille  du  Czar  Iwau ,  ticic  de  Pieiie-ie-Grand, 
lut  fiiccéde ,  malgré  Tordre  de  fuccc/Iion  établi  par  ce  demiet  tc 
par  rimpéracrice  Catherine  I**»  iâ  femme,  qui  fubftîcuoic  la  Cou-* 
ronne  de  Ruifie  à  la  PrincdTe  Elifâbech  leur  fille.  On  n'eut  point 
d*égard  non  plus  aux  droits  de  la  DuchefTe  régnante  KWdcix- 
hourg ,  qui  écoic  la  fille  aînée  du  Czar  Iwan. 

Commencement  de  la  rébellion  des  Corfes  j  elle  continua  pen- 
dant plus  de  trente-huit  ans ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  Republique  de 
Ççncs  céda  ccccc  Xilc,  en  1768  ^  à  la  Couronne  de  Fjrauce. 

Les  apparences  d'une  guerre  proçhaine  entre  l'Empereor  8c  les 
Alliés  de  SéviUe ,  augmentent  à  la  mort  d'Antoine  François ,  der- 
nier Duc  de  Parme  &  de  Plaiiânce,  de  la  Matfon  de  Farnèfe, 
qui  s'éteignit  avec  lui.  Charles  VI  fait  occuper  ces  deux  Duchés 
pnr  les  troupes  qu'il  avoir  ralTcmblées  en  Italie  :  c'étoit  enfreindre 
I4  condition  la  plus  ofl'entiellç  des  Traités  de  quadruple  alliance  , 
^  du  Pardo,  qui  en  alluroic  la  fucceflion  à  l'Infant  Don  Carlos  i 
niais  le  Roi  d'Angleterre  &  la  République  des  Provinces-Unies 
préviennent  habilement  l'effet  de  cette  démarche  hardie ,  en  con- 
cluant avec  TEmpcreur  le  fécond  Traité  de  Vienne,  du  Mars, 
par  lequel  l'Angleterre  &  la  HoUandç  Te  chargèrent  de  la  gaian- 
lie  de  la  Ptagmatîque^Saii6Hon  ,  &  Charles  VI ,  dont  la  politique 
rapportoie  toutes  fcs  opérations  à  ce  feul  objet .  foufcriw ,  à  ce 
J?iix,  aux  arabes  diâecens  du  Traité  de  Scvi|lç  5  il  conicnrit ,  ca 
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particulier ,  à  luKrocIudioii  des  troupes  EfpAgnolcs  dans  les  Places 
torccs  de  la  Tofcanc  ;  il  promit  dnivcftir  inceilammcnc  riiitanc 
Don  Carlos ,  &  de  le  mettre  en  pofleflion  des  Duchés  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  fauf  les  droits  du  Ventre  de  la  Ducheffc  Hen- 
rieixe,  veuve  du  Duc  Antoine  François,  qu'on  diroit  grolic  j  ciifiti 
il  s'eng^ca  d'abolir  à  pcrpécaicé  la  Compagnie  d'Oftende.  L'Efpa- 
gne  accède  à  ce  Traité  le  €  Juin,  TEmpire  Icracifie,  le  1 3  Juillet, 
en  ce  qui  regardoit  la  Tofcane  &  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plat- 
iànce  :  Ôc  le     Juillet  ,  l'Empereur,  TBIpagne  &  l'Angleterre  con-: 
cluent  le  troifieme  Traité  de  Vienne ,  confirmatif  du  précédent, 
mais  qui  renfcrmoit  encore  la  claufe,  que  fi  le  Grand-Duc  de  Tof- 
cane continuoic  de  s'oppofer  niix  ftipiilations  relatives  à  cette  Pro^ 
vincc,  TElpagne  &  l'Angleccrrc  pourroient  le  contraindre  à  les  ac-; 
ccpceri  mais  il  ne  fur  pas  néceflairc  d'en  venir  à  cette  cxtrcmitc  : 
le  Grand-Duc  s'accommoda  avec  rEfpagnc ,  le  15  Juillet,  par  un 
Traité  conclu,  à  Florence  :  il  inftitua  l'Infant  Don  Carlos  héritiec 
de  iês  Etats  â  en  lui  fubilituaiic  fes  frères ,  fuivant  Tordre  de  pri-: 
mogéniture,  U  accîéda  enfin,  le  xt  Septembre,  au  Traité  do 
Vienne,  en  ce  qui  concernoit  rentrée  des  troupes  Efpagnoîcs  dans 
Livourne  &  dans  PortO'Ferraio.  Le  Roi  d'Elp^ne  émancipe  l'Infant 
Don  Carlos ,  pour  le  mettre  en  état  de  prendre  poilellîon  des 
Duchés  de  Parme  &:  de  Pbifmce  -,  &,  comme  ce  Prince  n'avoit  pas 
encore  atteint  fa  majorité,  hxceà  dix-huit  ans ,  TEmpcrcur ,  en  qualité 
de  Seigneur  dircd  de  ces  fiefs ,  lui  nomme  Tuteurs  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  &:  ia  Duchcflc  Dorothée,  première  Douairiçrc  de  Parme, 
fon  ayeule  maternelle.  Une  efcadrc  Angloifc  tranfporte  tf,ooo 
Efpagnols  i  Livourne,  &  les  y  débarque  le  %6  Oâobre.  La  Du- 
cheilb  Dorothée  £ûc  prêter  hommage  à  Ion  petit-Bis  ,  par  les 
Etats  de  Parme  &  de  Plailânce ,  fans  avoir  aucunement  égard  aux 
demandes  &  aux  proteftations  de  la  Cour  de  Rome. 

Mort  de  Guftave-Samuel ,  Duc  de  Deux-Pont^.  Le  différend 
qui  s'étoit  élevé  par  rapport  à  fa  fucceflion ,  entre  l  Elcdeur  Pa- 
latin  &  le  Comte  Palatin ,  Prince  de  Birckenfcld ,  n'étant  pas  en- 
core terminé  j  rEmpcrcur  fait  féquclkrcr  le  Duché  ^jitcmicux, 
TomlU     ^   Tyy 
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&  en  commet  radminiftration  au  Landgrave  de  Hcilè-Daniiftadt» 

à  l'Abbé  Prince  de  Fuldc. 

L'Archcvcque  de  Salczbourg ,  viincu  par  les  récbmacions  du 
Corps  Evangclique,  accorde  ;\  fcs  lujcts  Protcftans  la  faculrc  d  cmi- 
grcr  de  fes  Etats.  Il  en  forcit  plus  de  30,000,  donc  les  deux  ricrs 
allèrent  peupler  les  dcferts  de  la  Pruflc  \  une  partie  fc  diipcrû  par 
toute  i'Àllemagnc  ,  ^  le  rcftc  paiTa  en  Amérique. 

17$*. 

La  Rcpubliqiie  des  FtOTinccs-Unîes  accède ,  le  10  Février  ,  au 
Tcaitc  de  Vienne.  Alliance  de  Copenhague  ,  conclue  le  16  Mai , 
entre  l'Empereur  ,  la  Ruflle  &  le  Danemarck.  L'objet  principal  de 
ce  Traité  rat  la  garantie  de  la  Pragmatique-Sandion ,  par  le  Roi  de 
Danemarck,  &  celle  du  Duché  de  Slcfwick,  dont  l'Empereur  &  la 
Kuffic  fe  chargèrent  rcciproc|ucmcnt  en  faveur  de  ce  Prince. 

Charles  VI  porte  la  Pragmatique-Sandion  devant  la  Diète  gé- 
nérale ,  &  en  demande  la  ratification  par  l'Empire  >  &  la  garande 
du  Corps  Germanique.  Elles  furent  accordées  »  à  la  très-gtande 
pluralité  des  fuifrages ,  par  un  avis  de  l'Empire,  du  1 1  Janvier  > 
inalgré  les  contradiâions  &  les  protdhdons  des  EleâeuES  de  Ba- 
Tierc ,  Palatin,  de  Saxe»  qui,  iâns  alléguer  d'ailleurs  des  préien* 
dons  contraires,  auroient  au  moins  defire  de  modifier  la  garantie. 
Traite  d'alliance  entre  1rs  Eledeurs  de  Bavière  &  de  Saxe,  conclu 
a  Dreldc,  le  4  Juillet,  pour  U  défenie  de  leurs  droits  icfpedi^ 
&  de  leurs  prcrog.itives. 

La  Dicte  ordonne  ,  après  dix-huit  années  de  follicirarions  in- 
ftuducuics,  qu'il  Ictoit  procédé  inceilanimcac  à  ia  rcpatauon  do 
Forcereflês  de  Kehl  &  de  Philipfbourg. 

Conttnaation  des  troubles  du  Mccxlenbourg.  L'Empereur  leore 
entièrement  le  refcrit  par  lequel  il  avotc  nommé  le  Duc  Chiîf- 
tian  Louis  Adminifh-ateur  de  ce  Duché ,  &  qui  avoir  excité  des 
rccbmations  générales,  &  il  nomme  ce  Prince  CommiUàirc  ka- 
pciiai ,  fAur  rexécudon  des  Andes  émanés  du  ConiciL-A»ii«iae  , 
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rcvoquant,  pour  cet  cfFec,  la  Commulion  précédemment  donnée 
aux  Maifons  de  Woltcnbutccl  &  de  Iri  .innover. 

CoDcinuadon  du  féqueftre  de  Deux-Ponts.  Le  Corps  Evangé- 
lique  incercéde  auprès  de  l'Empereur ,  pour  le  faire  ceâèr ,  en 
ad$i^eant  cette  {ûcceflion  au  Comte  Palatin  de  Birckenfekl,  qui 
en  ctoit  rhériticr  légitime. 

L'Eleacur  Palatin  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  &:  d'hom^; 
inage  héréditaire,  au  Prince  Palatin  de  Sultzbach,  fon  fuccelTeur 
éventuel ,  par  les  Etats  de  Juliers  &  de  Berg.  Le  Roi  de  Pruffe, 
qui  ne  rcconnoinoit  aucuns  droits  à  ce  jeune  Prince  fur  l'hcritagc 
de  JuUcrs,  réclame  vivement  contre  cette  démarche,  &:  l'Elccleur 
de  Saxe  fâific  cette  occaiion  pour  rcnouvcllcr  le  procc«;  pendant 
depuis  cent  vingt-deux  ans ,  cicvanc  le  Conlcil-Auiique ,  au  iu;cc 
de  la  fttcceifion  entière  de  Juticrs  &  de  Qèves. 

Fin  du  diâerend  qui  (iibfiftoit ,  depuis  trente  ans,  entre  le  Roi 
de  PrulTe  &  le  Prince  de  NaflàupDtetz-Orange ,  par  rapport  à  la 
liicccOion  de  Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre  &  Prince  d Orange; 
Le  Roi  de  Pruffe  eut  pour  fa  part  la  Principauté  d'Orange ,  qu'il 
avoit  dcjà  cédée,  en  1713 ,  àla  France  ,  les  Comtés  de  Mœurs 
&  de  Lingen ,  la  Seigneurie  de  Montfort ,  GraveHind  ,  Ccneppe , 
Tournhout,  &  la  Baronic  d'Heriltal  ;  &  le  Prince  ci  Orange  con- 
fcrva  toutes  les  autres  terres  fituées  fous  la  fouvcrainctc  de  la  Ré- 
publique de  Hollande ,  ic  iiurgraviat  d  Anvers ,  la  iiaronnic  de 
firéda ,  &  quantité  d*attttc$  terres  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens. 

Mort  d'Augufte  II ,  Roi  de  Pologne ,  Elcâeur  de  Saxe ,  le  i 

Février.  Elle  arriva,  dit-on,  dans  le  moment  mcnic  où  ce  Prince 
alioit  exécuter  le  projet  dont  il  avoit  conftamment  été  occupé 
depuis  fon  avènement  au  trône  de  Pologne  ,  de  rendre  cette  Cou- 
ronne héréditaire  dans  fa  famille  >  &  de  démembrer ,  \  \\  !e  falloir, 
quelques  Provinces,  pour  captiver  le  confenccmcut  des  Puiflânccs 
yoifines  ,  qui  pouvoicnc  avoir  quclqu'intércc ,  ou  qm^xoi»  te 
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pouvoir  de  travcrfcr  fcs  vues.  Cet  cvcncmcnt  fut  le  fîgnal  d'une 
guerre  qui  changea  rotalcmcnt  l.i  conftimtion  de  l'Italie. 

La  Nation  Polonoife  confcdcrce  dans  la  Diète  de  convocation, 
réfout,  le  2 1  Mai  ,  de  n'cHrc  qu'un  piafte  ,  Catholique  de  pcrc 
&  de  mcrc  ,  6l  nullement  poilcflionne  hors  de  la  domination  de 
la  République  \  c  etoic  exclure  formellement  du  trône  le  nouvel 
Deâeur  de  Saxe^  &  annoncer,  en  quelque  manière»  Vintenâon 
qoe  la  plus  grandie  partie  de  la  NoblefTe  &  des  Grands  avoienc 
ac  replacer  Staniflas  iiir  le  trône  de  îk  patrie^  L'Empereur  &:  la 
RufCe  s'oppofent  de  concert  à  lexécution  de  ce  projet  :  une  armée 
RulTc  entre  en  Pologne  par  la  Lithuanie,  &  Charles  VI  rafTcmblc 
une  armée  conlidcrablc  fur  la  frontière  de  ce  Royaume.  Le  Roi 
.de  France  fiir  rcprcfcnter  vainement  à  la  Cour  de  Vienne,  que, 
garant  de  la  iibertc  Polonoife,  &  intcreHc  pcrfonncllemcnt  à  l  elc- 
.Vation  de  fon  beau-pcre ,  les  dcmarclies  que  l'Empereur  tailoit 
pour  gcncr  l'une  &  pour  travcrfer  l'autre,  le  forccroiciu  à  prendre 
les  armes  pour  les  faire  échouer.  Ces  déclarations  furent  rendues 
Ittfiiiâueuies,  par  le  parti  que  TElcdeur  de  Saxe  prit  d*accéder  ib^ 
JemneUemenc  À  Taneté  de  l'Empire  concernant  la  Pragmatique- 
^San£èion,  &  de  la  garantir  perfonnellemenc.  Cependant  le  Roi  Star 
niflas  fc  rend  fecrctement  en  Pologne ,  &  y  cft  élu  ,  le  i  x  Sep- 
tembre ,  par  le  plus  grand  nombre  de  la  Nation  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Wola ,  près  de  Warfovic  ,  que  les  loîx  ont  dcfignc  pour 
^ettc  cérémonie.  Une  autre  partie  de  la  Nation  ,  principalement 
compoféc  de  la  noblcHé  du  Grand- Duché  de  Lithuanie,  que  l'ar- 
mée Rufl'c  vcnoit  d  monder,  fe  retire  au-delà  de  la  Viftulc ,  à 
Prague  ,  village  fitué  vis-à-vis  de  Varfovic.  Les  ctoupcs  Ruflcs  volent 
à  Ion  appui  \  leur  approche  force  le  Roi  Staniflas  à  quitter  la  Ca- 
pitale i  alors  le  parti  qui  lui  écoit  oppofé  élit,  le  5  Oâobie,  au 
milieu  des  troupes  étrangères ,  l'Eleâeur  de  Saxe ,  fous  le  nom 
d'Augurtc  IIL  Les  Ruflcs  occupent  Varfovic,  &  font  joints  pat 
ks  troupes  Saxonne?.  Le  Roi  Staniflas  fc  retire  à  Dantzick. 

Alliance  ofFcnuve  &  dcfcnfive,  conclue  le  ^6  Septembre,  entre 
I«  Rois  de  France  ,  d£lpagnc  ^  dcSardaignc,  pour  lis  làiic  Taifoo. 
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des  griefs  qu'ils  avoicnt  contre  la  Cour  Impériale.  Le  Roi  de 
France  avoir  à  venger  l'injurc  du  Roi  Sr;'!ninas  ,  &  l'opprenion  de 
la  liberté  Polonorle.  Le  Roi  d'Efpagac  le  pbignoit  des  obiLiclcs 
que  Iccabliiremenc  de  lliifant  Doii  Carlos  éprouvoic  concinucUe- 
mene  de  la  part  de  la  Cour  de  Vîenoe ,  &  du  refus  que 
la  Chancellerie  Impériale  faiiôit  d'accorder  des  lettres  de  ma- 
jortcé  à  ce  Prince ,  à  moins  qu'il  ne  payât  xoo>ooo  florins  de 
taxe  \  enfin  il  regardoic  la  caufe  du  Roi  Scanidas  comme  la  caufe 
commune  de  cous  les  Rois.  Le  Roi  de  Sardaigne  parcageoit  le 
refTefitimcnt  de  \x  Frnncc  &  de  l'Efpagne  rt  cet  égard  \  il  fe  trou- 
voit  blelic  par  les  diriicultés  que  la  Cour  Impériale  avoic  faites  de 
lui  donner  l'invclliture  du  Vicariat-Général  d'Italie ,  &  par  le  céré- 
monial qu'on  obferva  envers  fon  Plcniporentiairc ,  lorfqu'cnfin  clic 
lui  fut  accord.cc  ,  daiileurs  ii  rctianiuic  contre  riiicxctutiou  du 
Traité  de  1703  ,  en  ce  oui  concernoit  les  Langhes,  &  contre 
Tabus  que  TEmpereur  faiioit  de  îk  puiflànce  prépondérante  en 
Italie.  Triple  déclaration  de  guerre  contre  TEmpereur.  Les  Cercles 
antérieurs  renouvellent  leur  afTociation,  le  9  Novembre  \  mais  la 
République  des  Provinces- Unies  Hgne,  le  Z4  du  même  mois ,  avec 
la  France ,  un  Traite  de  neutralité ,  pour  les  Pays-Ba<;  AutrichienSj| 
après  quoi  elle  l'cmbraflc  entre  les  Puillanccs  belligcrances»  , 
Lvénemens  de  la  gucne. 

En  Allemagne  -,  les  troupes  Françoifes  s'emparent  du  Duché  de 
L-orrainc,  &  prennent  ,  le  Odobrc,  la  Forterclfc  de  Kchl.  Dé- 
claration du  Roi ,  que  S.  M.  n*étoit  aucunement  intentionnée  de 
rompre  avec  l'^pire ,  &  qu'il  ne  dépendoti  que  des  Etats  de  cul* 
civer  avec  elle  une  exade  neutralité» 

£n  Italie  \  l'armée  Françoiiè  y  conmiandéc  par  le  Maréchal  de 
Villars ,  joint ,  à  Offenga  >  en  Piémont ,  les  troupes  Sardes ,  &  p_a^ 
alors  fous  le  conunandement  en  chef  du  Roi  de  Sardaigne.  Les  ViUes 
de  Pavie,  de  Vigcvano  ,  de  I  odi  &  de  CrcmoMc,  fe  rendent ,  aux 
troupes  combniees  des  la  première  fommacion  \  la  Ville  de  Milan 
capitule  >  le  ^  Novembre  >  ic  CJbàceau  de  Crcmonc  le  4  Déccmbic^ 
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la  Fortcrcflc  de  Pizzighitonc  le  ^ ,  &  la  Citadelle  de  Miiaii  le  du 
Oléine  mois. 

Tranfaaion  conclue, le  %^  Décembre,  encre  l'Hedeur  P^dadii 
&  le  Comte  Pakdn ,  Prince  de  Birckenfeld  ,  coQcenianc 
ceflion  de  Deux-Poncs.  Le  Prmce  de  Birckenfeld  obtint  le  Dncbé 
de  ce  nom  ,  avec  toutes  fcs  appartenances  &  dépendances ,  pour 
le  pofïïacr  ainli  &  de  la  mône  manière  que  le  Duc  Guftave-Sft* 
mucl  en  avoir  joui  L'Elcélcur  renonça  pareillement,  en  fa  faveur, 
à  toutes  les  piccencions  qu'il  nvoir  formées  fur  le  Comté  de  Pe- 
tîtc-Pierrc,  ^  fur  la  Seigneurie  de  Guttcmbourg ,  &:  confciint  à 
ce  i|ue  le  nouveau  Duc  de  Deux  Poncs  exerçât  déformais,  akcr- 
narivement  avec  le  Prince  Palatin  de  Sulzbach,  Tancien  iïitfragc 
des  Princes  de  Vddentz.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  renonça ,  à  fon 
tour,  en  fiivettr  de  rElefteur,  à  toutes  prétentums  iïit  le  refte 
de  l'héritage  de  Veldentz,  &  céda  à  ce  Prince  le  ibus-bailliage 
de  Scadeck ,  qui  écoit  enclaré  au  milieu  des  terres  Palarincs ,  entre 
Creuczenach  Alczey. 

Continuation  des  troubles  du  Mecklenbourg.  Le  Duc  Ciarlcs 
Lcopold  prend  les  armes  pour  fe  débarraffer  de  radminifîrarion 
de  fon  trerc,  &:  pour  fc  venger  de  fcs  ennemis  \  mais  milices 
font  défaites  par  les  troupes  Hannovcricnncs,  Alors  le  Roi  de 
Pruffc,  en  qualité  de  Directeur  du  Cercle  de  Bailc-Saxc ,  fait  en- 
trer* «Quelques  régimens  dans  ce  Duché ,  pour  en  partager  l  adiiu- 
niftradon  avec  la  MaiTon  de  Brunfwick.  L'Emp  creur  rappelle  les 
troupes  de  fun  &  de  l'autre ,  &  envoie  des  milices  neutres  à  leur 
lace.  Les  Hannoveriens  évacuent  le  Mecklenboutg,  mais  les  Prui^ 
cns  y  demeurent  établis.  Le  Duc  Charles  Lcopold  eft  cnricze- 
ment  dépouillé  du  gouvemement  de  ies  Etats. 

Mort  du  Duc  Ebérard  -  Louis  de  Wurtemberg}  le  Duc  Charles 
Alcxindrc ,  fon  coufin  ,  lui  fuccéde.  Comme  ce  Prince'  avoir  cm- 
biailc  la  Religion  Catholique  ,  il  donne ,  à  fes  Etats  provinciaux 
&  a  la  Diète  de  l'Empire  ,  des  réverfalcs  pareilles  à  celles  que 
l'Elcdcur  de  Saxe  ayoic  acçordc  à  fcs  Etats ,  U  rciîiis  au  Corp* 
£v4ngcii<juç. 
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L'Empereur  prcfTe  Li  Dicte  de  prendre  part  à  la  guerre  qui 
venoit  de  fc  rallumer  :  il  gagne  ici  Ecats  Piotcftans  par  la  pro- 
tnedè  de  faire  abolir ,  à  k  pactficacioti  fitfme ,  k  daniê  âmeuie 
de  l'article  IV  du  Traité  de  Ryr\irick ,  &  rétablir  le  culte  public 
dans  les  lieux  qu'elle  concerne,  dans  le  inemé  état  oà  il  deroit  ît 
trouver  aux  termes  de  la  paix  de  Weftphalie.  La  plupart  des  autres 
Etats  écoient  habicuellemenc  difpofés  à  uitYre  toutes  les  impuUions  de 
la  Cour  Impériale ,  &  ils  leur  obéirent  cette  fois  avec  d'autant  plus 
de  Milité  ,  que  la  France  avoir  cfrc<flivcmcnc  commis  les  pre- 
mières hoftilitcs  contre  TEmpire ,  en  scmparant  de  la  FortcrcfTc 
de  Kchl  :  rien  n'arrêta,  dans  ces  circonftanccs  ,  rempreflemcnc  de 
la  Dicte  à  faire  ia  guerre  à  cette  Puiflancc  ,  pas  même  la  certi- 
tude de  n*avoir  point  de  forces  fuififantcs  à  lui  oppolêr.  La  guerre 
fut  réiblue  >  le  %6  Février  >  malgré  les  repréfeataiions  &  les  inA 
tances  des  Elefteurs  de  Cologne»  de  Bavière ,  &  Pïdatin  »  die 
fut  dcclarce ,  à  la  fois,  à  la  France  &  à  la  Sardaigne»  le  1 5  Mars 
fuivant.  Les  trois  Ëleâeurs,  qui  avoient  combattu  cette  levée  de 
boucliers ,  embrafTent  une  exaâe  neutralité. 

Evcnemcns  de  la  guerre. 

En  Allemagne-,  l'armcc  Françoife  ouvre  la  campagne  par  la  prifc 
de  Trêves  &:  par  celle  de  la  Ville  de  Trarbach  :  la  citadelle  de  cette 
dernière  Place  fe  rend  le  i  Mai  ,  &  Philjpibourg  le  18  Juillet. 
Traité  de  fubfidcs  entre  TEmpereur  &  le  Landgrave  de  HefTe- 
Caflèl  :  ce  Prince  obtint ,  ^our  prix  des  ,iécours  qu*il  s*engageoit 
d'envoyer  en  Italie  »  le  droit  de  tenir  garntiôn  dans  la  Fortereilê 
jàc  Rhinfels. 

En  Italie  \  les  Allies  prennent  Novarc ,  le  7  Janvier  ,  &  Tor- 
tone,  le  5  Février.  II  ne  rcftoit  plus  àTEnipcreur,  dans  toute  la 
Lombardie  ,  que  la  feule  Fortcrelfe  de  Mantoue  ;  clic  Icrvit  de 
point  d'an'cmblce  &:  de  place  d'armes  à  l'armcc  Impériale  que  le 
Comte  de  Mercy  conduifoit  en  Italie.  Celle  des  Alliés  fc  replie 
ver»  Parme.  Bataille  de  k  êioiictic,  uu  de  Patmc,  gagnée  i«  *^ 
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Juin  pnr  les  troupes  combinccs  ,  fur  les  Impciiaux  ,  qui  perdirent 
leur  General.  Le  Comte  de  Kœuigfcck  fe  retire  avec  les  débris  de 
l'armée  du  Comte  ùc  Mercy ,  derrière  la  Sccchia:  mais,  renforce  par 
les  fecoun  nombreux  qu'on  lui  envoya  d  Aiicmagnc  ,  ce  General 
repafTe  fubicement  cette  rivière ,  U  Turprend ,  le  14  Septembre,  un 
corps  de  troupes  Françoilês  qui  en  gardoit  les  bords.  L'armée  com- 
binée fc  retire  vers  Guaftalle  :  les  Impériaux  l'y  iiiivent,  tefontendé; 
rcmenc  défaits ,  le  1 9  Septembre. 

Une  armée  F.fpagnole  commandée  par  le  Duc  de  Montemar  ; 
fous  les  ordres  de  l'Infant  Don  Carlos ,  le  raffemble  dans  la  Tof 
cane ,  &  pénétre  ,  par  l'Etat  Ecclcfiaftiquc  ,  dans  le  Royaume  de 
Naplcs.  Elle  force  les  lignes  des  Impériaux  près  de  San-Germano. 
La  Ville  de  Naples  fe  foumct,  laiis  coup  fcrir  ,  &  l'Infinr  y  eft 
couronné  Roi  de  Naplcs,  le  15  Mai.  Bataille  de  Bitouto,  le  15  du 
même  mois.  Les  Espagnols  y  remportèrent  une  viûoire  complète  fiir 
le  Général  Autrichien ,  Comte  de  Belmontc  \  clic  décida  du  fort  de 
ce  Royaume ,  qui  fournit  entièrement  aux  vainqueurs,  excepté 
les  Forrcreflcs  de  Gacte  &  de  Capoue,  dont  la  première  ne 
rendit  (|ue  le  6  Août,  &  la  féconde  le  14  Novembre.  Llnfânt 
laïc,  le  50  Août,  une  defccnte  dans  l'Ille  de  Sicile,  &  s'en  empare 
en  très -peu  de  tcms,  excepte  la  citadcUc  de  Meûinc  &  U  YiUc 
4e  Syracufe. 

En  Pologne  i  l'armée  Ruffc,  renforcée  par  les  troupes  Saxon- 
D^-  »  fonne  le  fiégc  de  U  Vilic  de  Dantzidc ,  que 

le  Roi  Scaniflas  foutint  pendant  près  de  cinq  mois.  U  en  fort,  le 
27  Juin,  pour  fe  rendre,  à  travers  les  armées  ennemies,  à  Kop- 
niglbcrg  :  le  fort  de  Wcichfelmundc  avoit  capiculé  trois  jouis  au- 
paravant ,  &  la  Ville  le  rendit  le  7  JuUiçL 

Eycncmens  de  la  p^jerrc. 

Bn  Allemagne  j  la  campagne  fe  pa/fa,  de  part  &:  d'autre  i"  en 
«larchcs  te     çoncrç-inaichçs,  qugi^uc  rarmcc  impéciale»dr beau- 
coup 
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coup  fupérieurc  à  celle  de  France ,  eut  ctc  renforccc  pp.r  t  6r,ooo 
Ruilbs.  Au  mois  d'Odobrc,  le  General  de  Scckcndorft  fc  porte, 
par  des  marches  forcées ,  à  travers  des  pays  impraticables ,  fur  la 
Mofelle.  Combat  de  Claufcn ,  le  19  Octobre.  Le;  François,  répan- 
dus dans  ces  contrées,  fc  retirent  fous  Trêves  ,  hL  U  nuuvciic  de 
la  paix  mec  fin  aux  hoftiiicés. 

En  Italie  \.  Mefltne  iê  rend  aux  Efpagnols ,  le  %%  Février  >  ti 
Syracuiê.  le  t  Juin  :  le  Roi  Don  Carlos  le  faic  couronner  Roi  des 
Deux-Sîdles ,  à  Palcrme ,  le  5  Juillet ,  &  la  conquête  de  cette  Ifle 
eft  confommée  le  ix  du  même  mois»  par  la  prife  de  Trapani* 
Un  autre  corps  d'Efpagnols  s'empare,  dans  le  courant  du  mois 
de  Mai ,  de  l'état  des  gamifens ,  iîtr  les  côtes  de  Tofcane  :  ils 
prennent  Orbircllo  le  i  Juillet ,  la  Mirandoic  le  )  i  Août.  Le 
Comte  de  Kœnigfcck  fe  retire  avec  l'armée  Impériale,  au-delà  de 
i  Adige  ,  dans  les  G;orges  du  Trcntin  :  blocus  de  Mancoue ,  la  feule 
PJace  qui  rciloic  a  Charles  VI ,  des  vailes  Etats  qu'il  avoit  poUé: 
dés ,  dix*lunt  mois  auparavant,  en  Italie. 
^  Les  Fuiâànces  mariâmes  propofent  à  la  France  un  plan  de  pa* 
cification,  que  TEmpereur  avoit  déjà  agréé,  &  que  le  Roi  n*ao-i 
cepta  ças,  parce  que  TElÎMigne  avoit  refiifé  d'y  fodcrire  ;  mais 
informé ,  peu  de  tems  après ,  que  cette  même  Couronne  venoit 
d'envoyer  à  Vienne  un  émilTaire  obfcur ,  pour  y  traiter  de  fes 
intérêts,  fans  le  concours  de  fes  Alliés ,  Louis  XV  reprend  les  erre- 
mcns  du  Traité  propofc  par  la  Grande-Bretagne  \  le  Comte  de 
Neuv/  icd  &  le  ficur  de  Nierodt ,  fon  Miniltre,  furent  les  premiers 
organes  de  cette  négociation ,  &  le  fieur  de  la  Beaune  la  confomma 
heureuiêment,  le  5  Odobre ,  par  la  fignaturc  des  préliminaires  de 
la  paix.  Us  portoîent  en£ibftance,  que  le  RoiStanillas  abc^que-* 
roic  la  Couronne  de  Pologne  en  Êiveur  du  Roi  Augufte  IH»  en' 
confervant  le  titre  de  Roi ,  &  que ,  pour  prix  de  ce  iacrifice ,  il 
fcroit  mis  en  pofTedion  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  » 
à  l'effet  par  lui  d'en  jouir  iâ  vie  durant,  en  toute  fouverai- 
neté ,  &  de  les  tranfmerrrc ,  à  fâ  mort  ,  à  la  Couronne  de 
francc,  pour  y  être  incorppiés.  à  ^perpétuité  >  qu'en  échange  d^ 
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fcs  deux  Duchés  patrimoniaux,  on  afTurcroic  au  Dmc  de 
la  fucccflion  cvcntucU  c  dans  le  Grand-Duché  de  Tofianc  :  ftc 
rinfant  Don  Carlos  gardcrok  le  Royaume  des  Dcux-SicUes  &  Tctat 
des  garnifons  ,  que  le  Roi  de  Sardaigne  anroit  les  Villes  de  Tor- 
tone  &de  Novare,  avec  leurs  tctritoiies  démembrés  du  Milancz, 
Ja  fouvcrainerc  des  Langhes,  &  les  quatre  tcnes  dc  San-Fcdclc, 
Torre-di-forte,  Gravcdo,  &  Campo-M^giore ,  avec  lafacukc  dc 
fortifier,  dans  les  diftrias  cédés  ,  telles  places  qui  lui  convicn- 
droicnt;  que  l'Empereur  rétabli  dans  les  autres  Etats  que  les  AlUes 
avcicnt  conquis  fur  lui  en  k.Uic ,  y  réunlroit  les  Duchés  dc  Parme 
Ôc  de  Plaifàncc ,  à  condirion  de  ne  point  pourfuivrc  ia  dcfincamt" 
ration  dc  Caftro  &  dc  Ronciglîonc,  &:  dc  taire  droit  au  Duc  dc 
GuafbUc ,  par  rapport  à  fcs  prétentions  fur  le  Duché  de  Mantouei 
eue  la  France  garantiroit  la  Pragmatique-Sanûion  \  que  les  privi- 
lèges, les  prérogatives,  &  le  droit  dc  hbre  éleftion,  appartenans  a 
la  Nadon  Folonoiiè ,  lui  ieroieiit  confctvcs  &  affurcs  a  jamais  ,  & 
oue  le  Roi  StaniHas  fcroit  rétabli  dam  tous  fes  biens  héréditaires , 
dOQC  il  ctoit  prive  depuis  vingt-fix  ans.  Ces  conditions  ne  latil- 
firent  ni  l'Efpagnc,  m  le  Roi  de  Sardaigne,  &  r.^rmce  Efpignofc 
eut  ordre  de  continuer  la  guerre,  nonobftant  rarmiibcc  qui  vcnoïc 
detrc  public  entre  l'Empereur  &  la  France  \  mais  le  Comte  dc 
Kœniglcck  prit  d'abord  une  fupérioriré  décidée  fur  elle  ,  il 
en  Italie  ,  bc  repouflc  les  Efpagnols  juiquau-de  ià  du  Pô.  Le  Duc 
de  iylouccmar  accepte  la  fulpcnllon  d'armes. 

Décifion  du  procès ,  qui  fubfiftoît  depuis  1699.  entre  les  Ducs 
de  Saxe-Saalfcld  &  de  &ao-Meiiiungcn,  par  rapport  à  rhcnogc 
de  U  branche  de  Saxe-Cobourg.  Les  deux  tiers  de  la  «ccciiioa 
contcnticuic ,  avec  le  chef-lieu  de  Cobourg ,  échurent  au  Duc  de 
Saal&ld,  flc  le  tiers  reâant  demewa  an  Duc  de  Meimingen. 

Le  Roi  dc  Sardaigne  donne,  le  11  Février,  fon  acceflîon  « 
Traité  de  Vienne,  Le  Roi  d'JEfpagne  y  accède  le  i  y  Avril  i  le  ROi 
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des  Dcux-Sîciles  le  i  Mai  j  k  Ruffie  &  le  Roi  de  Pologne  le  i  j 
du  même  mois.  L'Fmpereur  en  demande  alors  la  ratification  de 
rEmpirc  ,  &  il  l'obtient ,  le  r  8  Mai ,  après  de  vifs  débats  &:  des 
reproches  nmers,  foit  de  la  part  des  Proteftans,  qui  fe  Yoyoicnt 
ttompcs  dans  leur  efoérance  ,  de  voir  abolir  la  claufe  de  l'article 
IV  du  Traité  de  Rylwick,  foie  de  la  parc  de  quelques  autres  Prin- 
ces &  Heftetirs ,  ^ui  fupportoicnt  impatiemment  que  l'Empereur 
eut  arrêté  les  préliminaires  da  j  Oftobre,  fans  le  concours  & 
iâns  1  avis  de  l'Empire.  L'arrêté  de  la  Diète  pottoit ,  que  l'Empîte 
agrcoit  &  approuvoit,  purement  &  Amplement,  les  préliminairesi 
quil  confentoic  à  la  ceffion  de  la  Lorraine,  à  condition  que  la 
France  fc  horncroic  à  la  polTeflion  des  mêmes  droits  &  territoires 
donc  avoient  joui  les  anciens  Ducs  de  cette  Province}  qu'il  fcroit 
tait  des  rcmcrcicmcns  folemncîs,  de  la  part  de  l'Empire  ,  an  Duc 
de  Lorraine  ,  de  la  rcfolution  gcncreufc  qu'il  avoir  prile  de  lacri- 
1  £"ts  hcrcdit.iircs  au  rctablifrcmcnt  de  la  paix  i  que,  pour 

lui  donner  une  preuve  convaincante  de  ces  fcntimcns,  il  lui  con- 
fcrveroit,  fbus  le  nom  de  Nomeny  -  Lorraine  ^  le  rang  &  le  fuf- 
frage  qui  appartenoit  anciennement  à  ce  Duché»  dans  le  Collège 
des  Princes ,  &  que  ce  fufFragc  feroic  attaché  à  la  terre  immér 
diace  de  Falckenftein ,  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin,  qu'on  excepta; 
pour  cette  raifon ,  de  la  ceflion  générale  de  la  Lorraine  U  d« 
les  dépendances. 

Conventions  ultérieures  de  Vienne,  des  it  Avril  &  r8  Août; 
entre  l'Empereur  &  la  France,  touchant  la  cc/Tion  récile  de  la 
Lorraine.  Le  Roi  Staniflas ,  qui  avoit  donné,  dès  le  i8  Janvier, 
Ion  aûe  d'abdication  du  trône  de  Pologne  ,  prend  poirclllon  de  ■ 
ce  Duché,  le  zS  Août.  Les  Elpagnols  évacuent  la  Lonibardic,  des 
le  mois  de  Mai ,  &  la  Tdcane  le  19  Décembre.  Congrès  de  Po* 
iremoli ,  au  fujct  de  U  fuccemon  de  ce  Grand-Duché. 

La  EHéte  s'occupe  fcricufcment  des  a&ires  de  monnoie.  Les 
abus ,  dans  cette  partie  d'adminiftration ,  étoient  parvenus  à  leur 
cornblc.  La  Diète  ralfemble,  à  Ratifbonne,  avec  des  frais  infinis, 
les  Diredcurs,  Mâyeurs  en  chef  &  Aflfineurs  desg^îjpauxhôteli 
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de  moitiioïc  des  Cercles  j  &  dctcnd  ,  décrie ,  ou  mec  au  rabais  , 
en  confcqucncc  de  leurs  avis ,  une  <juantité  prodigieufc  d'eipeccs 
foibles  &  de  bUlons  \  enfia  convaincue  »  par  ces  mêmes  avis  > 
autant  que  pav  rczpérieoce  fôcfacufe  de  près  d*iin  iiede  ,  que 
Fancien  carit  des  monnoies ,  connu  (bus  le  nom  de  Pied  d'Em- 
pire, ctoic  infoutcnablc  &  deftniâif,  par  le  bas  prix  qu*ildonnoic 
aux  efpeces  fortes  \  la  Diéce  commence  à  délibérer  touchant  la 
confeélion  d'un  nouveau  taunf  monétaire.  £Ue  n'en  put  convcEÛc 
(qu'au  bour  c^e  deux  ans. 

Mariage  du  nouveau  Grand  Duc  de  Tofcanc  avec  l'Archidu- 
chcflc  Marie  Tcrcfe,  fille  aîncc  de  l'Empereur  Charles  VI.  Cccce 
PrinccfTc  ,  née  en  1717  ,  ratifia  ,  par  fon  contrat  de  mariage,  la 
Pragmatique-San<aion,  &  s'engagea  formetlement  de  ne  point  for- 
mer de  préteattoos  fur  l'héritage  de  fii  Maîlbn ,  fi  rEmperoîc 
obtenoit  encore  de  la  poftétité  maicitlîne ,  on  fi ,  n^ayanc  dle-méine 
que  des  filles ,  iâ  fisur ,  l'Aidiidudiefle  Marie  Anne  Te  crouvoit , 
à  la  mort  de  ce  Prince ,  mere  de  qaelqu*enËuK  mâle.  Enfin  il  fur 
aufïî  ftipulé  que  le  Grand-Duc  ne  pourroit  jamais  s'arroger  perfbn- 
ncllcmcnt  aucun  droit  dcllicceflion  dans  les  terres  d'Autriche.  C'cft 
aiah  que  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Ailacc,  que  les  fils  du 
Duc  tcichon  avoient  hn  nic  ,  vers  la  fin  du  fepiicme  licde,  toicuc 
leunics  de  nouveau  eu  une  iculc  cigc. 

Mort  de  Jean  Reinhard  HI ,  dernier  Comte  de  Hanatt  &  de 
lichtenberg ,  dont  la  Maifiin  s'éteignît  avec  loi  II  en  réliila  des 
conteftations  très-Ûlcfaeufi»  touchant  fil  fiicceflton  »  que  le  Land- 

frave  de  Heflc-Darm(bdt  rcclamoit  pour  iès  enfants ,  aux  droits 
e  leur  merc  Charlotte  de  Hanau ,  hllc  unique  du  Comte  Jean 
Reinhard  III ,  &  que  le  Landgrave  de  HefTc  ("nfTcl  s'rirrogeoic ,  du 
chef  de  iâ  bifayculc  l'illnflire  Amélie,  ôc  en  verru  dun  padc  fuc- 
ccilbire,  conclu  en  164J,  entre  les  Maifons  de  Hefl'c-Caircl  bL  de 
Hanau.  La  fiiccefTion  du  Comte  dcFunc  conillloic  dans  le  Comte 
de  Hanau-Munczcnbcrg,  &:  dans  ceux  de  Lichtenberg  fie  d'Och» 
iênftein»  fimés  en  AUâce.  Une  partie  du  Comté  de  moau»  jpro*- 
premenc  die ,  étoic  un  fi(^  mafeuIiA  du  Sainc«£mpire  >  rBsoeaç 
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de  Saxe  y  avoir  obtenu  ,  en  1615 ,  une  cxpcclative  :  le  rcftc  ccok 
compofc  de  terres  allodialcs,  ou  de  fiefs  fcminins  rclcvans  de  l'Elec- 
teur de  Mayencc.  Les  Comtes  de  Lichtenberg  &  d'Ochfcnftein 
étoienc,  à  peu  près,  mi -partis  de  fiefs  féminins,  mouvans  tlciXvé- 
ché  de  Metz,  de  fiefs  ci-devant  d'Empire ,  relevans  aujourd'hui  du 
Roi  de  France ,  &  de  terres  allodîales,  La  conteftatton  ne  touloic 
pas  fur  cette  dernière  partie  de  la  fuccej&on  de  Hanau.  Le  Roi  de 
rrance  en  avoir,  dès  17 17,  invefti  éventuellemcat  la  Comteffe 
Charlotte ,  en  faveur  de  ibn  mariage  avec  le  Prince  héréditaire  de 
HeiTe-Darmftadt}  elle  ne  tomboit  non  plus  fur  les  fiefs  d'£mpire 
de  Hanau -Muntzenbcrg  :  le  Landgrave  de  HefTe-Caircl  avoir  eu 
la  précaution,  en  17x8  ,  de  les  acquérir  du  Roi  de  Pologne  , 
Elcdeur  de  Saxe  moyennant  une  fomme  de  éoo,ooo  ccus,  &  la 
ceilion  de  quelques  diftrids  ifolcs ,  pour  tenir  Icfdits  fiefs  fous  la 
mouvance  de  Ja^  Maifon  £leâorale  de  Saxe ,  comme  des  arrieres- 
ficfs  d'Empire ,  révcrfibles  à  cette  Maifon ,  à  rextinéHon  des  mâles 
du  nom  de  Hefle-Cafièl  &Heâb'Philippftalt  Le  litige  ne  concemoic 
que  le  mobilier  du  dernier  Comte ,  &  les  allomaux  de  Hanao* 
Muntzenberg,  dont  le  Prince  Guillaume  y  depuis  Landgrave  de 
Heffe-Cafrel,  s'ctoic  mis  en  poITeffion,  comme  ceflionnaîre  du  Roi 
de  Suéde ,  Landgrave  régnant ,  fon  frerc ,  &  en  particulier  la  terre 
de  B.ibenhaufen.  Le  Land^r.ive  de  Hcfîe- Darmftadt:  fe  pourvoit 
devant  la  Chambre  Impériale  ,  &  y  obtient  un  premier  arrêt  favo- 
rable ;  mais  le  Landgrave  de  Cailel  prend  ,  contre  cet  arrêt ,  le  re- 
cours a  la  Diète ,  fous  prétexte  que  fâ  partie  adverfe  avoit  néglige 
HnAance  auArcgalc  :  c'étoic  rendre  ce  procès  interminable.  Au 
iiirplus ,  la  Mimon  de  Caifisl  demeura  en  pofleffion  de  ce  quVllâ 
avoit  occupe  ,  &  celle  de  Darmftadt  des  terres  de  Lichtenberg^ 
de  Babenhaulen. 

Mort  du  Prince  Eugène  de  Savoie-Carignan ,  de  la  branche  de 
SoiiTons.  Sa  mere  Olympia  Mancini  étoit  nièce  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  Né  en  France ,  le  défefpoir  de  s'y  voir  d'abord  dcftiné  à  Tctac 
cccléfiaftiquc  ,  &:  puis  négligé  par  le  Marquis  de  Louvois ,  \c  fit 

pittci ,  en  x68  j ,  au  Icrvicç  de  l'iynpcicui;  LcopoU  :  il  dcvinc 
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<ics  meilleurs  &  le  plus  heureux  des  Généraux  que  la  Maifon  d  Au- 
triche air  eu  depuis  plulîcurs  licclcs  ;  &  les  Traités  de  Bade  &;  de 
PalLrowitz,  prouvèrent  quil  favoïc  aulii-bicn  conduire  une  oégo- 
ciarion  que  commander  des  armées. 

L'Impératrice  de  Ruilie  prend  prétexte  de  qfidqites  ôicafitoiis 

âuc  les  Tartares  de  la  Crimée  avoieot  £iites  dans  les  Etats ,  pouc 
éclater  la  guerre  à.  la  Porte  Ottomane  \  mais  le  grand  objet  de 
cette  levée  de  boucliers  ctoit  de  reconquérir  la  Fortcrcfle  d'Azof, 
&  d'obtenir  la  liberté  de  la  navigation  dans  la  mer  Noire.  L*£m* 
pcrcur  Charles  VI ,  à  peine  debarraffé  d'une  guerre  ruincu/c  , 
rcfout,  en  confcqucnce  du  Traité  de  172-^,  d'en  faire  une  nou- 
velle aux  Turcs,  quoique  le  terme  de  la  paix  de  Pallàrowia  ne 
fût  pas  encore  expiré. 

Diète  de  pacihcation  en  Pologne.  Elle  finit  le  9  Juillet.  Le 
calme  fut  rétabli  dans  ce  Royaume,  après  quatre  années  de  trou- 
bles 8e  de  guerres  civiles  \  &  la  République  fit  les  Réglcmeni  ks 
f  lus  précis  poup  les  maintenir.  On  a  obfervé  que  cette  Diète  a 
été  la  première  &  la  dernière  dn  règne  d'An^uAe  III,  qui  fiit  xxsC' 
tainée  légalement.  Toutes  les  Dîétes  pofténesres»  que  ce  Fdnce 
convoqua  régulièrement,  de  deux  ans  en  deux  ans ,  ont  été  rompues 
par  un  effet  de  la  fermentation  qui  continua  de  fubâfler  dans  les  cÇ- 
prits,  &  que  l'influence  des  Puillanccs  voinnes  porta  enfin  à  l'éclat 
iachcioc>  qui  cauiâ,  en  17759  le  démembrement  de  ce  Royaume. 

L  Empire  accorde  à  l'Empereur  des  fecours  pécunraircs  contre 
les  Ottomans.  Le  Congres  de  Pontrémoli  finit  le  8  Janvier.  Les 
difficultés  qui  ibb(tftotcnt  encore  entre  fEmpereur  &  FEfpagne  » 

Çir  rapport  à  la  iucceflion  &  à  l'éracuation  du  Grand*Duché  èe 
efeuie ,  iomu  entièrement  terminées  par  un  aâe  de  ceflion  &  de 
garantie,  que  le  Rot  Catholique  &  le  Roi  des  Deux-Siciles  délivrè- 
rent à  la  Cour  Impériale.  Mort  de  Jean  Gafton,  dernier  Grand-Duc 
de  Tofcane  de  la  Maifon  de  Médias  >  &  cxtinéHon  de  cette  MaiAn, 
)^  ^.  Juillet.  JLç  Duc  dç  \MKEàx»ipxxA  fo&eSkwk  de  fon  hctiu^^» 
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^  le  Traité  de  Vienne  fc  trouve,  par- là,  cnticrcmenc  accompli. 
Le  Roi  Suniûas  avoit  dcja  pris  poiie^n,  le  ii  Mars,  des  Duchés 
de  Lonatne  &  de  Sar>  en  vertu  de  U  cotnrendon  de  Vieone»  du 
ft8  Août  175^. 

Adore  de Cfaades-Alenuidic»  Dac  de  Wmtecnberg,  le  \%  Mars. 
Ce  Prince»  qui  avoir  emlnaâe  la  religion  Catholique,  laiilâ  un 
Teftament,  par  lequel  il  nommoitià femme,  Marie- Augufte  de  U 
Tour  &:  Taxis ,  &  l'illuttre  Evêque  de  Bamberg  &  de  Wurtzbourg  , 
Régents  de  fes  Etats  ^  Tuteurs  de  fon  fils  nînc,  qui  venoit  feule- 
ment de  finir  fa  neuvième  année.  Mais  cette  difpofition  étoit  tota- 
lement contraire  aux  Padcs  de  famille  &  aux  loix  domeftiqucs  de 
la  Maifûu  de  Wurtemberg,  qui  n'adaicctent  point  d'aucte  [cgcncc 
que  celle  du  plus  prochain  agnat ,  du  fang,  nom  &  armes  de  Wur- 
temberg. U  en  reUilta  de  graves  diffixends  entre  la  Dncfadlè  douai- 
rière    les  coUa&éranx  du  Duc  déliinti  àéXz  branche  de  Neuibdc  % 
mais  qui  furent  enfin  terminés  fous  la  médiation  du  Roi  de  Pologne» 
£leâ:cur  de  Saxe,  par  une  tranfadion,  ratifiée  par  l'Empereur,  en 
vertu  de  laquelle  la  DuchefTe  douairière  conlêrva  la  qualité  ftcrilc 
de  Tutrice,  &  l'Evcquc  de  Neuftadc  confervA  la  Régence.  L'Evê- 
quc  de  Wurtzboutg  n'attendit  pas  la  conclulion  de  cet  arrange- 
ment pour  renoncer  aux  droits  que  le  Teftamcnc  du  Duc  Charles 
Alexandre  lui  avoic  donnes. 

L'Empereur  perfuade  aux  Ru  (Tes  aux  Ott»mans  d'aflcmbler  un 
Congrès,  d'abord  à  Batadugh ,  &  puis  i  Nicmirow,  pour  rétaUît 
la  pan  encr'euxi  mais  il  fiit  rompu,  le  4  Oâobre ,  parce  que  la,. 
Ru0ie  perfiAoit  dans  la  demande  de  garder  Azof ,  &  d'obtenir  la 
navigation  dans  la  mer  Noire.  Charles  VI ,  qui  le  fiactoic  de  fe  dé- 
dommager ,  aux  dépens  de  la  Porte ,  des  pertes  qu*il  vcnoir  de 
iaire  en  Italie,  avoit,  dès  le  11  Juillet,  fait  commencer  les  hofti- 
lités  contre  les  Ottomans  ,  par  la  prilc  du  Fort  de  Lciniza,  fi£, 
trois  jours  après,  crois  armées  Impériales  péncrrerent  ,  à-la-tois , 
dans  k  Walachie,  la  Moldavie  &  la  Bofnic.  La  Forrerclfe  de  Nifîa, 
dans  la  Servie  Ottomane ,  ic  rend,  le  15  Judlcc,  àL  larmec  princi- 
pale avance  jufqu  à  Widdin  en  Bulgarie ,  pour  donner  \ss  jasmX 
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une  armée  Ruflc,  qui  «icvoit  1  y  venir  joindic.  Mais  les  affaires  clian- 
gercnt  incelTaiiiinent  de  face  :  Les  Impériaux ,  battus  à  Vacup,  fifrcnc 
obligés  de  lever  le  fiége  de  cecce  Place.  Peu  après ,  le  Prince  de 
Saxe-Hildbourghauiba  eue  le  même  Ibrc  devant  fianjaliika.  Le  Ma- 
réchal de  Seckendorf,  après  avoir  vainement  attendu  les  Ruiïcs,  près 
de  Widdin,  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  Belgrade ,  &  le  corps 
d'armée  commandé  par  le  Général  IChevcnhuller,  qui  formoic  foa 
arrierc-î^arHe ,  fur  maî  mené  au  pafTnge  du  Timoc,  près  de  Rido- 
iowac,  ic  17  Septembre.  Les  Turcs  reprirent  NilTayie  xi  Oâobre. 
Les  RufTes  s'emparent  d'Oczakow,  le  15  Juillet. 

Mort  de  Fcrainand,  dernier  Duc  de  Courlande  ,  de  la  Maifon 
de  Kettler,  le  4  Mai  :  laMaifon  Ducale  s  ctaiit  ccciiuc  avec  iiu,  la 
Noblefle  de  ce  Duché,  en  vertu  de  la  £iculcé  qu'elle  en  ayow  obti^ 
Buc ,  par  un  arrêté  de  la  dernière  Dtéce  de  pacification,  procéda  à 
l'Eleâion  d'un  nouveau  Duc.  Elle  tomba  fiit  un  iîmpîc  Genôl* 
homme  Courlandois ,  favori  de  llmpératricc  de  Rofiîe»  Jcan-Emeft 
de  Biren.  UOrdre  Teutonique  ne  lai/la  pas  échapper  cette  occa* 
fion  de  rcnouvcUcr  le  fouvenir  de  les  anciens  droits  fur  la  Cour- 
lande.  U  procelU  folcmnellcmcnt  contre  TEledion  du  Pue  de  fiircn; 

Le  Traite  définitif  de  paix  ,  encre  l'Empereur  &  la  France,  cft 
ûgné,  à  Vienne,  le  18  Novembre,  conformément  aux  prélimi- 
naires de  1755.  «^<^  Sard-iigne  y  accède,  ic  J  Févricii  lo 
&oi  d'Efpajgne  6e  le  Roi  des  Deux  Sîciles,  le  ii  Avril. 

La  Diéte  accorde  de  nouveaux  iiibfides  à  l'Enipereur  :  elle  arrête; 
le  18  Septembre  >  que  le  tarif  monétaire,  adopte»  en  1690,  par  les 
Cercles  de  Haute  U  BolTe-Saxc,  &  nommé  le  Pied  de  Léipîick,  fe* 
roit  re^u  dans  tous  les  Hôtels  do  Monnoie  d'Allemagne ,  comme 
l?irif  général  de  l'Empire. 

Aflcmblcc  générale  des  Comtes  d'Empire  ,  à  Francfort  :  /eurs 
délibérations  roulcrcnc ,  en  partie ,  fur  les  fublîdes  que  l'Empereur 
dcmandoit  pour  la  t^ucrrc  de  Hongrie,  &  en  partie iiir  k$  moyens 

mamccnic  &  de  cuuictvcr  Içuxs  picrogaûvcs» 

^f^ucmetif 
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Evcnemcns  de  la  guerre  de  Hongrie.  Les  Turcs  reprennent  le 
pofte  dXTlicza ,  en  Bofnic  :  ils  battent  un  corps  d'Imptiiaux  près 
aOribwa,  &  s*emparenc,  le  Mai,  de  la  Fonerefle  4e  Méadîa: 
Ils  font  battus»  le  4  Juillet,  près  deComéa^  mais  la  pefte  &  la  fa- 
mine détruifant  l'année  Impériale,  ils  (c  rendent  maîtres,  le  a/. 
Août ,  de  la  place  importante  d'Orfowa ,  &:  fîniflcnt  la  campagne  par 
la  prifc  des  Forterefles  de  Semendria  U  de  Vipalanka. 

Les  Ruflls  forment  deux  cntreprifcs  malhcureufcsfur  Bendcr  &  fur 
la  Crimée  :  ils  baccircnc  d'abord  les  Turcs  qui  leur  ctoientoppofcs  i  mais, 
adaillis,  fans  celle  ,  par  leurs  ennemis,  &  détruits  en  détail,  ils  font 
obliges  de  le  retirer  dans  l'Ukraine.  Les  Turcs  rétablllVcnt  Oc2ako\v^. 

Mort  de  Louis  Otton,  Prince  de  Salm.  Le  rameau  de  cette  Mai- 
fon,  qui  avoir  obtenu,  en  1654,  un  ruiTragc  à  la  Diète,  sécant 
éteint  avec  lui ,  on  s*attendoic  que  ce  fiiânge  fêroit  é^lement 
abolie  mais  TEmpereur  le  transféra,  de  Jôn  autorité  privée  &  parti': 
culiere ,  à  la  branche  de  Hoogftraten ,  qui  avoit  recueilli  l'héritage 
de  Salm.  Cet  aÛe  d*autorité  fut  très-mal  reçu  en  Allemagne ,  &  les 
Elctteurs  en  prirent  occafîon  de  défendre ,  dans  les  capirulations 
Impériales,  toutes  extcnfîons  de  fufFrages  d'une  branche  à  l'aurrc. 

Les  différends  qui  fublilloicnt ,  depuis  dix  ans,  entre  l  Efpagne  & 
rAnglctcrrc ,  par  rapport  à  la  contrebande  énorme  que  la  Com- 
pagnie d  Ailiciico  faiiuiL  Jâiii,  rAinctique  Efpagnole ,  menacent  de 
dégénérer  en  hoflilités  ouvertes.  Couvcuuuii  tic  Londres,  pour  les 
terminer  à  Famiable. 

1759. 

Evénemcns  de  la  guerre  de  Hongrie.  Les  Ottomans  s'approchent 

de  la  Forterefl'e  de  Belgrade,  &  en  forment  le  ficgc,  après  avoir 
dcfait  l'armée  Impériale,  le  %%  Juillet,  près  de  Kroczka.  Les  Impé- 
riaux viennent  au  fccours  de  cette  Place,  &  barrent  un  corps  de 
Turcs,  le  30  du  mcme  mois,  près  de  Panczowai  mais  ils  ne  purent 
rien  entreprendre  contre  l'armée  aflîégcantc  ,  &:  le  fiége  continua 
jufqu'au  18  Septembre,  que  la  paix  fot  lignée  dans  le  camp,  devant 
Belgrade,  fous  la  anjdidi.iou  du  Maïquii  de  Villeneuve,  Ambafla^ 
Tome  21,  AaftA 
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dcur  de  France.  Charles  VI  retroccd.i ,  par  ce  Traite,  à  la  Porte 
Gctomanc ,  touce  la  Servie ,  avec  la  Place  iinporunce  de  Belgrade^ 
dont  les  Fordficarions  aoiivellement  conftroices  depuis  17 17»  de- 
Toient  être  démolies  :  les  Tiucs  conferverent  la  Forterelie  d'Orfova 
avec  la  Walachie  ci*devant  Autrichienne  :  les  frontières  de  ta  Hon* 
grie  furent  dclignces  par  les  rives  de  la  Save  &  du  Danube  \  celles 
de  la  fiofhie  turent  rétablies  fur  le  pied  fixe  par  le  Traité  de  Car* 
lowitz.  Les  Rulfcs  fuivirent  cet  exemple^  ils  rendirent  toutes  leurs 
co!i<]ii'"'rcs ,  nomnicmcnc  Choczim,  qui  fiic  rafcc  :  ih  renoncèrent 
à  la  navigation  de  \\  mer  Noire,  &  le  conrentcrcnt  de  la  recon- 
noiifancc  que  les  Ottomans  piomireac  de  taire  du  titre  Impérial  de 
la  Czarinc. 

Les  ditfcrcnds  concernant  la  lutccirion  de  Juiicrs  à:  de  Berg, 
continuent.  Le  Roi  de  Pologne ,  Eledeur  de  Saxe ,  foudent  vive* 
ment  fes  droits  fiir  ce  riche  héritage  ,  &  le  nombre  des  Prétendans 
eft  aocra  fîibttcment  par  le  Duc  de  Holfteîn*Goctorp ,  qui  réclamoît 

les  droits  de  ià  mcre ,  Hedwigc  de  Suéde,  petite -fille  du  Roi 
Charles-Guftave ,  Duc  de  Deux-Ponts,  dontrayeule,  MagdelainCy 
étoitla  troificine  iicur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  Clèvcs  Berg. 
Traite  de  la  Haye,  par  lequel  le  Roi  de  Prulle  conlcntoît,  moyennant 
la  celfion  de  quelques  Dilîrids  du  Duché  de  Berg,  à  ce  que  le  rameau 
Palatin  de  Sulzbach ,  poilcdât  les  Duchés  de  Juliers  &:  de  Berg ,  de  la 
même  manicreque  le  rameau  de  Ncubourg  en  jouilToit  a<^iuellcment. 

Convention  du  Pardo,  du  14  Janvier,  entre  THpagne  &  l'An- 
gle terre,  touchant  leurs  différends  de  commerce  &  de  limites  en 
Amétimie  :  elle  fiit  ablblument  infruâueuic.  L'Angleterre  déclare» 
le  )o  Oûobre,  la  guerre  \  TETpagne.  £xp«Utîon  de  Porcobello* 

Maffacre  fameux  du  Major  Sinclair^  en  Siléfie.  Il  contribua  i 
faire  éclater  la  guerre  qui  s*alluma»  dein  ans  après,  encre  la  Suéde 
«claRuiGe. 

1740. 

L'Empereur,  éclaire  par  les  malheurs  de  la  dernière  guerre,  /ûr 
les  défoxdics  &  les  abus,  qui  s'ecoicnt  roukipiics  daiis  toutes  Icspar- 
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tiCi  de  radminiilr.iLioii  de  fcs  Ecats  >  s'occupe  fcricufcmcnc  des 
moyens  d'y  rcmcdicr.  Négociation  avec  rElcdcur  de  Bavière,  qui 
comniençoic  à  réclamer  fcs  droics  fur  ia  lactcliioii  a  AuLiichc.  La 
mort  farprend  TEmpcrcur  au  milieu  de  ces  travaux ,  le  lo  Odobrc. 
£Ue  avoïc  enlevé,  cinq  mois  auparavant,  le  Roi  de  Pruflfe,  8c 
moiflbnna,  huit  jours  après  le  décès  de  Charles  VI,  rimpératrice 
de  RuHie ,  Anne  Iwanovna.  Le  premier  eut  pour  Succcircur ,  Ton  fils 
;nnc  Fi  t  dcricII,  que  nous  avons  vu  augmenter,  jufqu  à  Tinfini ,  la  gran- 
deur hi^  ia  puifTince  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  L*£mpirc  de  Ruflie 
cchucà  la  Princclle  Anne  de  Mecklenbourg,  nîcce  de  rimpératrice 
Anne,  ?^  hllc  de  Charles  Léopold,  Duc  dc^Mccklenbourg ,  &:  de  la 
Priuceire Catherine  Iwanowna ,  pour  ladminillrer  au  nom  de  Ion  iîis, 
Jvati  UI  ou  Jean  de  Briiiifv/ick: ,  quelle  avoir  eu  de  fon  mariage 
avcc^leDucAntoine-Ulric  de  Biualwick-Wolffcnbuttcl.  Ce  Prince, 
détrôné,  le  6  Décembre  1741 ,  périt,  en  17^4,  dans  la  prifon  où 
l'Impératrice  Eiiâbech ,  qui  lui  fiiccéda,  Tavoit  Êùt  enfermer, 

Charles  VI  fiit  le  dernier  Empereur  de  la  Maifon  d'Autriche; 
Cette  race  augufte  s*étcignit  avec  lui ,  après  avoir  rempli ,  fans  iû* 
ceiTupcion,  pendant  trois  ficdes  entiers,  le  Trône  de  TEmpire ,  & 
avoir  donne  des  Maîtres  à  une  grande  partie  du  monde  connu. 

L'œil  obfcrvateur  de  i  hiftorien  aime  a  s'arrêter  fur  la  grandeur 
iiaillante  de  cette  Maifon  ,  à  la  fuivre  dans  fes  progrès,  &:  à  con- 
templer les  iclibrts  ,  qui ,  par  une  action  {are  bi  continuelle ,  l'ont 
portée  au  plus  haut  point  d'clevanon  auquel  les  dellinées  humai- 
nes fembicnt  pouvoir  atteindre. 

Ifliis  d*une  branche  cadette  de  la  Maifon  d'Alface,  réduits  par 
les  fecouffes  que  la  Province,  leur  berceau,  elTuya  fous  les  dct- 
niers  Rois  Carlovingiens ,  à  des  polTelfions  peu  confidérables  en 
Alfacc  &  dans  l'Argovic ,  la  valeur  feule  des  anciens  Comtes  de 
Habfbourg  annonçoit  la  haute  fortune  à  laquelle  ils  étoient  ap- 
Çellcs.  Cependant  ils  ne  la  fignalerent  long-tcms  que  dans  le  cercle 
étroit  dans  Icqnc!  ils  étoient  enfermes  ,  &  contre  des  voilîns  tout 
aulh  toiblcs  qu  eux-mêmes.  Nous  ne  les  voyons  point  participer 
aux  révolutions  famcufes  q^ui  changerqit  tant  de  fois  la  lâcc  de 
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l'Ailcmaguc  ,  Tous  les  Empereurs  des  Mai(bns  de  Saxe  ,  de  Fran- 
conic  &  de  Souabc.  On  diroic  que  le  deftin  fc  plaifoîc  à  former 
&  à  nourrir,  dans  une  forte  d'obfcuricé,  le  rrcrmc  de  ce  jet  pro- 
digieux, qui  dcvoic  un  jour  couvrir  de  fou  uaibtc  la  pins  belle 
parrie  de  lUnivers. 

La  féconde  moitié  du  creizteme  (iécle  écoîc  déjà  fort  aTancée  -, . 
rAllcmagne  comptoic  déjà  parmi  iês  Maifons  fouTeraiaes  la  plu- 
part de  celles  qui  b  gouvernent  aujourd'hui  \  que  Rodolfc  de 
Hafalbourg  bomoit  encore  fon  ambition  à  commander  les  milices 
de  quelques  Villes  Impériales  ,  &  fes  exploits  a  commettre  &  à 
réprimer,  tour-à  rour ,  dc5  brigandage*;  privilf^i^s  fous  le  nom  de 
giicrrcs  &  de  dctis  particuliers.  Il  eut  le  bonheur  d  en  garantir  un 
Arclicvcquc  de  Mnyence.  Ce  fervicc  ,  relevé  par  la  folblcffc 
cxcrCmc  ,  le  plaça  fur  le  Trône  Impérial,  auquel  fes  vertus  &:  fes 
qualités  cminentcs  ne  l'auroient  probablement  conduit  jamais.  Mais 
à  peine  la  Couronne  des  Frédérics  &  des  Othons  fut-elle  affermie  fiir 
la  t^e  de  Rodolfe ,  qu'on  vit  ce  Prince  marcher  a  grands  pas  dans  la 
route  nouvelle  qu'il  s'étoit  tracée,  &  montrer ,  par  fon  exemple,  à  (à 

Eoilérité,  la  conduite  qu'elle  devoit  tenir  pour  augmenter  iâ  pui^ 
ince.  Il  ne  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Bohême  que  fous  prétexte 
de  vene^cr  la  gloire  de  l'Empire,  que  ce  Valfal  iuperbc  &  réfrac- 
tairc  avoir  ourrngéc,  &■  ce  ne  fur  que  pour  m.iinrcî-iir  les  droits 
de  la  Couronne  Germanique  fur  les  Etats  d'Autriche,  qu  il  dépouilla 
<  )ctockar  de  la  fucccfliîon  opulente  que  ce  Prince  avoir  ulurpcc. 
Les  Princes  d  Allemagne  entrcrcnc  avec  emprefTcment  dans  ces 
▼nés  gcnéreufcs  &:  paciiotiqucs,  &  ils  les  iccondcrcnt  avec  chaleur. 
Rodolfe  triompha  par  eux  \  mais  ion  fils  Albert  I  recueillie  iênl 
le  fruit  de  leur  viâoire ,  &  il  fîie  invefti  des  Duchés  dfAutricfae  , 
de  Stirie ,  &  de  Carntole ,  que  k  plupart  d*entr*eux  réclamoîeoc 
par  droit  du  fmg,  ou  à  dtre  de  récompeniê.  £n  même*tems 
Rodolfe  maria  le  nouveau  DtK  d'Aucriche  avec  la  fîllc  du  Duc 
de  Carinthie ,  en  ftipulant  la  rcvcrfîbilitc  de  ce  Duché  à  leur  pof- 
téritc.  L'cchcance  de  cette  fucceflion  ne  paroifToic  pas  prochaine: 
£ii£ibech  de  Carincbie  avQÎc^uaue  ircrcs,  donc  trois  Içm^eieac^ 
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mais  aucun  ne  l.iilîa  d'hcricicrs  fcodnux,  &  la  Cariinhie  devint  une 
Province  Autrichienne  ,  fous  les  eiiiam  de  cette  Princcfle. 

Le  Duc  Albert  II ,  celui  d'entr*ein  qui  perpéciia  (â  race,  cpoufâ 
rhéririere  du  Comté  de  Ferette ,  en  AUkce  :  iês  fils  acquirent  le 
Tirol,  8e  iê  formerenc  de  vaftes  établiflemens  en  Souabe.  U  ne 
s'ccoit  pas  encore  écoule  un  fiécle  depuis  1  élévation  de  Rodolfe 
deHabIbourg  à  l'Empire,  que  (à poftcrité,  quoiqu'exclue  du  Tiène 
Impérial ,  furpaflbit  déjà  en  forces,  en  puifTancc  &  cnrichefTes ,  tous 
les  autres  Princes  d'Allemagne.  Alors  la  fortune  parut  avoir  épuifé 
fcs  faveurs  à  fon  égard  :  la  Maifon  d'Autriche  éprouva  des  revers , 
clic  elluya  des  pertes  ,  elle  s'affoiblit  par  les  partages  fréquens 
de  fcs  vaftes  Etats ,  &  il  iailuc  près  d'un  autre  ficclc  pour  réparer 
ces  échecs  &  ces  erreurs. 

Mais  enfin  Frédéric  III  remonta  fut  le  trône  d'Allemagne.  Dès 
ce  moment  »  les  maximes  de  Rodolfc  de  Habibourg  redevinrent 
le  Code  univeriël  de  la  nouvelle  Maifon  Impériale.  Confondre  iès 
intérêts  domeftiques  avec  ceux  de  l'Empire»  déguifer  fans  cefle> 
&  paroitre  ignorer  fes  forces»  profiter  de  cette  double  illu/Ion 
pour  fuVc  cpoiifer  au  Corps  Germanique  fes  haines  &  fes  affec- 
tions ,  &:  pour  appcllcr  toute  l'Allemagne  à  la  détenfe  de  fcs 
droits  i  s'attacher  ,  par  des  faveurs  légères ,  les  Princes  qui  pou- 
voient  lui  être  utiles;  tirer  des  vengcmccs  cclatanccs  de  ceux  qui 
ofoicnt  la  contrarier  ,  ne  dédaigner  pouu  d accroiflcmcnt  médio- 
cre ,  ne  perdre  jamais  de  vue  les  plus  grands ,  calculer  toutes  les 
poflibilites  dans  fês  mariages ,  &  fe  prepater  aux  événemens  qui 
pottvoient  n'arriver  qu âpres  des  fiécles  entiers»  comme  s'ils  dé- 
voient fe  préfenter  inceltaniment.  Voilà  le  fylléme  que  les  Succeir 
feurs  de  Frédéric  III  ont  fuivi  pendant  trois  cents  ans»  avec  au-, 
tant  d'adrefl'e  que  de  perfévcrance  &  de  fuccès. 

Maximilicn  I  cpoula  l'héritière  de  Bourgogne.  Cette  alliance  fit 
entrer  les  Pays-Bas  &  la  Fr.inrhc-Comté  dans  fa  Maifon ,  à  qui  ce 
Prince  alUn  a  la  pofTeflîon  tranquille  de  ces  riches  Etats ,  en  les  mettant 
fous  la  iauve-garde  particulière  de  l'Empire,  fous  le  noai  ùc  Cercle 
de  Bourgogne.  11  maria,  en  lou  EU  unique,  avec  une  la- 
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fante  d'ETpagne^  cette  Princeilc  avoit  un  frère  marié,  une  (œur 
mariée,  un  neveu  donc  les  droits  écoîenc  antérieurs  aux  fiens.  Us 
moururent  tous  trois  en  moins  de  quatre  ans»  &  le  perit-fils  de  Ma- 
xim ilicn  I  hérita ,  en  1516,  du  chef  de  (à  mère,  des  Rojaumcs 
d'fipajgne»  de  Naples,  de  Sicile  &r  de  Sardaignc,  U,  des  raûcs 
contrées  que  Colomb  venoit  de  découvrir  en  Amérique. 

Ici  commence  une  nouvelle  époque  dans  l'Hiftoirc  de  la  Maifoa 
d'Autriche.  Ch.irlcs  V  partage.!  fc^  tracs  avec  Ton  frcre  Ferdinand  : 
il  lui  abandonna  tour  le  patrimoine  de  l'Empereur,  leur ayeui  com- 
mun, &:  ne  fc  relcrva  que  rhéritagc  de  Bourgogne  ,  &"  la  Monar- 
chie Elpagnolc.  Il  arrondie  le  premier  par  l'acquiikion  dci  Pro- 
vincw  de  Gueldrcs  ,  de  Zutphen,  d'Over-Yflcl  &  dUtrccht:  il 
réunit  à  Pautre  le  Duché  de  Milan  :  Tes  Généraux  lui  fournirent 
le  Mexique  6c  le  Pérou.  Mais  en  multipliant  aind  jufqua  Tinfinj» 
les  dépendances  lointaines  de  iâ  Monarchie  >  ce  Prince  ambitieux 
ne  s'appercevoit  pas  quelle  perdoic  beaucoup  plus  en  foliditc» 
qu'elle  n'acqucroit  en  furfacc  :  &  les  cfprits  les  moins  préoccupes 
fc  dourcrcnc  ,  dcs-lors,  dune  vcrirc  que  lui  feul  fembloic  ignorer, 
que,  Icparanc  l'Elpagnc  par  des  barrières  impénétrables,  de  ics  fracs 
dlraiic  &;  des  Pays-Bas,  la  France  ci  endroit ,  quand  clic  voudroic, 
le  fort  des  uns  &:  des  aunes  d.uT;  les  mains. 

Philippe  II  CUL  le  bonheur  de  reunir  le  Portugal  &  l'Empire  des 
Indes  Onemales  »  à  fa  Monarchie  :  mais  le  dcfpotifme  tyranniquc 
&  Tambition  déméiûrée  de  ce  Prince  en  préparèrent  aufli  dans  le 
même  moment,  la  chute  &  la  ruine.  Maître,  à-la-fois,  des  trélbrs 
de  l'Amérique,  &  des  canaux  par  lefquelsles  denrées  précieufés  de 
l'Inde  fc  répandent  en  Europe,  couvrant  les  mers  des  deux  hcmi^ 
pheres  de  fes  flottes ,  &  dominant  fur  des  régions  infiniment 
plus  étendues  que  l'Empire  des  Alexandre  &  des  Cclars ,  Philippe  II 
conçut  l'idée  chimérique  d'une  nouvelle  Monarchie  univcrlc/ie  ; 
tous  Tes  projccs ,  fes  réfoludons ,  Tes  démarches ,  furent  conihm- 
mcnt  tlirigces  vers  ccr  obier,  &  il  facriHa  la  grandeur  réelle  de  fon 
Royaume,  à  i.i  pourluicc  de  ce  vaui  lantômc.  Les  Nations  que 
fon  orgueil  cnvahiilcui  mciia^oic  les  premières,  fc  liguèrent  conuc 


Digitized  by  Google 


D'A  L  L  E  MA  G  E 


Evénemens  remarquables  fous  CHARLES  Kl* 


lui.  L'Angleterre  dctruifit  fes  forces  maritimes  :  il  ciifllpa  inutile- 
ment les  richclFcs  des  deux  Indes ,  pour  énerver  la  France  par  des 
guerres  civiles ,  &  iâ  puiirincc  énorme  ,  fcniblable  aux  flots  de 
rOccan,  qui  s'amoncclcnc  pour  engloutir  la  Hollande,  alla  fe  brî- 
Icr ,  comme  eux  ,  contre  les  digues  &  les  bancs  de  (ablc  t^uî  en- 
tourent ce  coin  de  la  terre. 

Les  Succeflcurs  de  Philippe  II  hénierent  de  iês  projets,  &  ils 
en  formèrent  la  bafe  &  le  point  central  de  leur  policique,  malgré 
répuifement  affreux  de  leurs  peuples.  Il  n  éclata  point  de  diffé- 
rends en  Europe  dans  lequel  ils  n  intcrviafTent  ^  point  d'intrigue 
capable  d  ébranler  &  de  rcnverfer  les  Trènes,  qu'ils  n'cuflcnt  tra- 
mée; point  de  guerre  qu'ils  n'cuflcnt  provoquée.  Mais  tous  ces 
cgarcmcns  d'une  politique  ambiticufc  &:  inquiète,  qu'au  défaut  de 
relTourccs  plus  fo  il  des ,  ils  employoicnt  comme  des  moyens,  ne 
fcrvircnt  qu'à  Iiâcer  leur  ruine.  Portant  fans  cefTe  les  forces  & 
la  fubftancc  de  leur  Monarchie,  à  fes  cxcrcmicés,  fans  eu  ménager 
le  refluement  vers  fon  centre ,  ils  précipiterenc  TElpagne  dans  une 
forte  de  maraTme  &  d'afBiiifement  abfolu.  Elle  traîna,  quelque 
tems ,  fa  nullité  (bus  la  proteâion  impérieulé  des  Puif&nces  rivales 
de  la  France ,  qui  vcngeoit  fiir  Charles  1 1 ,  les  tores  de  fes  Prédé- 
cclfcurs  :  mais  elle  n'écnappa  à  ranéantiflemcnt  total ,  qui  fembloit 
Tattcndrc ,  que  par  l'extindion  de  la  Maifon  de  Charles  V.  Le 
Génie  bienfaifant  de  la  Maifon  de  Bourbon  vint  alors  donner  une 
vie  nouvelle  à  ce  corps  expirant  \  Se  les  feintes  terreurs  Se  les  haines 
nationales  qui  firent  démembrer  la  Monarchie  Efpagnolc  par  le 
Traité  dUcrecht ,  accélérèrent,  fans  le  vouloir ,  fon  rétablilTcmenc, 
comme  on  ranime  les  arbres  cpuilcs  par  la  diHlpation  de  leur  fève, 
en  recranchant  les  branches  gourmandes  >  qui  pompoienc,&  dé- 
Yoroient  leur  nourriture. 

Pendant  que  les  Succefleurs  de  Charles  V  détruilbient,  arec 

fcand  bruit,  la  Monarchie  qu'il  leur  avoît  laiifée,  l'Empereur  I  cr- 
inarid  I,  fon  frcre,  enfondoit  une  nouvelle,  dans  le  filencc  d'une 
politique  abfolument  contraire.  Il  épouiâ  la  fœur  du  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême,  que  la  mort  tragique  de  ce  jeune  Prince  rcadk 
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inccfnimincnt  hcricicrc  de  ces  deux  Couronnes.  Ferdinand  I  s'ap- 
pliqua cnluicc  A  iutcrclîcr  l  Empirc  à  leur  coiifervation  j  il  y  rcullic, 
&  rcnthoufiafmc  qu'il  infpira  aux  Etats ,  fît  couler  des  torrents  de 
iâng  Germanique ,  pour  la  défcn(b  ét  la  Hongrie  contre  les  Otto- 
nians.  Son  SuccefÎTear  ic  conduific  d*après  les  mêmes  principes ,  & 
il  eue  les  mêmes  fuccès.  Peu  de  Princes  ont  gouverne  rAllemaeae 
avec  plus  d'autorité,  &  THiftoire  n'en  connoit  point  quieneuuent 
évite,  avec  plus  de  foin ,  les  apparences.  U  en  coûta  cher  aux  Em- 
pereurs Rodolfe  II  &  Ferdinand  II,  d'avoir  abandonné  ces  maxi- 
mes tondamencalcs  de  leur  Maifon  :  abufés  par  les  confeils  Icduc- 
teurs  de  leurs  Minières,  qui  croient  aveuglement  livres  à  la  poli- 
tique Elpagnole  i  lubjugues  par  leurs  propres  partions,  ils  enrrcrcnt 
avec  emprcHemcnr  dans  tous  les  projets  que  lambicion  des  trois 
Philippes  enfanta ,  &  ils  en  partOLjciciic  la  honte  de  les  malheurs. 
Ils  perdirent  rAIiâce,  Brilàc&  la  Lu(âce}  Us  ne  fauverent  la  Siléfie 
&  la  Bohême»  <ju*aux  dépens  de  TEglife  Catholique}  &  Tautorité 
Impériale  pouiTee,  par  leur  orgueil,  au-delà  de  Tes  bornes  légi- 
times ,  après  avoir  parcouru  tous  les  degrés  du  delpotirnic  le  plus 
révoltant ,  tomba ,  par  une  cataftrophe  néceliairc ,  dans  l'inerric  & 
le  mépris.  La  liberté  des  Etats,  foutcnue  par  la  France  &:  U  Suéde, 
vint  sailcoir  à  cote  d'cî'c,  fur  le  Trône  de  l'Empire;  &  il  tut  un 
tcms  où,  dans  le  coniiit  de  leurs  droits  refpedifs,  la  c.iufc  de 
rtnipctcur  n'croit  pas  communément  la  plus  avantageufc.  Nous 
avons  rapporte  ,  dans  les.  remarques  particulières  fur  le  règne  de 
Léopold ,  les  raifons  &:  les  circonftanccs  qui  opérèrent  une  féconde 
révolution  en  faveur  de  ce  Prince.  Le  Miniftere  de  Vienne  recon* 
nut  enfin. les  erreurs  de  Ferdinand  II  &  le  danger  d'une  ambition 
trop  agilTantcj  il  retouriu  aux  anciennes  maximes  de  la  Maiibn 
d'Autriche,  &  il  en  rétablit  la  grandeur  &  la  puiflànce  par  les 
mêmes  moyens  qui  avoient  fervi  à  les  fonder.  Au  milieu  de  ces 
travaux ,  cette  Maifon  auguftc  atteignit  le  terme  que  la  Providence 
avoir  prelcrir  .à  fa  durée;  &  rien  ne  pronv.T  mieux  le  nerl ,  les 
reffources  er.core  inconnues  &  la  lolidire  mebranlable  de  la  Mo- 
narchie Aycri^hicnnc,  que  l'inutilitc  des  câbrts  que  les  premier  es 
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Fuif&nces  de  iTurope  ont  Êûts  ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  VI,  pour  démembrer  iâ  &cceffion. 

Ce  riche  héritage  Bit  réclamé  à  des  cicces  divers ,  par  trois 
diffcrens  prétendans ,  qui  avoient  tous  trois  reconnu>  accepté  9e 

garanti  la  Pragmatiqae-^nâion. 

L'Eledciir  de  Bavière,  Charles  Albert,  qui  montra  ,  en  1741» 
fur  ic  Trône  d'Allemagne ,  fous  le  nom  de  Charles  VU ,  dcrîvoic 
fcs  droits  de  fa  quatrième  ayeule ,  Anne  d'Autriche ,  iilie  aîncc  de 
l'Empereur  Ferdinand  I;  il  invoquoic,  à  leur  appui,  le  Tcftamcnt 
de  ce  Prince,  de  i  amicc  1543  ,  &  fon  Codiciic,  de  1547,  qui 
£lbftituoicnc ,  lun  &  l'autre ,  le  Royaume  de  Bohême  &  les  Etats 
d'Autriche  en  général  ,  au  âéùmt  ^koirs  mâles  provenais  de 
ics  fils,  aux  Archiducheflès  Tes  filles;  enfin  il  rapportoît  aulO  le 
contrat  de  mariage  de  ladite  Princefle ,  par  lequel  on  lui  réferva 
tKonSémcTïz  fon  droit  de  fucceflion ,  au  cas  que  la  poilérité  mai^ 
culine  de  fes  frères  viendroit  à  s'éteindre. 

Le  Roi  de  Pologne,  Elcélcur  de  Saxe,  rcclamoit  les  droits  de  iâ 
femme  Marie  -  Jofephe  d'Autriche,  rille  aîncc  de  l'Empereur  Jo- 
ièph  I;  il  les  fondoic  fur  le  Rce;lcment  fuccelîoire  de  1705,  que 
l'Empereur  Charles  VI  a  voie  agi  ce  &  confirme  par  ferment ,  & 
qui  aiTuroit  la  fucceflion  d'Autriche  immcdiacemenc  après  les  deicen- 
dans  mâles  de  ce  Prince,  ^  à  Teschifion  de  les  propres  filles ,  aux 
filles  de  l'Empereur  Jofeph ,  iês  nièces. 

Enfin  le  Roi  d'Efjpagnc ,  Philippe  V,  en  qualité  de  repréfcntant 
8e  d'héritier  direâ;  die  l'Empeceur  Charles  V  ,  alléguoit,  en  là  fâ> 
yeur,  le  Traité  de  partage  de  I5iz,  &  la  tranfadion  paflcc,  en 
T^i7,  entre  le  Roi  Philippe  III  &  les  Archiducs  de  la  branche  Ger- 
manique ,  qui  appeloient,  l'un  &  l'autre,  la  Maifon  d'Efpagnc  à  la 
fucccilioii  de  cette  branche,  à  i'cxtiûÛion de  la  poftérité  malcuiine 
cic  l'Empereur  Ecrdinand  1. 

A  CCS  trois  prétendans ,  qui  fc  portoient  chacun  ,  pour  héririers 
imiveriêU  de  TEmpereur  Charles  Vl,  fe  joignit  bientôt  le  Roi  de 
Pniflè,  avec  une  prétention  particulière  fur  quelques  Principautés 
de  laâléfie.  Il  demandoît  celle  d«  Jvgemdorfi:' ,  comme  un  ancien 
Tome  IL  Bbbb 
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Domaine  de  la  Miifon  de  Brandebourg ,  que  rEleâciir  Joadiiiii 
Frédéric  avoit,  en  i^oé,  donné  en  apanage  à  (bn  Ûs  cadet,  le 
Margrave  Jean  Georges,  &  que  l'Empereur  Ferdinand  II,  Duc  Sou- 
verainde  la  Siléûe,  s*étoit  approprié  par  droit  de  confircation^fous 

prétexte  que  les  Margraves  de  J  ^crndorfF avoicnt  pris  parc  ailZ 
troubles  de  Bohême.  Le  Roi  de  PruOe  rcciamoic  au(fi  les  Prînci- 
pantcs  de  Licgnit7,  de  Brirg  &  de  Wohhu  >  en  vertu  d'un  pade 
fuccclToire  conclu,  en  1557  >  encre  l'Elcdeur  jo.ichim  II  &:  les 
Ducs  Pirtftcs  de  ces  trois  Terres  au  mépris  duquel  l'Empereur  Lco- 
pold  les  avoir  réunis,  en  r(?7<; ,  à  l'cxtindion  de  la  Mailon  de  Lic- 
gnicz,au  Domaine  iuprcnic  de  l.i  Silciie. 

1  /ArchiduchcfTc  Marie  Tcrcfc ,  fille  aînée  de  TEmpereor  Our- 
les VI,  oue  la  Praemarique'Sanékton  de  171 3  deftinoit  à  recueiUir 
coûte  la  iucceffîon  de  ion  pere,  répondoit  à  i'Eleâeur  de  Bavière ,  que 
le  Tcftament  &  le  Codicilc  de  l'Empereur  Ferdinand  I  fubftituoienc 
les  Etats  d'Autriche  dcdcficiiéine  à  1  ArchiduchelTc  Anne,  DuckelTe 
de  Bavière,  i^i  fille,  non  pas  au  défaut  hoirs  mâles  de  fâ  Maifbn, 
mais  nu  défaut  d' hoirs  procréés  ,  en  mariage  Us^'uime ,  du  corps  de 
fes  frères  :  elle  ajoutoit  que  cccce  cxpreflîon  le  rapportoit  màîC- 
tin^emcnc  aux  defcendans  rnâii's  0  femelles  ;  que  le  contrat  de 
mariage  de  1 546,  préfenLoïc  abiolumenc  le  même  icns,  &  que  TE- 
Icâcur  avoit  été  abufé  par  des  copies  Êiudvcs  de  £es  titres  prind» 
paux. 

Elle  répondoit  au  Roî  de  Pologne  >  Eleâeur  de  Saxe ,  que  les 
dtoÎB  quelconques  de  TArchiduchefle^  Marie  Jofephe»  ik  femme» 
aboient  été  totalement  cceincs  par  la  renonciation  cxprefle  que 
cette  Princeile  y  avoit  faite  ,  à  Toccafion de £mi  mariage,  en  faveur 
de  1  1  poftéritc  mafculine  &  féminine  de  l'Empereur  Charles  VI,  & 
par  Tacceptation  pure  &:  limple  de  la  Pragmatique- Sanction,  à  la- 
quelle le  Roi  Elcdcur,  fon  cpoux,  s'ctoic  librement  &  /blcmaclie- 
ment  déterminé,  en  17  j 3. 

JEllc  oppofoit  au  Roi  d'Efpagnc  le  texte  clair  &  précis  du  Trakc 
de  parcage  de  1 5 ,  qui  ne  ftipuloit ,  en  aucune  manière,  la  révcr» 
ftbilicé  des  £tat$  de  Ferdinand  I  à  la  branche  fondée  par  rEinpcteas 
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Charles  V,  &  celui  de  !a  Tranfadion  de  i6iy,  qui  fubfticuoic  cx- 
prcflcmc 
Enfin 

le  Roi  Frcacncisavoiu  renonce  a  cous  ics  arons  oc  conces  les  pré* 
tencM>RS  fiir  les  quatre  Principautés  ât  JaegerndorfT,  Licgnicz,  Bricg 
&  Wohlau,  par  un  Traicé  particulier  de  1686 ,  &  par  la  conven- 
tion de  1^99  5  couchant  IctablilTemcnt  du  Royaume  de  Pruflè. 

Il  rcfuîca,  de  ce  conflit  de  principes  &c  d'ailcgacions  contraires 
&  incompatibles,  une  guerre  fingiantc,  dans  laquelle  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  tut  cnvelop|)cc  &  dont  les  fucccs,  long-tc-nf  ba- 
lancés ,  répondirent,  à  la  fin,  a  la  fermeté  &  à  l  iicroiTmc  de  Marie 
Tcrcic.  L'Empereur  Charles  VII  étant  mort,  le  zo  Janvier  174^, 
TElcâeur  Maximilicn  Jofcph,  fon  fils,  renonça,  en  Eiveur  de  cette 
Pdnceficr,  par  le  Tnûié,  conclu  à  Fueflcn,  le  zt  Avril  fuivant,  à 
tous  (es  droits  lûr  la  fixccemon  d'Autriche.  Le  Roi  de  Pologne , 
Eleveur  de  Saxe,  en  avoit  déjà  fait  autant,  par  aélc  du  1 1  Septem- 
bre I74&,  en  conféquence  de  la  convenrion  préliminaire  de  fireflaa» 
du  ti  Juin  précédent.  Le  Roi  de  Pruflc,  le  fcul  des  Princes  pré- 
tcndans  à  la  fucceflion  d'Autriche ,  qui  fut  entré  dans  la  lice  avec 
des  forces  fufïilânrcs ,  &  qui  eut  agi  d'après  un  plan  invariable,  ob« 
tint,  par  le  même  Traftc  de  Brcdau,  répète  &  confirmé  par  le  Traité 
de  Drcfdc,  en  1745,  ^       celui  de  Hubcrtibourg ,  en  ij6\ ,  U 
cefllon  pleine  &  entière  de  laBaflë-Siléfîe,  du  Comté  de  Glatz  8c 
de  la  Haute- Siléfîe,  jufqu'à  la  rivière  d'Oppa,  en-deçà  de  laquelle 
la  nouvelle. Maifon  d'Aucriche  conferva  la  Principauté  de  Tefohen» 
&  la  plus  grande  partie  de  celles  de  Jzgerndorfi^  &  de  Troppau. 
Enfin  la  guerre  fut  totalement  terminée  par  le  Traité  définitif,  con- 
clu à  Aix-la-Chapelle,  le  ij  Odobrc  1748,  entre  le  Roi  d'Efpagne 
&  fcs  Alliés,  d'une  part,  &  l'héritière  de  Charies  Vi  àc  Tes  Alliés, 
d'autre  part.  Le  Roi  i  crdinand  VI  renouvcH  i  !a  î:;iranric  de  la  Prag- 
matique-Sandion  à  laquelle  fou  perc  s'ccoïc  dc;a  engage,  renonça 
aux  prétentions  quelconques  quil  avoit  formées  liir  la  lîicceflton 
d'Autriche}  U  l'Impératrice >  Reine  de  Hongrie  U  de  Bohême,  lui 
,  pat  cecce  coniidcrarion,  en  faveur  de  l'infant  Don  Philippe , 
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foa  hcLc,  les  Duchés  de  Parme,  de  Plaifancc  &  de  GuailalU,  pour 
être  poâTcdcs,  par  ce  Priucc  &:  fcs  dcfceiidans  mâles,  en  touce  foih 
reraineté. 

L'Empire  ne  prie  aucnnc  part  aux  guerres  que  l'todnâioa  de  k 
Maifon  a'Aurriche  occaiionna}  il  n*encra  pour  tien  dans  les  Tiaiiés 
divers  qui  les  certnmerenc>  &  les  malhcun  particuliers  de  rEmpereur 
Charles  VII  n'influèrent  point  futla  tranquiDicé.  Il  plaignit  ce  Prince» 

dont  !c  carafbcrc  aimable,  &  les  grandes  qualités,  fcmbloient  prc- 
fagc:  le  rcgnc  le  plus  gloncux>  mais  il  ne  Âc  rien  pour  le  ibuteair» 
ni  pour  le  venger. 

Charles  VII  étant  mort,  en  1745  ,  le  vccu  de  li  Nation  Germa- 
nique porta,  fur  le  Tronc  d'Empire,  le  Grand-Duc  de  Toicincy 
François  I  de  Lorraine,  époux  de  la  Reine  de  Hon^uc,  &  Fonda- 
teur delà  nouvelle  Maié>n  d'Autriche.  Ce  Prince  »  adoré  de  fês  peu- 
ples ,  aimé,  refpefté  dans  l'Empire >  putagea,  avec  l'augniic  Marie* 
Tcrèfe  &:  Louis  le  Bien -aimé,  la  gloire  d*éteindre,  par  le  Traite 
de  Ver£ûllcs,  du  i  Mai  175^ ,  les  haines  &  la  rivalité  qui  (nhfi^ 
coient ,  depuis  près  de  trois  iicclcs  ,  entre  les  Maiibns  de  France  & 
d'Aurrichc  ,  &  dont  réclat  fimcftc  n'avoir  que  trop  fouvenr  rroLfblc 
la  paix  de  la  Germanie.  Cette  union  hcuccufe  clt  le  gage  le  plus 
certain  du  repos  de  TEmpirc ,  &  de  la  tranquillité  générale  -,  l'àgc 
lueur  en  bciura  encore  les  Auteurs,  &:  THiftoire  de  tous  les  ûéclcs- 
les  nonuncta  entre  les  Bienfaiteurs  du  genre -humain.  François  l 
ayant  fini  fa  carrière»  en  17^  5 ,  la  Couronne  Impériale  paflk  a  iba 
Us  a!né,  FEmpcreur  Jossra  IL 
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réc  ,  183.413,  —  Maifon ,  fa  Généa- 
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elle  s'éteint,  281.  Guillaume  de, 
Grand-Juge,  jip.  5<>7.  Hetmann, 
Omuniflàire  principal,  365.  Jacques, 
Grand- Juge  de  la  Chambre  ,  65. 
Louis,  fi^iéral  de  l'Hmpire,  4i5« 
416.  419.449.454.  Philippe,  Mar- 
grave de  «  Comniillàtte  à  la  IMéie 
de  Spire,  115.  Georges-Fiéd&îc de  . 
Bade-Dourlach ,  179-  180. 

Baldereo ,  Terre  de ,  paile  à  la  Mai- 
Ibn,  d'Oettinpen ,  8^. 

^le  autrefois  Ville  libre  &  Impénale, 
5c.  accède  à  la  Conf^ération  Het 
vétique  ,  Si.  J  8S. 

Balihafar ,  Evcqut  de  Conftance,  Vice- 
Chancelier,  115. 

Bamberg ,  l'Evéquc  cft  Direcfleur  du 
Cercle  de  Franconie ,  97.  188.  S07. 

Ban  de  l'Empire,  doit  être  prononcé 
parles  Diètes,  iSi.  aoa.  on 
en  fait  un  rélêrvat  Eleâoral,  jas. 
rede V i  e nt  une  affai re  Com  tiale ,  )  4 5. 
466.  533.  les  EleÛeurs  confetvenc 
une  part  principale  dans  la  prolcrip- 
tion  de  leurs  Collègues ,  46^.  malgié 
les  Ponces»  ^66.  eft  prononcé  p«C 
Cccc 
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un  (impie  nicth  Impérial  ,19}.  pro- 
noncé par  h  Chimbrc  Impériale  , 
172..  181.  135.  les  erfcts,  8}.  i7i. 
AO).  1)5'  17S.  i%o.  19^,466,  472. 
doit  écrecxécuté  pw  Ictdie6<les  Cer- 
deSs  255.  ij'î-  ne  peut  pas  préjudi- 
cier  aux  Collatéraux^  i}i6.  zSi. eft 
la  peine  de  l'înftiâionde  la  paix  pu- 
blique, éx.  &c.  de  l'accueil  fsàt  k 
desprofcrirs,  zci.iîo.  de  l'occupa- 
tinn  dr^  fiefs  i  xm  invefticure,  195. 

lianneccc,  grand;  du  Saint  -  Empire > 
charge  crwe ,  41 1 .  les  Ducs  de  Wimh 
waHhetg  s'y  oppofênt ,  ibid, 

BannicrjGcnéra!  Suédois,  Tes  fucccs,}!  8. 
}io.  524.  526.  318.  fj  mort, 

Bannière  des  Viltet  Impériales,  44. 

Barbe  de  Blomberg,  ii).d*Aitmclie> 
DuchciTe  de  Ferrarc  ,  185. 

Barbetoulle,  Roi  d'Alger,  15^. 

Batceloane  ,439. 464.  467.  503. 

Barcelonnetie ,  cédée  à  la  France,  498. 

Bareîth  ,  Maîfun ,  fon  origine,  ii}* 
i3  j.  voy.  Brandebourg. 

Barrière ,  la  l  iuliande  en  demande  une, 
447.  477*  497-l'obdent,497.  505. 
514. 

Batailles  d'AignadcI  ou  Ciera  d'Adda , 
AUersheim  »  3 37.  Alœanza,472.  Al- 
tnenara,  48 1.  Akenbeim,  389.  Ata- 
.  laja  ou  fiada)oK ,  479.  Ban)alulca  , 
551.  Barcnn  ,  404.  Belgrade, 

511.  Bcnfeld  ,  Bicoque,  115. 

Bitonto,  544.  Bitfdun,  115.  de  la 
Boine^  41 8.  Brenigattem  ,496,  Bri- 
fac,  318.  Brthurga,  481.  Budweis, 
Burg  ,  125.  Calcinato  ,  467. 
Cappel,  143.  Carpi,  447.  Caûano, 
464.  Caffd  ,593.  Caftiglione,  467. 
Ceratia,  10 1.  Cerignoles,  83.  Cc- 
rifoles,  i58.Chcmnitz,  ^iS.Chiari, 
447.  Claulen,  545.  Conlarbrik ,  390. 
Croifeire ,  543.  Deneiti,  495.  DeA 
60, 189.  Domnicz,fi9.£)ouriem , 
171.  Dutilingcn  ,  334.  Eclceren  , 
4^iJBiûcben,44^.  £iobauiêo,4$u 
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Ensheim  ,  3;^.  Rulenboutg,  J24; 
Fehrbeliin,  5^0.  Fleuri,  41S.  Fleu- 
rus ,  1 80.  Fornoue ,  7  2.  FrarKavilla , 
5 1 7.  Frankenhaufên  »  1  i9.Fr4uftadr , 
469.Fribourg,  3  5  5.Fridlingen  ,449. 
Frifenheim  ,  328.  Gadebulch,  4Ç6. 
Gengcnbach,  394.Giengen,  3  7.Gran, 
407.  Granfon,  4^.  Guinegat, 
GuaRaile  ,544.  Helfmgboiirg,  481. 
Hœchft ,  279.  Hœchftatt  ,451.  454. 
Holoftin  ,  476.  S.  Jacob ,  près  de  Câ- 
le ,  10.  Jankowits  ,336.  Jutcrbock. , 
335.  Kempen ,  )  |  j.Kirlcoraiel,  419* 
Kiritz,  J19.  Kocherfberg  ,  59:. 
Kornea,  553.  Krotzka,  5^3.  Lan- 
driano ,   1  j  9.    Landfcron ,  3^3. 
Laufieo,  146.  Léiplîck,  30^.  3)3. 
Lefiio  »  47<,  Leuze ,  418.  Loifcb  » 
471.  Lutter,  189.  Lutzen ,  309. 
Luzara  ,  4<)0.  Magdcbourg,  53Ç. 
Malplaquct,  4.79.  Marîendal  337. 
Marignan  »  103.  Marfaille  ,  412. 

Mobacz,  63.134-  4'^-  4-5* 
Muhlberg  ,  i^j.Mnh!!  lufen  ,  389. 
Nanci,45.  Narva,445.  Nerwinde, 
422.  Nœrdlîngen,  3x4.  Novare  > 
101.  Oldendorff,  313.  Oppelen, 
2 8 n.  Oibeffan  ,422.  Orfova  ,  5  c  i . 
Ortersheim,  4»  9.0udenarde  ,  474. 
Panczowa,  555.Pamie,  543.Paaao, 
451.  Pavîe ,  1  »9.Péîe  r  w  a  radin  ,  5  07. 
Pont  de  Sturc  ou  de  Veillanc,  501. 
S.  Pierre  ,  328.  Prague,  277-  Prcf- 
bourg,  289.  Pultawa,  479.  w 
lowsfc ,  454.  Ramillies ,  467.  R*- 
venne,93.  Ravon,  32c.  Rebccque, 
I  26.  Rhcinfclde  ,  391.  Renty,l73' 
Riga,448 Jiochiiiz,  1 6 1.  Roœagnano, 
1 26  Jlumetsheim,  479.Sadok,  48*. 
S.  Quentin ,  1 79.  Salankemen ,  4 1 9- 
Sancl:;i  Victoria,  450.  Sainr  Godard, 
373.  Saragofle  ,481.  Salbach  ,389. 
SchcUenbcrg ,  454-  Schweîdoitt  » 
).  Schweinfiirt,  172. Sekenheim  » 
37.  Seminara,  72.  83.  Scnef.  i88. 
Sinzbeim  »  ^88. Siccacd,  t.)7>  ^vc'^ 
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haufen  >  1 7  SpirebaLii ,  ^5 1.  Siatiar- 
de ,  41 8.  Sado,  184.  Stetiuu,  $  1 1. 
Steinkerque,  41p.  Summerbaujèn  » 
141.  Thanne  ,  52  S,  Tîmoc,  551, 
Tîricmont ,  4Z2.  Tokay ,  i }  5.  Tu- 
rin ,  4^7.  Turkheim  ,389.  Tyrnau , 
456.  Vacup,  551.  Varna,  41.  Var- 
fovle  ,  554,  Vaudrevange  ,  jiS. 
Vienne ,  404.  Viilaviciofa ,  48 1.  Vil- 
inergen,  4p6.  Valcourt,  41 6.  Wim- 
pfen,a79.  Winedahl,  474.  Wile- 
loch  ,  1-0.  3S8.  Wiîtcnvexer,  318. 
Wi:rftok  ,  31.  Wolfcnbuuelj  55*. 
Zentha,  4^4. 
BIcon  de  Juftke  »  de  k  Chambre  bnpé- 
riale ,  70. 

Bavière,  Duché,  ne  tom?-«e  pas  en  que- 
nouille, 8z.  réuni  fous  un  nicmecoef» 
^5.  &  capiculanofi  dans  la  guerre 
d'EJpagne  »  455»   confifqué  pat 

.  l'Empereur,  462.  &  démembré , 
4<ï6,  J'Eledeur  mis  au  bail,  4^<5. 
rétabli,  501.  —  Cercle,  Ton  établif- 
ièment ,  6.  Ton  dernier  érsd>li(Ièmenc 
<  Ml  Diredeur  &  lieu  d'aflem- 
blce ,  P7.  ^  Ducs  ,  Albert ,  Duc  de  , 
premier  Commillaire  principal ,  i  <)5u 
Guillaume,  Duc  de,  Préfident  da 
Confeil-Aulique,  201.  215.  Maxi- 
milicn,  Duc  de,  chef  de  la  Ligue 
Catholique, 240,  27<;.prOpofé  pour 
empereur,  2  6é.<êcoort  Ferdinand  II, 
^7h  *7^«  prend  le  Haut-Palatinat , 
^79»  créé  Llcde-ir,  8^:  cbricnt 
le  cinquième  tletlor.Tt  a  la  proicrjp- 
tionde  l'Eledeur  Palatin,  282.284, 
Se.  le  conferve  avec  tous  fes  droits, 
34 rEIccftcur  exerce  le  Vicariat 
maigre  l'HleClcur  Palatin,  357.  trai- 
tés à  ce  lujet,  J57.  J58.  rOflice 
d*  A  r  ch  i  -  Sénéchal ,  1 8  a.  eft  Dire^eut 
du  Cercle  de  Bavière,  5??.  Gcnéalo- 
gie  &  fucceflîon  des  Eleaeurs  de  Ba- 
vière, J27.  jôj.  48p.  56}.  Prince 
de  »  hériticf  pnétomcif  de  l'Eipa^e, 
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435.436.  meurt,  437.  Maifon  de» 
acquiert  le  Haut«Palatinac,  179. 294, 

343.  a  un  Pade  de  confraternité  avec 
la  Maifon  Palatine,  128.  526.  des 
droits  fur  l'Autriche,  iH3.y  renonce 
it} 5.  des  droits  fur  la  Bohem<»,  185. 

56 i.y  renonce ,  5 6  3.  a  poflédé, 
pendant  deux  Hécles »  l'Ëleâotac  de 
Cologne ,  124. 
Bay,{Marquis  du)GénéralErpagnol,488, 
Beaune  ,{ delà)  Négocbteur  François» 
5+5. 

Belgrade ,  prife  8c  reprifc  de  cet  t  c  p  !  ice, 
412.418.422.  51 1.  514.  55  J-  S  54- 

Bellay,  (Evêque  de)  AmbadKleut  de 
France,  249. 

Belffionre,  Comte  de»  Généiai  Autri- 
chien, 544. 

Berg,  Duché,  voyei  Joliers.  Il  échéolc 
à  la  Maifon  Palatine  par  le  craiié 

définitif  de  Qè?eS,  $78, 

Bergame,  89. 

Berg-Op-Zoom  >  43 2.  ' 

Bergdrair,  (la  )  Domaine  de  Mafeoce 
engagé  aux  Eleveurs  Palatins,  $7^, 
rendu  à  Maycnce ,  545. 

Berne ,  (  Canton  de  )  demande  à  entrer 
dai»  la  Ligue  de  Schmalkalden,  14). 
s'empare  du  Pays  de  Vaud,  148.  fa 
guerrecontre  les  Catholiques,  49(?; 

Bernard  de  Saxe- Weymar,  Général 
des  Suédois,  310.  3  iz.  créé  Duc  de 
Francooie,  5 1  j.  Général  des  Protêt 
tans  ,315.  battu  à  Nordlingen  , 
3 1 4.  Souverain  d'Alice  ,318.  fcs 
fucccs,  326.  meurt,  328.  —  D* 
Galen ,  Evêque  de  Monfter,  364. 

Berthold  de  Hcuneberg  ,  Eleâeur  de 
Mayence  ,13.  62.  6  ^. 

Bcrtlioldlgaden  »  Prévôté  maintenue 
dans  Ton  immédiatèté  par  Sentence 

Impériale*  192. 

Berwiclc,!e(M3réchalde)468.472.488. 

Befangon  ,  Ville  Impériale  réunie.à  I4 
Fcancfae^iGcMnté  ,551. 
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Becclem  Gabor»  Pctnoe  deTtanfylva- 

nie,  Z7Z.  z??.  J-7^>-  1^9. 
Bethune,  (Comte  4e)NégociateucFran* 

çois,  175. 
Beuchlbgen,  (  Adamde)  Grand- Tuge» 

I  ip. 

Bibliothèque  Pdatinc  tnuiiportée  à  Ro- 
me, xio. 
Bitideriuann  jChancelierd'Aahalt,  232. 
ffiens  de  TEglife*  (bnc  taxés  par  lésPa- 

p-s,  î  5.  36. 105.  j  cp.  1 10.  une  taxe 
^ci;crjîc  leur  eflimpnléc aulîeud'an- 
iuici  parie  Concordat,  15.  per- 
dent par  changement  de  Reli^on  » 
175.  544.  les  Proteftana  s'en  empa- 
rent, I  çz.  ils  doivent  les  garder  en 
vertu  de  la  paix  de  Religion,  174.00 
leur  ordonne  de  les  rendre,  190. 
^95.  197*  on  les  leur  accorde  pour 
40  ans,  3id.  autre  dirpontion  à  cet 
égard,  3)1.  ils  leur  font  laiiïés  en 
général  fur  le  pied  de  l'année  1 6 14  , 
344. 

Bender,  (  de)  Commiflàire  Impérial» 

.447. 
Bltfch ,  400. 
Blamont,  524. 

Blanche  Marie,  femme  de  Max imilien  I, 
61.  1 07.  —  Héririere  du  Duché  de 
Milan,  16. 

Blankenbcrg,  Comté,  échéoit  à  la  Mai- 
ion  de  Briuifwickt  1  }o«érigé  en  Prin- 
cipauté, 47c. 

Bocold  ,  Jean,  Roi  des  Anabaptiftcs, 
146.  14}$. 

Bohême ,  la  Mailôn  (f  Autriche  7  fiic- 
cédc ,  i.  elle  entre  dans  la  Mai(biv» 
de  Pologne,  42,  &  retourne  enfin- 
à  celle  d  Autriche,  134.  la  Mailbn 
de  Saxe  jr  a  de»  prétentions  ,134. 
45  5.  516.  56 1.  &  celle  de  Bavière 
auHî,  185.  194,  561.  elles  y  tenon- 
cent  toutes  les  deux  ,56).  berceau  de 
la  grande  guerre  d'AUenagne,  259. 
k  lévoliecomreFer&Ntnd  II, 


ILE 

164. 1^8.  fubjuguée ,  177.  la  LuCacê 
eneft  démembrée  &  cédée  aux  Elec- 
teurs de  Saxe,  285. 3i(». — Le  Roi  de, 

Îircmier  hletteur  féculier,  doit  nécef- 
àdrement  affilier  aux  éleâioRS  Impé' 
tiales,  50.  52.  e(l  exdupar  un  mal 
("ntendu  des  Diéres  ,  475.  y  eft 
i  iiiiife  de  nouveau,  414.  425. 426. 
473.  n'cd  pas  d'al>ord  admis  i  la 
capitulation  Impériale,  i^SA'e^fom 
LcfTpcld,  4J7.  &:  enfin  pour  tou- 
jrinrs,  ^  7  5 .  —  la  Cournnnf  tombe  en 
quenouille,  2. 42.  1 54.  les  Etats  cli- 
ient  leur  Roi»  1.  34.  42.  Se 
exercent  le  fuffVage  Eleâoral,  ic 
112.  2^4.  i66.  n'eft  point  compciie 
dans  aucun  Cercle ,  77.  5>6. 
Bologne  prife  ,  92.  93. 
Bonne  prife  ,  385.  451. 
Bonnîvet,  Géné],il  François,  129, 
Boréei ,  Ncgodateux  Hollandois»  426» 

428. 
Borgia  Gé&r,  éx. 

Borkelo>diâérend  touchant  cet teTerre» 

370.  583. 
Borlb  d'Eile ,  premier  Duc  de  Aiodcnc, 

Botfclcai»  Prince  de  Tranfylvanîe»  l}4^ 

Boudons  per^isauxfeuls  Princes ,  141. 
165.  212. 

Bouillon ,  Dqché , réuni»  41a  —  Ma^ 
réchalde,auteur  des  ttoublesd'AUe» 
magne ,  270.  z-5. 

Botrl ces  rouges ,  invention, 

Bourbon,  Maifon  de,  nionce  lui  ic  Ironc 
d'Efpagne  ,442.497. 45>8. 5^2.559» 
—  Le  Connétable  de ,  entre  au  (er- 
vice  de  Charles  V  ,  125.  11^.  129. 
134.  prend  Rome  &  y  périr,  13^. 

Bourgogne ,  on  veut  fériger  en  Royau- 
me, 41.  4).  réuni  au  domaine  de 
France,  46.  159.  159.  Maifon  de  > 
accjniert  la  Gueldres  ,  42.  éteinte  > 
45 .  les  Etats  patTenc  à  la  Maifood'Au* 
triche,  4^,  dabocdà  labtanched.'EI^ 
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f>agrK: ,  tyé.  8c  enfin  à  celle  d'AI- 
emagne,  498.  501.  —  Cercle  de, 
établi,  9(5.  incorporé  à  l'Allemagne , 
16^.  (on Direâeur»  96.  —  Comté, 
conquis  parla  France,  175. 
Brandcoourg,  Maifon,  fa  Généalogie  , 
15.61.1  i7.i<»9.  il  }.  167.  317.  J65. 
4é5).lesbrancbesd'Aii(pachdcde  Eb* 
leich  l'en  réparent,  1 1  ).  t  )  5. devient 
Royale ,  444.448.  acquiert  la  Princi- 
pauté deCaniin,}4l.  l'héritage  deClè- 
^^s,}95.  378.1cDuchédeGueIdces, 
498.  la  Principauté  de  Halberftadt, 
341,  le  Duchcdc  Magdebourg,  ^41, 
401.  le  Comté  de  la  Marck,  305. 
3  78.  la  Principauté  de  Minden,  342. 
le  Comté  de  MoHirs  ,45  a  47 1 . 5 1 9. 
la  Principauté  de  Neufchîtel,  471, 
4 9 S.  l'hcriragc  d'Orange,  450. 539. 
la  PriiKipauté  d'Odfrife  par  une 
expeâadve  >  3  o.  3  99. 41 5.  le  Duché 
de  Hauce-Ptmiérante  par  espeâadve» 
42.  140.  JC2.  ^16.  34X.  partie  de 
la  balle  jufqu'à  l'Odcc,  398.  &  la 
Péene,  519.  (e  Duché  de  PrufTe, 
231.  r|l.  359.  qu'elle  érige  en 
Royaume  ,448.  l'Avouer  ie  de  Qucd- 
linbour^,  433.  la  Siléfie,  561  5<ï3. 
leComcéde  Kavenfperg,  303. 378. 
a  un  paâe  Tuccelloire  avec  Meklen* 
bourg,  17.  un  pa(5le  fucccffoire  avec 
Hohenzollern  ,  426.  un  padc  (uc- 
cefloire  avec  Heflc  Se  Saxe ,  54. 1 5 
uneexpedtttive  furBrunfirick  &  Lu< 
nebourg,  206.  une  autre  fur  Anliaît , 
193.  401.  a  !e  privilège  d'érablir 
des  péages,  34.  le  Dirccloire  des 
Cercles  de  Franconie  ,97. 188. 507. 
de  BalTe-Saxe ,  97. &  de  Weftphalie, 
5)7. 377.  invertie  avec  1 2  étendards, 
50.  Ce  rendent  Cal  vinifies,  252. 
6co]a>B«Tonie,  5^9. 
Brédérode,  Comce»  chef  des  FUtnans 
rébelles,  zo). 
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Bremen  ^  Archevêché  promis  ^  îi  >îir- 
fon  de  Danemarclc ,  285,  315,  533. 
fccularifé  en  faveur  de  la  Suéde  & 
éri^é  en  Duché,  $41.  conquis  fur  la 
Suéde,  390.  lui  cft  rendu,  397.  con- 
quis pour  la  féconde  fois  ,4V  vendu 
à  la  Maifon  dcBrunlwick-Hannover, 
504.  lui  demeure,  517.  Dtreékeut 
du  Cercle  de  BafTc-Saxc ,  97.  —  Ville 
foutient  Ton  immédiaceté,  353.  378* 

Brefcia ,  89.  9).  104. 

Brieg ,  (  Duc  de)  leur  Maifim  déteint» 
562.  565. 

Briel,  prife,  X09. 

Brifac  ;  prife  ,  318.  341.4^1.  451.  502J 

Brixen,  h.vcchc,  dcpcnddu  Comté  de 
Tird,  37. 38. 

Bronchorft  ,  Comté ,  378. 

Brun ,  f  Ant.)  Négociateur  Efpagnol,  ;  40; 

firunfvick ,  Duché ,  la  Maifon  de  IBran^ 
debourgya  une  expeâativeai07.Mai« 
fondeJaCénéalogie ,  365*489.  bro/l' 
che  de  Lunebourg.  Acquiert  Hoja  & 
Diephold,  22 1.  prend  Brème dcVehr- 
den ,  3  90.  les  rend ,  3  97.  les  achecte» 
504.  ils  lui  reftcn:,  517.  acquîen 
Blankcnbourg  &  Rheinftein  ,  230, 
demande  envain  un  fuftVage  pour  ces 
Terres ,  47 1.  acquiert  Lauenbourg» 
4 1 5.  l'alternadve  dans  l'Evéché  d'Ol^ 
î;:il^n:clc,  3 4 2.  dcs  droits  ftir  l'Anglc- 
terrc, 2  54.448. 47  7.  monte  lur  ceTrô- 
ne,503.  DireélcurduCercIede  BaiTe* 
Saxe ,  9  7.  on  crée  un  neuvième  EleC' 
tomt  en  fa  faveur,  414.  419.  410^ 
l'Empire  s'y  '■'pp'ifc,  42".  422.45^, 
438.  444.  U  c'X  iulpendu,  423.  on 
en  renouvelle  l'inveftiture  »  436» 
l'Empire  s'appaife  &  y  confent,  47  J. 
on  lui  donne  la  charge-  de  Gr.md- 
Banneret ,  42 1.  de  Grand  -  Trcibrier , 
48c  508.de  Grand*  Ecuyer ,  515. 
Ùdoit  donner  fou  futl'rage  Eleéloraf 
aux  Princes  d'Auccicbe  >4ici.— 
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foumife  à  Tes  Ducs»  384.  Chriilian 
(de  )  Général  des Ptoteftans,  285.  M, 

meurt,  188. 

Buchlicini,  Conrad  f  Je"!  Cliancelicr,  (5  j, 
Bucquoy,  Générai  Impéitôi  »  176, 
Budc,  406.  40p. 

fiugiOas  XIV  >  dernier  Duc  de  Pomé- 

ranie,  Ton  I  raité  avec  le  Roi  de 

Suéde,  )oi.  (a  mort, 
BulJe  d'Or  de  Milan,  16/, —  Jh  ccoM 

Domini,  104. 
Bundtchub  >  Ligue  (  du  )  81. 
Burgra^'i.r   de  Ni:r(.nihcrç  ùn  l'.ipa- 

nage  des  branches  d'Anlpach  j  &  de 

Bareith,  ij). 
Bufcrlc ,  fameufc  caufe  du  Val  de ,  ^69, 

cfc  fournis  à  la  Maifon  de  Heffe ,  484, 
Bulle  de  l'Hiripercur  doit  être  mis  fur 

la  monnoie  des  Etats,  166.  188. 
Bittow  cédé  à  U  Prafle*  3  5<?. 
Bujrs  )  Négociateur  HoUândois»  480» 
Byng,  Amiral,  513, 

c 

^^AisSE  générale  d'Empire,  té6, 

Caictany  Cardinal  Légat,  10^. 

Ouendrier,  là  réforme  par  Grégoi- 
re XIII,  a  19.  eUeeft  reçue  par  les 
feuls  Citholiques,  11^.  les  Prôtcf- 
tans  y  fubflitucnt  une  rcforaie  uou- 
velle,  4j6.  4J7.  511. 

Calice, accordé  aux  Autridûei»,  19t. 

Calixtc  m  reçoit  l'obédience  de  Fré- 
ric  III,  j2. 

Cal  lier  es  (  de  )  Négociateur  François  , 
411.  4z6.  45}. 

Cilviniftespcofcrlrs  en  ^lIen)agne,aoo. 
rccu<: ,  150.  cg.ilKcs  aux  Lurîiéticns, 
34  j.  entrent  au  Conieil  Auiique,454. 

Camitt,  Evéchéficularifé,  341. 

Campege,  Caidinal  en  Alletna- 
gne,  127. 

Caaooîcao^  km  Colionon  aootwfias 
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eft  rétablie ,  7.  fortifiée  pat  le  Coa-r 
cordât, 
Capitation  générale ,  179. 
Capitulaires,  Mois  ,  leur  origine,  25," 
Capitulations  des  Empereurs,  leur  ori- 
gine, 114.  116.  prefcrites  d'abord 
par  les  Cevh  Eleveurs,  1 14,  au  nom 
des  Etats,  351.  le  Roi  de  Bohême 
n'y  a  d'abord  aucune  part ,  248.  î!  y 
eft  enfin  admis,  417.  473.  les  Etats 
en  demandent  une  perpétuelle,  }4f . 
351.  372.onendreireunplan,$74. 
les  Eleélcurs  veulenr  erre  en  droit 
d'y  faire  des  clvangemenrs  ,  374.  les 
Etats  s'y  oppofent ,  374.  on  en  drefle 
la  formule  qui  eft  agréée,  47 S.  8c 
prefcrite  ^  l'Empereur  Charles  VI , 
484.  faufaux  Elefteurs  d'y  faire  des 
changements  dans  les  cas  oreftans, 
484.  deCbarlesV,  181. Ferdînaod  I, 
i5;>4.  Mazimilicrj  II,  209. Matthias, 
i6u  Ferdinand  U  »  &  Ferdinand  III» 
311. 

Caraffa,  Nonce,  196» 

Carantza ,  Direûeurde  Charles  V,  1 80. 

Cardinaux  ne  peuvent  être  juges  que 
parle  S.  Sicgc,  i6i.convoc^ucnt  des 
Conciles,  5)1.  ont  le  pas  fut  le  Rot 
des  Romurina  avant  um  couronne* 
ment,  27. 

Caretto,  (  Maifon  de  )  Souverain  de  Fi- 
nal, 192.  éteinte,  2 ($3. 

Carlos, (Don)  voye^  Qiarles; 

Orlftetn ,  (  le  Sieurde  )  devient  Duc  de 
Plocn,  521. 

Carvajal ,  Cardinal ,  92. 

CalTcl,  Ville ,  fiégc  &  prife ,  1 77.  2i?5, 
-  99.  501.415.457. 

Calîniir  III ,  Roi  de  Pologne,  hcritiec 
de  î'Ftrpere'jr  Albert  II ,  7.  ^4* 
41.  42.  acquiert  la  I^rutîe,  3c. 

Catherine  d'Autriche ,  Reine  de  Polo- 
gne, 185.  —  Cornaro  ,  héritière  diï 

Roymmfi  de  Cb/pce»  j;.rr 
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pagne ,  Reine  de  Porrugal ,  j^:  — 

d'tfpagne  *  Duchcflcdc  Savoie ,  114. 

4?  5-  —  d'Anjou  ,  Reine  d^Anglc- 

terrc,  140. 
Carinat ,  Marccha! ,  418.  415?.  482. 
Catzenelcnbogen ,  héritage,  partagé) 

Cecile-Renée  d'Autriche,  1^5. 

Celtes  Conrad, Poète  lauréat,  57. 

Cercles  ,  leur  première  origine  fous 
Albert  II ,  /L,  fous  Frédéric  III ,  40. 
leur  vrai  établiilenient  au  nombre  de 
fix,  22.  mis  au  nombre  de  dix,  2^ 
Aflémbiée  générale  des,  17?.  zo^. 
leurs  alliances ,  17^.  40 j.  418. 417. 
444.445.  535.  Dircdeurs  &  Princes 
Convoquans ,  ^6.  22i  lèvent  les  fub- 
fides,  119.  doivent  exécuter  les  Sen- 
tences des  Tribunaux  d'Empire,  115). 
z^S.  4^9'  ont  rinfpcdion  fur  la 
monnoie  ,  185.  lûi.  gardent  lei 
FortereCfes  d  Empire  ,45  3. 515. 515. 
nomment  les  Affeiïcurs  de  la  Cham- 
bre Impériale,  nommoient  des 
Membres  du  Confeil  de  Régence  , 
2 8- milices  des^  175.  1^6.  15?}.  Co- 
lonels, 175. 

Ccfar  Borgia,  d'Efte ,  Duc  de 

Modène ,  228.  Z19, 
Chambie  Impériale,  fa  première  ori- 
gine ,  40.  50.  fon  établiffement  for- 
mel ,64.  lacompofition  ,  67. 
5i5.{on"re{ïort  &  Jurifdidlion.  68. 
^p-  fes  Sièges,  6 6. fixée  à  Spire,  141. 
à  Wetzlar ,  fon  entretien  , 

^7.  515.  dépend  pendant  l'interrè- 
gne des  Vicaires ,  246.  les  vilitations 
de  la  Chambre ,  65.  brouilleries 
fàmeufes  qui  la  font  fermer  ,  455. 
45^.  ^3  Diète  y  envoie  des  Cora- 
milTaif  es,  469.  qui  y  rétabliffent  le 
bon  ordre ,  6  g.  497.  Ordonnances  de 
lâ judicatxire, ÉiL  17^.1^ L.  253.154. 
elles  fervent auConfeil  Aulique,  }45> 
fcs  Grands-Juges,  ^  leur  lifte ,  6j. 
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1 1 9. 189.  214.  î  19.  \66.  4^5.  49  j, 
fon  bâton  de  Juftice,70.  elle  cft  d'a- 
bord contraire  aux  Proieftans,  i^€. 
ij^^.  151.  1 54,  245.  24<^.  qui  y  font 
reçus  peu  après  comme  Membres  , 
6A.174. 1^150. 344.5 1 5.  elle  con- 
tinue les  féances  à  Spire ,  quoiqu'il 
y  eut  gamifon  Françoife ,  335. 
Chambre  de  Rothweil,  voye^  Confeib 
Provinciaux ,  Ordonnance  à  fon  ufa- 
ge ,  2oé.  —  Des  réunions  établies  > 

Chamois, (de)  Miniftre  de  France  à  la 

Diète ,  438. 
Chancellerie  de  l'Empire ,  Ordonnance 

à  fon  ufage ,  105.  vend  des  titres  » 

HJ-  375- 
Charles  V,  Empereur,  fa  vie ,  12  i»VI , 

fa  vie ,  486.  VU,  %6i.  564.-11,  Roi 
d'Angleterre,  fait  la  triple  alliance, 
381.  s'en  détache  &  fe  ligue  contre 
la  Hollande,  383.  fait  fa  paix,  387. 
— I ,  Roi  d'Efpagne ,  fuccédc  fous  la 
Régence  de  i  crdinand  le  Catholi- 
que ,  103.  iij.  élu  Empereur,  114. 
—  II ,  monte  fur  le  Trône ,  jHc^TS 
fucceflion  eft  difputée ,  341.  fon  tef- 
tament,  340.  341.  III,  déclaré  h^ 
ritier  éventuel  de  la  Tofcane,  Parme 
&  Plaifance,  5 1 3.513. 56 8-. en  prend, 
pofieflîon,  5  }4.  536.  s'empare  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
544.  545.  &  les  garde  en  rendant 
la  Tofcane,  Parme  &  Plaifance ,  546. 
552.  —  VII,  Roi  de  France,  auteur 
de  la  Pragmatique-San^Vion ,  7.  fait 
la  guerre  aux  SuHles  en  faveur  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  1 9.  VII I , enlevé , 
à  l'Empereur  Maximilien ,  Anni?  de 
Bretagne  ,  5^  j^.  fait  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples ,  ^  2A:  & 
le  reperd ,  72.  IX ,  fon  Mariage  avec 
une  PrincefTe d'Autriche ,  205. — 111, 
Duc  de  Savoie ,  dépouille  par  la  Fran- 
ce, 1^.  rétabli,  tSIL  IV  ,  Emma- 
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nuel ,  acquiert  des  droits  fur  le  Mi- 
lancs  &  fur  la  Couronne  d'Efpagne , 
114.  4^5.  —  V,  Roi  de  Sardaigne , 
acquiert  une  partie  du  Milanès  >  541. 
546.  —  IX ,  Roi  de  Suéde ,  monte 
fur  le  Trône  ,  127.  z^o.  X ,  Guilave , 
afliége  Prague,  341.  fuccéde  à  la 
Reine  Chriftine  ,353.  fes  guerres  en 
Pologne,  5^  558.  enDancmarck> 
959.  364.  meurt ,  ^66.  XI ,  fait  la 
paix  avec  la  Pologne  &  le  Dane- 
marclc,  ^66.  ;68.  fait  la  triple  allian- 
ce ,  }8 1.  s'en  détache ,  jij.  s'allie 
avec  la  France,  385.  fait  une  guerre 
malhcureufi' ,  390.  391.  393.  395. 
la  France  répare  les  pertes,  397.  398, 
il  en  devient  l'ennemi  mortel  julqu  4 
(a  mort,  399.  40Z. 408.  4x9»  XII ^ 
fait  dépoltr  le  Roi  Augure  II  de 
Pologne ,  45  o.  45  6.  envahit  la  Saxe , 
469.  battu  à  Pultava,479.  perd  fes 
Etats  d'Allemagne  ^03.  504.  506. 
tué,  515.  —  II,  Eledeur  de  Af<iy^/zc^, 
Henri  de  Mettcrnich  ,  3^5.  Trêves, 

I,  Gafpard  de  Leyen  ,  317.  36^, 

II ,  Jo/eph  de  Lorraine ,  463.  489. 
^av/Vr^  j  -  Albert  489.  gendre  de 
l'F.mpereur  Jofeph,  511.  forme  des 
prétentions  fur  l'héritage  d'Autriche  , 
^6i.  monte  fur  le  Trône  Impérial , 
561»  Palatin ,  —  Louis  ,  reta*bli , 
^17»  343.  357.  365.  II,  Eleifteur 
Palatin ,  365.  dernier  Eleâcur  de  la 
Maifon  de  Simmeren ,  406.  difputes 
fur  fa  fjjccellîon  ,  407.  432.  447. 
4.SC.  III,  Philippe  ,  (  Charles  ,  ) 
489»  —  d'Autriche,  Duc  de  Sti- 
rie  ,  fouche  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  185.  —  Archiduc  nommé  Roi 
d'Efpagne  ,  4}!L  440.  fes  fucccs  , 
4<^4«  4^8.  47g.  devient  Empereur, 
A^6.  voyei  Charles  VI.  —  Jofeph 
d'Autriche,  Grand -Maître  Teuto- 
nique  ,  315. 359.  Lorraine  ,  IV,  chaP 

de  foiiDuci^  ,  j 8i.  ^87^  piétc^ 
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au  Montferrat,  i^ù  meurt,  55)1^ 
IV ,  Léopold ,Duc  de  Lorraine,  gen- 
dre de  Ferdinand  III ,  315.  refufe 
fon  rétablilTement  dans  îbn  Duché 
à  des  conditions  trop  dures  ^  ^96, 
commande  les  artïiées  de  l'Empereur 
Léopold  ,  390.404.  fes  fucccs ,  391. 
404.  406.  416.  meurt,  417. —  De 
Lorraine  ,  gendre  de  l'Empereur 
Charles  VI ,  487»  —  d'AuthcJie  9 
Margrave  ,  de  Durgau ,  185.  Mec- 
klenhourg ,  —  Léopold,  brouillé  avec 
les  Vallaux  ,  504.  5  1 6,  condamne 

J)ar  les  Tribunaux ,  5  1     5  3  5.  dcpo* 
é  ,  5  31.  t38.  Giuldres ,  —  d'Eg- 
mond  Gueldres ,  fe  foutient  contre 
Maximilien  I  ,  60.  H'^urtemba^ , 
—  Alexandre  ,  541.  meurt ,  55  i. 
Bourgogne  y  —  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne ,  brigue  la  Royauté  , 
42.  là  guerre  contre  l'Allernagne,  44. 
&  lesSuilTes,  45.  envahit  la  Lorrai- 
ne, 45.  tué  45.  Mantouci  —  De  Ne- 
vers,  fucccde  au  Duché  Manroue, 
191.  profcrit  ,  295.  invefti  par  l'Em- 
pereur en  conféquence  du  Traité  de 
Querafque  ,  301.  308.  IV ,  dernier 
Duc  de  Mauoue,  profcric  &  meurt , 
475-  —  de  ZoUern  ,  Préfident  du 
Confeil- Aulique  ^  189.  201.  Char- 
les-Louis, Comte  de  SintzendorlF, 
Préfident  du  Confei- Aulique ,  491. 
Charlotte  Elifabcth ,  Princefle  Palatine , 
Duchdfe d'Orléans ,  382.  407. 431, 
Charnacé,  Négociateur  François,  304. 
Châteauneuf ,  Négociateur  François  , 
^75- 

Chaulnes,(Ducde)  386. 
Chemnitius  ,  Négociateur  Suédois  , 

Chevaliers  fe  font  au  facre  des  Empe- 
reurs, 17. 

Chievres  ,  (  Duc  de  )  Gouverneur  de 
l'Empereur  Charles  V ,  ^ 

Cbigi,  Légat,  j|8.  347. 

Chiidcric  , 
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Childéric  I ,  fon  tombeau  trouvé ,  3  75. 

Ciiriftian  I,  Roi  de  Danemarclc  ,  élu , 
i6. devient  Duc  de  HoUleiii,  }8. 43. 
II,  Roi ,  )  9. 1 1  ).  III ,  allié  du  Roi  de 
France  contre  Charles  V ,  1^6.  IV, 

.  fait  la  guerre  k  l'Empereur  Ferdi- 
nand II,  187.  288.  190.  fait  fa  paix, 
3.96.  travetle  les  exploits  du  Roi  de 
Suéde ,  joi.  s'allie  avec  l'Empereur , 
;  X2.  j  ï  3.  ;  ;  3.  mal  mené  par  les 
Suédois ,  3  54^  3  3^.  fait  fa  paix  avec 
eux ,  î  }  8.  y ,  fait  la  guerre  au  Rot 
de  Suéde ,  ^90.  ;9x.  forcé  de 
Élire  la  paix ,  3  28.  fcs  différends  atec 
le  Duc  de  Holftein,  3  90. 405. 434. 
terminés  à  fon  défavantage  ,  ^  97. 
^98.  414.  Tes  diticteuds  avec  Ham- 
bourg, 398.  409.  avec  Haonover, 
4^^^'  4^^  VI ,  garantit  la  Pragmati- 
que-Sanction ,sî8.  —  I ,  Elefibeur  de 
Saxe ,  jjj.  Il ,  Eledcur  de  Saxe  , 
forme  des  prétentions  fur  l'héritage 
de  Juliers,  138.  i;9-  —  De  Saxe 
Zeitz,  Comniillaire  principal,  489. 

—  De  Saxe,  chef  de  la  branche  de 
Merfcbourg,  354.  —  De  Brande- 
bourg ,  chef  du  rameau  de  Bareiih , 
23  3.  —  Guillaume  de  Biandebourg, 
Archevêque  de  Magdebourg ,  29^. 

—  d' Anhak  »  Général  de  l'Union  pro- 
cédante, 137.  240. — DeBrunfwick , 
Général  des  Proteftans  ,  283.  iM^ 
meurt,  288. —  Louis,  Duc  de  Brunf- 
▼ick,  i22i 

Chriftinc ,  Reine  de  Suède ,  fuccède  ï 
fon  pere  GulUve,  310.  325.  abdi- 

Chriftophe ,  Evêque  d'Auibourg ,  Com- 
miflajre Impérial,  1 17. —  Comte  de 
Stolberg ,  dernier  Comte  de  Koenig- 
ftein ,  218.  Ordre  de  St.  ics. 

Chypre,  Domaine  de  Venife,  82. 

Cibo ,  (  Maifon  de  )  Duc  de  Maflà,  jt^. 

Claire  Teitin ,  femme  de  Frcdctic,  Elec- 
teur Palatin ,  47. 
J'orne  JU 
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Claude  Félicité  d'Autriche,  femme  de 
l'Empereur  Léopold,  3  6  1.  3  8  S, 
—  De  France ,  héritière  de  Bretagne, 
80.  84.  —  Héritière  de  Châlons  & 
d'Oraiîge,  140. 

CJaufe  de  la  paix  deRyfwiclc,  431.  on 
la  veut  cafîer,  434.  502.  ^43, 

Clément  VII ,  élu ,  1 26.  fe  ligue  contre 
CharlesV,  1 27.1 32.  1 34.aiïîégé  àRo- 
me,i  3 6. 1 37.  fa  paix,i  ^j. — XI  Pape, 
difpute  à  l'Empereur  Joleph  le  droit 
des  premières  Prières,  4.60.  lui  veut 
faire  la  guerre ,  474.  475.  eft  obligé 
de  s'accommoder ,  479.  —  Augufte 
de  Bavière ,  Eleveur  de  Cologne , 
489. 

Qergé  d'Allemagne  ,  Catholique  qui 
change  de  Religion  perd  fes  biens , 
175.  344.  réintroduit  dans  le  Corps 
des  Etats  de  Bohême,  291. 

Clefel ,  (  Cardinal  )  premier  Minière  de 
l'Empereur  Mathias,  259.  fon  enlè- 
vement, iii.  262. 

Clcves,  fes  prétentions  fur  le  Comté 
de  la  Lippe ,  23.  uni  aux  Duchés  de 
Juliers  8c  de  Betg ,  2i  naaigrc  une 
expectative  contraire,  25.  voyei  Ju- 
liers ,  écheoit  enfin  à  la  Maifon  de 
Brandebourg,  28^.  378. 

Cobourg,  Maifon,  fon  origine,  17^» 

Code  criminel  de  Charles  V ,  144, 

Colalto,  Général  Autrichien,  300. 

Colberr  de  Ctoilly ,  Négociateur  Fran* 
cois,  397* 

Col  igni ,  (Comte  de)  Général  François , 

Collèges ,  (  les  tro'is  )  i  la  Diète,  fe 
forment  abfolument  8c  fur  le  pied 
préfent,  40.  41.  leurs  relations  8c 
co-rélations  commencent,  41.  5^. 

Colloques  de  Montbclliard  ,  xi<).  de 
Naumbourg  ,  178.  de  Ratifbonne , 
232.  de  Worms,  iS3. 

Cologne ,  Archevêché  Eleôorat ,  trou- 
ble parle  changement  de  Religion* 
Dddd 
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de  l'EleAeur  Gebhard,  11  l  entre 
d  ins  la  Maîfon  de  Bavière  &  y  reftc 
pendant  deux  llécles^  ii^  famcufe 
difpute  fur  1  eleûion  de  l'tledleur  Jo- 
feph  Clément,^! L.  41  a.  l'Elcdcur 
doit  facrer  les  Empereurs  d'Allema- 
gne ,  voyei  Sacre  ,  loi  à  ce  fujet , 
^58.  les  Eledeurs  -  Archevêque» 
exercèrent  ce  droit  dons  le  XV* 
iîéde  ,17.5c.  dans  le  XVP  , 
147.   1  9 1.   pourquoi  interrom- 
pu ,  1 07.  148.  16%.  ;io.  ;so. 
I)iredleur  de  l'ancien  Cercle  de 
V/eftpluilie ,  6.  les  Etats  du  Pays 
concourent  à  ladépontion  des  Elec- 
teurs, 1X1. —  Ville  libre  &  Impé- 
riale ,71.  brouillée  avec  les  Eledeurs, 
;  8  1.  fa  demande  d'une  diminu- 
tion de  fa  Matricule,  défunit  b  Dicte, 
508.  509.  lieud'allcniblce  de  la  ligue 
deWcftphalie,  22iporrcla  bannière 
des  Villes,  44. 

Colonels  des  Cercles  établis,^  17^. 

Colonnes ,  (  famille  des  )  rétablie  à  Ro* 
me,iiç. 

Comacliio,  le  Pape  le  démembre  de 
rWritage  de  Modène ,  iiA..  le  Duc 
de  Modèiie  le  réclame ,  475.  mis  en 
féqucrtre ,  5  79.  rendu  au  Pape,  511. 

CQmnien don ,  Cardinal ,  Légat  en  Alle- 
m^gne,  1 96.  aco.  104.  ic^. 

CommiUàires  piincipaux  aux  Diètes: 
leur  origine  Se  uiite  ,  74.  9}. 
94-  ^  '  5'  t  '  '  99'  3t  I  ^  365.  480. 
origine  de  ce  nom ,  i99« 

Compagnie d'Oftende,  5 1 2.  ^ii.  5x8. 

^54- 

Comtes ,  recouvrent  deux  fufFrages  à  la 
Diète  pour  les  bancs  du  Rhin  &  de 
Soujbe ,  100.  un  pour  les  Comtes 
de  Franconie ,  j  ;  i.  6c  un  pour  les 
Comtes  de  Wcftphalie,  ?  5  2.  fe  plai- 
gnent de  l'clévation  de  Comtes  au 
rang  de  Princes  ,  ^89.  410.  fe  li- 
guent pour  la  conrecvacion  de  leurs 
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droits  ,  5^1.  font  invertis  de  leurs 
fiefs  pat  le  Confeil-Aulique ,  22i 
entroient  au  Confeil  de  Régence  de 
l'Empire  .78.  leur  nombre  augmenté 
fous  les  Empereurs  Autrichiens  par 
l'acceffion  des  nobles  Seigneurs ,  îi- 
Se  par  des  brevets  Impériaux , 

Conciles  convoqués  par  les  Empereurs 
129.  141.  155.  par  des  Cardinaux , 
92.  les  Empereurs  y  préfident .  1 5  3. 
dépofeni  les  Papes ,  7.  Conciles  5c 
Synodes,  d'Aulbourg,  9^  Bile, 
4-  6.  7.  8. 1 9. 20.  25.  Bologne,  1  <^4- 
Florence ,  8.  Latran ,  2A1  2^ 
fanne,  20.25.  Lyon,  25.  24-  ici. 
Mamoue,54.  149. Milan,  92. Pi/è, 
92.  Tours,  91.  Trente,  fes  révolu^ 
lions,  156.  i<^o-  164.  i?r.  195. 

Concini ,  Négociateur  Florentin ,  207: 

Concordat  de  la  Nation  Germanique , 
14.  enfreint  par  les  Papes ,  5  5-  2ii 
105.  109.  1 1^' 

Concordia,  Principauté  promiiê  i  la 
Maifon  de  Bavière,  529. 

Confeffion  d'Aufbourg,  141. 

Confilcaiion  des  fieft  appartiennent  au 
Domaine,  209.  if->i. 

Confraternités ,  Anhah  &  Lauenboorg  , 
415.  Saxe ,  Hcdc ,  &  Brandebourg , 
54.  252.  entre  Bavière  &  Palattnat , 
128. 5  2é.  entre  Saxe  &  Henneberg  , 
17^.  produit  eftct ,  iij.  Saxe  Se 
Laucnbouig  ,  415.  emre  Brande- 
bourg &' Mecklenboutg ,  17.  Bran- 
debourg Se  Hoherrzollern ,  41^. 

Congres  ,d*Aix-la-Chapeiic>  531.  Alond, 
j  1 5.  Bile  iJZ^  Baiadu£lv55 1 .  Bréda, 
Brunfwick, 5 00. Cambrai ,518. 
5 1&- Cologne,  j  1  9.  ^16.  ï^T3,ii^z. 
Francfort,40  2.Getrniydeiibcrp,4-'6. 
delaHaye,4Ko.  Heilbronn.j  7Î>.  Nié- 
mirow ,  55  r.Pontremoli ,  5 47.  ^^o. 
Raftadt ,  500.  SoifTons ,  5  ?  5  5  y» 
Trêves ,  zo.  Utrecht ,  49^.  Zurich  , 

2âi 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  cr, 

Conf^l-Aulique  de  l'Empire,  Ton  cra-  Crccy ,  Négocùtc  ur  François,  41*. 

feliflement,  So.  98.  contrarié  pat  les  45}. 

Prorcftans,         1)7.  2^.  facom-  Crémone, 450.  541. 

policion  ,  £2rfcs  Préfidens  àbrevet,  Ccéquy,  GcnérarFrançois ,  jSp.  j^o. 

4?  I.  dos  Ducs  Y  piélideiic,  lojjcs  Crime  de  Icfe-MajeftcEledorale,  i^i. 

Prott  ftans  y  ont  fix  places ,  22î  iM:  Croifade  projetée  pour  reprendre  Conf- 

&  les  Réformés  une,  415.  414.  con-  tantinople,  ji.  }j.  $5.  J9.41. 

court,  avec  la  Chambceimpériale ,  Croix  ctoilée ,  Ordre ,  ^81. 

pour  le  civil,  jS.  20,  &i2.  jg,  22:  Ctonberg,  (  Gauthier  de)  Grand-Maî- 

Ion  reUort,  22î  fon  Ordonnance,  tre  Teutonique ,  i}}. 

lis*  doit  obéir  à  celle  de  la  chara-  Croflèn,  Principauté .  ^ 

brc ,       eft  chargé  des  caufes  d'Ita-  Culembourg ,  (  Comté  de  )  lo^ 

lie,       &  des  caufes  féodales  d' Al-  Cuim  uni  à  la  République  de  Polo- 

lemagne   22.ii2r  gne,  39. 

eonltance ,  (  Evcoue  de  )  Direfteur  du  Cunégonde  d'Autriche  ,  Dùcheffe  de 

Cercle  de  Scuabe ,  97.  Ville  foumifc  Bavière ,  1 1. 

par  la  Maifon  d'Autriche,  16^  Curieux  de  la  Nature,  Académie  fon- 

Contarini ,  AmbafTadeur  de  Venifc  à  dée,44i. 

Munfter,  ^^8,  Curlaftde, (Duché de )ron origine. i2I^ 

<-onvoq^ans ,  (  Princes  )  des  Cercles  ,  Curtz,  (  Comte  de  )  Vice  -  Chancelier , 

26-22;  Amballàdeur  au  Congres  de  Munfter, 

Copenhague ,  fiéges ,  3  d£.  412,  izt,  ^ 

Coradicius  Vice-Chancelier,  zi^  CufeTCardinal  emprifonné,  38. 

Corps Evangélique , origine ,552.  y 09.  Cyprian ,  Chancelier ,  6j. 

Co-relation  aux  Diètes,  leur  origine, 

41.  îé.  JJ 

Co-re^ondans,  (Princes)  contrclep»  D  abo  ,  Comté  réuni  à  la  France ,  40oC 
tlettorat,  ^  4^8,  leurs  raifons,  Damni. ViUede Poméranie,  J98- 512, 
110.  411.  4^  arment,  ^  s'ap-  Danemarclc  devient  un  Royaume  héré^ 
pailent,  444.  jj^^j^ç  ^  Monarchique,  j<^8.  toni- 
J-one,  révolte,  ^  tant  en  quenouille  îto,  acquiert  & 
Colmel  de  Mcdtcis,  Duc  de  Florence.  aKéne  les  Comtés  d'Oldenbourg  & 
141:  invefh  de  Sienne,  122.  créé  Delmenhorft,  ;79.conteftations  par 
Duc  par  le  Pape,  204-  &  par  l'Em-  rapport  à  là  moitié  du  Duché  de 
pereur,^io2,  SlefVick  appartenant ,  en  toute  fou- 
couronne  de  Hongrie,  li.  11.  59.  vcraineté,  à  la  branche  de  Holftcin- 
^ouronnement  des  Empereurs ,  yoyei  Gonorp ,  en  vertu  du  Traité  de  Co- 
iacre  des  Impératrices,  27.  Z48,  penbague,  16%,  le  Danemarclc caiTe 
Coumn,  Négociateur  François,  122,  ce  Traité,  120,  efl  obligé  de  le  ré- 
^  '          „  .  „  tablir ,        le  calTc  encore ,  40s.  eft 
Coutumes  d* Allemagne  ont  force  de  obligé  de  le  rétablir  l'enfreint 

*x?r*    .  nouveau  ,  455.  4? 9»  1^  rétablit 

Cfane. Négociateur  Autrichien,  à  Travendahl7T?9^  rompt  de 

crcange, réunion,  400.  nouveau,  500.  îoi,  &  confcrvc  k 
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à  la  fin  tout  le  Duché  de  Slefwiclc , 
5^9.  5^8.  fait  des  pertes  contre  la 
Suéde  par  la  paix  de  Bromfcbroc, 
^^S.  par  celle  de  Rothfchild,  164.. 
de  Copenhague , 
Daniel  ,  Eledcur  de  Mayence ,  1 1  ^. 
1  87.  199.  11  ^.  il  ,  Eledcur  de 
Mayence,  365. 
Dantziclc  fe  fouftrait  à  l'Ordre  Teuto- 
nique  &  fe  donne  ii  la  Pologne,  i^i 
Dccrétoires  (  années  )  pour  l'état  de  Re- 
ligion en  Allemagne,  n  344« 
Défcncftraticn  de  Prague,  i6o. 
DcHs  particuliers,  défendus  parla  Diète 
de  Worms,  voye^  Paix  publiques, 
-de  l'kmpereur  Charles V  Se  du  Roi 
François  1 1  1 37. 
Delmenbotfl ,  Comté  9  iZSi  Voye\  Ol- 
denbourg. 
Denier  commun,  impolîrion,  17^» 
Dépodtion  des  Empereurs  par  les  Elec- 
teurs, 55.  1 96.  les  Papes  s'y  arro- 
gent une  part,  1 84.  106.  des  Rois 
par  les  Papes,  4<î.des  Archevêques, 
ôc  Evcques  par  les  Chapitres  ,  44. 
lit.  ni.  par  les  Empereurs,  $6. 
par  les  trais ,  lAi*  par  les  Papes , 
11.  }6.  iix.  donne  droit  de  nomi- 
nation aux  Papes,  14. 
Députât  ions,  (  Diètes  de }  établies ,  175. 
leurs  diciérentes  efpeces,  176.  doi- 
vent erre  compolécs  de  Membres  des 
deux  Religions ,  î43,  voye^  Diètes. 
Dévolution ,  (  droit  de  )  380. 
Deux-Ponts ,  Duché  réuni ,  400.  difpu' 
tes  fur  la  fuccedion  de  ce  Duché  , 
5 }  7*  5 }  9-  tranfà Aion ,  541. 
Diepholtz  ,Comté ,  écheoit  à  la  Maifon 

de  Brunfwick, 
Diètes,  {les  trois)  Collèges,  s'y  for- 
ment ,  40. 4 1 .  56.  345.  le  confente- 
ment  des  Eledëûrs  eft  requis  pour 
leur  convocation  ,  181.  ^n.  — 
fubliftent  après  la  mort  des  Empe- 
icut»  qui  les  convoquent,  46c,  & 
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fous  les  Vicaires,  4^  doivent  cire 
tenues  en  Allemagne  1  i8i.  font  en- 
tretenues par  les  Etats- Provinciaux 
des  Princes ,  }  8 1.  les  furtrages  d-dc- 
vant  pcrfonnels,  font  attaches  aux 
Principautés,         ^  i?!:  "tii 
aux  Etcléliaftiques ,  i^é-  qu  aux  Sé- 
culières ,  >7S.  riû. on  y  fuit  b  plu- 
ralité des  fuftrages,  voyc^  Pluralité, 
excepté  les  affaires  de  Religion,  H7' 
150.   Î44»  i4i;       impôts ,  U2i 
37Z.  les  cautes  réfervèes  des  Etats, 4. 
1^7.  345. 458  &  celles  où  la  Diète 
fe  partage  en  deux  ,  x^j.  )45-  43^- 
508.  S09.  515-  5^o-  SU-  lesPnn- 
ces  y  font  augmentés,  rifi.  35'* 
}  5 1.  (  voyei  Princes  )  les  Comtes  de 
l'Empire  y  recouvrent  quatre  fuftra- 
ges, loo^^ii.  ii^, les  Prèbtsdeux 
fuffrages ,  uii    Collège  des  Villes 
Impériales  on  fuffragc  décifîf , 
qui  contrebalance  celui  des  Elcdcurs, 
461.  la  Noblcflif  immédiate  en  eft 
exclue,  in<^-  les  Cotnniiflàires  prin- 
cipaux y  prèfidenr  à  la  place  de  l'Em- 
pcreur,^^.  74^1  ^  F.  commilîàires. 
li  l'on  y  doit  fuivrc  i'ordte  des  pro- 
pofitions Impériales,  X 37»  iliil^qy. 
Etats  )  leurs  droits  .  i8i.  ^11. 
font  les  feuls  Juges  des  Etats ,  Lii* 
182.  2o^         5  3  3»  1«  mettent  au 
ban ,  1  S  1.  103,.  \i^^.  j45.  S<^^' 
part  à  la  collation  des  Grands-Fiefs 
d'Allemagne,  z^.  }8.  fur-tout  d'I- 
talie, 21î  5M.  5XI.  font  les  Pritices 
nouveaux  par  leur  coufemcment  , 
35 1. 35Z.  5 3 1. &  les  Eledleurs,  181, 
4Z1.  438.  444.  leur  donnent  les 
Grands-Offices ,  3  50.  ont  le  droit  de 
guerre,  10.  31.  40.  41.  44.48.5x.' 
54.  7 1.  73.  SiL  22:  '^S'  HT-  M^* 
i6_L,  jJLl.  i_28.  387.  390- 

±1  il  449-  S43-  onf  1^  droit  d'/lm- 
baffadc  ,  48.  2I1  ic8.  ont  le 
droit  d'Alliaijce ,  44, 70. 5>c>.  ce  dcpic 
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eft  réfervé  par  les  premières  capitu- 
lations aux  (eulsEleâeurs,  rSi.  ^zi. 
redevient  affaire  comitiale ,  54^.  ont 
le  droit  de  paix  ,  345.  395. 

327^4^  4^429.  43 L 477. 484- 
^94.  499.  ^o^.  547.  ont  le  droit  de 
taire  des  loix,  1.  7.  16.  17.  jadi* 

•  2^  24::  Zi:  ICI-  IIQ.  I 
14.1.  161.  I  6^.  174.  171. 176.  1  8  I. 
1 88. 105.  208.  1x1^  311.  14').  3 5 1. 
411.  ont  le  droit  d'établir  les  im- 
pots,  4.  31.  5_i.  73.  74,  154,  155. 
i8i.  n&  137.  248.  ;  13.  371. 381. 
le  rétablilTenieiu  du  doaiauie  ,  109. 
approuvent  les  Traités  entre  les  Prin- 
ces, 358.  règlent  les  affaires  d'Eglife, 
4. 7.  1 6.  24.      2^  105.  I  li.  115. 

'^7-  1 3  5-  Ll^  Llli  Liii  iiii  '  57* 
)  s  ^-  165.  167.  I7i|,  1 81. 1 86.  zoo. 

iiLi.  &  créent  &  règlent  les  Tribu- 
naux de  l'Empire,  17.  40.  <Li*  6^ 
24182.96.  104.  Ll^  127  ij(L  i6g. 
»74«  '75»  176»  198.  205.208. 
^5 1-  ^^7-  ^5^»  154-4^9-  482.  497. 
approuvent  les  pc..ges,40.  ce  droit 
eft  donné  aux  Iculs  Eledkeurs ,  182. 
321.  (ont  des  loix  fur  la  monnoie , 

•  1 7.  166.  178»  L&A»  tiS-  ion-  205. 
1^  ^12.  547.  552.  fur  la  Macri- 

'  cule ,  i  lû.  J &I.  205.  224.  227. 345. 
508. 522.^.  matricule,  fur  la  Police , 
24.  "S.  77.  ICI.  i6<^.  186. 1Q5.  2  I  2. 

•  323.  veulent  concourir  aux  capitu- 

•  lirions  perpétuelles,  345.  351. 372. 

•  en  drcftcni  le  plan ,  374-  484.  qm  c.1 
'  prefcrit  à  Charles  ¥1.484.  aux  élec- 
tions de«  Rois  des  Roniains  ,  34^. 
351.  417.  font  un  régieineut  à  ce 
fujet ,  5  3 1.  38-5.  doivent  être  conful- 
tées  fur-tout  ce  qui  concerne  l'Empire 
en  général ,  t S I.  3a  3.  j^j.  leurs  loix 
obligent  les  Etats  abfenrs ,  154.  pte- 
mieres,  de  chaque  Empereur  doivent 

tenir  à  Nuremberg 4, 100. 148. 
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Lijiâ  des  DUtes. 

Andernach  ,  44.  Afciiaffenbourg , 
24.  Aulbourg,  4}.  27!  14'» 
I<5i4.  1^8.  174.  iM^  1  98.  219.  248. 
Coblentz ,  Cologne ,  8^  2^ 
Confiance ,  ^  ÎA.  Francfort ,  1 7.. 
31.  44.  50.  5_2.  305.  Fribourg,  54. 
Lindau,  21;  Mayence,  7.  16.  17.' 
44.  104.  Neuftadt ,  3  2.  Nuremberg , 
4.  10.  39.  47. 48.  5 1.  54.  11^  127. 
155.  1  51^.  Rati/bonne  ,  3 1. 41.  116% 
i  5  j.  178.  203.  i-oS.  227.  229.  230. 
236.  301.  309.  perpétuelle ,  372. 
Spire ,  I3  3«  1 37.  157»  205.  Trêves, 
9^.  Worms ,  (ti^  7^  20.  Llû.  159. 

Diètes  de  dépurations ,  voyei  dépura- 
tions. Leur  lifte.  Spire ,  179.  203. 
Worms,  139.  224.  Francfort,  204. 
iûlL  1 1 1-  lAiL  337.  354. 

Dictes  Eledorales  ,  voye^  Eiccilcur. 
—  Nationales  rétablies ,  en  Suéde  , 
5'7- 

Dietrichftein ,  (  Comtes  de^  )  créés  Prii> 
ces ,  2S1.  introduits  à  la  Diète,  353. 
411.  .  . 

Diète  ,Pr  Incipauté ,  entre  dansla  Maifon 
de  NafTau ,  i~9« 

Dircdoire  de  la  Diète  appartient  à 
Mayence,  voye^  Mayence,  plaintes 
.  contre  fa  pan ialiié,  41 8.  difpute  pour 
le  Direi^oire  avec  Saxe,  i  38.  à  fon 
défaut  Saxe  &  Trêves  fe  le  difputent , 
535. —  du  Corps Evangélique,vo^^ 
Proteftans,  Saxe. 

Direéleurs  des  Cercles,  leur  premier 
éiablillcment,  6.  leur  vrai  crablifle- 
mcnt,  £0.  leur  lifte,  2^  377.42^. 
507.  exécu;cnt  toutes  les  Sentences 
qui  regardent  leur  Cercle,  129. 235. 
42^ 

Diipacité  des  mariages  des  Princes  avec 
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les  filles  de  Gentilhomme,  185. x8i. 
i79'  il  L.  avec  les  filles  non  Nobles , 
47.  'jio.  'jil.  514,  exclut  des 
fieft,  47.  £8^.  i22i  5io.  ^zj.  ji^. 

JDilpenfc  contre  le  droit  commun ,  dé- 
fendue ,  181- 

Ditraarfen ,  (  Duché  de  )  4  j . 

Divorce,  51.  pour  caufe  de  différence 
de  Religion ,  caufe  des  troubles ,  5 14. 

Domaine  de  l'Empire,  doit  être  réta- 
bli, i3Am  io9«  5x1.  eft  inaliénable 
fans  le  confentcmcnr  des  El«(fVeijr$, 
L&i.  ^xt.  s'approprie  les  ficte  vacants, 
ac9-  X62. 

Don  gratuit  de  la  Noblelle  immédiate , 

Doiwwerth  mile  en  liberté,  54..  4^4. 
profcritc  &  fubjuguée  par  le  Duc  de 
viere ,  i  5  ^ .  on  lui  promet  fa  liberté 
par  la  paix  de  Prague ,  j  ï6,  elle  de- 
meure h  la  Bavière  par  la  paix  de 
Weftplialie ,  ^4^.  502. 
Doria,  {  André )  Libérateur  de  Gènes, 
IJ7. 

Dorothée ,  fille  naturelle  de  Maximi- 

.  lien ,  1,61.  —  Duclielle  de  Parme , 
Régente,  5  î 7.  —  Princelfe  Palatine 
de  Veldeniz,  fon  divorce,  2.4. 

Droit ,  voyei  Loix. 

Dromhein,  ^68, 

Drufenhcim ,  461. 

Durchlauchtigft ,  titre,  fe  vend,  ;7y. 

Dycicfeld  ,  Négociateur  Hollandois  , 

E 

EarfiARD,  Comte  &  premier  Duc  ds 
Wurremberg,  2_i,  Louis,  Duc  de 
Wurtemberg ,  fa  mort.  542.  Evcquc 
de  Spire ,  Grand-Juge  .115. 

Echanfons  d'Empire ,  d'AItRan ,  501. 

Ecus ,  premiers  en  Allemagne,  107. 

Eick ,  (  Comte  de  )  Couuuiiiaire  Impé- 
rial ,  4x9. 
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Eck ,  Théologien  Catholique ,  15^; 
Edit  de  Nantes ,  effet  de  fa  révocation , 

408.  —  de  Rellitution  ,  197, 
Edouard-le<Fonuné,  fouche  des  Mar- 
graves de  fiadC'Bade ,  i^j^ 
Eggenberg, Comtes ,  créés  Princes,  184* 

5^1.  éteints,  510, 
£icken ,  (  Marie  d' )  Margrave  de  Ba- 
de, r£La 
£lbingen  fournis  à  la  Pologne ,  jp. 
Eleâeurs,  leur  nombre  cA  fixé  à  fept , 
ii.  28. 8 1.  06. 11^.  410»  on  y  a)«ute 
un  huitirme ,  545.  410.  &  Lcopold 
un  neuvième ,  414.  4.1 9.  410.  436. 
47}.  fe  féparent  dans  les  Diètes  des 
Princes  &  forment  un  Colléee  à  part , 
voye{^  Collèges.  Police  de  leur  Col- 
lège ,  81^  iij.  m8,  ^^c.  519. 
leur  autorité  eft  augnaetîice  par  les 
capitulations  ,  1 8z.  %i2*  diminuée 
par  la  paix  de  Munfter ,  ^45.  ils  doi- 
vent  être  confultés  fur-rout,  xx  Si. 
I X  j.  1  }x,  XXX.  ils  cUlaït  leuls  les 
Empereurs ,  tSx.  voye^  élcâion. ont 
le  droit  de  le  dépofer,  35.  ils  re- 
çoivent leur  abdication,  i75>.  ils  cli- 
lent  leuls  les  Rois  d«  Romains ,  50. 
14X.  143. 147.  19Z.  >07. 144^  300, 
J 12.  jxo.  5^ L.  ?Si.  416.  les  autres 
Euts  s'y  arrogent  une  pan ,  }4<i;.)5  '» 
?8  j.  4Î7.  concourent  à  la  collation 
des  Grand>Fiefs,  71.  A&A*  )xi.  cela 
devient  une  aâaire  comitiaie ,  71. 
5x1.  leur  confentement  eft  ncceA 
laire  pour  les  expe<fVatîves,  18.  87. 
jii.  voye[  expc<aativcs,  pour  les 
aliénations  du  Domaine  ,  81.  i  Sx. 
3  XX.  ils  prelcrîvent  les  capitulations 
aux  Empereuts,  114,  au  nom  des 
Etats ,  ^  5 1.  fur  un  plan  arrêté  par  la 
Diète,  374.484.  écarec  le  droit  d'y 
laite  des  changeraeus  ncce  flair  cSy4  S4. 
ils  ont  la  libené  de  s'adcmbler  quand 
^veulent,  i8x.  3 xx.  font  leurs  ju- 
^es mutuels,  xx,  ÎLl.  ix^.axx»  16 a. 
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17 }.  ^81^4^^.  jufqu  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  46.  iii.  4^  L.  donnent  des  dîf- 

{>enfes  d'âge  à  leurs  Collègues,  411. 
eur  confentcment  cft  ncceÛaire  pour 
des  péages,  lSLi.  261.  ipé.  le 
droit  de  monnoie,  lop.^^i^ncMti- 
ment  des  Aflefleurs  de  b  Chambre , 
É ^.  concourent  au  Confeil  de  Régen- 
ce, 78.  izi-  confcntent  à  la  collation 
des  Eledorats  racants ,  i8i.  471. 
ils  fuppléoient  au  confentemenc  de  la 
.  Diéie  pour  des  guerres,  ili-  312. 
pour  des  Impots,  181.  ijxi.  pour  la 
paix,  ^  19.  ^ ;o.  ;î4.  pour  mettre 
un  Etat  au  ban ,         confentent  à 
donner  la  Majefté  aux  Rois  étran- 
gers ,  410.  leur  fuffcage  cft  contre- 
balancé par  celui  des  Villes ,  46 1, 
n'ont  pas  été  compris  dans  le  premier 
établiflement  de  Cercles,  72^  ils  en- 
trent dans  le  fécond ,  ^6.  le  Légat 
du  Pape  prétend  le  pas  fur  eux ,  }  1. 
ils  le  prennent  pendant  les  Diètes 
d  cledions  fur  les  Rois ,  207.  le  cè- 
dent aux  Fils  de  France ,  105.  leurs 
Arabadadeurs  vont  devant  ceux  des 
•  Républiques  étrangères,  521.  leurs 
■  AmbaHadeurs  ont  l'excellence  ,  ^  ^8. 
3^0.  j94.  402.  on  commet  contre 
eux  le  crime  de  Icfe-Majefté,  2^2. 
leur  fuccedîon ,  voye\  fuccefllîon ,  ad- 
mettoit  ci  -  devant  le  Majorât,  28. 
115.  is8'  mais  aujourd'hui  c'cft  par 
droit  d'aînefle,  40 
£ledlion  des  Empereurs ,  eft  trè$*ltbre , 
2.  10.  LLl.  1 14.  >  8t.  248.  266. 
51^0.  doit  être  faite  par  les  fculs  Elec- 
teurs, 182.  celui  de  BoJjème  doit 
abfolument  être  confulté ,  ^o.  5^  les 
Papes  Y  vijulcnt  intervenir  ,12.1 84^ 
1 92.- des  Rois  des  Romains,  les  Elec* 
teui  s  en  deviennent  les  feuls  atbitres , 
^1).  50.  Ï42.14;.  147. 192. 207. 244. 
^00.  ^  1 9-  iA£  j       ;82.  416.  les 
autresEtatsy  veulent  imctvcnir,  345. 
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351.  ^8^.  417.  Règlement  U  Loix 
à  ce  fujei ,  382-  ^S?.  peut  fe  faite 
malgf é  les  Empereut s ,  }  5 . 244.  263. 
5  00.  doit  être  précédée  de  l'examen 
de  fa  nèceflité ,  147.  244.  383.  doit 
fe  faire  unanimement ,  143.  147. 
300.  383. 

Eleâions  Canoniques,  confirmées  par  le 
Concordat,  7.  24-  25. —  Litigieufes 
des  Evêques  ne  font  plus  décidées 
parles  Empereurs, 25.  56.  li/L41  i. 
41 1.  414.  4  68. 

Electorales ,  (Dictes  )  font  convoquées 
par  Mayencc ,  3  é.  &  Mayeiice  y  pcc- 
lide  -,  à  (on  défaut , Trêves ,  1 13.  s  ?>. 
les  Rois  de  Bohême  y  doivent  être 
appellés ,  50.  ^2.  &  pendant  la  va- 
cance du  Trône ,  les  Etats  du  Pays , 
.  10.  I  12.  26^  on  y  fuit  la  plura- 
lité des  voix  ,123.  cang  &  feflîon  des 
Eleileurs,  350. 

Lifte  des  Diètes  ElecîoraUs, 

Au(bourg,4 1 4.  Bingen ,  2  22.  Co- 
logne ,  142.  Egra ,  3  5.  Francfort , 
2.  lo.  22.  53.  50.  Si.  LLl*  179. 
191.  223.  246.  2<S4.  3^0.  486.  Ge- 
lenhaufen  ,  8x.  Muhlhaufen  ,  27  3. 
Nuremberg,  3  3-  35.  244.  330  Ra- 
ti("bonne,io7. 282  50c.  3 1 o.Schleu- 
fîngen ,  285.  Worras,  133. 
Electorales ,  (  Ligues  )  première  fubfif- 
tanie  comme  loi  fondamentale  ,112. 
1^  Union  de  Gclenhaufen  ,loi,  8 1* 
de  Worras  loi  fondamentale,  123, 

2(^1.  3  50. 

Elèonore  de  Portugal  femme  de  Fré- 
déric III ,  I  r.  26.  27.  — de  Gonza* 
gue,  femme  de  Ferdinand  II ,  26.— 
de  Gonzague  ,  femme  de  Ferdi- 
nand III ,  325.  fonde  l'ordre  de  la 
Croix  étoilée ,  381.  —  MagJclcne  de 
Neubourg ,  femme  de  Léopold ,  361. 
388.  Régente  de  Hongrie .  485» 
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—  (i'Aut:  :che ,  Ile  ne  de  Pologne  Se 
DcichcfTede  LnrrJtng,  — d'Au- 
triche, DiichefTede  Maurone,  i  85. 

—  d'itlp>ignc ,  Reine  de  France  Se  de 
Portugal,  59.  80.  I  i 9.  meurt ,  178. 

Blifaberh  de  Luxembourg ,  femme  d'Al- 
bert II ,  hérite  des  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Boliéme,  i.  j.  8.  ii. 

—  Chriftine  de  Brunfwiclc,  femme 
de  Charle!»  VI,  4.70.  486.  587. 

—  Reine  d'Angleterre,  11%.  — d'An- 
gleterre ,  Eleàrice  Palatine  ,  254. 
tyi.  donne  à  la  Maifon  de  BrunU 
wiclv  des  droits  fur  la  Grande-Breta- 
gne, 154.  5  10.  448.  47  7-  50  J. 

—  d'Autriche ,  héritière  de  Bohême 
&  de  Hongrie,  Reine  de  Pologne  , 
^.  54,  41.  41.  5^  —  d'Autriche, 
Heine  de  Polof^ne  ,  1  85.  —  d'Au- 
triche ,  Reine  de  France,  1 97.  10^. 

—  Farncfe,  Reine  d'tfpagne  &  hé- 
ritière du  Duché  de  Parme ,503. 5  i  j. 

—  Inipcrarrice de  Ruffie,  ^^6.  555. 
F.lu  Empereur,  orjpjne  dc'ce  titre,  88. 
Eiiibden,  Ville  d'OfttVife  ,  alliée  des 

,  Hollaodois,  30.  révoltée  contre  Tes 

Princes ,  jc.  25 1. 
Emigration  des  fujets  Proteftans  pour 

caufe  de  Religion  ,  344.  exéaitce 

dans  le  pays  de  Saltzbourg  ,535.  5  î  8. 

des  Religionnaires  François,  408. 
Eminence,  titre  donné  aux  Cardinaux , 

3M- 

Empereurs  créent  des  Rois ,  41. 
préfident  aux  Conciles  r  ç  j.  les 
Comtes  Palatins  font  leurs  Juges, 
^7^- ils  portent  jufou au  facre  Papal 
le  titre  d'Empereur  élu  ^88.  leurbufte 
doit  être  placé  fur  les  raonnoies  d'Al- 
lemagne, lM.  iM- donnent  la  Ma- 
Jefté  aux  Rois  de  Fratîce ,  &  de  Suéde , 
508.  le  refufent  au  Czar  de  Ruflie  , 
4-ïo.  qui  la  prend ,  s  10. 

Empire,  on  en  exclut  les  étrangcn, 
114, 


LE 

EnéeSyîvîus,  Chancelier  ,  15;  eft  fa- 
vori de  Frédéric  lil,  ii.  lonpitn- 
cipal  Miniflre ,  23.  24.  il  trahit  la 
caulc  de  l'Empire ,  2  3.  24.  élu  Pape, 
$3.  predure  l'Allemagne  36.  meurt, 

Erbmocnncr  de  Munfter,  408.  41$  o. 
462. 

Effort  eft  aflujettie  par  l'EleAeur  de 
Mayence ,  ^  Te  révolte  contre  lui , 
^TQ.  prolcrite  &  foumife ,  ^74. 375. 
la  Mailon  de  Saxe  y  renonce ,  376. 

Erlicfashaufen,  (  Louis  d' )  Grand-Maî- 
tre Teutonique,  perd  la  fouveraineté 
de  la  Prude ,  5  9. 

Ecnauer,  Vicc-Chiiicclier  de  l'Empire, 

Erneft  Eleâeur  de  Cologne ,  213.  lii* 
249.  premier  de  la  Maifon  de  Bavière, 
a 24.  —  Elcfteur  de  Saxe,  13.  32. 
Touche  de  la  M  àfon  Ernelttne,  32. 
1 12i  —  Eledeur  de  Brunfwiclc  Haii- 
nover ,  254.  3 10»  3<>^'  4-' 9»  4Î^« 
cpoufe  l'Ecntiere d'Angleterre,  2^ 
3 10.  —  d'Autriche ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas ,  197.  —  d'(Ertingen ,  Pré- 
fident daConfeil-Aulique,  529.  jôj, 

Efclavonic  confinée  pat  1* Autriche,  410. 
457. 

E/pagne  entre  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che, 21î.  103.  I X  3.  124.  44.  5S8, 
dans  celle  de  Bourbon ,  441.  517. 
559.  Traités  fur  le  partage  de  cette 
Monarchie  ,436.440.  Teftaiticnt  du 
dernier  Roi ,  441.  Prétendans  à  fon 
Trône ,  4  3  f .  tableau  de  fon  état  fous 
la  Maifon  d'Autriche  ,558,  renonce 
à  la  Hollande ,  340. 

Effex ,  (  Comte  d' )  22^. 

E/Umpes,  (  OucheUe  d' )  trahit  U  Fran- 
ce, 158. 

Eftc  (  Maifon  d' )  faite  Ducale ,  17  •  i43« 
perd  Ferrarc ,  xiâ*  tombe  en  bâtar- 
dife ,  iiS»  VOYCi  Modcnc. 

Eftrade, 
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EUrade,  (  Maréchal  d'  )  Négociateur 
François,  j97« 

Etats  de  l'Empire ,  origine  de  ce  nom , 
lq£a  voyei  Diètes.  Qualités ,  ne  fe 
donnent  plus  que  du  confcntement 
dcsDiéres,  jji.  Tuppole la  féodalité 
immédiate,  15^.  181.  184,  i$6. 
iSi'  Î71.  leurs  droits  au  Gouver- 
nement ,  voyei  Diètes, n'ont  point 
d'autres  Juges  que  les  Diètes,  15. 
35.  i 81.  rcLi.  lii.  J4Ç.  5}}. 
ou  les  Tribunaux  de  l'Empire , 
61^  6^.  2I1  leurs  droits  acquis 
ne  peuvent  pas  leur  être  6tés  ,^37. 
H5-  438.  ni  diminués,  4} 8. 
fur-tout  leur  fouveraineté  fur  leurs 
Vaffaux,  40 }.  4)  3. 469. 404,  on  en 
retranche  la  Nobleîlè  immédiate , 

Etats  provinciaux,  ont  dilconfentir  aux 
paâes  des  familles  de  leurs  Souve- 
rains, Z58.  5  1 8.  aux  impôts,  504. 
50^»  entretiennent  la  Diète  ,  382. 

—  de  Boiicme  exercent  le  fuffrage 
Eleûoral,  10.  m. 

Etendards  fervent  dans  les  inveftitures 
des  Princes  en  nombre  proportionné 
k  celui  des  fiefs ,  jo.  7  l  icn.  8c  dans 
les  prefbtions  d'hommage  des  Etats 
provinciaux ,  )o. 

Etienne  III ,  Roi  de  Hongrie ,  fa  Cou- 
ronne, II.  iz.  54.  59.  —  Comte 
Palatin ,  fouche  de  cette  Maifon,  187. 

—  Bathori,  Prince  de  Tranfylvanie 
&  Roi  de  Hongrie ,  107.  115. 1 30. 

—  Botfekai ,  Prince  de  Tranfylva- 
nie,  1^4. 

Etrangers  exclus  du  Trône  d'AlIema- 
cne,  114.  &  des  Coramanderies  Al- 
lemandes, 474. 

Evangclique,  ( corps  )  aux  Diètes  ,  fon 
origine ,  3^1.  voye^  Protedans  :  les 
Eleâeurs  de  Saxe  en  font  les  chefs, 
HX.  voye[  Saxe. 

fugcnc  IV,  dépofé,^.  7.  fes  actions 
Tomf  IL 
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principales  ,  11.  14^  —  Prince  de 
Savoie ,  Général  Impérial ,  Tes  fuccès, 

474.  479.  4S6.  494,  fes  Négocia- 
tions, 447.  500.  501.  s 07.  511, 
meurt ,  S49.  —  Alexandre ,  premier 
Prince  de  Taxis,  258. 
Euftochio,  (  Laute  d  )  Duchefle  dtf 
Modcne, 

Excellence ,  titre  accordé  aux  Ambafla- 
deurs  Eled oraux  ,  338.  350.  401/ 
refufé  quelque  rems  à  ceux  des  Priii" 
ces,  394,  qui  fe  le  donnent  eux- 
mêmes  ,5  3  3- 

Exécution  des  Sentences  contre  les  Etats 
appanient  aux  Direâeurs  des  Cer- 
cles, 135.  1 36»  419. 

Expcftatives  aux  fiefs ,  demande  l'aveu 
de  tous  ies£le(^eurs  en  particulier  ^ 
1 8.  îj.  iAL  3ZZ.  les  caufes  qui lef 
concernent  (ont  du  reflort  du  Con- 
feil-Aulique ,  3751.  l'illedeur  de  Bran» 
debourg  en  a  une  fur  la  Poméranie 
oui  produit  effet ,  301.  31^.  341. 
uir  Limbourg,  394,  425.  qui  pro- 
duit effet,  501.  fur  l'Oflfrifc ,  394, 
41  ^. qui  produit  effet ,  50.  331. 394. 
fur  Luncbourg,  icj.  fur  le  Duché 
de  Holftein ,  105.  de  Holftein  fur 
Oldenbourg ,  qui  produit  effet ,  379. 
de  l'Eledeur  de  Saxe,  fur  Anlialt, 
Î9Z.  fur  Hanau,  188.  produit  cftet, 
548.  fur  Juliers  &  liergcn ,  4^ 
y 5.  fur  Lauenbourg ,  fur  Schwartz- 
Eoûrg  ,  iâi  fur  Wolffenbutcl ,  ?SX- 

Expédition  Ronuiine ,  les  Dictes  l'or- 
donuoient  &  en  foutniffbienc  les 
frais,  87. 

Eytel  Frédéric ,  Comte  de  Hohenzol- 
lern,  premier  Grand  -  Juge  de  la 
Chambre  Impériale ,  6^ 

F 

Fabricius,  défcneflré,  i6o. 
Fagel,  Miniftrc  d'Hollande,  ^Sd, 

E  e  e  e 
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Fahûenfbacîi ,  (  Comte  dè)  Négociateur 
Suédois, 

Falkenftcin ,  Comté ,  a  un  futfrage  prin- 
cier à  la  Diète ,  54.7. 

Falkenftcin ,  Comtes ,  autrefois  Cham- 
bellans héréditaires ,  82. 

Familles ,  (  paâes  de  )  ont  force  de  loi , 
406.407.415.  ^i^.  11^531.554. 
voy^  Pragmatique -Sanélion. 

Farnèfe ,  (  Maifon  de  )  obtient  les  Duchés 
de  Parme  &  de  Plaifance,  iJki.  16^ 
s'éteint ,  5^6.  Philippe  V,  Roi  d'Ef- 
p^ïgne,  en  époufc  l'hcritlerc,  513. 

Félix  V  de  Savoie,  Antipape,  8.  atxu- 
que,  i5. 

Feneftrelles ,  476.  498. 

Féodalité  immédiate,  requife  pour  être 
état  de  l'Empire,  voyei  Etats. 

Ferdinand  I,  Empereur,  fa  vie,  184. 
époufc  l'héritière  de  Hongrie  te  de 
Bohême ,  iûa.  104.  185.  fon  tcfta- 
incnt ,  194.  195.  II ,  Empereur  ,  fa 
vie,  164.  III  ,  Empereur >  fa  vie, 
3^5.  IV .  Roi  des  Romains,  ^05. 
ilo.  meurt  J5î.  — Eledeut  de  Co- 
logne ,  14^  tôj.  JJ7.  —  Marie , 
Eledeur  de  Bavière,  327. 360.  ^65. 
propofé  pour  Empereur ,  360.  —  de 
Bavière,  fouche  des  Comtes  de  Wur- 
temberg, ii^.  — Prince  de  Lobko- 
Wit2 ,  Commiffaîre  principal ,  365. 

V  le  Catholioue ,  Roi  dïfpagne, 
beau-pere  de  Philippe  d'Autriche , 
^^'7X.  conquiert  le  Royaume  de 
Naplcs  ,79.8;.  Tuteur  de  Charles  V, 
8iL  22:  mcurr,  lo^.—  Roi  de  Na- 
P'«>  ZI,  Zli  —  de  Curlande  der- 
nier Duc  de  la  Maifon  de  Ketdcr  , 

Fetette,  Comté,  45. 

Feu.Uade,(  de  la)  Général  François, 
Î7J;  ? 85. 467.  ^ 

reuquiercs.  Général  François,  311, 
»-icts,  les  Etats  concourent  à  leur  col- 
Action,  voyci  Dictes,  forme  de  fuc- 
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ceflion  reçufc  dans  les  fiefs  d'Empire , 
voye[  fucceflion.  les  enfans  foriis  de 
Miriage  difpar  en  font  exclus,  voy, 
difpaiitc.  ne  peuvent  cire  ôtés  que 
de  l'aveu  des  Pairs,  Se  fans  préju- 
dice des  collatéraux ,  1 8iL  53). 
ouverts,  appartiennent  au  Domaine  , 
181.  161.  caufes  des  fiefs  doivent 
ctre  portées  devant  le  Confeil-  Au- 
lique,  dS.  22i  voye^  ConfeiJ-Ault- 
quc,  pendant  l'interrègne,  devant 
celui  des  Vicaires,  484. mais  jamais 
devant  la  Chambre  Impériale  .  68. 
le  droit  féodal  des  Lombards  reçu 
en  Allemagne,  165.  176. 

Final ,  191..  163.  435.  vendu  aux  Gé- 
nois, 500. 

Flandres ,  (  Comté  de  )  réclamé  par  la 
France  comme  fief  ouvert ,  46.  47. 
la  France  y  renonce ,  1      1 39' 
y  fait  des  conquêtes,  3812.  j8i.  }05- 

Florence  appelle  Charles  VIII,  Roi  de 
France,  en  Italie,  71.  chafle  la  fia- 
mille  de  Médicis ,  rjT;  ^cur  eft  af- 
fujettie,  140. 

Fontana ,  (  Marquis  de  }  Négociateur 
Efpagnol ,  36c?. 

Force ,  (Maréchal de  la  )  Gcnixal  Fran- 
çois, 31Ç.  310. 

Forgatfch,  (  Comte  de  )  45<?. 

Formula  concordU,  livre  Symbolique 
des  Luthériens,  138.  iitf. 

Fort-Louis ,  462. 

Forrerefles  des  Etats,  les  Empereurs  y 
demandent  envain  l'entrée  ,  183» 
—  d'Empire,  gardées  par  les  Cet- 
des,  izi.ii6. 

France  protège  les  Proteftans  d  Alle- 
magne, 143.  149.  169.  240.  504. 
acquiert  l'Ailace ,  341.  431.  la  Flan- 
dre  en  patrie  ,  380.  381.  3î^S»  |* 
Franche-Comté  ,  395.  la  Lorraine  » 
545.  547.  eft  garante  de  la  paix  de 
WeftphSIÏe,  346.  de  celle  d'Oliva, 
568.  de_  la  Pragmatique  -  Sandioo  , 
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reçoit  des  Empereurs  le  titre 
de  Majefté ,  io8. 

Francfort ,  Ville  libre  &  Impériale ,  50. 
porte  la  bannière  commune  des  vtl^ 
les ,  44  Ville  d'éleûion  des  Empe- 
reurs, z.  10.  ^  HZ.  19Z.  14.6. 
16^  \6o.  4.8g.  Ville  d'allemblcedu 
Cercle  de  Haut-Rhin ,  ^  premier 
/îége  de  la  Chambre  Impériale ,  66. 

Franche-Comté  entre  dans  la  Maifon 
d'Autriche ,  46.  47.  5  5.conquire  par 
la  France ,  )88.  }95. 

Franchimonc ,  Marquilar ,  réunion  ,40  j . 

Frankental ,  Z78.  348.  351. 

François  I,  Empereur,  renonce  \  Ton 
Duché  de  Lorraine  contre  la  Tofcanc, 
545'  547-  époufe  Thériticre  d'Au- 

,  triche,  548.  élu  Empereur,  654. 
—  I ,  Roi  de  France ,  Tes  guerres  con- 
tre Charles  V,  LlAi  1 37.  148.  156. 
prifoonier ,  129.  abdique  la  Couron- 
ne ,  1 30.  fcs  Traités  de  paix ,  1 34, 
150.  151.  159.  allié  des  Pro- 
teftans ,  143. 149.  —  Comte  Palatin , 
Eleûeur  dé  Mayence,  489.  —  i, 
Comte  Palatin ,  Eleûeur  de  Trêves , 
48p.  —  II  »  de  Sdioenborn ,  Eleâreur 
de  Trêves ,  489.  —  Jules ,  dernier 
Du  c  de  Lauenbourg  ,415 . —  Alexan* 
dre.  Prince  de  Nadâu  •  Hadamar , 
Grand-Juge , 46 5 . 49 1 .  —  de  Taxis, 
premier  Grand-Maitre  des  podes  en 
Allemagne,  107.  149.  ~  I ,  Sforce , 
Duc  de  Milan,  26.  —Il,  Duc  de 
Milan ,  22i  —  >  dernier  Duc  de 
Milan,  1 13.  1 30.  148.  —  Duc  de 
Mantouc,  i9i.-d'Ingclheim,  Grand- 
Juge  de  Wezlar. 

Franconie,  Cercle  rétabli ,  6.  7. 22; 
Direûeurs ,  22i  i  ^  507. ~  Duché , 
le  titre  en  refte  aux  Evcques  de 
Wurtibourg ,  zp.  1Z4.  on  veut  le 
reflufciter  pour  le  Duc  de  Weyniar , 
313.  3 14. -(Comtes de )  obtiennent 
un  fudtagc  à  a  Diète,  100.  53t. 
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-Maifon, les  Comtes  de  Limbourg 

en  fortoient,  Z9. 
Frangipani,  Coaite,  38. 
Frédéric  III,  Empereur  ,  fa  vie,  10. 

—  Roi  de  Danemarck ,  i .  1 1 3,  Il , 
renonce  au  Royaume  de  Suéde ,  zo6.. 
partage  le  Siefwick  &  le  Holftcin 
avec  fon  oncle,  118.  III,  fe  ligue 
contre  la  Suéde  ,359.  fait  une  guerre 
malheureule,  364.  366.  368.  ac- 
quiert la  fouverainete,  368.  370, 
Oldenbourg  &  Delmenhoift ,  379- 
IV,  fe  ligue  contre  la  Suéde,  438. 
480.  503.  envahit  le  Holllein  &  le 
SlcfwirkJ ducal,  439.  500.  503.  eft 
force  à  s'en  deirailir,  439.  garde  le 
Siefwick  ^519.  guerre  hcureufe  con- 
tre b  Suède,  491.  495.  504»  5^9- 

—  Roi  de  Naples,  7^  Se,  —  Roi 
de  Suéde,  %  1 9.  alité  de  la  RufTie, 

518.  de  la  France,  530- — «le 
Pologne,  voye:^  Eleûeur  de  Saxe, 

—  de  Prufle,  voye\  Brandebourg, 
Eltâcur.  —  IV,  kkûeur  de  Colo- 
gne, 187-  199-  — I»leV''^o"eux, 
Eleâeur  Palacin ,  1 3.  z8.  fes guerres 
contre  l'Empereur ,  ^6.  37.  fouche 
de  la  Maifon  de  Lœwenftein  ,  46. 
47.  II ,  Eleûeur  Palatin ,  1 1  158. 
Éait  élire  l'Empereur  Charles  V,  i  Ld. 
Commillàire  Impérial  aux  Diètes  , 
115.  I  Lz.  défend  Vienne ,  140.  III , 
Eleûeur  Palatin  de  la  branche  de 
Simmeren ,  187.  embraflè  le  Calvi- 
nifmc,  191.  IV,  Eleiîlcur  Pa- 
latin ,  ZI2.  chef  des  Proteftans  .ZZ7. 
Z.3Ï.  Z33.  Z37.  forme  leur  union  , 
140.  141.  fon  teftament ,  Z41.  V, 
Eleûeur  Palatin ,  1 1 3.  fa  tutcle,  141. 
Z4Z.  époufe  l'héritière  du  Trône 
d  Angleterre,  Z54.  chef  de  l'union 
Protdlante ,  154.  iLu  élu  Roi  de 
Bohême,  z  70.  Z7  z.  chaffé  de  Bohême, 
3.76.  Z77.  du  Palatinat,  278. 
proïcrit7Ï7  8.  &  dépofc  ,z8z,  trompé 
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par  l'Empereur ,  179.  )07.  meurt , 
}  I  o.-II  »  le  Bon ,  Eleveur  de  Saxe ,  5, 
I).  fait  le  paâe  fuccefloire  avec 
Brandebourg  &  Heife,  54.  III,  le 
Saçe ,  Eleâeur  de  Saxe  ,15.63.  115. 
prefîde  au  Confcil  de  Régence, 2 L 
Vicaire  de  l'Empire  ,  7^.  i  r  1.  fait 
élire  Charles  V ,  1  r^.  partilan  de  Lu- 
rher,  105.  i  z;.  IV,  Augufte,  Elec- 
teur de  Saxe,  ^65.  46 3.  4^21  vend 
pluHeurs  Terres  Se  droits ,  4)  j.  434. 
549.  monte  fur  le  Trône  de  i'olo- 
gne ,  4^4.  confervc  le  direéboire  des 
Proteftans,4}4.  509.  510.  Tes guer- 
res  contre  la  Suéde ,  444  4^4.  45  6. 
4^6.  504.  dépolé ,  456.  457. 
4.(>7.  rétabli,  48 0.5 07. réunit  l'hchca- 
gede  Naumbourg  ^jj  meurt,  539. 
V,Augufte,  Eledeurde  Saxe, 489, 
gendre  de  rEmpcrciir  Jofeph ,  461^ 
5 1 6.  a  des  droits  fur  l'Autriche  ,516. 
^61.  561.  renonce,  516.  s 4^-  5<$}» 
monte  fur  le  Trône  de  Pologne, 
ii9i  iM:  i4li  117.  îio,  —  I, 
Electeur  de  lirandebourg ,  5.  15. 
propofé  pour  Empereur ,  1.  fait  élire 
Frédéric  III,  10.  II,  Electeur  de 
Brandebourg  ,  1 5.  a  un  paâr  fuc- 
cefloire arec  Mecklenbourg  ,17.18. 
avecSaxe&HefTe,  54.  lâuve  Frédé- 
ric III  de  la  dépofitîon,  5  5. Général  de 
l'Empire,  44.  III, Guillaume  le  grand, 
Electeur  de  Brandebourg ,  1 17.  allié 
des  HollanJois  ,  384.  385.  de  la 
France ,  ;86.  401.  403.  fe  détache , 
409»  fes  fiicccs  contre  la  Suéde ,  3^0. 
i9i- 395'  paix ,  ^98. acquiert 
la  Prulîe  en  louveraineté ,  555.  3^9- 
la  Poméranie  ,  341.  398.  Magde- 
bourg,  Halberftadt  «cMinden, 
CIcves  Se  Marclc,  ^2!^  iM.  reçoit 
des  Rcligionnaites  François,  408. 
IV,  (  I  )  Eleûeur  de  Brandebourg, 
3 17. 46  j.  489.  premier  Roi  de  Pruf. 
4+4-  44*-  protège  les  Protcfbu» 
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Palatins,  464.  acquiert  des  expeda^ 

tives  fur  l'Oftfrife  &  Limbourg ,  415. 
la  fucceflion  cvcntucllc  de  liohen- 
zoUern,  4x7.  parrie  de  l'héritage, 
d'Orange,  450.  Gueldres,  4^^» 
Quedlinbourg  ♦  43  u  Neufchîtel  > 
471.498. V,(  II)  Lledeur  de  Bran- 
debourg ,  Roi  de  Prufle  ,  489»  ^ 
politique,  511.518.  proicce  les  Pro- 
teftans  Paladns  ,  ^16.  réclame  l'hé- 
ritage de  Juliers,  5^8.  S  S 4-  garan- 
tit U  Pragmatique- Sarw^ion»  'jii» 
acquiert  la  Gueldres ,  4^  l'héritage 
de  Limbourg  501.  celui  d'Orange, 
5  39.  envahit  une  partie  du  Mecklen- 
bourg, 543.  étend  la  Porucranie  , 
500.  503.  504.  5L2:brigue  leditec- 
toirt  du  Corps  Evangéliqae  ,  ^lo» 
VI,  (  m  )  Eleâieur  deBrandt-bourg, 
Roi  de  l^uflc,  498.  acquiert  l'Oft- 
frife,  4iS-_la  Siléfie,  561, 

561.  553.  la  Pruiïê  Polonoife, 
—  De  Lœwenftein  ,  Grand -Juge, 
189.  rai^  biurd  d'Autriche ,  Com- 
te d'Amberg,  61. —  de  Gonzague» 
premier  Duc  de  ^43n(oue ,  /4i. 
Fregofe  ,Doge  de  Gênes ,  94.  —  Négo- 
ciateur François ,  alTaffinc ,  1 54. 
Freimond ,  Jean  W.  Chancelier,  113, 
Frefhe ,  (  du  )  Négociateur  François  » 

Fribourg,  en  Brifgau,  74.  jx8.  393; 

43 ^«  498.  5CA. 
Fribourg ,  Canton  ,  49, 
Fridland ,  Duc,  voyei  Wallflein,  i87> 

X90. 

Frioul  réclamé  par  TAutriche,  ÎS.  85l^ 
FuHande  ioumiie  aux  Eleâeurs  de  Saxe  > 
5  5.  ils  y  renoncent ,  102.  yoy^^ Oft- 
frife,  entre  dans  l'union  d^irechr, 
114. 

Froben ,  Prince  de  Furftenberg ,  Grand- 
^"gc  >  ^1*  Commillairc  principal, 
±85. 

Puggers  i  Maiibn  des,  créés  Comte» ,  9  }  • 
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T4x.Jeân  Erneft ,  (Comte de  )  Préfi- 
dcnt  du  Confeil-Aiilique ,  169.  3  ip. 

Fulde ,  Abbé ,  Archi-Chancclier  des  Im- 
pératrices! ^48.  Abbaye  immédiate- 
ment foumife au  Saint>Siége, 511^ 

Furnes,  419.  497.  505. 

Furftenberg  (  Comtes  de  )  faits  Princes  > 
i 7^. avec  voix  &  fcance  ,  }8o.  Fraiî- 
çois,  (  Cardinal  de  }  poftulé  £lec-> 
teur  de  Cologne,  41  i.  Froben  , 
Grand- Juge ,  4^  u  CommifTai  re  prin- 
cipal ,  489.  Guillaume,  (  Prince  de) 
Commiflaire  principal ,  489.  Wra- 
tiflas,  (de)  Préiîdent  dû  Confeii- 
Aulique,  16^. 

G 

Cjabor  ,  voye\  Beihlcra ,  i-ji, 
Gacte,  s  44» 

Galéacc,  Maîfon,  s'éteint,  8^. 
Gallas,  Général  Impérial,  ^ij.  318, 

Galle way ,  Général  Anglois,  468.  471. 
Gand ,  fe  révolte,  151.  accède  à  l'union 

des  Flamands,  114,  pris,  )94.  4^7. 

474-  , 

Garants  de  la  paix  de  Weftphalie ,  ;4^. 
de  celle  d'Oliva  ,  ^68.  de  la  Prag- 
matique-Sanébon  ,  5^8.  519.  5}6, 
iiS.  Ito.  546. 

Gafpard  de  Schliclc ,  Chancelier ,  5. 

Gafcon  de  Foix,  Général  François,  93. 

Gauthier  de  Cronberg,  Grand  Maître 
Teutonique  ,  i  jj.  de  Plettenberg  , 
Maître  de  Livonie,  t02. 

Gebhard,  Truchfefr,  Eleûeur  de  Co- 
logne, Ui-  fe  rend  Proteftant,  m. 
dépolît  &  dépouillé ,  xxi. 

Geittertheim,  (  de  )  Chancelier,  6j. 

Généalogies,  Angleterre  ,  448.  50). 
Anfpach,zn.  233.  Aremberg,  109. 
Autriche-Lorraine ,  1  c.  11.  15. 185. 
165. 315.  ^63.  365.  487.  ^48.  564. 
Bade- Bade ,  181.  Bavière ,  xéj.  )  zy. 
355.488.Bareith,  213, 2  3  3.Bfandc- 
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bourg,  5.  13.  6^  1 17.  132.  199» 
2n.  233. 167. 3 ^7-  iii^4^&.Brunf- 
wick ,  365.  488.  j.  Lœwendein  , 
47.  Modciic ,  228.  229»  Palatine  , 
5.  M.6v  1 15.  ii7«  21 3.  365.  Saxe  , 
5.  13.  115.  187.  XI 4.  ÎZ7'  3 M' 
3^5-  4884  des  héritiers  du  Royaume 
d  £lpagne  ,435.  des  héritiers  de  Ju- 
liers,  238. 

Gênes  fe  donne  à  la  France  ,  77.  loj. 
fe  fouleve  contre  elle ,  94^  roife  en 
liberté  par  Doria  »  1 37. 

Georges  1 ,  Roi  d'Angleterre ,  503.  II , 
Roi  d'Angleterre ,  garantit  la  Prag- 
matique -  Sanflion ,  5  36.  —  Podic- 
brad ,  Roi  de  Bohême ,  d'abord  Ré- 
gent, 12.  28.  élu  Roi,  34.  on  le  pro- 
pofe  pour  Empereur,  3  5.  4  «  • — de 
Danemarck,  mari  de  la  Reine  Anne 
d'Angleterre  ,448.  —  I ,  Eleûeur  de 
Hannover ,  365.  489.  monte  fur  le 
Trône  d'Angleterre ,  voyc^  à-deffus. 
M ,  Eleâeur  de  Hannover ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  489.  —  de  Greitfcnkbu  , 
Eleâeur  de  Mayence,  267-.Guillau» 
me ,  Eledeur  de  Brandebourg,  267. 
3 1 7.-Landgrave  deHctTe-Darmftadt, 
3 14.  —  Frédéric ,  Margrave  de  Bade- 
Dourlacb ,  279.  iSû» —  Duc  de  Ba- 
vière, —  Duc  de  Lunebourg  , 
330.  —  Guillaume,  dernier  Duc  de 
Lignitz  en  Siléfie  Se  dernier  lejetion 
de  la  Maifon  des  Piaftes,  39t. — 
Leuchtcnberg  ,  préiîdent  du  Con- 
feil -  Aulique ,  215.  z^r.  269.  — 
d'Amboife ,  Cardinal ,  8^  —  bâtard 
d'Autriche,  Evêquc  de  Liège,  (Ll* 

Germanie  ,  (Roi  de  )  titre,  fon  origi- 
ne, \c6. 

Gerzweilcr ,  Commiflaire  Impérial  eo 

Italie,  2 16. 
Gibraltar  ,lîfge,  455.  iiç.  cédé  à 

l'Angleterre ,  498. 
Glatz, Comté  cédé  aa  Roi  de  Pruflei 
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Godefroi  ,  Evéque  de  Wurczbourg  , 

prend  la  qualité  de  Duc  de  Fian- 

conie»  19. 
Godolphin,  Miniftre  Anglois,  488. 
Gœhler  ,  héritiers  de  Zwingenberg  , 

Gocrtz ,  (  Comte  de ,  ^  premier  Minif- 
trc  du  Roi  de  Suéde ,  511.  5 17» 

Gœrz,  (  Léon  )  Chancelier,  xô?» 

Gohia  ,  ^98.  s  1 9. 

Goiumern  cédé  à  la  Saxe,  il 4. 

Gonzague ,  (  Maifon  de  )  faite  Ducale , 
141.  sëieiot,  475. 

Goricie ,  Comté  réuni  à  l'Autriche ,  79. 

Gotha ,  Maifon  ,yoye[Saxc ,  Ville  prife) 

Gothard  Kettler ,  premier  Duc  de  Cur- 

lande ,  191. 
Gradifca ,  terre  prindere  d'Eggenberg , 

GrammoDt ,  NCaréchal ,  Négociateur 

Françob,  360. 
Grand-  Duc ,  titre  donné  à  Tofcane ,  >04. 

ao7. 

Grande-Bretagne,  origine  de  ce  nom, 
4^9. 

Grands  d'Efpagne,  leur  rang  en  Alle- 
magne .  !  1 8. 

Granvelle  ,  (  Cardinal  de  )  ié4«  196. 

Gravamen  commune  quoi,  £^ 

Gravel ,  (  de  )  Négociateur  François , 
387. 

Grecs,  unis  pour  peu  de  temps  à  l'E- 
glife  Latine ,  8.  (în  de  leur  Empire  > 
5'. 

Grégoire  XIII,  Pape ,  réforme  le  Ca- 
lendrier, 119. 

Grégorien ,  Almanach  drefTé,  119.  re- 
çu, 1x4- 

Grcmonville ,  Négociateur  François  , 

Grctfîel ,  Maifon ,  inveftie  de  l'Oftfrife , 
3.9.  jo. 

Ciiefide  h  Nation  Germanique  ccmtre 
le  S.  Siège,  j  j.  ii^. 
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Ciriiiuldi ,  Cardinal  .Négociateur,  530. 

Grimaiu  Négociateur,  417. 

Grirons  entrent  dans  L  Ligue  Helvéti- 

Groningen  ,  Province  ,  fe  loumet  à 
Charles  V,  149.  entre  dans  lunion 
d'Ucrecht,  X14- 

Grumpach  ,  prolait ,  i%6,  I9l-  exé- 
cuté, 103. 

Guaft ,  (  Marquis  de  )  Général  Efpagno! , 
154.  entre  dans  l'union  d'Utrcciit , 
II 4^  une  partie  en  cft  cédée  au  Roi 
de  Pruffe,  451.  498. 

Guaftalla  Duché,  cédé  à  la  Maifon  de 
Bourbon,  564. 

Gucbriant, Général  François,  318.  330. 

Gueld  res ,  Duché ,  uni  aux  Pays-Bas ,  4*. 

15'-  157. 

Guerre ,  (  droit  de  )  eft  un  réfervat  co- 
miiial  ,  voyei  Diètes,  les  Eleûeurs 
fuppléent  aux  Diètes,  311.  exercé  par 
les  Vicaires  de  l'Empire,  1  î6.  486. 
d'Empire ,  fi  elle  exclut  la  neutralité 
des Erats,  33a.543.de Religion,  1^ 
d'Hollande  ,  384.  de  trente  ans, 
x\6.  2^9.  341.  pour  la  fuccc/ïîon 
d'Efpagne,  449- 

Gueux ,  (  Ligues  des  )  103»  ^07» 

Guidobald  ,  Archevêque  de  Salof 
bourg ,  CommifTaire  principal  t%6$  y 

Guidon ,  (  grand)  d'Allemagne ,  Office 
appartient  à  la  Maifon  de  Wtirtcm- 
berg ,  4tï. 

Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre  Prin- 
ce d'Orange,  ennemi  irréconciliable 
de  b  France,  395.  44-9-  Auteur  de 
la  Ligue  d'Aulbourg  ,  408.  cbafle 
fon  beau  -  pt  re  du  Trône  d'AngJe^ 
terre ,  411.  reconnu  par  la  France  , 
43  L.  meurt,  450.  foabéfirage,450» 
539.  —  Duc  de  Saxe ,  défend  les  ap- 
pels à  Rome  13. acquiert  des  droits 
fur  la  Bohême  ,  3.  34.  —  deraiec 
Duc  de  Saxe  Naumbourg,  511»  — 
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Duc  de  Bavière,  Prifident  du  Con- 
Tcil-Aulique,  aoi.  1 1 5.  dernier  Duc 
de  r  ancienne  branche  de  Juiiers  , 
5S'  M'.  1^6.  1S7.  — Landgrave 
de  HcïIë-CaÏÏelTlIIîé  de  la  France, 
i^4'  —  de  Bade,  Grand- Juge,  jif). 
l^»?-  —  I ,  Prince  d'Orange , Coiiûë 
de  Naflàu,  chef  de  la  Ligue  HoU 
laiidoife,  io}.iia.—  Erneft, 
Prince  de  Furftenberg  .Commiflairc 
rincipal ,  485?.  —  Egon  de  Furften- 
crg  ,  Cardinal  Evcquc  de  StraC- 
^OMTg ,  -  Comte  deZimmeren, 
Grand- Juge,  iv^  ~  Duc  de  Man- 
toue,  premier  Duc  de  Momferrat, 
207. 

Guife,  (  Duc  de  )  Général  François  , 

Ll£.  171. 

Gurck  ,  (  i'Evêque  de  )  Négociateur 
Impérial,  ^j.  2^  ^97. 

Gufman,  AmMadcur  Impérial,  184. 

Guftave- Adolphe,  Roi  de  Suéde,  fe 
brouille  avec  Ferdinand  II,  194. 126. 
s'allie  avec  la  France ,  199. 304.93 lie 
en  Allemagne  }or.  les  vicloires  , 
304»  106.  u  mort ,  }09. 

WaïaTRoi  de  Suéde,  mj.  rj^. -Sa- 
muel, Duc  de  Deux-Poms ,  répudie 
fa  femme  pour  ditiércnce  de  Reli- 
gion ,5x4-  fa  branche  s'éteint  avec 
lui ,  537.  fa  fucccflion ,  519.  541. 

Gyllem bourg,  (  Comte  de  )  Miniftre 
Suédois  en  Angleterre, arrêté,  512. 

H 

Habillemens,  (loix  touchant  les) 
141.  1^5. 

Haguenau ,  8^  466. 

cédé  h  la  France ,  341. 
Halberftadt,  Evcché  féculârifé  en  ft  veur 

de  la  Maifon  de  Brandebourg ,  Ville, 

'ilh  JÎ4-  434- 
Hais ,  (  Comté  de  )  46^. 

Hambourg, les  Danois  font  des  tenia- 
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tives  pour  s'en  emparer,  Con- 
grès tenus  dans  cette  Ville  ,  3 19. 

lieu  d'affciiiblce  du  Cercle  de 
Bafle-Saxe  ,  gZi  Maifon  éteinte ,  54S, 

Hanau,  Comté,  la  Maifon  de  Saxe  y 
a  une  èxpeélaiive  ,  iSX.  vend  fes 
droits  à  la  Maifon  de  CalTel ,  549. 
la  Maifon  de  HefTe-CafTet  en  époufe 
une  héritière,  ^14.  ii6.  &  y  fuc- 
céde, 

Hannover ,  vqy?  ^  Bnmrwick. 
Harcourr ,  (  Duc  de  )  Négociateur  Fran- 

çob,  441.  478. 
Harlay  ,  Négociateur  François  ,  401, 

4®L 

Haflang ,  MîniRre  Bavarois ,  léo. 
Harclbcrg  fécularifô. 
Hatzfeld ,  Général  Autrichien ,  ^^6. 
Hedwige,  Reine  Régente  de  Suéde, 

i66.  —  de  Saxe,  Abbefle  de  Qued- 

linbourg,  47.  héritière  du  Duché  de 

Holftein,  58. 
Hedwiger,  femme  du  Duc  de  Mont- 

belliard,  513. 
Heidelberg ,  278.  ila,  ;  15.  41t. 4.11. 

Eglife  &Catéchifme,  5 1  5. 
Heidenhaiius  acquis  par  la  Maifon  de 

Wurtemberg ,  41 4. 
Heilbronn,  iaL.  348. 445. 
Heinfîus,  grand  Pcnfionnaire  de  Hol-« 

lande ,  480.  488. 
Held,  Mathias,  Vice  -  Chancelier  , 

1      forme  la  ligue  de  Nuremberg, 

151. 

Helding,  Evcque  de  Stdon,  Théolo- 
gien Catholique,  i6<j. 

Heïvétiens  prennent  le  nom  de  Suif- 
fes,  il. 

Hcnneberg ,  (  Comté  de  )  Maifon  étein- 
te, 113.  entre  dans  la  Maifon  de  Saxe, 
1Z3.  par  un  paâe  de  confraternité , 

Henri  II ,  Roi  de  France ,  protège  le» 
Protcftans  d'Allemagne,  162.  s'em- 
pare des  trois  Evêcbés  >  i(?9»  Teat 
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monter  fur  le  Trône  d'Allemagne , 
17a.  i8ç.  IV,  Roi  de  France,  Au- 
teur de  l'union  des  Proteftans,  12(5. 
attaffinc,  X4}.  — VIII, Roi d'Angle- 
tcrre,brigue  la  Couronne  Impériale  > 
iit±  fes  Ligues  diverfes ,  1 1 4.  1 14. 
I  )o.  1 3^  I  $9.  I  i2i*ûeStc  le  Trône 
de  France,  I  liL— Duc  de  Brunfvick, 
160.  —  François,  Comte  de  Mans- 
feld ,  créé  Prince  ,4i7-  —  Ptarfco , 
Régent  de  Bohême ,  1 4. 

Henriette,  Ducheiïe  de  Parme  ,  5^7, 

Herillal  cédé  au  Roi  de  Prulle,  5  35?, 

Héricourt,  fiefs  de  France,  524. 

Hermann  II ,  Eleâeur  de  Cologne ,  x } . 
éj.  élu  contre  Robert ,  44.  III ,  de 
Wied,  Eleûeur  de  Cologne,  63. 
115.  abdique  1 64,  —de  Bade , Com- 
milTaire  principâlTî  65.  —  Comte  de 
Furflemberg ,  créé  Prince ,  375. 

Hcrmanftein  ,  Fortercfle  ,  316.  38^. 

Hirfchfcld  ,  Abbaye  fécularifée  pour  la 
Heffe,  }4j. 

Helle,  (  Maifon  de)  difpute  pour  la 
fuccefîîon  de  Marpourg ,  234.  Z57. 
actjuicrt  le  Comte  de  Katzcnelenbo- 
gen,  179.  procès  fur  la  fouveraine- 
té  du  Val-de-Bufeck ,  4.69.  adjugée 
à  la  Maifon  dcHcfïc,  484.  fon  rang 
à  la  Diète ,  331.  branche  de  Caflel , 
acquiert  une  portion  de  Henneberg  , 
173.  Hirfchfeld  ,  343.  le  Comté  de 
Sch.uimbourg ,  ^j^s'empare  del'hé- 
rit.jge  de  Marpourg  ,  1 34.  343,  al- 
liée de  la  France  &  dç  la  Suéde ,  305. 
3  origine  de  fes  prétentions  fur 
Hanau,  3 14.  326.  y  fuccédc,  549, 
a  le  droit  de  garnifon  à  Rheinfels , 
4' 9-  4??'  le  perd ,  504.  505.  le  rc* 
couvre  ,511.  branche  de  Darm- 
ftadt,  deviennent  majeurs  à  dix- 
huit  ans ,  x88.  perd  Hanau  &  hérite 
Lichtenberg,  padke  de 

confraternité  avec  Sxxe  Se  Brande- 
bourg >  34. 1 7  6,  cft  renouvcUé , 
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Hildbourghaufen ,  Maifon ,  branche  c^e 
Saxe,  Ion  origine,  173. 

Hildesheim,  ébrcché  par  Brunfvîck, 
Lii.  rétabli,  334. 

Hoé  deHoheneclc,  Théologien  intri- 
gant ,  259:  i-7S' 

Hofrichter ,  Juge  de  la  Cour  Impériale , 
fes  droits,  15. 

Hohenlohe ,  (  Comte  de  )  Général  de 
l'alliance  du  Rhin  ,  373.  Comte  , 
Négociateur  de  l'Empereur  Léopold, 
4c  9.  Philippe-Charles  ,Gcand-iuge  f 

Honenzollern  ,  Maifon  ,  obtient  la 
charge  de  Chambellan  héréditaire  du 
Saint-Empire ,  îj.  élevée  à  la  digni- 
té de  Prince ,  284.  introduits  à  la 
Diète  )  3  5 1 .  a  un  paâe  fuccefloire 
avec  Brandebourg ,  427.  Eytel  Fré- 
déric de ,  premier  Grand  -  Juge  de 
la  Chambre  Impériale ,  65.  Charles 
de,  premier  Prcfident  du  Confeil- 
Aulique,  1 89.  lai.  Jean-Georges, 
Prélîdent  du Confei! -  Aulique ,  169. 

Hoya ,  Comté ,  entre  dans  la  Maifon  de 
Brunfwick ,  ixi^ 

Hollande  ,  République  ,  /â  première 
origine ,  198.  203.  loi.  établie  pat 
l'union  d'Utrecht ,  214.  reconnue 

{>ar  l'Efpagne ,  240. 3^0.  envahie  par 
a  France,  384.  (auvee  à  la  paix  de 
Nimégue  ,  3  2_5i  pl^cc  le  Prbce 
d'Orange  fur  le  Trône  d'Angleterre , 
412.  obtient  une  barrière  dans  les 
Pays-Bas,  497.  505^.  garantit  b  Prag- 
matique -  Sandion ,  53^, 
Hoftein,  Comté  érigé  en  Duché,  43. 
entre  dans  la  Mailon  d'Oldenbourg 
Se  de  Danemarck,  38.  Maifon,  ac- 
quiert Oldenbourg  &  Delmenhorfl , 
379.  traité  de  partage ,  iil*  bran- 
che aînée,  voyq[  Danemarck,  bran- 
che Ducale,  fes  comedations  pour 
la  Souveraineté  du  Slefwick  ,  voye\ 
Panema^ck  :  Chridian  -  Frédéric  , 
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traité  de  partage»  dtfpuce  pour  Ja 
fucceflîon  de  Ploën ,  511.  potTéde 
l'Evéché  de  Lubeck ,  j4p-  470»  — 
Duché  y  le  Comte  de  Limbourg  Sty- 
tum  y  forme  des  prétentions,  38. 
iÈ£^  293.  cédé  au Danemarcic ,  ni. 
}79.  la  Maifon  de  Brandebourg  y  a 
une  expeélative,  105. 

Holzaphcl ,  Général  Impérial ,  341. 

Hongrie ,  Rovaume  entre  dans  la  Mai- 
fon  de  Pologne  >  5.  il.  dans  celle 
d'Autriche  ,  1 3  y.  conquife  par  les 
Princes  d'Allemagne  pour  elle ,  1 5  y. 
406.409. 5<îo.  en  devient  un  Royau- 
me  héréditaire ,  410.  on  veut  la  fou- 
mettre  aux  taxes  de  l'Empire ,  198. 
fes  limites  par  la  paix  deCarlowitz, 
4}7.  par  celle  de  Paflarowitz ,  ^  14. 

Ear  celle  de  Belgrade ,  554.  reçoit 
i  Pragmatique-Sanâion ,  5x1. conf 
piration  de,  380.  révolte  de,  454. 
472..  appailée ,  485. 
Horn,  Général  Suédois,  «14. 
Hudfon,  détroit  cédé  à  1  Angleterre  , 
479. 

Huningue fortifiée,  ^99. 

Hunniades  ,(  Jean  )  Vice  «Roi  deHonr 

grie,  II.  11.  lé. 
Huxelies,  (  Maréchal  d*  )  Général  & 

Négociateur  François,  480. 
Huy ,  )88.  412.  4.52. 

J 

^T^GEiiNDORFF ,  la  Maifon  de  Brande- 
bourg  y  a  des  prétentions,  563. 

Jagellon ,  extinâion  de  cette  Maifon 
Royale ,  io6. 

Jacques  I ,  Roi  d'Angleterre ,  s'intéreiTc 
foiblement  aux  aflaires  d'Allemagne, 
170-  2-77.  II ,  Roi  d'Angleterre ,  dé- 
pofé  par  (on  gendre,  Guillaume III, 
d'Orange ,  411.  &  bartu ,  418.419. 
—  Stuart,  Prétendant,  fon  droit  de 
fucceflîon  reconnu ,  43 1. 48  8.  —  de 
Liebendeio ,  Elc^iu  de  Mayencc  » 
Tome  11% 
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63.  de  Sirclc  I,  Eleâeur  de  Trêves, 
5.  1 3.  de  Bade  II ,  Eleâeur  de  Trè* 
ves ,  éj.  d'Ehz  III , Eledeur  de  Trê- 
ves, 1 99. 2 1 3.'"  Margrave  de  Badej 
principal  Commiilaire  à  la  Diète , 
63.  6%.  Grand-Juge  de  la  Chambre 
Jinpfnâle,  65^ — II, dernier  Roi  de 
Chypre ,  82.  90.  —  d'Albion ,  Négo- 
ciateur Efpagnol ,  82; 
Jean  Paléologue ,  Empereur  de  Conf^ 
tinople,  s'unit  \  l'Eglifè  Latine,  6. 
—  III ,  Roi  de  Suéde,  renonce  au 
Danemarck ,  ifi^  meurt ,  127. — Za- 
poly,Roi  de  Hongrie ,135.- Ca- 
limir ,  Roi  de  Pologne ,  fes  guerres 
contre  la  Suéde ,  3  54.  355.  renonce 
au  Trône  de  Suéde,  34^Sobiesky, 
Roi  de  Pologne ,  fauve  Vienne ,  4.04. 
meurt ,  418.  —  d'Albret ,  Roi  de 
Naples ,  dépouillé ,  9^  —  de  Bitfch , 
III ,  Eledeiir  de  Mayence ,  x  1 3.1V> 
Schweickardt,  Eleûeur  de  Mayence, 
2 1  j.  149. 167.  V,Philippe  de  Schœn- 
born,  Eleâeur  de  Mayence,  317» 
365.  dirige ,  étant  Evéque  de  Wurtz- 
bourg ,  le  Corps  des  Catholiques  \ 
Munfter,  338. — II ,  Gebhard ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  1 87.-11,  de  Bade, 
E!e<îleur  de  Trêves,  1 3. 6 5. recher- 
che, pour  l'Empereur  Maximilien, 
Marie  de  Bourgogne  ,  46.  III ,  de 
Metzenhaufen ,  Eledeur  de  Trêves , 
1 1  j.  IV ,  Louis  de  Hjgen ,  Eleâeur 
de  Trêves,  115.  V  ,  d'Henbourg  « 
i  ij^  VI ,  de  Leyen ,  Eleâcur  de  Trè» 
ves,  1 87. 199.  VII, deSchœnenberg» 
Eleûeur  de  Trêves ,  ri  j.  VIII ,  Hu- 
gues ,  d'OrIbeck ,  Elefteur  de  Trê- 
ves ,  36^.  463.  Grand- Juge  de  la 
Chambre,  362.  ^6^.  —  I,  Eleâeur 
de  Saxe ,  1 1 5.  chef  de  Luther ,  r  3 
1 35.  préfente  la  Confeflîon  d'AuG 
bourg,  14^  II,  Frédéric ,  Eleaeur 
de  Saxe ,115,  fouche  de  la  branche 
Eineiline»  117»  s'oppofe  à  l'clc^on 

Ffff 
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de  Ferdinand  I,  146.  14.7.  chef  de 
la  Ligue  Proteftanre,  i  41. 14.6  i  5  5> 
hit  la  guerre  à  Charles  V,  i6x.  i6}. 
eft  pris,  i6j.  dépofé,  164.  rétabli , 
en  Thuringe ,  170»  17^»  acquiert  de 
nouveaux  droits  fur  l'héritage  de  Ju- 
lien 8c  deCIcves ,  1 58. — Geor< 
ges  îf  Eieâ:eur  de  Saxe,  11  149. 
3.67.  ^^7'  perd  l'héritage  de  Julters, 
2^9.  245.  249.  zsi.  z8g.  acquiert 
la  Luface,  zS}.  ^16.  une  expeda- 
tive  fur  Hanau ,  Wolfenbuticl  Se 
Schwanzbourg,  allié  de  Ferdi- 
nand l,2^9.X7j.  174.1e  (ecourt  con- 
tre l'Eleâeur  Palatin  &  l'Union  des 
Proieftans,  27g.277.z82.  285. s'allie 
avec  la  Sucdc,  506.  ^09.  &  tait  des 
progrès  contre  Ferdinand  II,  ^07. 
^09.  3 1 1.  fe  brouille  avec  la  Suéde , 
ji  I.  )  1  ).  fiait  la  paix  de  Prague , 
}i  5. }  16.  déclare  la  gucffc^la Suéde, 
î  ^  ^-  î  19.  524.  <  X  8.  j  j  j.  con- 
clut  une  trêve  avec  elle ,  ^37.  mal- 
traité au  Congres  de  Weftphalie  » 
gi-  partage  les  Etat*  entre  Tes  qua- 
tre Fils,  3 54.- Georges  11,  Eledcur 
de  Saxe,  )Z7.  365,  contraire  à  la 
Maifon  Palatine,  ^57.  renonce  à  U 
fouvcrainetc  d'Hrfort ,  37^.  fait  élire , 
l'Empereur  Léopold ,  ^62.  IH ,  Elec- 
teur de  Saxe ,  365. 376.  acquiert  des 
droits  fur  le  Dancmarck  ,  370.  IV , 
Eleftetjf  de  Saxe,  3 < 5. ~V,  Electeur 
de  Brandebourg  ,  1 5.  63.  VI  Geor- 
ges ,  Lleâeur  de  Brandebourg ,  199, 
^13.  exclu  de  l'inveftiture  de  Prufle  ^ 
lit.  VII,  Sigifmond,  Eleâeur  de 
Brandebourg  ,  213.  Z49.  267.  ac- 
quiert la  Prulle  ,  1^2.  za  des  pré- 
tentions fur  l'héritage  de  Juliers , 
a.  1 3. en  prend  polîcmon  ,  239.  Z40. 
t  %  j.  les  vues  politiques  ,  i_6_L. 
—  Guillaume , Elcétcur Palatin ,  365. 
4^3»  489»  contraire  au  neuvième 
fcleOorat,  410.  recueille  Itéritagc 
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de  Valdentz  ,  41^.  Aacent  de  la 

claufe  du  traité  de  Ryfwick ,  431, 
réforme  la  Religion  dans  fcs  Eues, 
434.  464.  rachccce  les  allodiaux  Pa- 
latins ,  451.  recouvre  le  Haut-Pala- 
tirtat  éc  le  cinquième  Eleâotat ,  472. 
484»  les  reperd ,  501.  Jean ,  Comte 
Palatin  ,  Grand-Juge,  119.  —  Duc 
de  Deux-Ponts ,  Régent  du  Palatinat 
pat  teftament  *  241.  —  Frédéric  » 
Duc  de  Saxe-Gotha ,  profcrit  &  dé- 
pofé ,  lûA.  203.  -  Georges  de  Brit»" 
debourg  ,  Evcquc  de  StraAx)urg  , 
n£>  —  Guillaume  de  NafTau  Dieu  , 
héritier  du  Roi  d'Angleterre, Guil- 
laume III ,  450.  —  de  Barbançon  » 
premier  Prince  d'Aremberg,  209. 

—  Reinhard ,  dernier  Comte  de 
Hanau  t  548. — Duc  de  Qcves,  hé- 
rite de  Juliers ,  95.  -  Guillaume  III , 
dernier  Duc  de  Juliers ,  de  Clèves 
&  de  Derg  ,  13S.  —  Frédéric  de 
Landeck ,  CommiUaire  Impérial , 
1 1 7.  -  de  Naves ,  Com  mifîairc  Impé- 
rial, î  1 5.  —  Philippe  de  Larabcrg, 
Commiliairc  piincipsl,  4Sp.  — de 
Montfort ,  Grand  -  Juge  ,  H9.  — 
Georges  de  HohenzoTlem ,  Prélî- 
dent  du  Confcil-Aulique ,  269.  — 
Erneft ,  Comte  de  Fugger ,  Prcfideoc 
du  Confeil  -  Aulique ,  269.  3>9«— ' 
Adolphe,  Prince  de  Sch  urar rzenberg  , 
Pré/îdent  du  Confeil- Aulique,  j6y. 

—  Guillaume  ,  Comte  de  Wurm- 
brand ,  Préildent  du  Conieil- Aulique, 
491.  —  de  Hoya,  Evêquc  d'OÎna- 
bruck ,  Grand- Juge,  i  L2î  189»  — 
Adolphe,  Comte  de  Mctfch,  Vice- 
Chancelier  ,  489,  —  de  Waldner  , 
Vice -Chancelier,  6j. —  Frédéric 
Hunniade  ,  Vice-Roi  de  ^^ong^ic. 

—  Gafton,  dernier  Grand  -  Duc  de 
Tofcane  de  la  Maifon  de  *Mcdicis, 
^^o.  —  Erneft  de  Bircn ,  Duc  de 
Courlandc,     2,  -  Georges,  dernier 
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Marquis  Paléologue  de  Montfcrtat, 
I4t. —  Bocold  de  Leyde,  Roi  des 

Anabaptiflesdc  Munfter ,  147. 

Jcanne-la- Folle,  héritière  d'Ëipâgne, 
femme  de  Philippe  d'Autriche ,  ^ 
71.  fuccéde  à  la  mere  en  Caftille, 
^4'  &  dans  toute  l'Efpagne ,  lo}. 
—  d'Albrct,  héritière  de  Navarre, 
iS2î*- d'Autriche,  Grandc-Ducheflc 
de  Tofcane,  18^.  107, 

Jeannin,  Minidre  François,  17 ç. 

Jenkens,  Négociateur  Ang!ois, 

Jcfuitcs  pjrofcrits,  168. 

Jevern ,  Seigneurie ,  entre  dans  la  Mai- 
fon  d'Anhalt ,  f  79.405. 

Immédiateté  de  la  Nobleflè ,  voye^  No- 
blelTe.  —  des  Terres  exigées  pour 
des  Princes  de  l'Empire,  voye[  Etats. 

Impératrices,  leur  Couronnement,  x6. 
248.  exercent  le  droit  des  premières 
Prières,  102.  leur  Archi- Chance- 
lier, 148. 

Impots,  droit  de  faire  des,  cft  un  ré- 
lervat  des  Dictes  voyei  Diètes,  re- 
cueillis par  mois  Romains,  179. 

Imprimerie,  Ton  invention ,  i  i.  Règle- 
ments faits  par  les  Diètes,  21Z. 

Incaroération  de  Comachio ,  ^19. 

Indulgences,  les  Etats  s'en  plaignent , 
'04-  ^oS'  donnent  lieu  à  1  ctabliiTe- 
ment  du  Luthéranifme ,  104.  1 10. 

Ingelhcim ,( Comte  ) Grand  Juge  ,49  t. 

Ingrie  cédée  à  la  Ruflfie ,  510. 

Innocent  X ,  Pape .  cafle  la  paix  de  Wcft- 
phalie,  347.  XI  »  contrarie  la  Fran- 
ce XII,  confcille  àCharlesII, 
Roi  d  Efpagne ,  d'indituer  héritier  le 
Duc  d'Anjou,  441. 

Intérim  ,  formulaire  de  foi  prefcrit , 
i6^.  cafTc ,  170. 

Interrègnes,  1  Lix  1^6.  4j(L  484. 

Introduâion  des  Princes  nouveaux , 
voyer  Dictes ,  Etats ,  351. 

Intronifation  deRenfée,  17. 

Inveftiture^  fon  ctfec,  87,  de  la  Maifon 
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d'Autriche,  161.  s^j.  des  Prii^es 
Eccléfuftiquesavecle  (ceptre,  tombe 
en  défuétude,  57.-  folemnelles  des 
Princes  féculiers  avec  pluficurs  éten- 
dards proportionnément  au  nombre 
des  fiefs,  2ii  ^64.  ifii.  tombent  en 
défuétude  «xot. — desComtes  d'Em- 
pire par  le  Confeil-Aulique,  ^ 

Joachim  I,  Elcdcur  de  Brandebourg, 
6i.  1 17. obtient  une expeûative lur 
Je  Holftein,  105.  fucceuîon  de  Po- 
méranie,  14a.  II ,  Eleôeur  de  Bran- 
debourg, 1 17.  187.  Î99-  obiientle 
droit  de  fucceflion  éventuelle  dans 
la  Prufle,  III,  Frédéric ,  Elec- 
feur  de  Brandebourg,  tt%.  admis 
ï  l'invertiiure  é  venruelle  de  h  Prufle , 
I  }Z. — de  Brandebourg  ,foucfae  du 
rameau  d'Anfpach ,  tij.  m. 

Joachijnftal ,  Hôtel  des  Monnoies,  d'od 
fortoicnt  les  premiers  Ecus ,  107» 

Joncs,  Juftc,  Vite-Chancelier,  187. 

Jofeph,  Empereur,  fa  vie,  460.  élu 
Roi  des  Romains,  416. —  II, Em- 
pereur, 564.  meurt,  481.  —  de  Ba- 
vière héritier  éventuel  de  la  Mo-  1 
narchie  Efpagnole,  jéi.  435.  436 
meurt  ,437.  —  Clément  de  Bavière, 
Eleûeur  de  Cologne  ,  4^9- 
élu  malgré  la  France  »  4i  i  »  s'allie 
avec  elle  ,  446.  449-  cft  chaflé  de 
Ces  Etats,  4SI.  prolèrit,  466.  réta- 
bli, 501; 

Ifabelle  de  Portugal ,  femme  de  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  1 13.  —  Reine , 
de  Caftille,  femme  de  Ferdinand  le 
Catholique,  11.  8^—  d'Efpagne, 
femme  de  l'Archiduc  Albert  &  Sou- 
veraine des  Pays-Bas ,  152.  —  d'Au- 
triche, Reine  de  Danemarck,  59. 

Italie,  Royaume,  eft  démembré  par 
Frédéric  III,  z7.MaxîraiUen  I ,  veut 
le  nuintenir  dans  fa  dépendance ,  6a± 
8c  continue  à  le  démembrer  ,  do± 
prefquc  foumife  par  Charles  VIII, 
^    ^  Ffffi 
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Roi  de  France  y  6i.  2I1  partagée 
d'avance  entre  Maximilien  I  ,  8c 
Louis  XII ,  ^i.  les  François  en  font 
châfles,  iî9.  159-  47».  lesEf- 
pagnols  cji  podédcnt  la  plus  grande 
partie ,  i  }  9.  ï  5  9.  5  5  8.  la  Maifon 
d'Autriche  s'en  empare),  471.4.7s.  & 
la  confcr    par  la  paixdcBade,soi.  & 

,  la  quadruple  Alliance,  ç  1 1.  5 1 3.  ell«5 
eft  ébrêchée  par  la  paix  de  Vienne  > 
j^.  &  celle  d'Aix-la-Chapelle, en 
faveur  de  la  Maifon  de  Bourbon  , 
*5  }•  ^  S-t*  Ducs  de  Savoie  en  font 
créés  Vicaires-çénéraux ,  ijj.  Se  en 
maintiennent  Tes  droits  contre  les 
Ducsde  Manroue,  186. 5^  Domai- 
ne do  t  ccrc  rétabli,  26  2.  domaine  des 
Vaflàux ,  leur  état  dreflé  fous  Rodol- 
phe, II,  116.  leurs  caufes  vont  au 
Confeil-Aûîîquej  22i  ^  «^^cme 
lespcrfonacilcs  ,  446.  font  taxées  par 
la  Diète  d'Allemagne,  zh  ^  & 
les  Empereurs,  2^6,  428.  4^4.  la 
Diète  concoun  i  la  coILtion  des 
Grands-Fieft,  jli  îAL  ill^ 

Juges,  (  Grands  )  de  la  Chambre  Impé- 
riale, établis,  èi^leur  lifte,  voyei 
Chambre- 
Juges  de  la  Cour  des  Empereurs,  ne 
jugent  pas  les  caufes  des  Etats,  15,^ 

Juifs,  leurs  contributions ,  4. 

Jules  II,  Pape  élu,  84.  contraire  à  la 
France  ,  donne  à  Maximilien  I 
le  titre  d  Empereur  élu ,  ÎS.  entre 
dans  la  Ligue  de  Cambrai,  80.  s'en 
répare,  gi.  fe  ligue  contre  les  Fran- 
çois, ^  donne  aux  SuilTes  le 
litre  de  dcfenfeurs  du  Sw  Siège ,  94. 

•Julien,  Cardinal  Légat,  tué,  11. 

J  J«crs,  la  Maifon  AÎbertine  de  Saxe  y 
obtient  une  cxpedarivc  49.  qui  cft 
étendue  fur  h  Maifon  ErndFine,  5_i. 
le  Duc  de  Clèves  y  fuccéde  malgF? 
cerre  expe^ative  ,  l'Empereur 
ticcbre  les  trois  Duchés  de  J,ulier$  , 
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Berg  8c  Clcves ,  fiefe  féminins  ,258. 
les  droits  de  la  Maifon  de  Saxe  y 
font  renouvellés,  1 58.1a  Maifon 
Ducale  s'éteint ,  2  j8. droits  des Prc- 
lendans  à  l'héritage  de  Juliets,  2^8. 
2^9-  Neubourg  &  Brandebourg  s'en 
emparent  H9.8c  le  partagent,  253. 
286.  }0).  378.  io6.  nouvelles  con- 
teftations  à  ce  fujet, 529-  ; 59.  554, 
l'Eledeur  de  Saxe  réclame  envain , 
241.  245.  250.  quoiqu'inveftî  par 
rtmpercur  j  14T.  250.  les  Ducs  de 
Juliers  font  Diredeurs  du  Cercle  de 
Weftphalie,  22i  il2  '^"^  prétention 
fur  Moeurs,  2^1.  traités  fur  le  parta- 
ge de  Juliers,  Dortmund,  241.  24s. 
Juterbock  ,  245.  Santé ,  25  3.  de  la 
Haye,  ^6 }.  Clcves,  j  49.  définitif  de 
Clcves,  ^78.  196. 

Juftice  fa  forme,  voytf^ Chambre  ,Con- 
feil  -  Aulique  ,  Juge.  —  l^cuiiere  & 
fpirituclle  féparécs,  85. 

Iwan  I  Bafilowitz,  envahit  la  Livo- 
nie,  lSA- 

Ivan  II,  505.  Ivan  III,  ijj. 

K 

K 

AUFFENCEN ,  (  Contad  de)  32. 

Katz  ,  Fortercfle  près  de  Rhbfels  , 
voyei  ce  mot. 

Katzenelenbogen ,  (  de  )  héritage  parta- 
gé entre  Heflc  &  NalTau ,  1 79. 

Kaylerswerth ,  Forterefle  prife,  ^8<;. 

Kaunicz  ,  André,  (  Comte  de  )  Vice- 
Chancelier,  365. —  Ambafladeur  au 
Congres  de  Ryfwick ,  433. 

Kehl ,  Fortereffe  d'Empire ,  394.  40^. 
432.  4<ît.  502.  538.  541.  droit  de 
garnifon,  525.  5 19.  le  fond  cédé  au 
Margrave  de  Bade ,  443. 

Kémini ,  Prince  de  Tranfyl vante,  370. 

Kcnipten,  Abbé,  Archi- Maréchal  des 
Impératrices,  405. 

Kenoque ,  (  b  )  fort,  497.  505» 
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Kettîer  Gotth.  premier  Duc  de  Cur- 
Jande,  191.  cxiinÛion  de  ccctc  Mai- 
fon, 5_5z. 

Khevenhulïër, Général  Autrichien,  551. 
Kinski ,  Comte ,  Négociateur  Autri- 
chien ,  )97. 
Kniphaufen ,  ^79» 

Kœnigfegg ,  Léopold ,  Vice^Chancelier, 
3^5.  ii6.  Général  Impérial,  ^44. 
Kœnigfmaric  ,  Générai  Suédois ,  334, 

355-  33<5- 
Kœnigflein ,  (  Comté  de  )  écheoii  aux 

Eleveurs  de  Mayence ,  aj  L 

Kccthen  ,  devient  fief  d'Empire,  401. 
Konge-Lov ,  loi  Royale  de  Dancraarck , 

i2o, 

Kufftein ,  Fonereflè,  8^  45 1. 

h 

Ladenbourgj  179. 

Ladiflas  IV,  le  Pofthume  d'Autriche  , 
Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême,  3. 
8.  12.  13.  14.  22.  28.  meurt,  13. 
3  5.  V ,  Roi  de  Bohême ,  1 3.  42.  6  3. 
foutient  les  droits  Eleâoraux  de  fon 
Royaume,  ^  ^  élu  Roi  de  Hon- 
grie ,  5j_,  mariage  de  fes  enfants  , 
LiiXi  —  VI,  Roi  de  Pologne  ,  da- 
bord  Régent ,  &  puis  Roi  de  Hon- 
grie,  21.  tué  à  Varna  ,  21. 

LahnfVein,  37. 

Lamberg,( Cardinal  de)  Commiffaire 
principal,  ^65.  46 ^  48 9.,  — Com- 
te de , Négociateur  Autrichien  ,3^7. 
—  Maifon  de  ,  înveftie  de  Leuch- 
temberg,  472. 

Lamboy ,  Général  Autrichien  ,  3  ;  ^. 

Landau  ,  Fortereffc  ,  33^  449.  451. 
454,4^  4^.  502. 

Lamorai  de  Taxis,  Grand-Maître  des 
Portes  d'Empire  ,  2  54.  158. 

Landeck  ,  (  Jean  Frédéric  de  )  Com- 
midaire  Impérial ,  1  ij, 

Landfaiïes  quoi,  56. 

Laonoy ,  Généial  Autrichien,  1^9, 
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Langhes,  fieft  immédiats  de  l'Empire, 
en  Italie  prétendus  par  le  Duc  de 
Savoie ,  4.76.  lui  font  cédés ,  546. 

Lanfquenets,  mS. 

Langue ,  par  les  Capitulations  François 

fes ,  exclue  des  Diètes. 
Lauenbourg,  leur  Maifon  s'éteint ,4 14^ 

la  Maifon  de  Saxe  y  a  des  droits,  87. 

414,  les  vend ,  4;;.  Duché  ,  entte 

dans  la  Maifon  de  Hannover,  414. 

433.  506.  Terre  cédée  à  la  Pruffe  , 

359- 

Lauréats  Poètes,  57. 

Lauteren ,  Principauté  réclaméecomme 

allodiale ,  408.  447. 
Lautrec , Général  François  ,  125.  1 16. 
Lech ,  (  pallage  de ,  )  309. 
Leéde ,  (  Marquis  de  )  Général  Efpa- 

gnol,  ^27. 
Légat,  prend  le  pas  fur  1  es  Eleûeurs,  5  2. 
Leide ,  (  Jean  de  )  Roi  des  Anabaptiftes , 

146.  147. 

Lék>rick ,  Ville ,  lieu  d'Alfemblée  du 
Cercle  de  Haute-Saxe,  97.  fiéges  & 
prife  de  cette  Ville ,  306.  324.  333, 
Pied  monétaire  de,  418.  552. 

Léon  X ,  Pape,  fait  chailer  les  François 
de  l'Italie ,  mi»  103.  123.  établit 
le  Concordat  avec  la  France,  104. 
donne  lieu  ^  la  naiflance  du  Lucîïe^ 
ranifme,  104,  li_8^  s'oppofe  Se  con- 
fcat  à  réle<iiion  de  l'Empereur  Char- 
les V ,  T 1 1.  1 16.  (a  more,  124. 

Léonard  de  Taxis,  Grand-Mairre  des 
Portes  d'Allemagne,  rjJL  255. 

Léopold ,  Empereur  , fa  vie ,  325.  360. 

fa  politique,  452:  45 8' — d'Autri- 
che, Evêque  de  Palfau  ,239.  veut 
fe  rendre  maître  de  la  Bohême  9 
241.  243.  obtient  l'Autriche  anté- 
rieure, 284.  —  Guillaume  ,  Evêque 
de  Strafbourg  8c  de  PalTau,  i6s» 
nommé  Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  195.  propofé  pour  Empe- 
reur, 360* 
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Leuchtenbcrg,  G.  L.  (Comte  de  )  Pré- 
Tident  du  Gjnfeil  -  Aulkjue  »  1 1 5. 
151.  a69.  —  Landgraviat  donné  à 
la~Rîaifon  de  Lamberg ,  47^. 

Libres  ,  (  Villes  )  leur  ditlccence  des 
Villes  Impériales,  50»  77- 

Lichrcmlxirg,  Coiiué ,  réunion ,  400.  la 
Maifon  de  Saxe  y  a  une  expedative , 
z8S.  entre  dans  la  Maifon  de  Darm- 
ftadt,  ^48» 

Lichtenftein,  Maifon  rendue  princie> 
re,  i6i.fcs  terres  immédiates,  501. 

Liège  ,Evéché  ,éledion  Utigicufe,4Z4, 
—  Ville  prife,  450. 

Lignitz,  Principauté  prétendue  par  le 
Roi  de  Pruiïe,  ^62..  ^6^. 

Lignes  des  Catholiques  «  Rarifbonne  » 
ii8.  Brcflau  ,  1 35.  Nuremberg  » 
Wunibourg,  140»  prend  part 
aux  troubles  de  Bohctne  »  47 1. 17^» 
27S'  ^76.  3.78.  280.  )04.  s'oppofc 
à  Ferdinand  II ,  Z90.  298.  de  Dunc- 
kelfpuhl ,  $04. —  Hollandoifc , zi z. 
A14.  des  Proteftans  conclues  à  Ju- 
terboclc ,  li^  Torgau  ,  1  m.  & 
Magdebourg ,  134.  Scfamalkalden  > 
1  }9»  14Z.  141.  149.  151,  160.  dif- 
foute ,  1 64. Friedberg ^xio. Rotach , 
1}  Spire,  xji.  Hcidelberg^  zn> 
Alcbhaufen ,  a  5  7.  la  grande  union , 
248.  154«  i6i.  xjx.  Z75.  Z77. 
abolie .  178.  de  Halle,  Z40.  Z44. 
de  Léip^îck  •  ^oj.  Heilbronn ,  5 1 1. 
)  I  z.  $  I  du  Rhin,  5  6  a,  des 
Sui fies,  18.49. 24î  8_L.  loiTTâTaînte 

.  Ligue,  iHide  Souabe,  jj.  75.75. 
met  Charles  V  fur  le  Trône,  118. 
abolie  ,  14^.  des  Villes  de  Prufle 
contre  l'Ordre  Teutonique,  30.  des 
Comtes  d'Allemagne  .  100.  s  5  ^» 
voyci  Alliances  El«<fkorales. 
Limbourg ,  (  Comté  de }  dcfcendoient 
des  anciens  Ducs  de  Franconie,  19, 
s'éteignent ,  ^01,  —  Scyrum ,  leuc 
prétention  fur  le  Holftcin,  }8,  hé- 
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ritent  Bronchorft  ,^78. 

Lingen ,  (Comté  de)écheoit  auRoide 
Prude ,  450.  5  j9. 

Lionne,  Négociateur  François,  }(Jo. 

Lippe ,(  Comtes  de  la  )  leur  pacle  fuo 
celfoire  avec  Clèvcs,  15.  prennent 
le  titre  de  Comtes,  57* 

Livonie  abandonnée  parTOrdre  Teu- 
tonique, devient  un  Etar  fouverain, 
xonfiée  par  l'Empire  à  la  protec* 
tion  de  la  Suéde  ,  178.  fe  foumet  à  la 
Pologne,  191.  cédée  ï  la  Suéde  , 
^67.  aux  Rufîcs ,  5Z0. 

Lobkowitz ,{ Barons  de  )  créés  Princes 
de  l'Empire  ,  i6i.  imroduics  k  la 
Diète,  js7.  —  Prince  de ,  premier 
Minilire  de Léopold  ,  |88,  —  Fer- 
dinand ,  Prince  de  ,  Commillaice 
principal,  $65 

Locarno  cédé  aux  Suides  «  94» 

Lœvenhaupt,  Général  Suédois,  47^, 
480. 

Lee wenftein,  (Maifon  de  )de(cend  des 
Eleâeurs  Palatins,  47.  6*5.  Frédéric 
de,  Grand-Juge,  189.  zc  1.  Maxi- 
milien  Charles,  Commilfaire  princi- 
pal ,  445.  489«St3dhoudec  de  la  Ba^ 
viere,  45  5. 

Loix  générales,  droit  de  lcs6ûre ,  ap- 
partient aux  Diètes,  Vcjy<r^  Diètes, 
loix  provinciales  recherchées  par 
Maximilien ,  70.  (ont  la  bafe  de 
toute  la  Juriiprudence  d'Allemagne , 
70.  176.  ne  peuvent  pas  être  vio- 
lées par  les  Empereurs ,  lii.  Ordon- 
nance de  la  Chancellerie, Z0Î.M0- 
néraires ,  voye[  Monnoie.  des  No- 
taires ,  10  r.  Ordonnance  criminelle  > 
144,  Ordonnance  de  Rothw«7,  zo6. 
—  fondamentales  du  Saint-Empire  , 
le  Concordat  de  la  Narion  Germa- 
nique ,  Z4,  la  grande  ligue  Eleélo* 
raie,  iz.  les  unions  Electorales  de 
Gelenhaufen  ,  8_i*  &  de  "Vt'orras  , 
11^,  la  matricule,       la  paix  pu* 
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blique  »  ^  i6^.  la  cranfaâion  de 
PaUau*  170.  la  paix  de  Religion, 
174.  l'Ordonnance  pour  la  Cham- 
bre Impériale,  176.  154.  pour  le 
Confeii-Aulique ,  )5}.  paix  de  Weft- 
phalie,  les  Capitulations  Impé- 
riales ,  voyex  Capitubtioas.  les  re- 
cès  des  Dictes, voje^  Diètes,  les  loix 
Romaines,  176.  le  droit  féodal  des 
Lombards,  165.  176. 

Longuevilie,  (  Duc  de  )  Négociateur 
François,  ^  ^o.  338. 

Lorges ,  (  Maréchal  de  )  Général  Fran- 
çois, 419.  411. 

Lorraine, Province  conquife  par  Char- 
les de  Bourgogne ,  &  délivrée  par 
les  SuifTes ,  45.  décbcce  Duché  fou- 
verain  &  indiépendant  de  l'Empire  , 
1 54. conquife  par  la  France, 
rendue  ,  ^96.  4^1,  elle  eft  deftinée 
à  cette  Couronne ,  par  le  traité  de 
partage ,  440.  lui  eft  cédée  par  la 
paix  de  Vienne ,  <4^.  547.  Maifon 
de ,  a  des  droits  fur  le  Montfcrrat , 
19 1,  ^01.  en  eft  dédommagée,  511. 
échange  fon  Duché  contre  la  Tof- 
cane  ,  546.  547.  en  confervant  la 
qualité  d'Etat  de  l'Empire,  547.  eft 
réunie  avec  celle  d'Aurriche ,  54?. 

Lothaire  I  de  Mettetnich  >  Elei5tcurde 
Mayencc ,  ^65.  il  de  Schœnborn , 
Eleûcur  de  Mayence  ,  365.  463. 
489.  Eleâeur  de  Trêves ,115, 
049.  167. 

Louis  XI ,  Roi  de  France ,  (on  alliance 
avec  l'Empire ,  44.  s'empare  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  4^.XlI,fcs  guer- 
res dajislc*  Pay$-Ba»,  7^  fes  guerres 
pour  le  Milanès ,  jâi  71i  8}.  94. 
pour  Naples,  2^  812.  8^  tuteur  de 
Charles  V,  86.  allié  de  Maximilien  I , 
89.  90.  91.  XIII,  favorife  la  Mai- 
fon d'Autriche .-  liJjL  ^25.  fe  brouille 
avec  elle  par  rapport  au  Dudié  de 
Mamoue,  1^1.  3.5 5,  198.  joi. 


•  I  E  R  E  S.  ' 
s'allie  avec  la  Suéde  contre  la  Mai- 
fon d'Autriche,  )04.  )  1 1.  prend  une 
part  direûe à  la  guerre  d'Allemagne , 
j  1 5.  acquiert  l'Alfacc,  5 1  ç.  meurt , 
;      XIV,  fait  la  paix  de  Weftphà- 
lie,  341.  la  paix  des  Pyrénées ,  ^66» 
d'Aix-la-Chapelle,  )8x.  de  Nimé- 
gue,  ^95.  j96.  de  Ryfwick,  4^  i. 
451.  d  Utrecht,  497.  498.  de  Bade , 
501.  garant  du  Traité d'Oliva,  i6i, 
propofé  pour  Empereur ,  360.  fes 
alliances  en  Allemagne ,  381.  381. 
383.  accède  à  l'alliance  du  Rhia  , 
ion  crédit  &  fon  autorité  en  Allé' 
magne ,  ^  ^  4^  4^  457. 
4^8.  le  perd ,  458.  459.  506.  éta« 
blit  les  réunioiis  ,399. 40c.  405 . 40^, 
doit  hériter  de  l'Efpagne  ,  4  3  s  •  440« 
44 1.  la  cède  à  fon  petit-fils,  441. 
malhcureufe  guerre  qui  s'en  fuit,  44^. 
meurt,  506.  XV  ,  acquiert  la  Lor- 
raine, 544.  fait  la  quadruple  alliance, 
513.  y  4*  l'alliance  de  Hannover  , 
518.  upâisc  de  Vienne,  545»  garan- 
tit la  Pragmatique  -  Sanûion ,  54g. 
fait  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  564. 
—  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie, 
63.  loi.  ijj.iué,  1 34.  —  IV, Duc 
de  Bavière,  antagonifte  de  l'Eaipe" 
reur  Frédéric  III ,  35.  56.  57.  époufe 
pour  Maximilien  I  ,  l'héritière  de 
Bourgogne, 46.  —  IV ,  Elcûeur  Pa- 
latin, 5.  I  j.  i8.  Généra!  de  l'armée 
de  l'Empire,  xo.  V,Elc<aeur  Pala- 
tin, 6i.  ijj.  r^a.  VI ,  Eleveur  Pa- 
lati  n  ,  XI 3.  —  IIJ ,  Landgrave  de 
Hefte ,  refufe  la  Couronne  Impéria- 
le, 10.  —  d'Etlichsliau fen  ,  Grand- 
Maîrre  Tcutonique ,  perd  la  fouve- 
rainetéde  la  Pruiïê,  59.  —  le  More 
Sforce,  créé  Duc  de  Milan,  6c.  fes 
intrigues  &  fes  guerres,  Zii 
emprifonné  par  Louis  XlljRoi  de 
France,  jj.  79- 
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—  d'Efpagne,  femme  de  l'Empereur 
Maximilien  II)  iii^  —  Anne  de  Ba- 
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=  Elifabcch  d'Autriche >  Gou- 
Tome  II 
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par  Charles  V  ,  171.  lîége  d'une 
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de,  fon  origine,  faite  Ducale  , 
143.  tombe  en  bitardife ,  128.  in- 
vertie de  la  Mirandole ,  476. 
"  Mœurs,  Comté,  entre  dans  la  Maifon 
d'Orange  ,131.  dans  celle  de  PrulTe  f 
450.  5  39.  fait  Principauté,  471. 

Mois  capirulaires  &  papaux  introduits  » 
14. 1  <f  .-Romains,  forte  d'impôts,  1 79. 

Molo,  Négociateur  du  Traite  de  Ryf- 
wick,  413.  416. 

Monclar ,  Général  François,  391. 

Montioie ,  (  droit  de  )  ne  peut  plus  être 
accorde  que  de  l'aveu  des  Eleâeurs, 
iiii.  3 12,,  droit  d'en  faire  des  loix 
appartient  aux  Diètes,  voye\T>\itc% 
loix  de  Charles  Vfur  la  monnoie,  \  ù6, 
178.  de  Ferdinand I ,  i88.de  Maxi- 
roilicn  II,ioo.  105. 206.  fous  LcopoU 
^2 2- Charles  VI,  547.  5j_i.  conven- 
tions fur  la  monnoie  de  Zinna,)  7  8,de 
Léipfick,4i8.devientuneloigénérale9 
41 8^  5  2.  faldfiée  en  Alleniacne,  iS  im 

Monogrames,  leur  ufage  aboli,  107» 

Monopoles  prohibés ,  141.  16^. 

Montbelliard ,  Comté  ^  difpute  touchant 
la  fucceflion,  505.  510.  513.  réuni 
à  la  Franche-Comté ,  400.  431. 

Montécuculi ,  Général  Autrichien ,  3  84. 

Monteraar  ,  (  Duc  de  )  Général  Espa- 
gnol ,  544. 

Montserrat ,  entre  dans  la  Maifon  de 
Gonzague,  141.  14^.  ^08.  fait  Du- 
ché, 107.  la  Maifon  de  Savoie  y  a 
des  droits ,  141.  291.  <oi.  &  l'ob- 
tient à  l'extinâion  de  la  Maifon  de 
Gonzague ,  452.  47^  la  Maifon  de 
Lorraine  y  a  aufli  des  droits,  192» 
301,  en  eft  dédommagée  ,  5x2. 

Montfort ,  (  Hugues  de  )  Commillaire 
principal ,  i  £7.  -  Jean ,  Grand  Juge, 
1 19.--  Wolf  de ,  CommiflTairc  prin- 
cipal ,  115. 

Montmorency,  Connétable  >  Général 
François»  137.  171» 
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Mortiers  i  bombes  inventés,  108. 

Mudhcim  détruit ,  154. 

Munfter ,  Dîreâeur  du  Cercle  de  Weft- 
phalie^  22i  'es  prétentions  fur  Bore- 
kelo,  }78.  éleûion  litigieufe,  468. 
Ville ,  envahie  par  les  Atiabaptiftes, 
1^6.  147.  foumife  à  TEvêque , 
berceau  de  la  paix  de  Weftphalie , 
431.  ics  Patriciens  déclares  Gentils- 
hommes. 

Muntzer ,  (  Thomas  )  chef  des  rébelles , 
119. 
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ADAsTi ,  (  Comte  de  )  fa  prétendue 

confpirarion ,  ^80. 
Nanles ,  vo>«îSj«ïfeCharIes  VIII ,  Roi 
de  France  en  fait  la  conquête ,  di* 
en  eft  chaflé,  iji.  Louis  XII  le 
reprend ,  Eû.  en  eft  rechaffé  par  les 
Efpagnols,  8j.  François  I  y  forme 
des  nouvelles  prétentions  ,  i^y.  y 
renonce  en  &veur  de  rcfpagne,  i  J4. 

12^  connpris  dans  les  TraitS 
de paruge de  cette  Monarchie  ,^^6. 
440.  conquis  par  la  Maifon  d'Autri- 
che, t2Ii  lu»  eft  cédé  ,  499.  ^01, 

5  M-  S  18.  conquis  par  Charles  de 
Bourbon  ,  Infant  d'Erpagne  ,544. 

6  le  garde  avec  la  Sicile ,  546.  547. 
ne  doit  jamais  être  pelTédcpar  un 
Empereur  ,111.  1  t^. 

Naffau,  (  Maifon  de  )  hérite  Orange, 
MiO.  le  Comté  de  Dietz  ,  179.  le 
Comté  de  .Mœurs ,  iii.  qui  en  rcC- 
ton ,  4^  les  branches  dU- 
fingen  &  de  Sarbruclc  &  de  Weil- 
bourg,  créées  Princes  du  Saint-Em- 
P're  ,41a.  celle  de  Hadaniar  auffi  , 
5+9.  avec  fuflrages  ,  ceUe  de 
Dierz  aufli ,  5  ç  1.  la  branche  d'Oran- 
«es éteint,  ^  celle  de  Dietz  en 
hir.rc.  tia  Adolphe  de, 

Grand-Juge  delTChambre  Impé- 
"aie,  6^  Rénédc,  hérite  laPrin. 
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dpauté  d'Orange ,  140.  voye(  Guil- 
laume Comte  de ,  Hadamar,  Ambaf* 
fadeur  Impérial  à  Muofter  ,  j  17. 
Françob  de, Grand- Juge,  465.490. 

Navarre,  conquife  par  rEipagne, 94. 

Navius  (  Jean  )  Vice  -  Chancelier  ,115. 

Naumbourg  ,  Evéché  ,  eft  l'apanage 
d'une  branche  de  la  Maifon  de  Saxe  , 
)  ^  réutus  à  l'Eledocat,  51a. 

Nénierov,  Commanderie  cédée  à  la 
Maifon  de  Mecklenbourg ,  ^41. 448» 

Neubourg,  Duché  de  ,  fon  origine  « 
85.  a  futirage  à  la  Diète,  i  7  8. 
branche  de,  de  la  Maifon  Palatine 
hérite  l'Eleâorat ,  406. 

Neufchâtel  Principauté  entre  dans  la 
Mailon  de  Brandebourg ,  47X.49S, 

Neuhaufs,  voye^  Mainard. 

Neutralité  détendue  dans  les  guettes 
de  l'Empire  ,  nx.  quelquefois  ac- 
cordée, Ç4}. 

Neuwied  ,  (  Comte  de  )  auteur  de  la 
paix  de  Vienne,  545. 

Nicolas  V,  Pape,  èiit  le  Concordat  de 
la  Maifon  Germanique,  14,  6it  pré- 
feac  de  la  Savoie  au  Roi  de  Fran- 
ce, 15.  prêche  des  Croirades,  ^0.^1, 

Nierodt ,  (  le  fieur  de)  Négodateur  ,545, 

Noailles  ,  (de  )  Général  François ,  48 1_, 

Nobledê  médiate  prend  le  titre  de 
nobles,  î6,  immédiate  retranchée  du 
Corps  des  Etats ,  mâ.  paie  le  pre* 
mier  don  gratuit,  i+y. 

NomenyLorraine ,  fufirage  ï  la  Diète, 
5+7. 

Nordhauflen ,  avouerie  vendue  par  l'E- 
tat de  Saxe  à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg,4}5. 

Notaires ,  (  Loi  des  )  lot. 

Nuremberg  ,  le  Burgraviat  fiait  lap» 
nage  des  cadets  de  Brandebourg, 
1?  }■  fiibftitiié  à  la  Maifon  de  Ho- 
henzoUern,  Ville,  (  origine  de)  foo 
territoire,  i6.ony  doit  cclcbrer  les 
premières  Diètes  de  chaque  Empe-, 
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reur,  laa.  148.  porte  b  Bannière  des' 
Villes  d'Empire,  44.  lîége  duCon* 
feil  de  Régence ,  i_2^  lieu  d'aflera- 
bJée  du  Cercle  de  Franconie,  97. 
n'eft  point  libre,  mais  Impéûa^ 
îo.  ZI. 

O 

OBiDiENCB(Ambafladed')rous  Fré' 
déric  III,  II.  3i.  Charles  V  la  re- 

fufe,  LJ  <L&  Maximilien  II  auflî,  i  ^ 
Obcecht  »  (  d' )  Commiflaite  François , 
447. 

Ochfenftein , Comté  réuni  ,400.  écheoic 
à  la  Maifon  Darmftadt ,  54p. 

Odave  Farnèfe ,  premier  Duc  de  Par- 
me, Ldû.  I  69  . 

Oettingen ,  Comté  érigé  en  Principauté , 
î^9-  4'Q'  —  Erneft ,  Prcfidcnt  du 
Confeil-Aulique,  367.  -  Wolfgang , 
PréGdent  du  Confeil-Aulit^ue ,  ^67. 

Oldenbourg,  Maifon  monte  fur  le  1  rô- 
ne  de  Oaneraarck  y  x6.  hérite  du 
Holftein,  59.  s'éteint  en  Allemagne, 
i79'  Comté,  entre  dans  la  Maifon 
de  Danemarck  ,  jt^i  4M'  cédé  k 
la  branche  de  HolfteTn,  ^79. 

Olivencrantz ,  Négociateur ,  497. 

OU  vice  le  Daim,  45. 

Orange ,  Principauté  entre  dans  la  Mai- 
fon de  Nall^u ,  r^o.  cédée  à  la  Fran- 
ce ,  45  I.  498.  5^9.  Guillaume  I  , 
Prince  de,  chef  de  la  Ligue  Hollan- 
doife  ,  14.0.  xo^.  114.  III ,  monte 
fur  le  Trône  d'Angleterre  ,411» 
meurt ,  450.  Maifon  ,  eft  éteinte  , 
45o.%)a  fucceflîon  eft  partagée  en* 
tre  Brajidebourg  8c  Nalïàu-Dietz  , 

Ordonnances  ,  voye^  Loix.  pour  la 
Chambre  de  Rothweil ,  xo6.  pour 
la  reftituiion  des  biens  tcdélialli- 
<^ues ,  197.  du  Confeil-Aulioue  ,^5^. 
Ctimineile,  i_4j^pout  la  Cliambre 
Impériale,  176,  45^  Monnétaires  > 
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yo^'rtMonnoie.  pour  la  Chancellerie 
de  l'Empire,  10^. 

Ordres  de  Chevalerie  en  Allemagne , 
vcyei  Saint  -  Chriftophe  ,  1  0  5. 
de  Saint  -  Georges  d'Empire^  84^ 
pour  la  défenfe  de  Hongrie  ,  io8. 
ai9.  de  U  Croix  étoilée ,  ^8k  de 
Maire  8c  Teutonique  taxés  ,  108. 
Tcutoniqoe  ,  foye^  ce  root,  de  la 
Toifon  d'Or ,  81.  conteftations  fur 
la  grand -Maîtrife,  5^0. 

Orléans,  (Ducd')  fes  prétentions  fur 
rEfpagne,4  J5.  fur  IcPalatinat,  407. 
408.  431.  450. 

Ormond ,  Duc ,  Général  Anglois ,  495. 

Orrenau ,  préfedures  ,159. 

Ofnabruck  appartient  alternativement 
à  un  Prince  Proteftant  de  Hannover 
&  à  un  Evêque  Catholique ,  eft  élec- 
tif, j4i.  Ville,  berceau  de  la  paix 
de  Wcftphalie  ,331. 

Oftende  Compagnie  formée,  521.  com» 
barrue  ,  513.  fufpendue ,  5  30.  ré- 
voquée, ^34. 

Oftermann  ,  (  Comte  d*  )  Négociateur 
Ruflè,  511. 

Oftfrife ,  érigée  en  Comté ,  &  conférée 
è  la  Maiion  de  Gretfîel,  29.  trou- 
blée par  la  Ville  d'Fmbden  ,  ajjr. 
créée  Principauté  de  l'Empire  ,  351. 
avec  fuffrage ,  380.  la  A-Iaifon  de 
Brandebourg  y  a  une  expeâarive  9 
$99.  &  y  fuccéde,  1 3 1.  399. 

Otton,  (  Henri  )  fcledeur  Comte  Pala- 
tin, 1 15.  i  jS.  i87.ale  premier  daix 
fufirages  parmi  les  Princes  féculicrs  , 
178.  —  VI ,  dernier  Comte  de 
Schaumbourg-HoUlein ,  ;8. 

Oxenftierna ,  Grand-Chancelier  de  Sué- 
de, ^04.  ^10.  jt I.  jii.  3 1 8. chef 
du  parti  Proteftant  en  Allemagne, 
3  1 1.  3 1 5. }  1  ^ — Jean  ,  Aniballadeur 
de  Suéde  au  Congrès  pour  la  paix  de 
Weftphalie,  Ji8.- Benoît  Ambaftâ- 
deur  au  Cougrcs  de  Nimégue,  3  5?  7, 
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Pack  ,  Otton  ,  Chancelier  de  Saxe , 

Paâes  de  familles  ont  force  de  loi , 
voyei  familles ,  confraternité. 

Paderborn .  Ville  foumifc  par  Ton  Ev£- 
que,  ii^. 

Payfans,  (  guerres  des)  1 18. 

Pays-  Bas  incorporés  à  l'Empire  com- 
me Cercle  de  Bourgogne,  ^6.  1 66. 
unis  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  1 66, 
176.  leur  révolte»  198.  10 j.  io8. 
voyti^  Hollande  ,  cédés  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  497.  498.  501. 

Paix ,  (  droit  de  )  e(l  un  rciervat  des 
Diètes  en  vertu  des  Capitulations , 
lJB-i^  Se  la  paix  de  Weftphalie , 
)4^.  les  Eleûeurs  cherchent  envain 
i  sen  rendre  maîtres,  m  o»  H  ^- 
)  )  1.  -  Public  d'Allemagne ,  loix  y 
relatives  du  quinzième  liécle ,  4. 40. 
50.  loi  perpétuelle  fous  Maximilienl^ 
£1.  Charles  V,  165.  ligues  pour  fon 
maintien,  5).  la  peine  de  fa  cranf- 
grefTion  &  le  ban  d'En^pire ,  ^  1 41. 
17^  voyti  Ban. 

J^ijie  des  Traités  de  Paix» 

D'AixlaChapelIe ,  première ,  ^8i. 

féconde  ,  ^6\.  Avau,  49^.  Arrts, 
48.  Bâdc,  joi.  Bâle  ,  76.  79.  Bar- 
cellone ,  i  }9«  Belgrade ,  5  5  ).  Blois , 
lAi.  Béira  ,  }8o.  Brœnuenbrohe  , 
5^8.  Bromberg  ou  Bydgofz ,  3 19. 
Cadam  ,  147.  Cabrai  ,  8^  9  o. 
139.  Carlowitz,  437.  Cateau  Cam- 
brélls,  188.  Copenhague ,  368.  Cra- 
covie ,  1 30.  Crefpy ,  159.  Drefde  « 
563.  Falczire ,  491.  Fontainebleau , 
}  98»  Francfort,  5  X.  Fridérichfbourg, 
519.  Fueflèn ,  ^63.  Saint-Germain , 
197.  Londres»  iojl  513.  514.  ^18. 
|«ubeck>      Luden ,  \^  Madrid, 
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Munfter,  331.  337.  34c.  341; 
Niclafbourg ,  ilo.  Nimégue,  395. 
396.Nyftadc,  520. Oliva,  1 9 1.  ^66. 
Olmutz ,  48.  Oinabruck  ,yoy^^ Munf- 
ter ,  Pardo ,  S3  3.  Paris  ,  si--  Patla- 
rowitz  ,  5 14.  Prague  ,  3 1 5.  318. 
Preft>ourg,  5^  Pyrénées,  366.Que- 
rafque  ,308.  Riii/ïatt  .468.  470» 
Rati(bonne  ,  301.  Rafladr  ,  ^00. 
Ryfwiclc,  419.  Rorhfchild ,  3  6^  Sen- 
lis ,  5^  Séville ,  534.  Stockolm ,  519, 
Thorn,  3 9.  Travendahl ,439. Tren- 
te ,  80^  Turin  ,  4x8.  Vcku  ,  359. 
Vienne  ,  3x7.  3x8.  Sh6.  S4S'  5 46. 
Viterbe,  103.  Voflem,  386.  Utrechr, 
490.  49 6. Weftphalie, vay«t  Munf- 
ter. Wcftmunftcr  ,   387.  Zatmar, 
48s.  Zurick  ,  jé.  de  Religion  :  de 
Nuremberg,  144,  de  P^Uau,  170. 
d'Aurt>ourg  ,  17^  de  Weftphalie, 
voye\  Miiufter  :  voye\  Traités,  Al- 
liances, Conventions. 

Palatin ,  Comte  Eleveur,  eft  le  Juge 
de  l'Empereur,  X71.  il  eft  obligé  de 
partager  le  Vicariat  avec  les  Eleûcuts 
de  Bavière,  357.  perd  h  cinquienoe 
place  qui  eft  donnée  à  la  Bavière  « 
iSx.  185.  4f  obtient  la  huitième  343. 
il  perd  I'Archi«Olfice  de  Grand-Mai- 
tre ,  i&i^  X85.  &  reçoit i  la  place  la 
grande  Tréforerie,  35a  Direâeur 
du  Cercle  du  Haut  -  Rhin  ,  22:  * 
droir  de  Wildfiangiat^  376. acquiert 
la  Bergftrafs ,  97.  la  reperd ,  343. 
le  Duché  de  Neubourg ,  85.  406. 
l'héritage  de  Julicrs,  X38.  d'où  elle 
obtient  Juliers ,  Berg  &  Ravenftein  » 
303»  378.  39^.  a  un  paûe  de  con- 
fraiernité  avec  Bavière,  ^i6. 

Palarinat  du  Rhin  ,  eft  prefque  roue 
compofé  d'allodiaux,  407.  ravagé 
par  la  ligue  ,  178.  rÂc  par  les 
François,  387.  413.  la  Duchefle 
d'Orféansy  £itt  des  orétencions ,  407. 
447»  le  Pape  en  eft  nommé  Juge  , 
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'4.yi,  qui  décide  le  différend ,  450. 
—  Hauc ,  conquis  par  le  Duc  de  Ba- 
vière, 178.  179.  z8  j.  lui  eft  cédé, 

Palatine,  Maifon , (à généalogie ,  i  }.6i. 
1 1  S-  187.  a.  M.  3.67.  365.  4-o6. 41^. 
489.  530.  extinûion  de  l'ancienne 
branche  Eleâorale  ,  celle  de  Sim- 
nicccn  lui  fuccéde ,  i  87.  —  de  la 
branche  de  Siniracren  ,  celle  de  Neu- 
bourg  fuccéde ,  365.406.  extindUon 
de  la  branche  de  Veldentz ,  41^. 
exdnâion  de  la  branche  de  Neu- 
bourg ,  celle  de  Sulcbach  fuccéde , 
489.  cxtînûioii  de  celle  de  Deux- 
Ponts,  celle  de  Birkenfeld  fuccéde, 
^19'  5  j7.  541.  la  Maifon  de  Lœ- 
wcnftein  en  defcend,  voye\  Lœwen- 
ftein ,  monte  fur  le  Tronc  de  Suéde, 
353.  ancienne  forme  d'y  fuccédcr 
par  Majorât ,  yoyq[  Majorât,  loix 
aâuelles,  s^o> 

Pallium  accorde  aux  Evcqucs  de  Paflàu, 
534- 

Papaux,  Mois,  leur  origine,  iç. 

Papes  s'attribuent  le  droit  d'intervenir 
aux  éledbiuns  des  Empereurs  ,12. 
184. 191.  6e  de  créer  des  Rois ,  444. 
de  diftribuer  les  Royaumes,  25.41* 
46.  fe  portent  pour  Juges  des  Em- 
pereurs ,  M7.  i9^«  &  des  Traités 
de  paix,  5^  reçoivent  l'obédience , 
des  Em  petewSyVoye^  Em  pe  reurs.  leur 
autorité  eft  fortifiée  par  le  Concor- 
dat ,  14.  ébtccliée  par  Luther ,  109. 
'  im^  iiu  lèvent  des  taxes  en  Alle- 
magne ,  ^6.  104,  109.  I  ir>-  on  le 

.  leur  défend  par  le  Concordat  ,  25. 
gênent  les  clcdions Canoniques  ,25. 
104.  Ï09,  on  leur  met  un  frein  par 
le  Concordat,  25.  ils  ne  l'obfervent 
pas,  104.  109.  114,  ljX  veulent 
gêner  le  droit  des  premières  Prières  j 
4^o»  ^on  for  fpiriruel  reçoit  des  cau- 
fcs ,  féculiercs ,        les  Empereurs 
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s'y  oppofent ,  8_è.  204.  leur  fuzerai- 
neté  fur  le  Royaume  de  Naples  ,112. 
1 14.  fur  Parme  &  Plaifance,  94.  i2|. 
52t.  placent  leur  bufte  fur  lâmon- 
noic,  1 1, 

Pappenheim ,  (  le  Comte  de  )  Général 
Impérial,  289.  }io. 

Piques ,  contefhtîon  touchant  la  célé« 
braiion  de  cette  fête ,  5  2  2.  5  24.  5  2  5. 

Parme ,  (  Duché  de  )  ancienne  dépen- 
dance du  Duché  de  Milan  ,28.  en 
eft  démembré  en  faveur  du  Saint- 
Siège  ,  94-  1 2;.  qui  le  confère  à  la 
Maifon  Farnèfe ,  t^n.  178.  refte ce* 

Pendant  fief  de  Milan  ,  169.  Se  de 
Empire  ,  178.  promis  à  l'excinéHoii 
des  mâles  de  Farnèfe ,  à  Charles  d'Ef- 
pagne,5 1 5.laDicteyconfent,  5J9* 
<i I.  527.  l'Infant  en  prend  poîTef- 
non,  5}7.  les  cède  ï  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  54^.  qui  les  rend  à  l'Infenc 
Philippe,  65  j.  654. 
Paftàu  immédiatement  fournis  au  Saint- 
Siège, malgré Saltzbourg  ,  5)4.  Léo- 

Fold  veut  l'ériger  en  Archevêché , 
Empire  s'y  oppofe,  424.  obtient 
le  pallium ,  534. 
Patriciens ,  leut  noblelle  ,  407.  408. 
eft  reconnue  par  la  Diète  ,  460. 
461. 

Pavie  incorporée  au  Duché  de  Milan  , 
M3v 

Paul  III,  Pape,  tient  le  Concile  de 
.  Mantoue ,  149.  donne  Parme  8c  Plai- 
fance  à  fa  Maifon,  ido.  aliène  les 
Proteftans,  i  %  2.  i  5  5.  IV,  Pape, 
s'arroge  une  fupériorité  fur  l'Empe- 
reur Ferdinand  I,  184. 
Péage,  collation  ,(  le  droit  de)  eft  une 
atiaire  comitiole ,  40.  devient  un  ré- 
fervat  des  Eleâeurs,  iIj^  312. 
296. 

Pennatanda  ,  Négcxriaceur  Efpagnol , 
Péquigoy ,  (  héritière  de  )  268. 
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Pefcairc ,  Marquis ,  Génécal  Efpagnol , 
119. 

Peterborough ,  Général  Anglois,  4.17, 
Pâug,  Jules,  Evéquede Naumbourg, 

Philippe  I  d'Autridie,époufe  rhériticre 
de  rLfpagnc,  ^2A^  ^  ^  —  H» 
d'Autriche,  Roi  d'Ef pagne .  1 1 1,  io- 
vcfti  du  Milancs ,  i  Ç voyei  Milan. 
Souverain  des  Pays  -  Bas,  lyé.^Roi 
d'El'pagne,  177»     politique,  558, 
voyci  Hollande.-  III,  Roi  d'Ei pagne, 
fait  une  trêve  avec  les  HoUandois , 
140.  tranilge  fur  la  fucccflîon  d'Au- 
triche, 1  97.  X  s  8.  fccourt  Ferdi- 
nand n ,  xjj.  —  IV ,  Roi  d'Efpagne , 
là  politique  ambitieufe ,  a.9  z.  s'im* 
mi/ce  dans  la  fucceflion  de  Mantoue , 
X9i.  fa  guerre  avec  la  France,  198. 
)  1 8.  s'oppofe  au  Traité  de  Wcft- 
phalie,  )47.  j6 1.  ùit  la  paix  des 
Pyrénées,  %66.  reconnoît  la  Répu- 
blique d'Holbnde  ,340.  meurt,  j  So, 
— -Vjde  France ,  Roi  d  tfpagnc  ,  (c% 
droits,  441.  44t.  44}.  renonce  k  la 
France  •  49  5r  reconnu  univerfell^ 
ment  k  la  paix  d'Utrechr  ,498.  503. 
514.  ^z7.  époufe  l'héritière  de  Par- 
me ,  50;.  recommence  la  guerre  en 
Italie,  5 1 1.  fait  la  paix  ,  &  obtient 
pour  fon  fils  la  Tolcane  &  l'hérirage 
de  Parme,  y  1 3.  5 1 8.  recommence 
la  guerre  en  Italie  qui  procure  le 
Royaume  de  Naples  pour  fon  fils, 
<4t.  544.  546.  547.  forme  des  pré- 
tentions (iir  la fiuxelTion d'Autriche, 
561.     Charles  dXltz ,  Elcdeur  de 
Mayence,489.  —  II,d*Oberftein  , 
Eleâeurde  Cologne,  6^  —  ChriN 
tophe  de  Sopteren  ,  Ele«fbeur  de  Trê- 
ves, X67.  3t7.  Ce  mec  fous  la  pro- 
tei^lion  delà  France  ,  ) 08. enlevé  par 
les  Efpagnols,  j  18.  relâché  >  137. 
Grand  -  Juge  de  la  Chambre  ,  x  i 
t6p.  jij.-^  Eleâcur  Pâlâtio, 
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Eledeur Palatin ,  36^.  406.  409.  — 
Louis,  Comte  palatin  de  Ncubourg, 
acquiert  l'héritage  de  Juliers ,  138. 
—  Landgrave  de  Helïè ,  chef  desPro- 
te/bns,  133.  135.  141.  149.  155. 
if^i-  163.  1 64.  emprifonné,  164. 
relâché,  171.  —  Margrave  de  Bade  , 
Commiflaire  principal ,  115.  —  de 
Bourbon,  Infanr  d'Ëf pagne,  obtient 
Parme  &  Plaifance,  653.  ^54, 

Pico ,  (  Maifon  de  )  Princes  de  Miran- 
dole ,  X7}.  dépouillée ,  446. 

Philippine  Wclfer,  Duchelîc  d'Autri- 
che ,  185, 

Picolomini,  voye^  Enée  SylviiB. -Gé- 
néral Autrichien  ,  3  14,  créé  Prince 
d'Empire,  349.  3 51. 

Pie  II ,  Pape  ,  autrement  Enée  Sylvius 
élu  »  }  ).  là  conduite  envers  l' Allema- 
gne, }6.  } 8. - III , 84.-IV , Pape mo- 
déré ,  190.  cherche  k  ramener  les 
Proreftans,  j 9 r.  193.  V,Pape» 
aigrit  les  Proteftans  &  en  empêche 
la  réunion  ,  196.  loc  menace  l'Em» 
pereur  ,  xoo.  publie  la  fiulle  in  Cctnâ , 

Pierre- le-Grand,  Czat  de  Ruflie  de- 
mande vainement  le  titre  de  Majefté  , 
41a  s'allie  contre  la  Suéde ,  438. 
456.480.  fa  guerre  contre  elle ,  ^45. 
ia  paix ,  512.  515.  5x0.  régie  la  for- 
me de  fuccëïïion  enRuirie,5 16.  prend 
le  titre  d'Empereur ,  5x0.  meurt , 
5x8.-11,  Empereur  de  Ruffîe,  536. 

Pignerol  cédé  à  la  France  ,  rendu 
i  la  Savoie  *  4x8. 

Piombino  acquis  par  l'Erpagnc,  179* 
Plaifance ,  voye^  Parme. 

Plauen ,  (  le  Sieur  de  )  Ambaflfdfur  dç$ 
Erats  de  Bohême,  10. 

Pletrenberg,  (Gautier  de  )  premier  Mal* 
tre  Souverain  Se  Prince  d'Empire,  dç 
Livonie,  101.-  Frédéric  de ,  Evoque 
de  Munftcf ,  468, 

Ploc'n 
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Ploèn ,  (  fucccffîon  de  )  difputée  ,  5  ^1. 

Pluralité  des  fudragcs  dans  les  Elec- 
tions  Impériales,  s'établit  pardcsloix 
fondamentales  ,  laj.  aux  Diètes , 
voyei  Dictes. 

Podiébrad, Georges, Roi  de  Bohême, 
voye^  Georges. 

^octes  Lauréats,  premiers,  57. 

Police ,  loi  touchant  la ,  voye{  Diètes. 

Polignac,  Cardinal ,  Négociateur  Fran- 
çois ,  480. 

Po  logne ,  élc<iHon  contentieufe , 
434-  54O'  troubles,  5^0.  Rois  Ja- 
gellons,  2J2^  de  la  famille  d'Adafa , 
^^h  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  434. 
H'^-  'es  Princes  d'Autriche  ont  eu 
des  droits  à  l'éleélion,  5^5.  voyei 
Curlande ,  Livonie ,  Prulfe. 

Poméranie  ,  l'ancienne  Maifon  Ducale 
s'éteint ,  jxS.  les  Elcéleurs  de  Bran- 
debourg y  obtiennent  une  expeda- 
tive,  42.  140.        5  li.  en  héritent 
la  Méridionale,  jiC.  34 1.  le  tout 
jufqu'à  l'Oder ,  5^  jufqu  à  la  Péene, 
5  >  9.  les  Suédois  y  mettent  le  pied, 
joi.  Se  en  obtiennent  la  partie  Sep- 
tentrionale ,  341.  y  font  des  pei  tes, 
^8.  519. 

Portia  ,  Comte  ,  fait  Piince  ,37.  Con 
rang  dans  les  Diètes  ,33 1. 

Pottland,  Négociateur  Anglois ,  430. 

Porto- Carréro ,  Cardinal  ,441. 

poftcs  leur  origine  en  Allemagne,  107. 
leur  établiflement  ,  ulL  15^^  leur 
Grand-Maître  :  la  famille  de  Taxis , 
g 54.  158.  qui  pour  cela  cft  valTal 
de  l'Empire  ,  154.  155.  leur  Sur- 
Intendant:  Mayencc  ,  i')6. 

pragmatique- Sandion  de  France,  7. 
104.  d'Allemagne ,  7. 14.  fur  la  (iic- 
ceffion  d'Autriche  ,^  oa  f^^Autric'ïc. 

Prague  ,  241.  24^.  307.  32}}.  Ville 
prife  par  les  Suédois,  341. 

prélats  du  Rhin  &  de  Souabe  ont  deux 
Tome  II, 
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fuffrages  à  la  Diète ,  351. 

Premières  Prières  des  Empereurs, 4^0. 
des  Impératrices,  107. 

Préféance,(  difpute  de)  des  Eleâeurs 
en  perfonne  fur  les  Rois  pendant 
les  Diètes  d'Eleûion ,  207.  des  Ara- 
balîadeurs  des  Electeurs  fur  les  Prin- 
ces en  perfonne,  322.  fur  ceux  des 
Républiques  ,  322.  des  Cardinaux , 
fur  le  Roi  des  Romains,  27.  fur  les 
Eledeuts  ,  5  2.  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne fui  les  Eledeurs ,  5  2.  des  Cardi- 
naux Légats  fur  les  Electeurs,  3  2.  des 
Maifons  de  Bade,  Heflè,  Meckien- 
bourg ,  &  Wurtemberg  ,  3  3  i.  de  Sa- 
voie fur  Tofcane ,  204.  de  Tofcane 
fur  Ferrare ,  204. 

Préfident  de  la  Chambre  Impériale  i 
par  qui  nommés,  di.  du  Confeil-r 
Aulique ,  188.  iûû..  215.  269.  3 29. 

iiZ:  4<^5'  49^' 
Princes  de  l'Empire  ne  peuvent  être 
admis  à  Tu ff rage  fans  le  confente- 
raent  des  Diètes ,  331.  Doivent  être 
valTaux  de  l'Empire,  156.  2A1*  284. 
iM.  \^t.  371.  fe  léparent  abfolu- 
ment  des  Eleûeurs  ,  70.  &  contre- 
balancent leur  fuffrage,  4^2.  s'oppo- 
fent  l'établiflcment  du  neuvième 
Eleûorat  ,421,438. 445.  y  confen- 
tent ,  47 fleurs  dtoits,  voyc^  Diètes, 
Etats  rteurs  mariages  égaux  ou  îné- 

f;aux ,  y'oye\  mariage ,  dilparité ,  qua- 
ité  de  leurs  Miniflres,  vo^c\  Exccl- 
lence.'-Convoquahts,  les  Cercles, 
Princes  correfpondans  contre  leneuvie  - 
me  Eleélorat  ,422.  ils  arment ,  438. 
s'appaifent,  445. 
Prince  nouveau ,  qui ,  209.  leur  nom- 
bre augmenté  par  les  Empereurs  Aiu 
trichiéns,  209.  321.  356. vcyei leur 
lifte  ,  doivent  avoir  des  terres  immé- 
diates, t$6.  281.  284.  iM,  352^ 
Î71.  501.    ■  • 
•         .  '    ■  Hhhh       '  ■ 
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Leur  rtfte, 

Ahrembcrg,  xog.  AueHpcrg9  ^ 
Iji,  Dietrichûeln  ,  z8  i.  ^51.  410. 
Eggenbecg  ,t84.  ^5  i.Furftcnbcrg, 
^80.  Hohcnzollem ,  184.  ^51. 
de  LichtenflciiT  ,  161 .  501.  Lob- 
kowitz,  iM^      t.  Mansfcld,4}7. 
Mœurs ,  47 1<  de  Naflau-Sarbruck  & 
de  Weilbourg ,  411.  NalGni-  Ufîn- 
gen  41 1.  Nailau  -  Ridainar  ,  549. 
Nalfau-Diciz,  j  5 1.  Oettingen ,  ^89. 
Oftfrife ^     ^  ^So.  Picdomini ,  ^49. 
^  5  X»  Portia ,   )  7  1.  Salm  ,184. 
Schwartzenberg,^  8  i.Schwartzbourg 
4)j.  Taxis,  409.  Waldeck,  40). 
Prior ,  Négociateur  Anplois,  490. 
Privilèges  de  non  appcllando ,  68. 
Propoiitioiis ,  impie  Diète ,  ordre  des, 

voye\  Dicte. 
Proteflans,  origine  de  ce  nom,  138» 
préfentent  la  ConfenHon  d'Aufbourg , 
I4<^.  font  dreder  la  formule  de  con- 
corde, î^iA.  obtiennent  leur  Iibené 
de  confcicnce  par  le  Traité  de  Ra- 
cUbonne,  144.  &  celui  de  Francfort, 
fécond  de  Ratifbonne  ,  i  ^  3. 
dePaffau,  170.  lapai»  de  Religion 
d'Aufbourg ,  i  7  4.  &  la  paix  de 
Weftphalie ,  \^  \^  léfés  par  la 
paix  de  Ryfwick  ,4^1.  rcfulent  d'af- 
fifter  au  Concile  de  Mantoue ,  149. 
&  ï  celui  de  Trente ,  uSo-  161.  171. 
1%^  i  po,  1 91.  on  travaille  ï  leur 
réunion  ,  1 94.  19^.  100.  419. 510. 
font  la  guerre  aux  Catholiqiies  , 
16^.  169.        s'emparent  des  biens 
ECcIclîdftiques,  144.  150.  M?»  fonc 
autorités  à  les  garder ,  174.  les  doi- 
vent rendre  fous  peine  du  ban ,  190. 
*95'  *22  révocation  temporaire  de 
ces  ordres ,  116,  jjj.  ils  leur  font 
abandonnés,  pour  toujours,  444,  ils 
tefufesc  le  Calendrier  Grégorien, 
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119.  en  font  dreflèr  un  notive^u» 
4) g»  fabandonnent ,  514.  515.  for- 
ment à  k  Diète  le  Corps  Evangéli- 
que ,  H^-  Diredcurs  ou  chefs  de 
leur  Corps  d'Eieâeur  de  Sue,  14^ 
TEledleur  Palatin,  ij  5,1  }7. 140.^54, 
170.  le  Roi  de  Suéde ,  jo6.  Qxcn^ 
tierna  ,  Chancelier  de  Suéde ,  3 1 1. 
le  Duc  de  Saxe-Altenbourg  ,  358. 
les  Elcdeurs  de  Saie,  $52.  on  diP 
pute  ce  droit  à  ceux-ci  à  caufe  de 
leur  changement  de  Religion ,  509. 
on  le  leur  laiflè ,  434.  510.  compo- 
fent  la  moitié  de  la  Chambre  Impé- 
riale ,       ont  fix  places  dans  le  Con- 
feil  Auli(jue,  3 44. leurs  Ligues,  l'oyr^ 
Li^ue. 

Prufle  fe  révoire  contre  l'Ordre  Teu- 
tonique,  14.  30.  fe  donne  \  la  Po- 
logne, 30.  qui  en  conferve  b  moitié 
&  donne  le  relie  ai  fief  à  l'Ordre 
Teutoniquc,  39. 

Prude  Pmltienne,  la  Livonie  s'en  dé« 
tache ,  LOI.  érigée  en  Duché  fécu- 
lier  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, 1 3  I. malgré  J'Empire,  141. 
145.  devient  un  Duché  louvctain  , 
359.  Se  un  Royaume  ,  !  3  3.  444^ 
448.  refufe  de  fe  laKfer  coaiprendrc 
dans  l'établilTement  des  Cercles,  22- 
96.  réunion  des  deux  Prudes,  1 3  3. 

Ptarsko,  Henri,  Régent  de  Bohême, 

Pyrck ,  Adèdeur  de  la  Chambre  Imp^ 
riale,  4^6.  483. 

\^UAD&Lm  •  AiLiANCis ,  ^i;.  514. 

Quedlinbouce  ,  Abbaye ,  la  Maifoo  de 
Saxe  en  obtient  i'avouetie,  47.  la 
vend  ï  celle  de  Brandebourg  ,433. 
droits  de  ravouerie,474,  Vuic  lour 
mifc  à  rAbbeIle,  477 
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Rabak  de  Helœftatt»  Eleâeur  de 

Trcres,  5. 

Radztowick ,  Cardinal ,  Primat  de  Po- 
logne ,  455. 

Ragoczy ,  Prince  de  Tranfylranie ,  fes 

révoltes,  122î  115:  il5î  17©. +54' 

47X.  485. 
Ranis,  ujL 
Rapperfwjrlh ,  49^. 

Raribor,  t^o.  480. 

Racilbonnc  ,  Ville  Impériale ,  2  ^  ^^g^ 
de  la  Diète  perpétuelle ,  jyi, 

Ratzeboure ,  Evéché  fécuiarifé  en  fa- 
veur de  fa  Maifonde  Mccklenbourg , 
14.1.  448.  Ville  démantelée  ,  411. 
4ZJ. 

Ravenfberg ,  Comté  ,entre  dans  la  Mai- 
fon  Palatine,  t}8.  iM^  jj^-  vaye^ 
Juliers. 

Ravcnftcin,  Seigneurie,  pafle  dans  la 
Maifon  Palatine,  578.  vayex  Juliers. 

Recès ,  voyex  Diètes,  loix. 

Reck,  (  Comte  de)  Prélîdenr  du  Con- 
feil-Àulique ,  519. —  CommifTaire 
ProteftatK  ,  ^  1 5. 

Réformer ,  (droit  de  )  accordé  aux  Etats 
de  l'bmpire ,  H'f» 

Régence ,  (  Confeil  de  ) 

Reichs ,  Régiment  établi,  70»  78.  fa 
forme,  ji.  calléi  80.  rétabli,  uo. 
117.  I  a  8.  encore  caflî  >  14*» 

Régio ,  voyr(  Modène. 

Reinftein  ,  Comté,  i  jo.  foye^  Etats. 

Réitéré  >  quoi ,  108. 

Rélations  &  corrélations  aux  Diètes  , 
leur  origine,  ^6. 

Religion ,  ( af&ires  de  )  excluent  la  plu- 
ralité des  voix,  508.  liberté 
des  trois ,  344. 

Reliques,  (  les  ferments  fur  les  )  abo- 
lis, 1^7: 

René  I ,  Duc  de  Lorraine ,  rétabli  par 
les  Suiflès ,  45.  —  Comte  de  Nartau , 
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hérite  de  la  Principauté  d'Orangeg 
140. 

Renée  de  France ,  fille  du  Roi  Louis  XIT, 

ICI. 

Ren  fée ,(  Trône  de  )  17. 
RéfervatEccléfiaftique,  125.  uli 
Réfcrvatsde  l'Empereur,  vqyq  droits. 

Empereur,  le  Confcil-AuUque  en 

juge,  99. 
Raventlau  général,  4<j7. 
Rérifion  à  b  Chambre  Impériale,  £5* 
Réunions ,  Chambres  des  ,  établies  • 

Reuiî,(  les  Dynaftes  de)  prennent  le 
titre  de  Comtes  ,  3  9  9» 

Rhccnrchild ,  Général  Suédois  ,4^ 

Rheiufels ,  les  Landgraves  de  Caïlél  y 
ont  garni fon  ,  41;?.  4}}.  504-  5»^* 
voyei  Helle. 

Rhin ,  (  le  )  forme  la  limite  entre  U 
France  &  l'Allemagne ,  431.  Com- 
tes du  Rhin  obtiennent  unTuffrage 
ï  la  Diète  ,  isîfi.  les  Prélats  aufli, 
3^1.  Cercle  du,  établi,  7.  27.  par- 
tagé en  Haut  &  Bas,  5^  continué, 
Diredcurs  des  deux  Cercles  du 
Rhin ,  21^ 

Richard  de  GreifFenklau ,  Eleâeuc  de 
Trêves,  6^  115- 

Richelieu,  Cardinal,  premier  Miniftre 
de  France,  i£8.  iç^  J^o.  ^ 

Rinçon,  Ambaflàdeur  de  France,  aflal* 

finé,  iS4« 
Ripperda ,  (  Baron  de  )  Négociateur 

Efpagnol,  51 5.  S^7« 

Robert,  Eleveur  de  Cologne,  44.—^ 
I ,  Comte  Palatin ,  héritier  teftameni» 
taire  du  Duc  de  Baflè-Baviere ,  iU 
—  Comte  de  la  Marck ,  ii  ). 

Rochefort,(  Marquis  de)  GcnertlFran^ 
çoîs ,  iM- 

Rodolphe  11  d  Autriche ,  Empereur  » 

fa  vie ,  197.  xo7«  iio» 
Roi  de  Germanie,  origine  de  ce  titre, 

106, 

Hhhbx 
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Rois  créés  par  les  Empereurs ,  voye\ 
Empereur,  dépofés  par  les  Papes  , 
voye\  Papes,  leur  rang  vis-à-vis  les 
Eleâeurs,  voye^^  Préfôancc. 

Roland  ,  (  Statues  de  )  47. 

Romains ,  (  Rois  des  )  leur  éleébion  , 
voye[  Elevions,  font  les  Vicaires  nés 
des  Empereurs ,  1 1^.  14?.  î5z.  )8$. 
les  Cardinaux  leur  dilputent  le  pas, 

Romain,  Mois,  fbne  de  fubfide  ,  i75>. 
Romanow ,  Maifon  de  «  monte  fur  le 

Trône  de  Ruffie,  x^x. 
Rome  prife  &  foumife  par  Charles  V , 

Rorcnberg ,  (  Comte  de  )  Négociateur 
Impérial ,  401. 

Roftock ,  fes  privilèges ,  504. 

Rotenbcrg,  Fortereffe  Bavaroifé,  4<?<?. 

Rothweil ,  (  Chambre  de  )  Ton  Ordon- 
nance, 

Roufîillon  cédé  à  la  France,  ^66. 
Rugen,  (  Ifle  de  )  cédée  l  la  Suéde, 

Ruflîe,  (  Czar  de  )  l'Empereur  lui  re- 
fiifê  le  ritre  de  Majcftc  ,410.  ac- 
quiert la  Livonie ,  191.  5x0.  loi 
mémorable  touchant  la  fucceffion  , 

S 

Sabionetta,  Principauté,  475. 

Sacre  des  Empereurs  d'Allemagne  , 
yoye\  Courojine»nent.  —  à  Rome 
donnoit  autrefois  le  titre  d'Empe- 
reur ,  88.  -  Chevaliers  du ,  27. Em- 
pereurs Autrichiens. 

Saint- Dizier  ,  fiége,  158. 

Saint- Jean-de-Laune  ,  fiége,  jio. 

Saint-Gai ,  Abbaye  ,  troubles  avec  les 
Stiîffes,  49<S.  514. 

Sdnt-Goar ,  voyt^  Rhinfels. 

Saint-Maximin ,  Abbaye,  209. 

Saint-Paul ,  (  de  )  Général  François  , 
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Saint  -  Romain ,  Ncgodateut  François , 
40X. 

Salcédo ,  Apologifte  Efpagnol,  }8o. 

Salcntin  d'Ifcnbourg ,  Eletieur  de  Co« 
logne ,  122.  xi\. 

Salm ,  Comté  réuni  \  la  France,  400. 
Comtes  de,  créés  Princes,  184.  in- 
troduits à  la  Diète,  ^%x,  55 

Salrzbourg,  Archevêché,  fescontefla- 
tions  avec  Bertholdfgaden,  ^.Bert- 
holdfgadcn.  avec  Pauau ,  V.  Paflàu. 
émigration  des  ProccfVans  ,  5^5. 
5  $  8.  Oire<^eur  du  Cercle  de  Bavière» 
97. 

Salvius,  Négociateur  Suédois, 
San-Félice,  Nonce,  j6o.  ^64. 
Sardaigne,  Ifle  &  Royaume,  conouis 

far  les  Anglois  ,474.  deftinc  à 
Eleâeur  de  Bavière,  498.  499. 
cédé  à  la  Maifon  d'Autriche,  501." 
conquis  &  reftirué  parles  Efpagnols, 
5 1 1.  518.  échange  contre  la  Sicile  , 

îi_L  îii 
Satbrick,  Comté,  réuni  par  la  France , 

400.  Comte,  voye\  Naflâu. 
Sarre- Louis  fonific,  ^99.  4^^. 
Save ,  rivière ,  litnite  de  la  Hongrie  1 

Savelli ,  Général  Autrichien  ,  ji8. 

Saverne,  179.  318.  3Z0. 

Savoie  ,  Duché  ,  invdlions,  1 37.  418. 
45  X.  455.  Maifon  dédommagée  de 
la  perte  du  Montferrat,  141.  i^u 
obtient  ce  Duché,  451.  475.  pré- 
tend  les  Langhes ,  voye[  Langhes.  les 
obtient ,  acquiert  le  Royaume  de 
Sicile,  498.  501.  l'échange  contre 
la  Sardaigne ,  ^  1 1.  5  !  3.  a  des  droits 
fur  le  Duché  de  Milan ,  voye^  Mi- 
lan, a  des  droits  fur  la  fiKcelIîon 
d'Efpagne ,  435.  qui  lui  (owk  cot»- 
ferves ,  498.  (es  limites  vers  la  Fran- 
ce ,428»  Vicaire  général  de  l'Empire  , 
en  Italie ,  yoye[  Italie. 
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Saxe,  Ducs-EIefteurs,  font  Dtreébeurs  du 
Cercle  de  Saxe,  6.  26.  recueillent 
les  futl'rages  dans  le  Collège  Elec- 
toral ,  I  j  8.  prétendent  diriger  la 
Diète  pendant  la  vacance  de  Mayen- 
ne >  5j5»  anciens  Direûeurs  du  corps 
des Proreftans ,  149.  ii^i.  4.14.  510. 
Maifon  de,  fa  Généalogie,  5.  13. 
15.  IiJ.  115.  ZI  j.  317.  j6s.  489. 
partagée  en  deux  branches ,  i ) 
49-  1 15.  traité  de  panage  entre  les 
deux  branches,  49.  i  7  3.  branche 
Erneftine ,  fon  origine,  i  j.  51. 1 1 5. 
perd  l'EIeâorat,  1 15.  16^.  confer* 
ve  la  Thuringe  Se  Altenbourg ,  170. 
173.  fe  fous-divife  en  cinq  rameaux 
13.  31.  1 15.  Gotha  ébrcché,  iûi. 
Cobourg,  (  fucceflion  de  )  5  46. 
Meinungen,  difpute  fur  la  fucceflion 
pour  nuriage  dilpar ,  531.  Aiberti- 
ne  ,  fon  origine,  13.  31.  1 15.  fa 
Généalogie,  1 3.  32.  11^x13.  354^ 
panagéc  en  quatre  branches ,  354. 
monte  fur  le  Trône  de  Pologne , 
4-^4'  140. acquiert  l'Eleûorat  ,11^. 
i<?3-  vcRie  avec  quinze  étendards , 
iQj^  acquiert  la  Lufâce ,  a8^.  t  iA. 
des  ptéf  entions  fur  le  Oanemarck  , 
370»  des  droits  fur  Erfort,  45.  re- 
nonce à  Erfort,  37S.  37^.  fur  l'hé- 
ritage de  Juliers,  voyei  Juliers.  fur 
le  Comté  de  Hanau ,  r&Â.  le  vend , 
549.  fur  le  Comté  Princier  de  Hen- 
neberg,  i7<.  fur  le  Duché  de  Lauen- 
bourg,  82.  ^  5.  les  vend ,  415. 43^. 
la  Mailon  Erneftine  conlerve  les 
droits ,  506.  fur  1  avouerie  de  Qued- 
linbourg ,  47.  la  vend ,  43  3.  lut  le 
féqueftre  de  Mansfeld ,  105.  fur  le 
Stadhoudérat  de  Fridande ,  j^z 
revend ,  ma.  fur  les  terres  du  Bur- 
giaviat  de  Magdcbourg  ,  114.  fes 

E rétentions  par  paâes  de  famille  fur 
1  Heflè  Se  lur  le  Brandebourg ,  51. 
J76,  251.  par  héritage  fur  la  luccef 
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lîon  d'Autriche»  5^i-  y  renonce^ 
5^6^  fur  la  Bohême,  3.  34. par  expec- 
tative fur  Juliers ,  voye^  Juliers.  fur 
la  Principauté  d'Anhalc ,  191.  fur 
Wolfcnbuttel,  Schwartzbourg ,  Lich- 
tenberg.,  188.  s'oppofe  à  l'introduc- 
tion des  Princes  de  Sch'ofartzboutg, 
43  3.  dans  le  Collège  des  Princes  > 
434»  eft  Vicaire  de  l'Empire,  voye^ 
Vicaire.  Cercle  de,  fon  éubliirement, 
7. 22îOn  en  établit  deux  delà  Haute 
Se  Balfe-Saxe  ,  jj.  Haute,  fon  Di- 
re(5teur ,  l'Eleâeur  de  Saxe  ,  7  6. 
Baflé  ,  fon  Dire6beur,  77. 

Sceaux  de  Majefté  abolis,  107. 

Sceptre ,  (  inveftiture  par  le  )  ceflè ,  j2î 

Schadoufe ,  (  Canton  de  )  accède  à  la 
ligue  Hclvéïique,  Sj^ 

Schaumbourg ,  (  Comtes  de  )  faits  Coin* 
tes  de  Holftein  ,  iM^  Comté  cédé 
à  la  Heflc ,  343. 

Schellenbcrg,  terre  princiere  de  la  Mai- 
fon de  Lichtenftein ,  i6i.  501. 

Schinner ,  Cardinal ,  Evéque  de  Sion  > 

9^.  ITLL. 

Schïerwiclc ,  Duché  partagé  entre  les 

Maifons  de  Danemarck  &  de  Hol- 
ftein conteftation  fur  la  fou- 

veraineté  de  la  portion  Holftenoife, 

voye[  Danemarck ,  Holftein. 
Schlick,  (  Gafpar  )  Chancelier ,  5.  13. 

font  frapper  les  premiers  Ecus  d'ar- 

gcnr,  107. 
Sthœnborn  ,  (  Jean  Philippe  de  )  Evé- 
que de  Wurtzbourg ,  dirige  lesPrin* 

ces  Catholiques  au  Congres  de  Munl^ 

ter ,  33  8.  —  Frédéric  Charles ,  Vice» 

Chancelier ,  463.  489. 
Schomberg  ,  (  Maréchal  de  )  Général 

François,  394.  ^ 
Schulembourg,  Général  Saxon,  457» 
Schwartibourg  ,  (  Comtes  de  )  créés 

Princes,  433.  la  Maifon  de  Saxe  s'y 

oppofe  ,  434,  la  Maifon  de  Saxe  y 

a  une  expeuâcive ,  188. 
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Schvartzenberg ,  (  Comtes  de  )  faits 
Priiwes  ,589.  -  Jean  Adolphe,  Préfi- 
dent  du  Confeil-Aulique,  ^67- 

Schwérin»  Evéché  fcculariic  en  faveur 
des  Ducs  de  Mecklenbour^ ,  34.1. 

Sch  wérîii ,  (  Maréchal  de  )  Général  PruP- 
fien,  ji^ 

Schvibus,  (Cercle  de  )  en  Silélîe,  409. 
4^5- 

Sculietus, Théologien  Palatin,  170. 

Sébadien  de  HefTenilcin ,  Eleâeur  de 
Mayence  ,115.  Evéaue  de  Pallàu  , 
Commidaire  principal ,  36^. 

Seckendorf,  Général  Autrichien, 

Seilern,  Négociateur  Autrichien, 4 3 3. 

Scld ,(  Georges  )  Vice-Chancelier ,  1 87. 

Seldeneclc  ,  Sénécluux  héréditaires  , 
éteints,  Lii^ 

ScnHtenau ,(  Jacques)  Vice-Chancelier» 

Sérénité  vendu  par  la  Chancellerie  Im- 
périale aux  Princes ,  375. 

Sercndin,  Vice-Chancelier,  6^ 

Seriny,  Comtes  Hongrois,  380. 

Serft  nommés  Wildntngs  dans  le  Pa- 
latinat,  376. 

Serments  des  Empereurs  aux  Papes , 
voyei  Obédience,  fur  les  Reliques, 
abrogé,  157. 

Servien ,  (  Abel)  Négociateur  François  » 

SfbrccfMaifon  de)  s'empare  du  Du» 
ché  de  Milan ,  16.  en  eft  invedie  > 
dfl.  ZL  cède  fes  droits  à  la  France , 
103.  123,  117.  éteinte,  148, 

SiMDe  de  Julicrs,  ElcOrice  de  Saxe, 

Sicile,  Rjoyaume  cédé  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  498.  501.  qui  le  rétrocède  «I 
l'Autriche  contre  la  Sardaigne ,  s  »  »t 
5M«  conquife  par  Charles  d'Efpa- 
pagne ,  544.  lui  rcfte ,  54g. 

Sienne ,  171.  1 74.  incorporée  à  la  Tof- 
cane,  179. 

Siçiûuond  Augude ,  Roi  de  Pologne , 


BLE 

double  gendre  de  Ferdinand  I  »  1 8  f . 
acquiert  la  Livonie  8c  la  Curlande  , 
>9i'  II >  Roi  de  Pologne,  dernier 
Roi  Jagellon ,  106.  III  >  Roi  de  Po- 
logne &  de  Suéde ,  xij,-dc  Hag, 
Grand-s(uge,  65.  119. 

Siléfîe,  la  MaiTon  des  Princes  Pia/lcs 
y  font  éteints,  ^91.  cédée  à  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg,  563. 

Simmeren ,  branche  de  la  Maifon  P»> 
latine,  voyei  Palatine.  Tetre  de,  le 
Duc  d'Orléans  y  prétend  ,  408.  457. 

Sinzcnddrft  j  (  Comtes  de  )  Trcforiers 
héréditaires  du  Saint' Empire  »  350. 
Comte  de ,  premier  Minière  de  Léo- 
pold ,  401. Charles  Louis, Comte  de, 
Prciident du Conf-Auliq.  465.  49 r. 

Sion  ,  (  Cardinal  de  }  ennemi  de  U 
France ,  2ii 

Sixte  IV ,  Pape ,  met  fon  bufte  fur  U 
roonnoie,  1 1. 

Scetern ,(  l^hiiippeChriftopbe  de)  Elec- 
teur de  Trêves ,  167.  169.  voye^ 
Philippe  Chriftophe. 

Soleurre ,  Canton  reçu  dans  la  ligue 
Hclvétit^oc,  49. 

Solms ,  (  Comtcae  )  Prélident  de  la 
Chambre  Impériale ,  456. 

Sophie  IHdatine,  Eleélrice  de  Hanno- 
ver  &  héritière  d'Angleterre,  154, 
iio.  4^ 

Souabe ,  (  Cercle  de  )  fon  preimer  éta- 
blifl'ement ,  7. 77. 97.  fes  Direâeurs  : 
Wuttemberg  8c  Conftance,  97.  Corn* 
tes  de,  obtiennent  un  fuHrage  à  la 
Diète ,  iQû.  Prélats  de,  ont  un  Tuf- 
frage à  la  Diète ,  3^1.  Villes  Impé- 
riales de  ,  ne  font  pas  libres,  ^j, 
Confeil  provincial  retourne  à  l'Au- 
triche, 45.  Ligue  de,  fe  forme, 
53.  met  Charles  V  fur  le  Trône  , 
I  chadê  le  Duc  de  Wurtemberg» 
1 1 8.  détruite  ,  145. 
Souveraineté  desEtats  d'Allemagne  coth 
fiance  ^ar  les  capitulations»  il^ 
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Sparre,  (Comte de  )  N^ociaceur  Sué- 
dois, }8^. 
Spkiola,  Général  EfpagnoU  151.  xyj. 
X76. 178. 

Spire ,  Evéché  ,  on  y  incorpoie  la 
Prévôré  de  Weiflènbourg  ,  1  é  2, 
Ville  libre  &  Impériale  ,  jo.  lïége 
de  b  Chambre  Impériale»  66. 141. 

H^»  S***  ^"  ^^''^ * ^lAi  détiuke  t±i  h. 
caveaux  ouverts ,  414. 

Spcncck  ,(Coimcsdc)biurdsde  Mont- 
beliiard ,  51).  <t4. 

Sponheim,  Comte  réuni  à  la  France, 
400.  prétendu  par  le  Duc  d'Orléans» 
408.  447. . 

Stahrembcrg,  Génér^il  Autrichien  ,404. 
452.455.481. 

Stanhope ,  Général  Anglots,  481. 

Sianiflas  élu  Roi  de  Pologne  à  la  place 
de  Frédéiic  Augufte  II,  Elcéieur  de 
Saxe,  457.  à  la  place  de  Frédé- 
ric Augufte  III ,  544.  renonce  au 
Trône  pour  la  Lorraine,  547. 

Stargard, Seigneurie  duMeeklenÉôurg, 
4+8.  # 

Stavelor'.^^A'bbaje,  compri(ê  en  panie 
dans  \êf  teunidns,  40). 

Steenbock /jénçralSuedois  > 48 1, 
500/ 

Sternftrin ,  Terre  princiere  de  la  MaU 
l'on  de  Lobkowiti,  i85..)5i. 

Stetrin  >  Iîég9$  ;  302.  59}.  tr^o.  50^. 
cédé  ï  b  Suéde ,  541.  à  la  Maiioo 
de  firandeboung  >  5 1  g. 

Stolberg,  Comtes,  liS.  * 

Srormann  ,  partie  du  Holftein,  45. 

Strahlendorrt  Léopold  ,  Vice  Chance- 
lier, itj. —  Pierre  Henri  ,  Vice- 
Chancelier,  267.  ^27. 

Stralfund  ,  liège  &  prilè ,  X94.  |oy. 
49^'  50^'  504.  rendu^^  ï  la  Suéde  » 
519. 

Strasbourg ,  Evcché  troublé  par  élec- 
tion litigieufe  ,  MiL  réuni  ,  400. 
lecouvie  un  fuâtage  è  la  Diète  » 
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526?.  Ville  libre  &  Impcrîale,  50, 
pt ife  par  la  France ,  402.  lui  cft  cè^ 
dée  »  406*  4^2.  berceau  de  l'impri-. 


mené,  11. 


Scratmann , Négociateur  Impérial, 4^ 
Strozzi ,  Général  François ,  1 7 1 . 
Styrum ,  voyc^  Limbourg. 
SobHdes  de  f  Empire  doivent  être  ac- 
cordés par  les  Diètes ,  vo^ei  Diètes, 
doivent  être  employés  à  1  ufage  pref- 
crit,  Lia.  lÂx^  leurs  diâérciucs  ef* 
peces ,  154.  1  dji.  1 22i  ^^^f  rentrée , 
229. 

Suhfidium  Charîtativum  >  voy*^  No- 
blefTe  immédiate. 

SucceŒon  par  Majorât,  158.  condam» 
i>ée  *  406.  fuivant  l'ordre  de  primo- 
géniture ,  40^-  les  coUatétaux , 

^^4-  4^4-  ^  iAii  iA^ 

Suéde  renonce  à  fes  droits  fur  le  Da- 
nemarck ,  lûi*  proteârice  des  Pro- 
teftans d'Allemagne,  302. 304.  3 1 1» 
acquiert  le  Duché  dcBremen&  de 
Wcldcn ,  voye[  Brcmen.  acquiert  la 
Poméranie  ,  voye[  Poméranie.  ac- 
quieit  la  Livonie  ,  voye^  Livoniei 
garante  de  la  paix  de  Weftphalie  » 
14^.  53  3.  changement  mémorable 
dans  fa  conftitution  >  517.  voye^ 
Guftave  Adolfe,  Charhes  X,X1  de 
XII,&  Ftédéfic. 

Sufirages ,  font  attachés  d'abord  aux 
^Principautés  Eccléfiaftiques ,  1^6.  & 
.  ^  puis  au(E  aux  Téculieres,  178»  IcuC 
e  #  nombre  fixé ,  lAû. 

j^uiiîef ,  (  Confédération  des)  eftcom* 
plAée»  10^  origine  de  ce  nom» 

'  il.  ils  fe  padènt  de  la  confirmation 
de  leurs  privilèges,  11.  fe  maintien- 
nent contre  l'Autriche,  18.  19.  25î 
contre  le  ©uc  de  Bourgogne  y  45.  re» 
fufent  de  payer  les  taxes  des  Diètes» 
74.79.&  de  fournir  des  contingent! 

troupes ,71. 24^ 7 <»•  dccla rés  hbres 
par  la  jiaix  de  Wcûpiialic,  i4i.  allié» 


6\6  T  A 

de  la  France ,  104.  guerres  civiles  , 
18.  19.  io.  49g.  font  nommés  dé- 
fenfeurs  du  Sainr- Siège,  94. 

SuUzbach ,  branche  de  la  Matfon  Pala- 
tine ,5)9»  appcllée  à b  luccelîion de 
Juliers ,  5^4^ 

Sund,  péage,  5Ï9. 

SunderUnd,  (Lord)MinUlie  Anglois, 
488. 

Suiidgau  cédé  ï  la  France ,  141, 
SuppUcacion  au  Confeil-  Aulique. 

T 

TTaliard,  (  Maréchal  de  )  Général 
&  Négociateur  François»  4.^6.  449. 

451.454- 

Taxis,  Prince  sde  la  Tour  êc  Direékeurs- 

Gcncraux  des  Portes  aux  Pays-Bas, 
149.  établiflenc  les  Portes  en 
Allemagne ,  107.  ni,  154,  en  font 
créés  Grands  -  Maîtres  »  118.  154.  en 
cette  <)uaiiic  vaHaux  de  l'Empire, 
3- S  4^  ^uut  créés  Comtes,  158.  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  2.^8.  409. 

Taxe  des  bénéfices  introduite ,  1^. 

Teckcly  chef  des  révoltés  en  Hon» 

gric,  i52î  405- 
Tcrion ,  Négociateur  François ,  )68. 
Terouanne  ,  48.  loi.  171. 
Terta-Nuova,  Négociateur  Efpagnol , 

114. 

Tefchen  cédée  ^  la  MaiTon  de  Lorrai- 
ne ,  ^  î^i.  , 

Tertaraenisde  Ferdinand  I ,  Empereur, 
194.  561.  56;.  de  Georges,  Dta» 
de  Bavière ,  Loub  V  ,  de 

Herte  -  Marpourg  ,  1^4..  de  Frédé- 
ric IV  ,  Eledeur  Palatin,  x^i"  de 

■  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne.  4.46. 

•  442i 

Tettin  ,  Claire  ,  femme  tie  l'Eleûeur 

Palatin ,  Frédéric  1 ,  47. 
Tetzel  ,  Miûfîonnaire  à  IndulgetKes , 

105. 

Teutooicjue ,  la  PruHc  fe  révojce  contre 


BLE 

lui,  14-  )o.  ilen  perd  la  moitié  & 
la  fouverainecé  du  refte ,  j  i.  il  la 

f>erd  toute  entière ,  1  ?  1.  444.  perd 
a  Livonie  .  lox.  prend  la  télidence 
^  Mcrgcnihehn  eu  FratKonie,  i  H- 
Thaler,  origine  de  ce  nom,  107. 
Thicrri  I  d'Efpach ,  EletSkebr  de  Mayen- 
ce,  5. 1).      II, d'Ifenbourg , Elec- 
teur de  Mayencc,  i  j.  )6.  s'oppofc 
aux  exadHons  de  la  Cour  de  Rome, 
)6.  perd  l'Eleûorat  ôc  le  recouvre  , 
15.  II,  de  Mcrrs ,  Eleveur  de  Co- 
logne,  5.  I). 
Thorne  en  Pruflc  cédé  ï  la  Pologne, 

)  I .  trouble  de  Religion ,  517. 
Thumbfhirn  ,  Directeur  des  Protcftani 

au  Congrès  d'Olnabrik  ,  h  8. 
Tilly ,  (  Comte  de  )  Gcnctai  Impérial , 
&  de  la  Ligue  Catholique ,  17}.  177. 
179»  ^84»  187.  >9o.  194'  304» 

Tirol  cédé  à  l'Archiduc Léopold ,  184; 

retourne  à  la  Mailbn  régnante , 
Tctningue  ,  Forterelfe  Holftcnoife  , 

L22i  ±lli 
Toggcnbourg , Comté,  t  roubles  &  gMe^ 

rei  à  fon  fujet,  18.  4^6.' 

Toifon  d'or ,  Cîtand-MaîtcUc ,  5x0. 

Torris,  488.  490. 

Torrtenfon ,  Général  Suédois  ,  }iî, 
5J».  H5- 

Tofcane  érigée  en  Duché ,  140.  en 
Grand-Duché ,  io4.  z'o7.  voyei  Mé- 
dicis.  promife  à  l'Infant  Don  Carlos, 
5 1  j»  $28.  s^4«  ccliaogcc  contre  le 
Trônq  de  Naples  ,  ^4.6,  cédée  Se 
"  parte  au  Duc  de  Lorraine ,  545»  546. 
6ef  d'Empiie  5x1. 

Toul ,  Evêché  cédé  à  la  Françe ,  j4*. 
voye^  Metz. 

Tour  ,  (  de  la  )  Comte  ,  chef  des  ré- 
belles de  Bohême ,  iiû»  168.  289. 

Tournois ,  les  derniers  en  Allemagne , 

Trait* 


D  E  s   M  A  T  I  E  R  E  s.  €17 

Traité,  vo'jt\  Alliances ,  Paix  :  d'Alio-    Tranllarion  des  Prélats  >  donne  la  no- 
^  >  ^  il  Âufbourg,  1  ^  Barrière ,       niination  aux  Papes ,  15. 
505.  Berlin  ,  :;8i.  Bcuthen  ,  1x5.    Trarbac,  495>.  455.  543. 
Blois  ,  90»  ICI.  Boray  )  150.  BotHfc^Trafp  ,  Terre  princier  e  de  la  Maifon 
lcom,45o.  Bromberg  ,  ijz.  ^9.       de  DierrichAein , 
Bninfwick ,  H4;  Bydgofz »  mi.  Ca-   TrautmanfdortF ,  (  Comte  de  )  Négo- 
dan ,  }8 1.  Cambrai ,  104.  Clèvcs  ,       ciateut  Autrichien ,  \ \-]. 
\^%,  ^96.  Cloppenbourg,  j 91. Col-    Tréforiers,  (Grand) de  l'Empire, l'Elec- 
~      '  '  '    '       teur  Palatin,  350.  l'Eledeurde  Brunf^ 

wick  ,  480.  de  nouveau  l'Eleâeur 
Palatin,  5CZ.  508.  héréditaires,  le» 
Comtes  de  Sinzcndorft,  ^50. 
Trcres ,  Eleftcur  -  Archevêque  ,  pré* 
Hde  aux  Dictes  Elei5torales  en  1  ab^ 


taar ,  }  50.  Compiegnc ,  }  \  8.  Dorl^ 
ten  ,  )77.  Dorrmund ,  139.  240. 
Drefde ,  159.  )  1 1.  5  38.  563. Duf- 
feldorft',  464.  Einiiedlen  ,11.  Eflin« 
gen ,  5^  la  Fere,  151.  Florence, 
5)7.  Francfort ,  ji.  179.  Fribourg , 
104.  Gand ,  49.  Gerau ,  ijj.Grim- 
fnirz ,  1 40.  HaÊcnhaufen  ,378.  Halle* 
406.  Hambourg ,  )26.1a Haye , 087. 

3^3-   illi  13^  412:  iZZi 

5  I  4.  51  8.  5  54.  Heilbronn  ,  )  1 1, 
3 1 } . Hildcsheim  ,  378. 385.  Labiau , 
^55. Léipfick , 49.  376. Lintz ,  170. 
Lion,  8|.  Londi^,  lqLi  104.440. 
Mayence ,  178.  Monçon ,  153.  Mu- 
nick,  241.  Naumbourg,  173.  z 5 1 . 
Nice ,  I  $  I .  Noyon  ,  104.  Oldcnf- 
worth  ,  s 00.  Pardo ,  5  3  3.  Paris , 
530.  551.  de  partage  d Éfpagne , 
435.  440.  Paflau,  170.  343.  Pin- 
lieberg,  398. 40^ Prague , zi8. 130. 
315.  318.  Qucdl  in  bourg  ,  \x6» 


fence  de  Mayence  ,  iz}.  prétend 
diriger  la  Diète  dans  le  même  cas« 
535.  acquiert  l'Abbaye  de  Saint- 
Maximin,  109.  la  Ville  de,  fîége& 

prife,  3 8 5.  3 8 9.  40 5;  4 1  449- 45  ^ 
543.  étant  Ville  Impériale  eftioumile 
aux  Eletieurs  109.  ziS* 

Tribunaux fuprêmes d'Allemagne,  voy. 
Chambre  Impériale,  Conlcil- Auli- 
que.  le  droit  de  les  établir  &  d'y 
maintenir  l'ordre  appartient ,  aux 
Diètes,  voye^  Diètes. 

Trimouille,  (la  )  Général  François  , 
l^L  Maifon,  a  des  droits  fur  Na* 


pies,  %Qx 

_                               _  Trino  cédé  au  Duc  de  Savoie ,  jor. 

Querafque ,  308.  Ratilbonne ,  301.  Triple  Alliance,  <8i.  507. 

40  5.Rcndfboutg  ,  390.  391.  398.  Trivulce,  Général  François,  77.  88. 

SandcD ,  15 1.  Schwedt ,  500.  Sen-  Turcnne ,  (  le  Maréchal  de  )  5  2  8.  355. 

lis ,  ^  Scville ,  534.  Stade ,  353.  33^.  339.  385.  389. 

Stettin,  lûiLStumîdorfF,  319. Suze ,  Tuicle,  concours  de  la  légitime  &  de 
298.  Trente,  Eû*  Trêves,  20.  Tu- 
rin, 428.  Ulm  ,  275.  3  39.  Varfo- 
vie,  191.  507.  Vaucelles,  178.  Ven- 

lo,  1 57.  Verfailles,  565.  Vienne,  -wy 

A20.  527.528.  536.  5  37.  54^.  V  ACAKCE , des  bénéfices  en  Cour  de 

54g.  Vigèvano ,  428.  Vilna,  igr.  Rome,  en  donne  la  ûomiiïatiou  aux 

Welau ,  132.  >yeftminfter  ,  381.  Papes,  15, 

507.  VVildbaden  ,  505.  520.  Wif»  Vadutz,  Terre  princierc  de  la  Maifow 

niar ,  420.  504,  Lichtcnftein ,  262.  51^. 

Tome  JL  liu 


la  tcftamentairc,  241.  55 1, 

V 


€iî  TAB 

Valenpïn ,  ven'ci  Ntn-fcîrafcî. 
Valcntiric  Virconii,  DuciiCiic  <i  Orléans, 

donne  ï  la  Frtnce  des  droits  fur  le 

Milancs,  76.  77. 
Valette,  (  de  la  )  Cardioid  »  Général 

François,  318. 
Valceline,  troubles,  284. 
Varel ,  Seigtictirie ,  )  7  9. 
Vauboniie  ,  Géiicral  Autrichien  ,  ^Jl» 
Vaubrun ,  Général  François,  581. 
Vehmique,  Juftice  feftrcime,  17.  7c. 
I II. 

Vclirdcii  ,  Evcché  Iccubrifé  pour  la 
Suéde  ,  341.  cédé  à  la  Ma^bn  de 
Hannover,  504.  518. 

Veldeiitz ,  (  fuced&oo  de  )  414.  415. 

Vendôme,  (  Duc  de  ) Général  FtaoçoU, 
450.451.455.481. 

Ventfe ,  République ,  acquim  leFrioQl  1 
hoRDis  le  Patriarchat  d'Aquilée»  tf, 
liguée  comte  la  France  ,  ii.  re- 
fuie le  Dallage  à  rEinpereui  Maxi> 
mUten  I,  S6.  attaquée  pai  la  lieue 
de  Cambrai,  89.9ybnr.Tfiitlêloii- 
mettre  à  l'Ail cmagoe,  90.  ftk  rom* 
pre  la  ligue, 91. 

Verdun,  cédé  à  la  France,  541.  voyei 
Metz. 

Ver/us,  <  de )  Négociateur  Françoii» 

Vicaiics  ordinaires  de  l'Empire  ,  les 
Eleâew»  Palatins  &  de  Saxe ,  Ma. 
14(5.  continuent  les  Dictes,  338. 
484.  a  iTcmblent  des  armées,  1  i6.cta- 
biiiieiitdes  Conlciis-AuiiquesderHm- 
pire,  I  co.  484.  la  Chambre  Impériale 
en  dépend  ,112.  246.  484.»  pendant 
la  minorité  ce  font  les  Vicaires  or- 
dinaires, 417.  pendant  rabfence  ils 
fonr  nooMaéa  par  le»  Empereurs  ,87. 
ou  ce  ibnt  les  Vîcaiiea  ordinaiie»  , 
75.  87.  122. 

Vicariat  général  Palarin  réclamé  par  Të- 
kâeur  de  Bavière,  557.  exercé 


LE 

conjointement,  358.  l'aîtemative y 
eli  introduite,  ^58.  d'itaiic ,  vt))r^ 
Italie ,  Manroue  &  Savoie; 
Victor  -  Aroédée ,  Duc  de  Savoie ,  entre 
dans  l'alliance  d*Aufl>ourg  ,417.  fait 
ia  paix  particulière  avec  la  France , 
41S.  prend  fou  parri  dans  la  guerre 
de  fucceffion  d'Efpagne,  446.  447* 
le  quitte  &  fe  déclare  contre  elle , 

450.  45 z.  acquiert  le  Momferiat, 

451.  475.  le  Royaume  de  Sidie , 
498.  rédunge  contre  la  Sardaigne, 
5  n  -unc  i^rtiedttMilaniS}  475» 
abdique ,  5  J  (5. 

Vieh;ruler,  Vice-Chancelier,  zij. 
hernie  en  Autriche,  Evécbé»  tondé^ 

40.  érigé  en  Archevêché»  Ville» 

fiége,  140.  404. 
Vigévano  >  cédé  au  Roi  de  Sardaigne, 

ViUvs*, (  Maréchal  de  )  Général  «cNé- 

gociateur  François,  ^fuj^6i* 

500.  54»* 
Villes,  droit  aeo  conftniire  eft  »i  ré- 

fervat  Impérial,!  o  5.— Impériales,leur 

divifîon,  50.  71. elles  oSrirnrcr.t  un 
futlrage  déciiif  àlaDiéte,  345.  462. 
469.  ne  fe  iai/Iènt  pas  taxer  par  les 
Collèges  Supérieurs ,  41. 4).  48. 50. 
R-^gleraents  touchant  leurs  contribu- 
tions »  51.  l'Empcrenr  rente  v-ine- 
raent  de  rétablir  leurs  anciennes  ta- 
xes, 525.  leurs  avoueries,  ayS, 
leur  bannière,  44.  leurs  Patriciens 
reconnus  pour  nobles,  407.  462. 

Villeneuve ,  { Marquis  de  )  Négociateur 
François,  55). 

ViUeroi ,  (  Maréchal  de  )GénéralFtaa- 
çois,  450.  452.  4^:7. 

Vincent  II,  Duc  de  Mantoue,di^ute 
lur  là  Jiicceinon,29a. 

Vilconti,  Ducs  de  Mibn ,  extinâionde 
cette  Maifon,  26.  fes  fiériricrî  ,  yS* 
Comte,  Général  Autrichien  ,450. 

Vifite  de  la  Chambre  Impérial  appât- 
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rient  è  l'Eleâeiir  de  Mayence,  6t.  Waldner,  (  Jean  de)  Vicc-Chancefier, 

69.  Se  dans  les  grandes  caufes  ih  la  d^. 

Dicte ,  469.  —  di  1  C  ii.fcil-AulKJue,  Walderndortf,  Vice- Cliaticelier ,  jfT^. 

rîpparticnt  i  Mayencc  ,  j  oo.  Walflein ,  Général  Aucrichrcn  ^  2S7. 

Vulai<u:>Ncgociatcuc  Autrichien»  5  )7.  190.  )07.  )09.  créé  Duc  de 

Tj  Meddenboore ,    5.  294.  nié  «  )  14. 

UWanetiberg  •  Comtes ,  leur  oiigme  » 

D  A  i  B  I  c  ,  Duc  de  Wurtemberg  ,  115. 

chadc  de  ies  ttacs,  n8.  les  tecou-  Walîerbourg ,  lieu  d'aflembiéc  duCec* 

vff ,  14^.  147.^  de  Grecfiel ,  pre*  de  de  Bavière,  97. 

mier  Comte  d'Oftfrife  .19.— Ev6.  Weber ,  (Jean  ) Vice-Chaiicelier ,  i «7.* 

que  de  Partau, Vice-Chancelier,  i  j.  199. 

—  Evéque  de  Gurck,  Vicc-Chaace-  Weilbourg ,  Comtes  de  Nallau,  créés 

tier,  I}.  Princes»  voye^  Nallaii. 

Ulm,  Ville  Impériale,  50.  porte  laban-  Wcigel,Aftronomc,  réforme  le  CaleiH 

nieredcs  Vil'c^  ,  44. Iicud*a0*emblée  drier  Grcgrîriea,  4}6.  515. 

du  Cercle  de  bouobe,  97.  XeaodCf  Weiinar'Saxc9  Maifoo»  G^téalog^c; 

Vice-Chancelier,  249. 167.  117. 

Ulrique  Eléonotet  Reine  de  Suéde,  Weinfperg  ,  (  Maifon  de  )  anciens 

<)  1 7.  Chambellans  Itéréditaixes  du  Saint* 

Union  Eleâorale de  Gelenhaufen ,  Si.  Empire,  87. 

duRhin,iii.de  Worms,  iiz.con*  Weilicnbourg ,  Prévôté  incorporée  à 

finnée»       de  Colmar,  lo^.  des  l'Evêdié  de  Spire,  162. 400. 

Protelbns  de  Halle  en  Souabe,  140»  Weiflènfels ,  brandie  de  la  MaiJbn  de 

144.148.250.154.  159.1^1.171.  Saxe,  354. 

475.  17S. de  Heidelbcrg,  1 18.  dV-  Wenden ,  Principauté ,  fief  de  Braiide^ 

trechr,  214*  bourg,  17.  t*.  i<>t« 

Uratiflas  de  Furftenberg ,  Prudent  du  Wenxlep ,  (Ulric  )  Vice-Chancelier,  ï 

Confeiî-Aulicjue ,  269.  "Werth,  (  Jean  de  )  Général,  Ji8. 

Uriei  de  Gcmmingeo  ,  Eleûcut  de  Weftphalie ,  Cercle  établi ,  6.  77.  ^c* 

Mayence,  éj.  DireÔcurs,  97.  paix  dCtfe  négo» 

Ufingen,Comte5deNai&o>crééiPrin«  cie  ,         3^7-  340.  $41.  34-^« 

CCS,  voyt::(  N.ilT.in.  Comrr;       ,  obtiennent  Ull  Tliânige 

Uttccht  ,  Hvcché  uni  au  Pays-Bas,  à  la  Dicte,  }5i, 

137.  (  Union  d  )  114.  Wctéravie  (Comtes  de)  obtiennent  un 

^  lûfïrageî  la  Diète,  roc. 

Wechîc  ,  Vicc-Chancclîer ,  ^j. 

AtcKENRiED»  Abbayc  ccdceàla  Wetzîar,  Ville  Impériale,  fiége  de  b 

Maifon  de  Brunfvick,  341.  Chambre  Impériale,  66.  414. 

Waldbourg,  (Comtes  de)  rendent  la  Whigs,  (  parti  des  )  en  Angleterre» 

Landvogtéy  de  Souabe  à  l'Autriche ,  48  8.  490. 

45.  font  créés  Grands- Maîtres  héfé-  Wiéfcr  ,  Seigneurs  de  Zvingeoberg  « 

ditaires  ^  118.  531. 

ValdedcCC**  de)  çréjiPrinces,4o).  Wigulc  ,  Evcque  de  Paflku,  Grand* 

llïtx 
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Juge  de  la  Chambre  •  ^  5. 
Wildfân^ ,  droit  êc  (roubles  h  ce 

fujet,  ^76.  )79. 
Wilheliniuc  Aniclie  de  Brunfvick  » 

femme  de  l'Empereur  Jorcpli ,  4.6 1* 
WindifJi^raetz  Amédéc  ,  Comte  de  , 

Viic  Chancelier,  }i$5.  Frédéric  Er- 

ncil  de»  i'tciident  du  Coufeil-Au- 

liquc,  491. 
Winneberg ,  (  Phifippe  de  )GrandJuge, 

215. 

Wifraar,  ccJé  .\  la  Suéde,  15>J.  $4^. 

591.  492.  506. 
Wolfenbuttel ,  >oyei  Bruorvîck»  x%%, 

Wolrfgang  de  Dalbcrg,  Eledeur  de 
Maycnce,  1 1  j.  —  Comte  Palatin  de 
Deux -Ponts,  louche  de  fa  Maifbn 
Palatine ,  5  jo.  —  Louis,  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg,  héritier  de  Ju- 
licrs,  I  i.  3  8.  —  Comte  d'Octtingen , 
Prétideni  du  Conreil*Aulique  ,3^5. 

Wolfcy,  (  Cardinal  de  )  1 18.  124. 

Worms,  (  Evcque  de  )  Dircdeiir  du 
Cercle  du  Haut-Rhin ,  9^.  Ville  libce 
de  Impériale»  50. brûlée,  412. 

Wr^cef ,  Générâd  Suédois ,  3 10.  xy6, 
'  U^urnnbrand ,  f  Jean  )  Préûdencdu  Goo* 
feil-Aulique,  49 1. 

Wurtemberg  érigé  eu  Duché ,  7 1.  s'op- 

Fofe  ,  comme  Grand  -  Guidon  de 
Empire ,  à  la  création  de  l'Office  de 
Grand-Banncret ,  4 1 1 .  acquiert  Mont- 
bclliard,  52.3.  Directeur  du  Cercle 


L  E 

de  Sonabe,  98»  tuièle  ufitée  àms  ce 
Duché,  5 p.  paâe  fondamental  de 

Mynfîngen ,  49.  fon  rang  à  la  Diète  , 
3^1.  Duché  conquis  par  la  ligue  de 
Snusbe,  iitf.  1 18.  vendu  à  la 
fon  d'Autttcbe,  ic8. 1 14.  qui  en  eft 

invcflie  ,  741.  les  Ducs  le  recoii- 
vrem,  146.  8c  le  reçoivent  en  hcf 
de  la  Matiôn  d^Autricbe,  147.  la 
féodalité  ed  réilcbée  &  ebangéeeo 

fiKcefîîon  éventuelle,  230. 
Wurrzbourp;,  Evèché ,  origiric  de  fon 
titre  de  Duchc  de  i-ianconie,  40» 
190. 

X 


X 


.iMiÎNàs ,  (  le  Ciidinal  )  10}, 


Zapoly  ,  (  Jean  de  )  Roi  de  Hon» 
grie  ,135.  Jean  Siciituond ,  prétend 
à  la  Hongrie  &  coiienc  la  Tnnfji* 
vanie,  1  j8.  20Ç. 

Zarius,  (  JeanUiric)  VicfrChanceliet» 
199* 

SSeitz»  branche  de  hi  Maifoa  deSazéV 

Ziegler,  (  Nicolas)  Vke> Chancelier» 

Zimmetn,  (Comte  de)  Gtnd- Juge  ^ 
115. 

Zwingenberg,  (  caufe  de)  531. 
Zwingie, Réformateur  prétendu»  t^l» 


Fia  de  lit  Taiie  des  Madères. 
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A  P  P  RO  B  A  TI  ON. 

J'a  I  L  u ,  par  Ordtc  de  Monfcigiicur  te  Garde  des  Sceaux ,  un 
Manufcrit,  qui  a  pour  ritrc:  Nmivel  Abrégé  de  PHifloire  d'Aile-- 
magne ,  par  M.  PPEFfEL,  Jurifconfiilce  du  Roi  au  Dcparcement  des 
Arotires  Etrangères.  Cette  nouvelle  Édition,  beaucoup  plus  coni' 
pièce  que  la  première»  eft  bien  faite  pour  confirmer  l'idée  avan- 
tageufe  qu'on  a?oic  conçue  des  talens  de  l'Auceur.  Je  n'y  ai  d'ail- 
leurs ncn  crouyé  qui  piuiTe  en  empêcher  Ir'icnpreflion.  A  Paris,  ce 
Mais  i77^« 


PRIVILÈGE    DU    RO  L 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  5c  de  Navarre,  à  nos  amé» 
&  féaux  Conleillers,  les  -Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  H6tet,  Gzand-Cbnfeil»  Prévdc  dé  Paris»  Baillift»- 
sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils»  &  autres,  nos  Judiciers Qu'il  appartiendrai 
Sakvt.  Notre  amé  le  fieur  PfEFFEL,  Nous  a  fait  expoftr  qu'il  deHreroïc 
6ite  imprimer  &  donner  au  Public  :  Lt  Nouvel  Abrégé  de  VHiJloire  d'Aller-- 
magne,  s'fl  Nous  platfoit  liir  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef 
làires.  A  ces  Cavsb»»  voalanc  fiivordblemenc  traiter  rExpofant,  nous  fui  avons» 
permis  &  permettons,  par  ces  Préfentes,  de  faire  iraprimer  ledit  ouvrage  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera,  &de  le  vendre,  faire  vendre  6c  débiter 
par-tour  nxreRoyaume,  pendant  le  temps  de  yir  ann/^f  con(îcurives,  \  compter 
du  jour  de  la  dàte  des  Préfentes.  Faifons  défemes  à  touB  Imprimeurs,  Libraire»^ 
autrps  perfonnç*^  3  de  quelque  qualité  &  condition  qu'cl.cs  Hneiic,  d'en  in- 
troduire d'iuiprelïion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeilîance  :  comme* 
suffi  d'imprimer,  ou  foire  imprimer, vendre ,  faite  vendre,  débiter,  ni  aon-' 
rre&ire  ledit  ouvrage  «ni  d'en  làire  aucuns  extraits  feus  quelque  prétexte  que* 
ce  puifTe  être,  fans  la  pcrmiffion  expiefTe  &  par  écrit  dudir  Expofant,  ou  de* 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  rnnfikacion  des  Exemplaires  contrefairs 
de  trois  mille  livres  d'amende  contcc  ciiacun  des  contrevenans  «  dont  un  tiers  à 
Nous»  un  riers  à  FHâtel-Dieu  de  Fiiris,  &  l'autre  tiers  audit  Expo^r,ou  h 
celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages- intérêts  \'K  la  chargc 
que  ces  Préfentes  feront  cnrégiflrées  tout  an  long  !lir  le  Regiflre  de  la  Commu- 
xuuic  des  Imprimeurs  &  Libraire^  de.  Paris»  dans  tiu>is  luois  de  la  date  d'iceUes^ 
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que  rimffvffion  Mà  ouvrage  feit  ftki  ém  aocro  Rofmnell:  oan«iIIeurit 
en  beau  papier  &  beaux  cara(^cres ,  conforroéinem  tm  R^lemens  de  la  Librai- 
rie, nurai-nircnr  h  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq,  à  peine  de 
dcchc  ihce  du  prêtent  Privilège  »  qu'avant  de  Icxpoler  en  vcnre,  le  nunul  Tit 
cui  aura  lervi  de  copie  a  i  unpreUion  duJit  ouvrage»  Icra  remis  dans  le  mcme 
etar  où  l'approbaiion  f  aura  été  donnée ,  ès  inaim  de  nocre  trè%-<iier  &  (bA 
Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France  le  lîeur  Hut  db  Mi&omesnil*  qull  en 
fera  enfuire  remis  deux  Hv^mplaircs  dans  notre  Bibliothèque  publique»  un  dans 
celle  de  notre  Ch^tteau  du  Louvre  >  uu  dans  celle  de  notre  irè^-cher  Se  féÀ 
Chevalier  CJnoceliec  de  France  le  fieor  de  MAorsou ,  &  un  dam  celle  dufSt 
fieur  Hue  de  Mihomimii  ,  le  lout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  con- 
tinu dcf]uelles  vous  MANno>iS  &  enjnignons  de  faire  Jouir  bJit  Exporant,& 
fes  ayaos  ciufes ,  pleinement  &  p.niiulciiicnr ,  It  s  roufttir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empcchemcnc.  Voi;i.o.Nâ  que  la  copie  des  i^rcietues ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commenceinenc  ou  à  la  lin  dudit  ouvrage  »  foit 
tenue  pout  duement  ugniBée,  &  au'aux  copies  collarionnées  par  l'un  de  nos 
amés  féaux  Cntifeillers,  Secrétaires ,  roi  foit  ajoutée  comme  à  l'originnl.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiflier  ou  bergent  lut  ce  requis»  de  faire  pour  l'exécution 
d'icelles,  tous  éâes  requis  Bc  aéoeffitires,  ûns  demander  autre  pennilTion ,  A: 
nonobdant  clameur  de  haro»  Chartre  Norman  Je,  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  D  }ssf.  à  Paris»  le  qni  izicmc  Jour  du  mois  de  Mai  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  loixantc  feizc.  Se  de  notre  Règne  Ic  troilictnc.  Parie 
R.oi  en  fo«  ConfeiL   Signée  LE  ii  L  C  U  H. 

a 

Regifîré  fur  le  Regiftre  XX  de  la  Cumin  Royale  ù  Synâicde  des  Lihrai' 
irs  0  Imprimeurs  de  Paris,  n.o  177,  fol.  iCj  corformtmcnt  au  W^ment 
de  1715,  qui  fait  défenjes ^  article  iVj  à  toutes  perjonnes^  de  quelque  qtutr 
lité  Ù  condition  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  Ù  Imprimeurs  de  ve»' 
dre,  débiter  t  faire  affimer  meutu  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms^  Jbit 
qu'ifs  s'en  difent  Us  Auteurs  ou  autrement ,  &'  à  la  charge  de  fournir  à  /,:  fufdit* 
Chambre  huit  exemplaires  promis  gar  l'artkU  CFUl  du  ftUttiC  Bi^xmaHU 
APariSi  ce  §  Juin  i77<î. 

^»  LAMBERT»  A4îaiab 


^  fiaipiHMrie  de  la  Veuve  HiRissAwr^  Imprimeur  du  Cadunet  dn  Roi^ 

MBtfM  &  liiMt  des*  MAnariw 


E  R  R 

Paom  4tBgne  i ,  les  en  eût ,  lifei ,  Teo  clb 

ligne  t4«  ni  pour  luit  tife{ ,  ou  de  lu!. 
P.  T  ,eo!.  4 .  Ur.  4,  Wiendeck , /(/q,  Wiodedc. 
r.  il.  lipne  pcnult. qa'on ,  ///<l,  qu'on. 
P.  14,  Lgne  x8  ,  Ville»  de  U,  lif<i.  Villes  de. 

Idi/n ,  ligne  pénult.  de  la ,  de. 
P.  «f ,  C0I.X,  /i«r<  14.  liJ'f^,  t 
F.  17.  iv>«  JOt  Ooftrou,  /iycî ,  Guftroir. 
P.  19,  Aine  29,  pooTi/fyêz,  de.  i/^e  juren- 

ddent,  life^f  rendoh.  /irm»  pout,  fty.  de* 
P,  zi  ,  //"é'/i?  10,  l'avoicm,  Hfilt  l'avoit. 
P.  14,         pénul.  du  titul.  uf.  des  tituUires. 
P.  17,  ligne  i)  ,  facrc  (?c  couronne,  ///f?,  le 

facra  te  le  couronna,  iignc      ,  de  Tibu  } 

lifei,  du  Tibre. 
P.  it^lifu  iS,Corvin,  Uf tu  Comptai. 
P.  19,  ligne  9 .  la  quelle  «  lijii,  laquelle. 
P.  )o,  ligne  II,  i74f .  ^/q>  1744«Al»**«» 

V02C2,  ///^î,  voyez. 
P.  )l ,         17,  faadroir,  Hfer,  falloir. 
P.  il,  ligne  Jicroifètem, />/f{,  partagèrent. 
P.  }o*CbarlesV, Charles  VII. 

P.  34 ,  /<fne  22 ,  Landshar,  ufe{ ,  Landthnc. 
P.  )8 ,  //^/le  1  f ,  Altena ,  lifi{,  Altona. 
P.  }9i  Itg'f'  i'  >  Pomcranic,  ///I  Potncfanîe. 
P.  41 ,  //'f.^e  V  > de  mcfuics ,  Ufe\,Aei  mefurcs. 

ligne  il ,  que  de  faire  ,  Ujei,  qu'à  faire. 
P.  ^j,/ignei7»Waldebourg,  /(/cî,  WaJdbourf. 

hgtu  a<,  qui  paifa  avec  les  efcadrotu  qa'il 

commandoit  au  plu»  fende  l'adion  flyt^t 

qui  ra/Ta.  au  plus  fonde  l'aftton avec éce* 
P.  4'),ligff9,  ChaJan  , ///éj,  Cadam. 

pénale.  &  avoues ,  ///èr  ,  6c  fes  avoués. 
P.  Ï4,  /i^/îf  li,  forcé,  Ay^î,  forcée. 
P.  J  7 ,  //^^  1 1  >  Scheveinfurt ,  lif.  Schweinfurt. 
P.  6\,  col.  X ,  //pne  u  ,  1  f  f  f .  /(/'î  >  1  f  Jf . 
P.  60  f  ligne  18 ,  balanre ,  lifex  >  bâtarde. 
P.  <j ,  col.  2,  ligne  2+ ,  if7r  1 /'T^î.  UH. 
P.7t,  li^ne  i ,  WéhmiTuc,  /'/^'î  ,  Vehmiqne, 
P.7S ,  //.^^î^  20, propofent,///f{, proposèrent. 
P.  91  ,  //>ne  14, 144g,  1447. 
P.  97,  //iTz/  2<»  CoDvoqnés»  Prince»* 

Çonuoqnann.  ligne  »t,  les  déMmlMnti 

i!i/ê{ ,  la  déietminent. 
P.  100,  ligne  if,  Soms, /(/rf,  Solms. 
P.  108 ,  lipne  il,  fît ,  ^î/fî,  firetu. 
P.iij,  col.  2,  li^ne  lu  iJi8»  HfeX  y  if  H. 

ligne  il,  néc^  lijèi,  né.  col.  4,  //fr/:<r  7  , 

Paul  IV,  tii9,  lifii  > Marcel  II» if  f  I.  Ug.  8, 

Marcel  II«  in9»  ^T^t»  Paôl  fV*  iffy. 

/igw  21,  irîl  .  lifei,  iy78. 
P.  iif ,  col.  I ,  ligne  27  ,  Jean  de  Lcyde  1 ,  lif. 

Jean  de  la  Leyen. 
P.  150 ,  //^ne  10 ,  étant ,  life\ ,  ayant. 
P.  I U  ,  ligne  6  y  déclarèrent ,  /ij.  déclarent. 

17 >  les  Empneort,  lifizw  Empereurs. 
P.  i)t*  ligne  X) ,  le  conferva       la  confervé. 
.  P.  140 ,  Ufne\7y  de feire le lîégc ,  ///IdalFiégcr. 
P,  iji,  ligne  22 ,  de  Guart , ///èj  ,de  Gualt. 
P.  154»         27,  fixés, ///q,  fixer. 
P.  170»        u  >  de  fcs mains .  Uf.k Tes  mains. 

P.  i7f >  ivv«>  wonbe» iS[/qi  remabcr. 


ATA. 

P.  i8f ,  col.  2,  /f^r  if ,  Finnenberi;,  //yî-;  , 

Pinnenberg.  /ifitr  pénult.       ,  ///^  i(7l* 
P.  19a ,  ffj^  1)  y  tous  les ,  /{/^i ,  à  tous  les. 
P.  200 ,  hgne  at  »  de  prétogauiom»  bJle\^ 

prérogatives. 
P.  202,  ligne      mclctoir,  ///fï,  mcicroient. 
P.  2o(f  /i^.antépénuU.Comcc,  Hjeu  Comté. 
P.  2 1 T ,  col.  I .  ligne  8 ,  Dunneim ,  bf.  Daalidiii* 
P.  aaj,  /!(fneii«ttf£o,  life\,  if5o. 
P.  xie,  ligne  î,i74fi  'y?{>  i7jtf. 
P.  232 ,  /;^f  4 , 174 f .  lifil .  1744.  lig'  péanlc 

employer,  ///ri ,  demploycr. 
P.  *}»  )  l'Etat  de  ,  ifjei ,  Etat  de. 

P,  2  Ç;  ,  ligne  i9 ,  effacez  le  mot ,  de  ces  PoAcs. 
P.  278,  ligne  antépénult.  Adadjiiftniear  de 

l'BvSchc  >  eâacea  la  viraule. 
P.  294,  ligne  18 ,  étoit ,  ujè^ 
p.  ioi, ligne ,  aatépoult;  û  ConroBne» 

fa  couronne, 
p.  J20  I ,  Septembre ,  lifex.  Décembre. 

P.  J22,  /{j^  24,  aux  Ëclcâeurs,  lifex ,  aax 

Afflbafladem  dei  Bicfteurs. 
P.  )2tf ,  /rl^/te  19 ,  conferveiv  >  ///I  conrerrèrenc* 
P.  )27,col.  1,  ligne  tu  1661 ,  liffz,i6St- 
P.  U9i  col.  i , ///fir  9^  ,  i'',  17 , /ifi,  \C.77. 

ligne  7 ,  efface\  le  nom  d'Erncrt ,  Comte 

d'Octtingen,  &  ttanfportcs  le  dans  la  col. 

2  à  la  fuite  des  mois  Jean,  Baron  de  Reck. 
P.  ||8,  ligne  tS,  Feidlnasd  lllf  /Pt*^ 

dinaad  II. 
P.  i6Q ligne  t6  ,  fille  4  if  ex ,  fxur. 
P.     f ,  col.  I  f  ligne  xG  ,  ifîio  ,  lifex  >  ITIO, 
P-  i)$o^  ligne  20,  1668,  ltfe\  ,\6^<). 
P.  )  B4  ,  /fi,7:f  1}  >  trois  moins ,  ///.  trois  mois. 
^*  >05 ,  ligne  is ,  déclaroient,  Zr/r^  ,  déclare- 

tcdent. 

P.  j88 ,  ligne  pénalt.  elle  fit ,  ///è{,  afidc* 
P.  }99,  ligne  21 ,  i74î>  Hfix^  »744« 
P.  401,  //^n^  17,  troupes,  life\,  troubles. 
P.  407  ,  ligne  16,  plaches,  /{/êf , places. 

»i,  Neuhafel,  /i/fç,  Neuhaufel. 
P.  4ot , /une  19 ^parvient,  parrim* 
P.  4tl  >  iune  t,  Fieuros ,  lifet ,  Pleury. 
P.  410  >  «fie  «  I  Banneter ,       ,  BanMICt, 
P.  428 ,  ligne  z6,  les  ,  /i/rr ,  fes. 
P.  4)7,/'gneanii^péDiik. UMni»^i!Ê(c||éliM 
fournis. 

F.  440,  /f^e  itf  «  Goipafeoa«l!(^  GidpttfcM. 
P.  44<>,  lisne^,  powroicnt,  i^T.FOuvmt. 
P.  4f 2 ,  ligne  If,  LomaUne  , /(/.Lomélinct 

P.  41Î2 ,  /.  I T ,  procTiption ,  lifei ,  profcriptioa* 
P.  4«),  col  I,  ligne         ,  ///f^,  l'tyf 
P.  4^4,  ligne \  \ ,  BajiJo.^ ,  ///f^,  BjdajoT. 
P.  4!<;8  ,  ligne  8  ,  Montfcn    ,  lij.  Montfcrrat. 
P. 469,  /.  i4.Alt  Ranftacii, ///:Alt  Ranftai. 
P.  480 ,  ligne  24 ,  GcTttydeubcrg ,  li/èi,  G«v 

nuydcnbcrg. 
P.  ^u,  ligne  27fGcnn^enbctgi  ^fix^QU' 

troydcnbeig. 
P.  tO  '  ,  //.^Aif  3r)iépénulc  SttpbaaNCIlh» 

/f/e^,  Siephanfveiih. 
P*  f  «9i  Ugnt  u»  dm  Mme,     fin  tooce» 
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